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PREFACE. 

L' ouvrage dont je publie en ce moment Ie premier volume est 
une des productions les plus remarquables et les moins connues 
d'une litterature dont rexistence etait, il y a un demi-siecle, a 
peine soup"onnee en Europe. Ii appartient, pour Ie fond comme 
pour la forme, a un ensemble d' ouvrages dont on ne possede 
encore que des fragments~ dont on ignore I'origine et rhistoire, 
et dont la langue n'est comprise que d'un petit nombre d'erudits. 
Pour qu\m livre de ce genre put ~tre apprecie par Ie public 
fran"ais a sa juste valeur, il faudrait l' entourer de tous les eclair
cissements faits pour Ie rendre parfaitement intelligible; il fau
drait marquer lit place qu'il occupe dans rhistoire litteraire du 
pays auquel il appartient, en indiquant les rapports qu'il oflre 
avec les productions qu'il a precedees comme avec celles qu'il a 
suivies. Je n'ai pas besoin de dire que, dans retat actuel de nos 
connaissances, un pareil travail est plus facile a concevoir qu' a 

. executer,' car ce qui manque a la critique du Bhagavata Pural)a 
n' enste encore pour celle d' aucun autre ouvrage indien. Quelques 
rapides progres qu' ait faits de nos jours la conilaissance de l'Inde 
ancienne, personne ne serasurpris que des etudes qui ne datent 
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II PREFACE. 

guere que de quarante annees n' aient pas encot:e dissipe les te-
, nebre~ qui enveloppent l'histoire d'nne nation dont' aucune biblio

theque europeerine ne possede, peut-etre, d'nne maniere com
plete les monuments litteraires. C' est deja un resultat d'nne grande 
importance, que quelques hommes.se ~oient rendus assez milltres 
de la langue savante des Brahmanes, pour etre en etat de lire et 
de traduire les ouvrages, dont ceUe langue nous a conserve Ie 
depot; car l'Europe est, grace a leurs efforts, en possession d'un 
instrument d'une valeur inappreciable, qu seul dont la critique 
puisse et doive se servir pOUl' penetrer dans l'histoire de nnde 
qui nous est testee cachee pendant tant de siecles. 

On ne s'etonnera donc pas, je l'espere, si je m'abstiens en ce 
momeQt d'entrer dans l'examen ~s questions tres-nomhreuses et 
tres-difficiles auxquelles donne lieu Je poeme inythologique et 
philosophique dont j'ai entrepris la traduction: ce serait em
ployer peu utilement pour les lettres orientales et pour Ie pu
blic Ie temps qu'on doit a la traductibn des textes sanscrits, que 
de Ie consacrer a des discussions dont on' n' a pas tous les elements 
et a des speculations dont on connwt mal les objets. L'epoque 
des dissertations et des memo ires n'est pas encore venue pour 
node, ou plutOt elle est deja passee, et les travaux des Cole
brooke et des Wilson, des Schlegel et des Lllssen ont ferme 
pour longtemps la carriere qu'avait ouverte avec tant ,d'eclat Ie 
talent de Sir W. Jones. NollS qui venons apres ces grands maltres, 
nous devons savoir profiter de leurs le~ons; et en conservant 
avec reconnaissance et admiration la memoire de l'homme ce
lebre qui, dans ses briBantes esquisses, a touche avec une har
diesse si heureuse a toutes les questions indiennes, nous devons' 
ne pas oublier que Ie sem moyen de resoudre un jour ces ques
tions avec certitude, c'est de ne pas les traiter prematurement; 
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PREFACE. III 

nons devons .savoir qu'il faut auparavant, comme il avait lui
m~me commence de Ie falre dans 5es belles traductions de Manu, 
de la ~akuntalA et du Gttagovinda, demander aux textes m~mes 
les connaissances positives sans lesquelles la critique manque a 
la fois de base et d'objet. 

Je ne pretends pas cependant me soustraire aux obligations 
qui sontimposees a celui qui traduit une composition encore aussi 
peu connue que Ie Bhagavata, ni me dispe~ser de donner au lec
teur les details qu'it a Ie droit de demander sur la nature et la 
destination de l'ouvrage dont je lui offre les trois premiers livres; 
c'est mA~e parce que je comprends l'importance de <!es obliga
tions, que je remets Ie soin de les remplir it une epoque OU j'ai 
I'esperance de pouvoir Ie faire moins imparfaitement. Si Ie temps 
et rna sante me permettent de terminer ceUe traduction, je la 
ferai suivre d'un volume exclusivement eonsacre aux eclaircisse
ments dont eRe a hegoin. Ces eclaircissements se composeront 
de notes destinees a l'explication du te~e, et formant un com
mentaire perpetuel. Ces notes, que fai redigees pour la plus 
grande partie .en m~me temps que je composais la traduction, 
s'augmenteront encore, sans aucun doute, des renseigoements 
que ne peut manquer de me foumir Ie progres toujours croissant 
des etudes indiennes. EUes seront precedees de plusieul'5 disser
tations, dans lesqueHes fexaminerai les diverses questions de 
critique auxqueRes peut donner .lieu une composition de cette 
etendue. Ainsi, apres avoir decMt et apprecie les manuscrits qui 
servent de base a mon edition, apres avoir examine Ie texte sous 
Ie rapport de .la langue et du style, et traite des metres di
vers que l' auteur a employes dan~ son poeme, je ferai de ce 
poeme une analyse detainee, qui mettra clairement au jour Ie 
syst~me de l'auteur e1" permettra de distinguer, d'une maniere 
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IV PREFACE. 

presque certaine, ce qui lui appartient en propre d'avec ce qu'il 
• 

a puise dans la tradition ou dans d'autres livres. Hresultera de 
cette analyse, qu'une.main unique a preside a l'arrangement des 
diverses parties dont se compose notre poeme; mais que l'auteur, 
tout en ~stribuant a sa maniere les materiaux qu'ii avait a sa 
disposition, tout en les liant .entre eux par des additions qui lui 
sont propres, en a cependant respecte Ie fonds avec une assez 
grande fidelite. Les divers elements que l'analyse dont je parle 
aura fait ressortir, deviendront ensuite a leur tour l'objet d'un 
exaIilen special et approfondi. Reunis sous trois chefs princi
paux, la mythologie, la philo sophie et rhistoire traditionnelle 
et legendaire, ils seront compares aux donnees de mem-e natUre 
que renferment d'autres ouvrages sanscrits, tels que les Vedas, 
Ie Mahabharata, Ie RamayaQa et quelques-uns des PuraQas. 
Les resultats de cette comparaison, en demontrant laposterio
rite du Bhagavata a regard des trois grands recueils que je viens 
de .citer, apporteront une confirmation nouvelle a l'opinion de 
Colebrooke, qui regarde 'cet ouvrage comme assez moderne, et 

• 
fourniront lao preuve de quelques-unes des asserti~ns que je ne 
puis exposer ici qu'en ten.nes generaux. La recherche, et quelque
fois meme rexageration qu'on remarque dans Ie style des parties 
du poeme que je r~pporterai exclusivement, comme je l'indiquais 
tout a l'heure, a l'auteur du Bhagavata, seront signalees comme 
des presomptions ~n faveur de l'hypothese que c'est a un ecri
vain, maitre de toutes les richesses de Ia poesie indienne, qu' en 
est due la composition. Enfin il resultera de'l'ensemble de ces 
recherches, que Ie Bhagavata est venn apres les grandes compo
sitions de Ia litterature brahmanique, dont il resume en my tho
logie, en philosophie etep histoire les traits les plus frappan.ts 
et les plus caracteristiques, reunissant dans une sorte d'unite 
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PREFACE. V· 

encyclopediqne, d~s elements aussi dissemhlables et d'epoques 
aussi diverses que les idees primitives de la cosmogoniedes Upa
nichads, et les developpements, en apparence beaucoup' plus 
modemes, de la inythologie des PuraI)as; que Ie sysb~me rigou
reusement unitaire de la philosophie v~dique, et les conceptions. 
du Samkhya, ou commence a paraitre' une espece de dualite; que 
les liste.s des vieilles dynasties du Mahabharata et du RamayaI)a, 
et ceDes des Radjas qui descendent jusqu'a des temps pius rap
proches de nous; enSn que la rude simplicite et ~a grandeur du 
style des V~daSt la noblesse heroique des epopees guerrieres, et la 
richesse inepuisahle de la poesie moderne, ce fruit brill ant d'une 
imagination fecondee par la longue culture des siecles, et inees
samment rechaufl'ee par Ie spectacle d'une nature vigoureuse et 
gigantesque. 

Dans ces disserta!ions comme dans les noteS qui leur auront 
servi de base, je ferai usage des ressources que foumit la phi
lologie a l:r critique; et, sans oser concevoir l'esperance d'ap

. prendre quelque chose de nouveau aux savants qui ont etudie 
'l1nde d'une maniere speciale, je ferai en sorte qu'ils n'y trouvent 
que ce qu'ils auraient du plaisir a se rappeler. Dne connais-
sance plus intime des V~das, dont j'espere consulter plus tard 
un manuscrit, la publication du VaichI)ava· PuraI)a a laquelle 
M. Wilson travaille en ce moment a Londres, celle des Dpani
chads promise par M. Poley, et d'aulres ouvrages que l'avenir fera 
nattre, me rendront certainement plus facile une tache a laquelle 
je me dev.ouerai avec ardeur, aussitOt que j'aurai rassemhle les 
materiaux qui me manquent en ce moment pour l' entreprendre. 

Aujourd'hui je dois me borner a repondre en general aux 
premieres questions ·que se fera tout lecteur fran~ais, a la seule 
vue du titre de ce\ ouvrage. Je dois dire ce que c'est qu'un 
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VI P,REFACE. 

PurA:r;ta, ,et panni les Por~as, ce' que c'est que Ie Bhlgavata; je 
dois indiquer a qui' dans l'Inde on attribue la redaction de eel 

ouvrage, et queUes sont les raisons qu' on a d' adopter ou de con
tester l'opinion la plus universeUement admise. 'Enlin il faut que 
j' expose sommairement la nature et l' etendue des seoours que 
j'ai eus a ma disposition dans Ie cours de mon travail. Si pour 
repondre aces diverses questions, j'entre dans des deta,ilsqui 
paraltront vulgaires am savants qui, depuis Ie commencement de 
notre siecie, s' ~ccupent· de la littt~rature indienne, je les prie de 
considerer que je dois, au debut de ceUe entreprise, m\adresser 
d'ahord a la partie du public, qui n'est pas encore familiarisee 
avec Ie vaste sujet de leurs constantes etudes. 'La seule chose 
que je puisse offrir en ce moment aux indianistes, c'est Ie texte 
m~me duo BhAgavata, a fa correction et a l'interpretation duquel 
j'ose dire que j' ai' apporte tout Ie soin dont j'~tais capable. 

Les livres nommes dans l'Inde Pura1].as composent un ensem
ble de dix-huit ouvrages, dont les titres sont en genet-al f~rmes 
du nom d'une divinite, soit que cette divinite passe pour avoir 
promulgue l' ouvrage qui porte son nom, soit qu'eUe y paraisse 
comme l'ohjet d'un culte special et·exclusif. Le Brahma Pura.:r;ta, 
par exe~ple, est nomme ainsi parce que c'est, dit-on, Brahma 
qui l' a revete au sage Maritchi, tandis que Ie Bhagavata tire son 
nom de Bhagavat, it la louange duquel il est consacre (1). Ces li-

. 
I C'est seulellleot lorsqu'oo aura lu les 

Puriu}as en eotier et avec critique. que 
1'011 poUITa e&perer de decouvrir les rai
sons qui ont rait assigner it chacun de ces 
livres les noms qu'its portent lllaintenant. 
Deux de ces PuraJ:las ,Ie MAtaya et l' Agn~ya , 
en eoumerant comme font les autres les 
dix-huit Pural}as, expliquent en outre Ie 
titre que porte chacon d'eux; mais quand 

ces explications ne ressemblent pas a celie 
que fai rapportee touchant Ie Brihma, 
d'apres l'autorite du Matsya, eUes sont 
tout a rait fabuleuses et quelquefois ridi
cules. (Mdt'ya PIlnt""a. ms. beng. nO XVIII, 

£01.67 v. Iqq., et Agnlya P"nU.aa. manusc. 
beng. nO XlII, £01. 194 r. sqq.) J'ajouterai 
ici que dans i'analyse qu'il a donnee du 
Brahma, M. VWlson a remarque entre Ie 
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vres sont tres-cODsiderahles, et il existe un texte repete dans 'plu
sieurs PurAQas (I) qui po~e a quatre cent .mille Ie total des stances 
dont se compose leur reunion, ce qui donne la masse enorme 
de seize ceBt mille vers (t). Ecrits primitivement en .sanscrit, ces 
volumine.ux ouvrages ont ete' depuis longtemps tr~duits dans la 
plupart des dialectes vulgaires de nnde-, et ils sont encore au
jourd'hui entre les mains des Hindous d~. tout ra:r;tg, qui en font 
leur lecture hahituelle. Un corps d' ouvrages aussi repandu a ne~ 
cessairement exeroe ~ne puissante influence, et les savants les 
plus verses dans la littc~rature sanscrite s'accordent a coosiderer 
les diverses parties dont il se compose comme tres-propres a 
faire connaitre les gouts litteraires. de la masse de la population 
indienne et la direction de ses idees. 

On ignore jusqu' a present les .noms des auteurs auxquels sont 
dus les Pural)as, ainsi que I'epoque ou ils ont commence it se' 
repandre. Les Hindous le~ regardent comme des livres inspires, 
dont Vyasa, Ie compilateur celebre des Vedas, est repute Ie re
dacteur. Mais cette opinion donne lieu a de grandes. difficultes, 
et pour n'en citer qu'une seule, il n'est guere possible de croire 

texte de c::e Pura~a et celui du Matsya un 
d~ccord jusqu'a present inexplique, en 

. ce qui touche Ie nom du sage aUqUel ce 
livre aurait ate reveie. Suivant Ie Mltsya, 
ce eerait comme je yienB de Ie dire, Ma
ritchi;· tandis que suivant Ie texte do 
B..aJuM. ce Berait Dakcha. (E"4J" on ihe 
Pur4fa. dana ,fofl11lfll oj tM Royal Aliatic 
Society oj Great Britain. L V, p. 65.) 

1 BhdgQvata .• I. XlI, ch. VII, st. 9; Md
fl,ya Pum,}a. ms. benge nO nm, fol. 67 v. 
et 69 r.; Radhakanta ~va, {:QbdWlpadru
me, au mot Przrd1J4., p. 21.94, col. 1. 

II Wilson, E"ay' 0 ... t,.. Punil].tu, dans 
Jounl. of th. AI. Soc. oj GNat Britain. t. V, 

p. 61. L'addition du nomlwe des stances • 
aUribuees Ii chacun des Pur~J}u par quel
ques-uns de ces liyres, tels que Ie Bba
gavata, Ie Matsya et autres, .est de quel
ques milliers au -dessous du cbiffre de 
quatre cent. mille stances. Je reviendrai 
plus ~ sur les enumerations de ce genre 
que j'ai trouvees dans les manuscrits qui 
sont a rna disposition; j'ajouterai seule
ment ici que ce chifti-e enorme n'a pas 
sum a l'imagination de quelques sectaires 
qui. comme nous le verrons phis tard, ont 
invente une collection divine de PudJ}as 
d'une etendue beaucoup plus conside
rable •. 
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VIII PREFACE. 

que Ie m~me homme, apre$ avoir mis en ordre Ie' corps deja si 
considerable des V~das, et compose Ie .MahahhArata, ait encore 
eu Ie temps d'ecrire la masse des dix-huit ouvrages qui forment 
la collectidn puranique (I). La question reste donc' entiere, et 
l'opinion de~ Hindous n'est peut-etre, comme je Ie .dirai plus 
bas, que l'expression du desir qu'ont eu les auteurs de'ces livres 
d'assurer· a le~r reuvr~ une .partie du respect qui s'attache a la 
collection sacree des Vedas. . . 

n est en ce moment impossible de preciser l' epoque a laquelle 
chacuD des PuraJ}.as a ete mis au jour; cependant les nombreux 
extraits que M. Vans Kennedy a deja donnes de plusieurs de cas 
livres (J), les analyses un peu courtes, quoique substantieUes, que 
M. Wilson a commence d' en publier dans l'lnde et en Angle
terre ~) , et l' opinion de Colebrooke (4), concourent a' nous pre. 
senter la collection actuelle des PuraJ}.as comme plus recente que 
Ie. grand corps des anciennes compositions 'brahmaniques com
prises dans la compilation des Vedas, dans les traites des ju
risconsultes, dans les axiomes des philospphes et dans les re
cueils de traditionsepiques. Je dis la collection actuelle, car je 

. ne puis pas croire qu' a c~ie d.es hymnes et des prieres des Vedas, . 
des rituels des families brahnianiques, des ~ivres reglant les droits 

1 C'est, .autant que je Ie puis croire. 
W. Jones' et Colebrooke qui ont les pre
miers eleve des doutes sur I:exactitude de 
la tradition qui attribue Ii Vyasa la Ted.ac
tion des PuraJ,las. Jones, dau la preface 
de sa traduction des Lois de Manu (Jones. 
Worlu. t. III. p. 56), exprime la convic
tion que les PuraJ,las ne sont pas I'Qluvre 
de Vyasa, Ie compilateur des V6das; et 
Colebrooke. dans la preface de son Digest 
of Hindoo at». p. XI. avance que lea .p~. 
r6r,tas ont ete composes par plusieurs ati-

. 
teurs. quoiqu'on les mette tous. sous Ie nom 
de Vyasa. (Conf. Milcell. E"41'. tom. I, 
P!lg. 328.) ~ 

. 2 Relearch. into the natare of ancient and 
Hindoo Mythology. p. 200 &qq. 204.215 
sqq. 224 ~qq. 236. 240. 246. 253 sqq. 
2ch aqq. 271 sqq. 291 aqq. et ailleura; 
voyez surtout les Appendices. 

, loam. of the A,iat. Soc. of Bengal. i. I. 
p. 81. 217. 4~1, 535; loam. of the Boy. 

. ..4,. Soc. of Great Britain. t. V, p. 61 et 280. 
~ Milcell. E"41'. t. I. p. 11 et Ill. 
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et les devoirs. des diverses classes de la societe, de l'enseignement 
des philosophes, et des traditions de la caste guerriere, il n'ait 
pas enste de tres-bonne heure des recueils con tenant l'histoire des 
Dieux et des heros, ainsi que celle des anciens sages et des hommes 
qui avaient saintement vecu, et merite les recompenses assurees a 
la pratique des devoirs qu' avaient recommandes les fondateurs de 
la societe indienne. Dans l'etat on nousles possedons aujourd'hui, 
les Pura~as nous offrent, entre autres sujets, ·Ie developpement 
<fun certain nombre de legendes mythologiques auxquelles, ainsi 
que l' a fait remarquer Colebrooke, les. V ~das font deja de frequentes 
allusion·s (1). lis son~ donc, au moins pour cette partie, contempo-

• rains, quant au fend, des fragments v~diques qu'ils reproduisent; 
et, sous ce rappo.rt, je crois que M. Vans Kennedy a eu raison 
d'insister avec force sur la consequence qui resuite de cet accord 
des PuraQas ·avec les V ~das, en faveur de l'authenticite et de 
l'antiqUite d'une bonne partie des materiaux qui entrent dans la 
composition des PtfraQas actuels (2). 

Cette assertion qui De repose encore que sur Ie petit nombre 
·de points de comparaison qu'il a ete jusqu'a present possihle:d'e
tablir entre les PuraQas et les V ~das, peut cependant s' autoriser 
du temoignage de la tradition indienne ~ et de celui des commen
tateurs les plus estimes, qui nous montrent Ie titre de Pura1).a 
dans des textes d'une antiquite incontestable. Un auteur fort -ce-

o. 

Iebre, Saya~a Atcharya, qui etait, vers 1334, ministre et direc-
1 n suffit de citer Ie nom de VrUrahan 

(Ie meurtrier de Vritra) dbnne Ii Indra; 
l'allusion aux trois pas de Vich~u, d~ve
lop~e dans Ie my the du Vamaoa Avat!ra; 
Ie nom de Vartiha, qui rappelle Ie VarAha 
Avatm, etc. (Colebrooke, Miscell. Eua]" 
t. I, p. 28 et la note; p. 31, note; p. 75, 
:138 et 151.) Ces noms, et notammentce-

lui de Yri'trahan, qu'on rencontre a chaque 
instant dans les hymnes des V&las, font 
supposer que les Iegendes qui les expliquent 
~taient vulgaires Ii l'~p0'lue d~ja ancienne 
de la rMaction de ces hymnes. 

2 Reiearche, into the ~atDre oj ancient 
and Hindoo Mythologr, pag. 189, 364 et 
365. 
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teur spirituel·de Vlrabukka, .roi de Vidjayanagara, et auquelon 
doit des travaux: considerables sur la litterature sanscrite, cite 
dans ses proIegomenes sur Ie ID'gv~da un texte ancien, 011 les 
Pural)as sont nominativement. indiques. L'importance de ce pa~ 
sage, dans" la question qui nollS occupe, est assez grande pour 
que je croie necessaire de Ie rapporter textuellement, et de l' ac
compagner d'une traduction litterale. n se tr{)uve a la suite d'une 
discussion 011 Sayal)a, s'appuymt sur l'autorite de Djairnjnj, Ie 
fondateurde la p~il080phie interpretative connue sous Ie nom de 
Mim.amsa~ prouve que les Brabmal)as; ou appendices Iegendaires 
et theologiques places a la suite des V~das, font reellement partie 
de ces livres, qui se trouvent ainsi f~rmes ·de deux sections, les 
Mantras, ou prieres et hymnes, et les Brahmal)as, ou discussions 
sur la nature de Brahma. Voici Ie texte m~me ; " 

~ it~'Uttl4i{ijJ "''6Iitl~ijl6tJmftml ~mitilftl(til ~ vmt
~ II tt'l~ijll;flmitilijg{lijIlM 4i@:lIi. mm rtl{IQjfl1f{m II 

ilei I Fcttlqrt~nt4iAt.-art it I~ ijll4J6II*I('iI(I~ {,rEf Mitilij I<lHi qp.r
~ U'~61It«I: fiqm 'lfijf~;ql(q ~mitilijl: II tt err 'lit 
~ Pt~(H:ftf(rt1If(4i Sfmf: tlIJI6INljtI~il1 flltlmQI(cfi 611r:tdstIH 

g(T'Oi' Ii 
Mais. dira-t-on. dans la section intituIee Ie Sacrifice d(# Brahmd,.le texte 

de la revelation donne comme des portions [du V~da], des livres tels que 
les ItihAsas 'et autres, qui sont distingues des Mantras et ,des BrAhmal}-as, 
et cela dans Ie passage suivant : • Lorsque tu as promulgue. 0 Dieu rev~tu 
• d'une forme humiUne. les BrAhmal}-as. les ·ItihAsas et les PurAI}-a8, les ri
c tuels et les stances. -. Cette objection n'est pas fondee, car en vertu du 
raisonnement qui veut que quand on nomme les deux ordres des BrAluD.anes 
et des mendiants, [Ie second soit considere comme contenu dans Ie pre
mier,] on n;enumere ici a part les ltihAsas et les autres livres, que comme 

• 
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PREFACE. XI 

des .ees comprises dans Ia categorie des BrthmlqlU et autres [parties 
du Veda]. Ainsi C'~8t un ItihAsa que Ie texte s~vant [qui fait ,partie d'un 
BrAhmaJ}a] : • Les Devas et Ies !suras etaient en guerre les uns contre les 
• autres.. De meme Ie texte [ilgalement emprunte a un BrAhmaJ}.a], qui 
dehute ainsi : • Certainement eet univers n' existait pas au commencement; » 

ce texte, parce qu'il part de l' etat primitif du monde, est un PurAJ}.a, c' est
a-dire un livre destine a faire connattre la creation (I). 

- . 
A cote de ce passage qui nous montre Ie nom de Pura1).a, rap-

porte dans Ie Veda, if faut en citer un autre du Tchhandogya Upa
nichad, qui contient de curiem renseignements SU! les diverses 
branches des' connaissances brahmaniques, et qui. cite. expresse
ment les ltihasas et les PuraQas, en les pla~ant immediatement 
apres les quatre Vedas, avec Ie titre l},e cinquieme Veda, comme 
nous verrons que Ie fait aussi notre Bhagavata. Le Tchhandl»gya 
n' est vraisemblablement pas Ie plus ancien des Upanichads (2) ; 

cependant it peut passer, quant .au style et quant aux idees, pour 
une d~s compositions de ce genre qui se rapprochent Ie plus 
de rage vedique. Voici, au reste, Ie passage meme: . 

J.M~ ~ ~ ~qfH11( ftPff1i'1I{ rU{(ffi 'I!loll+:t ~ R;r 

't,qm( HHffi ri c:tiii4I,'11fft I ff ~SU+4 ~ ~ \J'~ ~ 
ftl'16t('IIQc:tOj ~ ~M~I+1g(lijj rnA I' 

• Lis [pour moi, maitre] venerable!. c'est ainsi que NArada se presenta 
devant SanatkumAra. Celui-ci lui repOndit : Ahorde-moi avec ce que tu sais; 
je.te dirai ce qui est au dela. NArada repondit: rai Iu, maitre venerable, 
Ie RigvAda, Ie Yadjurveda, Ie SAmaveda, Ie recueil d'Atharvan qui est Ie 
quairieme [Veda], et la collection des ItihAsas et des PurAl}as qui ;forment 
Ie cin~ieme (~l. 

1 Y4ddrllaaprt.Ucdft'. p. 26; ms. deda Bibl. 
du Roi;.p. 19. 6n. de mon manuscrit. 

2 Voyez. a ce sujet, lea remarques de 

Fr. Windiechmann. Sanea",. p. 62 et 63. 
~ Le texte de ce morceau, traduit d~a . 

par Colebrooke (Mile.n. Euay., tom. I. 
B. 
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Le mAme Upanichad cite encore l'expression ·de '\frt~l\1g{,tit 
a la collection des Itihasas et des Pural).as, It dans un passage egale
ment reproduit par Fr. Windischmann (1). Enfin dans un dialogue 
entre MaitreYl et Yadjilavalkya, qui fait partie du Vrlhadara
l}yaka, Ie pIus considerable ~es Upanichads du Yadjurveda. je 
trouve encore Ie nom de PuraT].a. cite comme if l'est dans les 
passages precedents du Tchhandogya. Voici Ie texte meme dont 
je parle: je Ie traduis d'apres Colehrooke: 

q,..il~n~HIrt. ~ fotM*,{;fQcj err ~ ~ ~ ~ 
MJQmHilH4.1~iQ(l ~: \1lzfct(l \S',..crli){fl '\frt~I\1: g{TQf fcp;n 

gqMtst(: U 

De m~me que d'un feu allume avec du bois humide, sort separement de la 
fumee [ainsi que d'autres substances], de meme de ce grand Etre sortirent, 
comme son soume,le lligveda, Ie Yadjurv'da, Ie Samaveda, Ie recueil d'A
tharvan et d'Aggiras, l'ItihAsa,le Pur~a, les scien~s, les Upanichads (2), etc~ 

Les autorites que je vais citer apres ces trois b~moignages, 
ne remo~tent sans doute pas a une aussi haute antiquite; mais 
elles ~'en sont pas moins encore tres-respectahles, et eUes servent 
d'ailleurs a etablir l'unanimite de la tradition brahmanique, en- ce 
qui touch:e a f anciennete des tedes nommes PurO.T].as ou antiqui
tes cosmogoniques, et au rapport de ces textes av~cI es Itihasas 

p. 12), a ete publie par Fr. Windischmann 
(Sancara. p. 56); j'en dois une nouvelle col
lationa la complaisance de M.le barond'Eck
stein, qui a bien voulu me communiquer 
la copie du T chband6gya que M. Poley 
a faite pour lui it Londres. Je n'ai donne, 
de ce fragmeqt curieux qui fait partie du 
neuvieme Prapataka ou chapitre du Tchhan· 
dc>gya, que ce qui se rappotte a I'objet 

particulier de la discussion presente •. On 
en trouvera la suite· dans Colebrooke it I'en
droit cite, et dans Anquetil du Perron,O.p
nek'hat. t. I, p. 65 sqq. 

1 Sanc4ra. p. 56. 
2 C'est encore· a M. d'Eckstein que je 

dois ce tute dont Colebrooke n'avait donne 
que la trad~ctioo.. (M iscell. EUtl]I. tom. 1, 
pag. 67·) . 
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ou recits traditionnels. C' est ainsi que Ie seul passage de Manu ou 
se rtmconlre Ie nom de Para1].a, .~ous Ie montre place immedia
tement apres c~lui d']tihasa (1), comme Ie donnent Ie Bhagavata 
et d' autres' ouvrages (2).' 

Un poeme qui, de m~me que Ie recueil de Manu, peut pre
tendre a une haute antiquite, Ie RamayaQa, cite egalement les 
PuraJ}.as, dans un passage tout a fait caracteristique, et qui ne 
pennet pas de douter que ce terme n'ait designe, selon l'auteur 
du RamayaQa, les legendes anciennes qui sont reunies sous Ie 
titre general de Pura1].a. Dans ce passage, l' ecuyer et Ie Barde 
royal est represente remplissant la seconde de .ses fonctions, et 
se rendant Ie matin au palais de Da~aratha pour Ie reveiller. Le 
poete alors Ie caracteri~e par l'epithete de PuraJ).avit, que'les edi
teurs de serampour ont traduite, par versed in ancient records (3), 

et M. de Schlegel par veteris memorim 9na~us (4). Je regarde ces 
traductions comme parfaitement exactes, et je ne veux pas tirer 
de I~ presence d~une epithete comme celie de Para1].avit, la con
sequence que Ie mot de PurO.1].a designe les ouvrages que nous 
possedons aujourd'hui sous ce titre. Mais' je me crois en droit· 
d'en conclure qu'il exist~it au temps du RamayaQa des traditions 
que l' on appelait anciennes, et que la connaissance de ces tra
ditions etait I' apanage de la caste des ecuyers. CeUe conclusion 
acque~a. aux yeux du lectc~ur un tres-haut degre -de vraisem
blance, quand j'aurai montr.e, comme j'essayerai bien tot de Ie 

• 

1 ManDlamhitti, l. Ill, st. 232. 

2 Bhdgavata, 1. I, ch. IV, st. 20 et 23; 

l. m, cb.l1I, st. 39; Vdichf}ava Puraf}a. ma. 
benge nO 111, fol. 1,1. 3; Vtiyav~a Purti1}a. 
Dlt. bengali nO IX, fol. 2 T. I. 6; fol. 7 r. 
1. 3. La place que Ie mot d'[tihtila occupe 
constamment avant celui de Pura1}a. du 

moins dans les textes qui me sont conn~, 
n'est saus doute pas indifferente, et elle 
indique peut-~tre que Ie premier est plus 
ancien ou plus revere que Ie second. 

1I BdmtiY4f}a. t. II, p. 156; ed. seramp. 
4 Bdmtiyaf}a. t. I,p. 351, texte; et' t.l, 

p. :I 90, trade lat.; ed. Schlegel 
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faire, que cette caste a joue' un rble important dans rh~stoi~ de 
la transmission des Pural).as (1) •• 

Le compilateur du MahAhharata t ce vaste et p'recieux recueil 
des traditions epiques de I'Inde ancienne, cite a chaque instant 
Ie nom de Pura1).a# surtout au commencement du premier livre, 
dont la redaction encore'vague et confuse, porte Ia trace des 
efforts faits par les Brahmanes P?ur recueillir et lier entre elles 
les histoires heroiques' et religieuses. des premiers temps. Les 
termes d'Itihasa et de PurO.1).a s'y renconttent non-seulement 
places I'un aupres de I'autre, ainsi que dans les passages precites 
(les V~das et de,Manu, mais encore employes comme synonymes; 
et Ie Mahahharata lui-m~me qui parait; dans I'introduction qui 
en .forme Ie preambule, avec son titre special d'ltihtisa, y re~oit 

1 Dans un autre passage, l'ecuyer royal 
raconte if. son'maitre la Iegende de Rlchya
c:riRga, qu'il a entendue autrefois dans une 
assembIee de B~ahmap.es. D'apres la redac-' 
tion des editeurs de serampour. cette Ie
gende aurait fait partie d'un Purl!?a, ou, 

- comme dit la traduction anglaise, d'one 
ancienne chronique. (Voy. R4mdY~T)a, t. I, 
pag. 117, edit. seramp.) Mais comme la 
le«;on n'est pas la m6me dana la redaction 
de M. de Schlegel, et qUe ron peut it la ri
gueur traduire ~ par oUm, comme a 
fait cet habile inctianiste (Rdm4yaT)a, t. I, 
p. 34, trad.lat.), je ne veUI pas insister 
sur la presence de ce mot, et en conclure 
qu'iJ est ici question d'un Pura!?a propre
ment dit. Do reste, quelque opinion que 
I'on se fuse sur ce texle, dans lequel fai· 
merais mi~UI croire, pour ma part, qu'iI 
s'agit de ce qu'on peut nommer d'uoe ma
niere generique Ie PfU'41].a (comme on dit 
le Vida), c'est.a-dire la collection des an
ciennes Iegendes, je suis toujoun atitorise 

if. Ie regarder comme un de ceUI, qui prou
vent que les eeuyers- remplissaient aupres 
des Kchattriyas les fonctions de Bardes, ce 
qui re.Sulte egaiement du role que, dans 
Ie Mahcibhcirata, SaIiidjaya joue aupres de 
Dhritarachlra. Si l'on s'en· rapportaituni
queme~t if. la traduction de serampour, on 
pourrait croire que Ie nom de Przrtl.T)a se 
trouve~ncoreau liv.n, sect. 50; t.lll. p.80, 
car on y. lit ces mots: .. the purified Pou
I ranicks I • et, en note, ce dernier terme 
est explique ainsi : I those who repeat the 
• Poorlnas .• Le nom de PrzrdT)4 D'est ce~ 
pendant pas cite dans Ie leIte; mais iJ Y 
esi question des S6tas ou Barele" et l'indi
cation de la fonction qui leur appartient 
en propre, celie de reciter les Puri.t]as, est 
vraisemblablement emprontee a un com
mentateur. Ellen'en est pas moins curieuse, 
en' ce qu'elle montre combien est generale 
l'opinion dont je parlerai tout a l'beore, 
que c'est a la caste des Bardes qu'est due 
primitivement la transmission des Puii~as. 
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aussi Ie Dom:de Purti1J.a (i), De m~me que dans Ie Ramaya\la, c'est 
a un Barde qu' est attribuee la eODJ.laissance de ce grand recueil 
des cho~s anciennes; et a l' epithete de Pura1)avitl dont fait usage 
Ie premier de ces poemes, repond, dans Ie second, ceRe de Pau
rQ.1)ika (( Ie narrateur des PuraJ}.8:s (2).,. -

_ Apres les ouvrages dont je viens de parler, l'autorite. la plus 
respectable qui cite Ie nom de Pura1)o. est Ie texte du Iegislateur 
Yadjiiavalkya, auquel on ·attribue un recueil de lois qui jouit 
d'une ceIebrite presque egalea celie du Dharma~t~a de Manu. 
On sail que Yadjnavalkya est un ancien sage qui passe pour avoir 
exerce une grande influence sur la classification et l' enseignement 
du second des V ~da.s, Ie Yadjus (~). M. Wilson n'accorde aucun 
credit aux fables auxquelles son nom est m~Ie, et qui Ie re~ulent 
dans nne antiquite toute mythologique; il pense cependant que 
Ie recueil de lois ,qui porte son nom ne peut ~tre modeme, parce . . 
qu'on en rencontre deja quelques passage~ dans des inscriptions 
datees du x~ et du Xle siecle de notre ere; or pour que ce recueil 

-, , 

fUt . cite ainsi sur des monuments publics, il fallait qu'il ent une 
grande popularite,.et qu'il flit deja dans les mains des Brahmanes 
depuis plusieurs siecles (4). Je remarquerai, d'autre p~rt, que.le 
preambule du recueil de Yadjilavalkya paratt imite .de celui de 
Manu, auquelje serais tatte de supposer qu'iI est posb~rieur. Quoi 
qu'it en soit, YAdjnavalkya, au commencement de son premier 
livre, enumere ainsi les sources auxquelles on peut puiser fa 
connaissance de la loi: . 

St. tJlA1IQ'11a:r iflltl4'QOII\9Illf fit NtH n I 
~~r.: tit .... ,Pt R1aalrti • T{ W' II 

1 Mahdbhdrata, pag. 2, st. 17 et 19; 

p. 3,.st. 54; p. 84, ,t, 2298 et -2299. 
:I Mahdbh. p. 1, st. 1; p. 31, st. 851. 

:I Colebrooke, Milcell. EII4JI, t • .1, p. 15. 
_" loam. oj the Asiat. Society oj Bengal, 
t. I, p. 84. 
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Les Vedas et les PurA~as, Ie NyAya, la MimAmsA, Ie Dharma~tra et les 
[ six] Aggas sont les quatorze sources des sciences et de la loi (1). 

Dans ce texte de Yadjiiayalkya, comme dans les passages des 
V ~das, de Manu, du RamayaQa et du Mahabhal'ata que j' ai rap
portes plus haut, Ie nom de Para1].a ne paral! qu'avec une ac
ception genarale et indeterminee. C' est un terme qui· designe 
collectivement les Antiquites, et dont il n'est fait application, 
autant que je sache, a 0 aucun des dix-huit PuraQas que n011:S pog.. 
sedons aujourd'hui. II faut descendre jusqu' au temps des 0 lexi
cographes et des commentateurs pour trouver l'indication posi
tive des titres que portent actuellement ces ouvrages. Et d'ahord 
Amara, dans son celebre Vocahulaire de fa langue sanscrite, cite 
Ie nom de Pura1].a, en I' accompagnaiIt d'une definition sur la
queUe je reviendrai tout a I'heure (2). II est bon seulement de re-

o marquer ici que ceUe definition est ~ssez generalement admise 
pour qu'on ait pu en faire un veritable synonyme du mot de Pa

ra1].a, et qu'elle ait pris place comme telle dans Ie dictionnaire 
de Radhakanta Deva et dans celui de M: Wilson (~). Un commen
tateur celebre,o Kulhika Bhatta, expliquant Ie passage de Manu 
qui parle des PuraQas, s'exprime ainsi: (I Le Brahma PurAl;la et les . . 
u autres (4). I) Vidjiiane~vara, I' auteur de la Mitakchara ou du com-

1 Vidjiian~ara, Mildkchara, fol. 1 V. 

ligne 5. CeUe enumeration des quatorze 
sources ~e la loi ae trouve presque dans 
lea m~mes termes au livre troisieme du 
Vaichl}ava, qui s'exprime ainsi: • Les [six] 
• Ap, les quatre V~, la Mimamsa, 
• le developpement du Nyaya, Ie Puri.l}a et 
.Ie Livre des devoirs, forment, qu'OD Ie 
• sache, Ie nombre de quatorze .• (Vorez 
ma. bengali nO XII, fol. 146 r.lig. 3.) Cette 
enumeration est sans doute classique dIw 
l'Inde, car on la retrouve dans Ull Memoire 

• 
d'Ellis sur les livres de loi qui font au-
torite pour les BrAhmanes du sud de la 
presqu'i1e. nest vrai qu'Ellis parait l'avoir 
empruntee it. Yadjiiavalkya. (Voyez On the 
Law Boob of the Hindu. dans Transact. oj 
the Lit. Soc. of Madrru. t. I, p. 3 sqq.) 

2 Amarahocha. p. 33, st. 6; ed • .colebr . 
:I {:abdahalpadrama. au mol Pantchala

hcha1].a. p. 1828, col. 1; Sanscrit Diction. 
au m~me mot. 

- Kulhika, ·sur laManDllllhhit4.liv. m. 
st. 232. 
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mentaire sur Ie texte de Yadjnavalkya, explique Ie mot PartlQ.a 
de Ia in~me maniere, en disant : II Le Brahma et les autres (1). II ,. 
Un scoliaste -non moins estime, Sayal).a Atcharya, cite egalement 
les Purm..as ,et s' exprime ainsi, dans ses prolegomenes sur Ie 

IDgveda : gqM6Ilml¥J EtfW~frI&tijl(tit ill~ql41"a'iilEtIf(!Rlm~ 
+Q ~1fiH I :, passage qui signifie litteralement : II La creation, la 
II conservation, la destruction [ de l'univers], et les autres sujets 
II dont il est parle dans Ies Upanichads, sont developpes dans les 
u' PuraI;las, tels que Ie Brahma, Ie Padma, Ie Vaichl).ava et les 
II autres (2). -» 

r omets ici a dessein Ia definition classique· d'un Pural).a que 
donne ensuite SayaI;la, parce que je vais I'examiner bientM en 
detail; je me contente seulement d'observer qu'aux yeux de cet 
auteur, Ie nom de Pura1).a designait des ouvrages assez connus 
pour qu'il se contentat d' en enumerer quelques-uns. La liste de 
ces PurA1)as, qui sont -sans aucun doute ceux que nous posse
dons aujounfhui, commenctait selon Sayal}a, comme selon Kul
hila et Vidjiianectvara, par Ie Brahma (~) : nous pouvons con-: 
clure de la que cette .Iiste etait la meme que celie qui nollS a 

1 Vidjiian~ara, Bur Yldjiiavalkya, fol. 
1 v. I. 6. On ignore jusqu'a present rage 
de Vidjiian~~ara, qui passe pour avoir ap
partenn a un ord.re d'asOOtes fonde par <;arli
bra A.tcharya, ce que me parait confirmer 
Ie nom qu'il porte. Colebrooke remarque 
qu'il n'est pas possible de faire descendre 
ce savant jurisconsulte plus bas que 1375, 
epoque oua ete rMi~ Ie premier cominen
taire de sa Mitdkchtu-d; mm tout porte a 
croire qu'il est anterienr a la date de ce 
commentaire . .colebroo'ke pense que Vidj
iiln~ara ne doit pas avoir plOB de mille 
ans d'antiquite ni moins de cinq cents. Two 
treatil •• on th.law of inlwit. pref. p. XI.) 

2 VId4rlh4pralui~a. p. 46, init. dl! IDS. 

de la Bibliolheque du Roi; p. 36 et 37 de 
mon manuscrit. 

5 M. Wilson (Ellay. on the Puni". dans 
Journ. of the Roy. Aliat. Soc. t. V, p. 65). 
noOB appr.end que B8.lambhan8, dans son 
Commentaire sur la MitAkchari.. appelle Ie 
Brahma Adipuni1)4. c'esl-a-dire -Ie premier 
• Pura~a .• Ce titre estegaIement donne II. ce 
Pnra~a par Kulh\ka, sur Manu, I. V. st. 66 
et 72; cependant Kulluu cite aussi ce Pu
~a sous son titre Ie plus ordinaire de 
Bnihma. et cela I. I, st. 56. Le preulier des 
Upapura~as.se n~mQle auui Adi. ainsi que 
nons Ie verrons plus bas. 

c 

• 

'. 
• 
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ate eonservee par d'autres ·Pural,las, tels que leVaiehl}:3.va (I}, 

l'Agneya (2), Ie Vayaviya (~), Ie Matsya (4), Ie Brahmav'ivarta (~), Ie 
Kamma (6) et notre Bhagavata (7). Ene se distinguait done de.fa 
liste du Devthhagavata" qui commence par Ie Matsya (8), et de 
celle dupadma., ouvrage qui, seion son propre texte, ·est Ie pre
mier des rux-huit Pural)as (O). 

Quoi qu'il en soit, et sans entrer ici dans une discussion pour 
laquelle nons ne possedons encore, que des materiaux trop peu 
oomhreux et qui o'ont pas ete examines parla critique, il est deja 
permis de dire que si les titres des Pural)aS actuels ne se sont ren-

. contres jusqu' a present que dans des commentateurs modemes et 
dans les PurAl)as eux-memes, Ie nom de PUrcl1).a n'en est pas moins 
antique dans l'Inde. On peut done croire qu'il exis~ait ancienne
ment dans ce pays, sinon des recueils, du moins des recits destines 
a conserver Ie souvenir des fables cosmogoniques, et rhistoire 
des Dieux, des heros et des sages. C'est ce qu'affirme positivem&nt 
Colebrooke, quand iI avance que les noms d']tihtisa et de Pura1).Q. 
sont anterieurs a Vyasa, Ie compilateur des Vedas (lO). Les textes OU 
ron trouve Ie ,second de ces'noms Ie placen~ d'ordinaire, ainsi que 

1 VdichlJ,aV4 PI1rQ.1)4. ma. benge n° XII. 

fol. 14& v.l. 4; RAdhaklnta ~va. au mot 
PI1rQ.1)4. p. 2195, col. 1. 

2 AgneJ'4 Purd1)4. DlS. benge nO XUI. fol. 
193 v. 1.4. 

:I VdJ'avt'J'4 Pl1rd1)a. ms~ benge nO IX. fol. 
3r.1. 3. 

~ Jldtlya Pl1rd1)4. man. benge n° xvln. 
fol. 67 v. 1. ult. 

:I RAdhakiulta ~va" au mot PrzrtiI}a. 

p. 2193. col. 1. 
6 Wilson. M4Ckenzie Collect. t; I. p. 41. 
7 Bluig4vat4, I. xn. ch. VII, at. :13. et 

ch. XlII, st. 4 aqq. . 
8 WilsOD, Maokenzie Collect. t. I, p. 48. 

voyez encore Ie ~oignage du ~vibhaga. 
vata lui-m6me, qui est invoque au para. 
graphe 4 du troisieme traite de critique sur 
Ie Bhagavata. dont je donnerai la traduc
tion ci-dessous, d'apres un manuscrit de la 
Compagnie des Indes, p. LXU. 

\I Radhakiulta ~va. au mot PCI~1}4, 
p. 2194. col. 1; Wilson, EII4]' on tM Pur. 
da!1s loam. of tM Roy. A •. Soc. t. V. p. 65. 
M. Wilson remarque judicieusement que 
la pretention du PAdma confirme plut6t 
qu'elle n'invalide l'aulorite de la listequi r 
dit-il. &elon lous les temoignages •• 'ouvre 
par Ie Brlhm,a. 

10' Milcell. Eutq •• t. I. p. 11. 
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je Ie remarquais tout it I'heure,. aupres du premier, c'est-A-dire des 
ItihAsas, avec lesquels les Pur~as .doivent avoir.de oombr.euses 
anal~gies. De ~Ine que les Itihasas, its $Ortent des V~das, ou 
plutot des Brahm;m.as, oomme Ie ditSAyaf}.a, daDs un texte dejlt 
cite. Mais les ltihasas, qui se rapportent plus ordinairement it des 
evenements, humains{ll; devaient, sous la main d'hommes furte
ment inspires du genie national, donner naissance aux grandes 
epope~ populaires du Mahabharata et du Ramaya~a, tandis que 
les Pura~s, qui s' occupant davantage de I' origine du monde et de 
ceUe des Dieux, se sont rassembIes et probahlement develeppes 
sous une forIlle presque encyclopedique on dourine it peu pres 
excl3sivement la mythologie. Cette circODstaace ,s'explique par 
la d~:tjnation. que ron a don.aee de bonne heure .saDS doute aux 
PuraI,las. ,e'est, en eifet. une opiniongeneralement admise dans, 
nnde, que ces ouvrag~s rempla~nt, pour les classes inferieures 
de la societe, Ie V~da,.dont la lecture est reservee aux castes qui 

1 Dans Ie passage du oommentaire de • de Bralima et de la loi. &Ollt ~loppees 
Saya!?a que j'ai cite en t~te des trois frag-. • dans dive~ volumes d'ltihasas .• (Y eddr
ments vMiqi.es on se trouvent les noms . thaprakdr-a, p. 45 et 46. ms. de la Biblio-
d'ItiA4la et de P~a, on remarque l'indi~ theque du Roi; p. ~6 de moo ms;') Les Iti-
cation d'un ltihD.sa qui a un canctere tout huas sont ,Bi intimement .:attacbes aux 
mythologique, en ce qu'il se rapporte a la BrabmllJ}AS des V Mas, qu'ils figurent dans la 
guerre des ~vas et des Asuras, qui forme definition que les philosophes Mimimsakas 
leIonds des plus vieiUes Iegendes co~servees . donneDt de ,ces BrAbmal)&8, quand its les 
dans les VMas. Mai.s Sayaf.:\a cite. dans une- presentent par opposition aux Mantras, 
autre partie de son ouvrage, des exemples comme des preceptes et des regles au mi-
d'ItihAsas qui Be rapprocl.ent daV!Ultage du lieu desquels se troavent relatees d'an-' 
caractere que je crois pouvoir assigner a cienne$ histoires, et que I'on recoDQalt au 
ces sortes de recits. Voici ses propres pa-. frequentempIoi de la particule conjonctive 
roles: • Les histoires de Hari~handra, de iti 011 itilt4 (voila. voila cerles), de lequelle 
• NatchiUtas et d'autres, qui sont raconteea derive le nom de ltiJa4MJ. (Colebrooke', Mis-
• dlnsl'Aitareya. Ie Taittiriya.le KAthan ceU. &.o.J', t. I, p. 310; SfJlllCr. Diet. aux 
• e,. au~s divi.6io.-s.du Veda, histoires qui mots Itiha et Iiihba.) C'est la l'etymelogie 
• loot destinee.s a donner. la Copu_Dce veritabledu mot Itih,,". uadiUoo. 

c. 

• 
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ont re~u de l'investiture du cordon ,sacre une seconde naissance. 
On en dit m~me autant du Mahabhcirata, , qui, malgre son carac
tt~re reellement epique, peut passer quelquefois pour un Pur8J.ia, 
et notre BhAgavata nous donne ace sujet des details qu'il a ma
nifestement empruntes a la tradition (I). Un commentateur que rai 
souveot cit~, parce que la profonde connaissance de la litterature 
sanscrite dont il fait preuve, lui donne une grande autorite dans 
ces matieres, sayaI).a, examinant queUes sont les classes de fa 
societe indienne qui Oot droi~ a la lecture du V ~da, s' exprime 
comme'il suit: "Les femmes et les C;udras, quoiqu'ils aient aussi 
"besoin de la science, n'ont aucun droit sur Ie V~da, parce !JU'ils 
"sont prives de l'avantage de Ie lire, l'investiture du cordon sacre 
II n' ayant pas ete faite pour eux; mais ils obtiennent la connais-. 

," sance de Brahma, par Ie moyen des PuraI).as et des autres Iivres 
"de ce genre (2). » Dans un autre passage, apres avoir rappele et 
commente, comme je l'ai indique plus haut, Ie tede de Yadjiia-

, valkya, ou sont cites les PuraI).as, il termine l'enumeration des 
diverses sources ou l' on peut puiser la connaissance du V ~da, 
par celle observation: CI Cest ainsi <J1:le les PuraI).as et les autres 
"Iivres [indiques par Yadjiiavalkya], parce qu'ils servent a, faire 
• connaitre Ie s~ns des V ~das, sont a juste titre mis au -nombre 
" des instruments de la -science (3) .. » 

- Ces remarques expliquent suffisamment la denomination de 
cinquie~e V ~da, deja anciennement assignee a r ensemble des 
PuraI).as, denomination reproduite par notre Bhagavata et par Ie 
Padma (4). n faUait bien que les classes inferieures eussent, comme 

1 B1uigavata. 1.1, ch.lT, st. 25 et 29. 
, 2 Ylddrthapra1cdfa. p. 31 do manuscrit 

de la Bibliotheque du Roi; p. 29 de mon 
manuscrit. 

:i VId4rt1aap~a. p. 46 du mao de la 

Bibliotheque du Roi; pag. 37 de mon ma-
nusent. -

~ Bh4gavata.1. I, ch. IV, st. 20; l. ill, 
ch. xu, st. 39; PUma PIJI'Ii'1-a. cite par Ra
dhWnta mva, au' mot PIU'd1}4. p. 2194. 
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les ·classes superieures, leurs livres· sacres, et il etait naturel qu'on 
elevat presqu' au niVeau des V ~das des ouvrages qui en p()prilari
saient en partie les doctrines religienses et philosophiques~ Voila 
pourquoi, dans les Pural}.as ainsi qu~ dans Ie MahabhArata, la theo
rie des devoirs religieux et les legendes my$ologiques tiennent 

'une si grande place. C'est encore pour cela que dans quelques-uns 
de ces livres, et notamment dans celui que je pUblie, des fragments 
entiers des V ~das ~ se trouvent inc6rpores. Nous verrons tout a 
l'heure les raisons qu' on a de croire que des sectes plus on moins 

col. 1. Les PurA~as ne sont pas la seule 
classe de livres que ron ait chercbe a rat· 
tacher au corps venerable des ecritures v~
diques. Kulhika Bbana, Ie commentateur 
de Manu, cite un· texte de Harita, aUleur 
d'un Dharmac;astra, qui s'exprime ainsi : 
nmT't,p( 6Zi14ld1QJjq: 'gfiiQQIQI4I) tM: ~ 
tifclM ~ ~ •• Nous expliquerons 
• ensuite ce que c'est que la loi. La loi a 
• pour autorite la revelation: or il y a. deux; 
• revelations; I'une est celie des VMas, 
.I'autre est celie des Tantras .• (Kulhika, 
sur Manu r live 11, st. 1.) M. Wilson. donne 
cette opinion comme etant celle de Kul· 
16ka lui-m~me; mais l'ensemble du pas-

. sage ne pennet pas de douter qu'elle ne soil 
de Harita, cite par Kulhlka. On peut voir 
encore, dans Ie Memoire de M. Wilson sUr 
les sectes religieus~s de l'lnde, un texte du 
(:ivatantra dans lequel (:iva dit que les 
cinq corps des ~critnres' sont sortis de ses 
cinq bouches (Aliat. Bel. t. XVII, p. 216 
et 217; conf"Taylor, Orient. Hilt. manDlc. 
t. I, p. 66,67 n?te, et 124), et un autre 
texte du KulArq.ava, qui nomme Ie Tantra 
un cinquieme V Ma. (Ibid. p. 223, note.) Le 

, passage de HArlta fait clairement v()ir dans. 
quel sens il faut entendre de pareilles as
aertioD&. eela vetit dire que les sectatenrs 

de ces liVres les croyaient reveMs, comme Ie 
sont Ie!; V Mas, dont toutes lc:s sectea peul
Atre, excepte celie des Bouddbiates, recon
naiasent l'origine divine. Mais il ne faut pas 
conclurede ces assertions que Kricbl}-a V Ada· 
vyasa ait reellement fait, de'la coll~tion des 
traditions anciennes, un cinquieme VAda 
qu'i1 faudrait appeler PardT}avlda. comme 
on dit Bigvlda.-Colebrooke, dont Ie coup 
d'mil est toujonrs si sur, a remarque que 
quand l'etude des ecritures sacrees etait plus 
generale dims l'lode, on nommait les Brah· 
manes qui s'y livraient Dviv4din. Trivldin, 
T c1a4tarvldin, selon Ie nombr~ des VAdas 
qu'ils avaient Ius; maia qu'il De pamt pas 
qu'aucune denomination de ce genre ait ete 
employee pour designer un Brihmane con
naissant les traditions et les Iegendea consi
derees comme formant un cinquieme VAda 
(Colebrooke, M ilcell. Ellayl, t. I. page 13, 
note) , et qulainsi on ne trouve pas Ie titre 
de PantcMvldin. Cela est si vrai, qu'on 
nomme P~T}iha, Ie lecteur d'un ou de 
plusienrs Pural}8.S. Le titre de' Vida Ie 

trouve egalement assigne au MahabhArata, 
dont VUQ8.IiipAyana nous donne cette defi
nition cnrieuse: ~lrt. Ie V Ada (muv.re ] 
• de KrichI}a .• (Mah4bhdrata. st. 2300, 

t. I, p. 84.) 

• 
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cecentes ont inilue sur Ie developpement qu'a pris Ie corps des 
PurAQas, et ont con:trihue ales muliiplier. Mais 1a facilite a~ec 
laquelle ces livres se, son! repandus dans taute llnde prouve que 
leur titre' etait consacre par la tradition; car r auoorite qu'iIs ,ont 

. . 
re~ue de c;e titre leur aurait manque s'·if n'ent pas existe ancien-
nement, sinon sur Ie m~me rang que les V~das, ~u moins assez 
pres de ces livres, des PurA.l;las on d'antiques .Iegendes qui en 
deyeloppaient les allusions concises, comme SayaQa Ie dit positi
v~ment des PuraQas actuels comparesaux,.Upanichads, et comme 
M. Vans Kennedy fa conjecture avec beauc,oup de vraisemblance 
de l'analogie qu'offrent les PuraQas avec les V~das sur des point~ 
auxquels il a, selon nous, toute raison d'attacher une grande 
importance (1). , 

Les remarques auxquelles donne lieu la 'forme des PuraQas et 
Ie nom du sage que .I'on represente com,me Ie narrateur du plus 
grand nombre de ces livres, viennent encore, qe me semple, a rap
pui de cette,conjecture~ On sait que les PuraQas, comme plusieurs 
des'compositions religieuses et philosophiques des Brahmane~, ont 
la forme d'un ,dialogue dans lequel interviennent d'un cote un 
sage auquel on. attribue la connaissance des choses qui font Ie 
suje,t du livre, et de l'autre des' auditeurs qui, par leurs ,questions , 
I'invitent succe~sivement a la leur communiquer. Cette forme, 
quidoit etre tres-ancienne, leur est commun~ avec Ie Mahabha
rata, qui'se rapproche ainsi d'un PuraQa plus que d'un paeme 
proprement dit, comme Ie RamAyaQa, ou Ie dialogue, qui a 
disparu du corps de l'ouvrage, se trotive a peine indique dans 
!'introduction. Cette observ~tion ,qui paraat ne porter que sur 
un caractere puremen,t ,exterieur, est, comD;l~on Ie v~rra :plus 
tard, de quelque interet.Elle peut ~'ailleurs s'autqriser du te-

I Re,earch. into the nat. oj anc. and Hindoo M:rtho1. p. 189, 364 et 365. 
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moignage m&ne des ·Iexicographes et des critiques indiens, qui 
ont nettemeot: distingue Ie MahAhhArata du RAmayal)a, en ap"" 
pelant Ie premier de ces ouvrages un ltihasa, c'est .. a-dire un re
cit de traditions anciennes, et Ie second un Katrya'ou un poeme. 
Ainsi Ie Brahmav.aivarta Pnral)a, apres avoir enumere tous les 
livre& de·la claMe a laquelle il appartient lui-meme, et passant a 
la categorie des recueila nommes Upapard1J,as ou Purar;tas seCOD
daires, s' exprime aiosi : 

vet ~q!RliJ1i"tI'1W'(!{f tlZh1frlfll: t 

4\M '#iIM ~ i{ 61,&'ft4i Cfi '6f.i"~ Tf II 

Et ron compte de meme dix-huit Upapurlq.as; puisvient I'ltihAsa nomme 
Bhd.rata et Ie poeme de VAlmiki (1). 

Je o'ar p~s a m'occuper en ce moment du terme d'Upapura1j.a, 
\ 

et il me suflkde dire qu'il designe une classe de livres qui marche 
immediatement apres les Pural)as dont elle reproduit Ie nombre, 
et qui parait avoir ete inveotee pour etre ajoutt~e aces ouvrages, 
comme les Upavedas Ie soot aux Vedas. c~ qu'il importe de r~
marquer, c'est premieremeot la valeur du nom d'IIihasa, que 
Kulluka donne egalement au MahAhharata (2), et que Bharata, run 
des commentateurs les plus estimes de fAmarakocha, explique 
dans les termes suivants: ctJ,fI,f(uqAHiI'VUi(U .... : « c'est un livre 
«.tel que Ie Bharata ou autre, coinpose par Vyasa ou par un autre 
• sage (5); ~ et Secondement, celle du mot Kavya que Radhakanta 

1 Bra/unavditJarttr, sect. De la naiuance 
de Km1uJc,.ch. eXUlI, cite~ RAdhlkAota, 
au mot Pard'}a, pag. 2193, col. 2. Voyez 
WilsoD, Anal],. of the Pard'}. dans Joarn. 
of the A,w. Society of Bengal, t.l, p. 233. 

:2 KuH6ka. sur la Manruarhhitd, I. III. 
at. 232. 

II Bharata. sur l'ArnarakOcha, cite par 
RAdhlUnta, au mot Itihba, pag. 296, 
col. 1. 
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D~va, d'apresle Sahityadarpana, run .des meilleurs traites de rhe
torique, definit ainsi : (+1gmc4lcN u c'est un disc ours orne des 
« [huit] sentiments [poetiques (I)] •• Or·il est evident que Ie titre 
d'Iti~asa, dont' j'aiindique plus haut Ie rapport avec celui de 
PuraT].a:> s'applique tres-exactement au MahabhArata; car cel" ou
vrage est un recueil de traditions de tout genre, faiblement unies 
par Ie lien flottant du dialogue, et au milieu desquelles se perd 
trequemment Ie fil du recit principal. La denomination de K4vya, 
mot qui signifie l'ceQvre du Kavi ou .du chant~ inspire, convient 
au contraire beaucoup mieux au RamayaI)a, dans lequel on voit 
plus clairement l'action d'une pensee unique, dont il est aise de 
suivre Ie grand et simple developpement. Ce n'est pas ici Ie lieu 
d'insister longuement sur cette difference que revele l'examen Ie 
plus rapide de- ces deux beaux ouvrages. Je ne devais pas cepen
dant negliger de remarquer que cette observation re~oit une 
valeur nouvelle de r autorite des Brahmanes eux-m~mes, qui 
avouent ainsi implicitement que Ie Mahabharata est· un recueil 
de recits conserves par la tradition, et dont Ie chantre n'est 
guere que Ie compilateur, tandis que Ie RamayaI)a est une reuvre 
"beaucoup plus originale, un v~ritable poeme,. dont la donnee, 
puisee egalement dans la tradition, est developpee d'une .maniere 
plus libre par Ie travail du poet~. 

Le dialogue qui forme en quelque fa~on Ie cadre du Maha
bharata, comme ce~ui duBhagavata et de la plupart des Pu
r~as dont fai ete a m~me d' examiner les manuscrits, se passe 
entre les solitaires de la forM de Naimicha, situeedans Ie 
nord de nnde, qui sont occupes a celebrer un grand sacrifice, 
et un savant illustre sur Ie nom duquel il semble, au premier 
coup d'reil, que l~s ,auto rites precitees n~ s' accorde.nt pas. Dans le 

1 9abdakalpadruma. au mot K4.VY4 • .p. 566, col.~. 
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MahabhArata, il a lesdeux noms d'Ugrapravas et de Sauti; mais 
Ie derriier n'estqu'un nom patronym~e' qui signifie Ie fils de 
Suta, etdans Ie fait, Ie Mahahharata donne 'encore a Ugra~ravas 
Ie titre de Sutanandana, qui n'est autre chose qu'nn synonyme de 
Sauti (I). En m~me temps ce sage est appeIe Ldumaharcha1J.i, 61s 
de LomaharchaQ.a, et il est caracb~rise par l'epithete de chantre 
tks PurQQ.aS (2).' Mais dans Ie dialogue meme, c' est-a-dire quand 
it s'agit d'indi<Juer Ie passage -d'un interlocuteur a un autre, si 
c'est Ie narrateur du Mahabharata qui parle, Ie nom de SaHti est 
prefere a celui de Laumaharcha1J.i; ce qui n'empeche pas qu'on 
ne trouve quelquefois Sdta au lieu de sauti, en d' autres termes, 
Ie pere au lieu du fils, particularite sur laquelle je reviondrai 
~ientot (~). De la comparaison -des divers passages ou ces noms se 
trou~ent, il resulte que Ie nom propre du narrateur de ce grand 
ouvrage est Uyrapravas, et que 'Son nom patronymique estfils de 
Sdta ~t fils de Umahatcha1J.a, d'ou ron pourrait deja conjecturer 
que LomaharchaQ.a et SUta sont un seul et m~me personnage, 
quand hien meDie Ie texte du MahabhArata ne I'affirmerait pas 
positivement comme il Ie fait, quand Sauti dill que son pereL6-
maharchaQ.a, Ie _ disciple de Vyasa; efait aussi nomme, Suta (4). 

Apres Ie Mahahharata, ii' faut placer Ie Bhagavata, non sous 
Ie point de vue chronologique, mais it cause de I'analogie que ce 
demier ouvrage oft're avec Ie premier, quant aux renseignements 
qu'il nons donne sur Ie nalTateur des PurAQ.as. Ce narrateur est, 

1 MaM.bharata, t. I, p. 1, st. 1, 2,7; 
p. 10, st. 270; p.31. st. 851; p. 32, st. 
874; p. 37. st. 1021; p. 56, st. 1546; 
p. 80. st. 2198. 

2 Ibid. t. I. p. 1. st. 1. 4. 8; p. 31, 
st. 851 et 8&3; p. 32. st. 863. 

:> .Ibid. t. I. p. 4. st. 93; p. 32, st. 866; 
p. 35. st. 939; p. 40. st. 1094; p. 42. st. 

1164; p. 45, st.'1235; p. 57. st. 1566; 
p.61.~.166Q;p.64,st.1747;P·66,st. 

1802 et 1813: p. 68. st. 1856; p. 73. st. 
2004: p. 80, st. 2192. Ces citations, que 
je pourrais poursuivre plus loin, suffisent 
pour etablir mOD assertion. 

4 MaMbUrata, Adiparvan, st. 1028, 
t. I, p. 38. 

• 
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comme dans Ie MahM>hArata, Ugra~ravas, qui ne'se trouve, if est 

vrai, nomme ainsi que tres-rarement (1), tandis que dans Ie cours 
du dialogue il re~oit Ie nom de Sdta ~ qu'il Y garde presque tou
jours. Ce Suta se presente comme Ie fils de R6mah~chat;la (2), 

ou suivant une autre orthographe, Lomaharchat;la. Ce demier, a 
son tour, est range au nomhre des disciples de VyAsa, et if est 
dit qu'il a re~u de son maitre la connaissance des' -ltihAsas et des 
Pural).as (~). Ces renseignements s'accordent avec ceux que nous 
avons empruntes au MahM>hArata, sauf Ie nom de Sduti ou de fils 
de Suta que donne ce livr~ au fils de Romaharehal).a. Mais dans 
les passages du MahM>harata ou on lit Sdta"'au lieu de Sauti~ c'est 
exactement la donnee du Bhagavata que nous retrouvons. 

Ce que je viens de dire du Bhagavata s'applique exaetement au 
Padma Pural).a, non pas que j' aie pu verifier Ie fait par moi-m~me ~ 
puisque I' on De possede a la Bibliotheque du Roi qU'une portion 
'du Padma, mais parce que .fanalyse qu'a faite M. Wilson de cet 
ouvrage nous apprend, qu'il a ete raconte aux solitaires de Nai
micha par Ie mArne sage 'que Ie MahM>harata et Ie Bhagavata. 
Suivant cette anru,se, c'est Lomaharchal).a, Ie disciple de Vyasa, 
qui envoiea NAimichAral).ya son fils Ugra~ravas, surnomme Sdta~ 
pour y raconter les Pural).as aux sages qui y sont rassemhIes (4). 

De ces trois noms, Rdmaharcha1J.a, Ugrapravas et Sdta, il n'en 
parait plus que deux dans ceux' des Pural)as que j' ai pu consulter 
soit directement, dans les manuscrits de la Bihliotheque du Roi, 
soit par extrait, dans' les analyses de M. Wilson; et ils s'y pre
sentent, ainsi que nous l'allons voir, SOlIS des aspects assez divers. 
Le Kalki Pural),a, qui dans le catalogue d'Hamilton est con-

1 Bluiga,vata.1. III. ch. n. dist. 7. 
2 Bhagavata. 1. I. ch. IV. st. :I 2. 

S Ibid. I. I. ch. IT, st. 22. 

~ Ellay' on the Parr11}. dans loam. of the 
Roy. A,iat. Soc. of Great Britain. tom. V. 
pag.280 . 

• 
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fondu a tort avec Ie KAlika, et que je ne trouve pas indique dans 
la liste des Pural).as principaux, ni dans celie des Pur3.l).as secon
daires, est raconte par LaumaharchaQi, sumomme Su.ta, c'est-a- . 
dire par Ie fils de LomaharchaQa (1). Le NarasiIiiha PurAQa, qui est, 
a proprement parler, un UpapuraQa, renverse au contraire Ie rap
port de ces deux noms dans la stance suivante : . . 

'lISl.II'1 '1~iHSlt: ~rtg~l '1~I'1fr1: I 

ClIlfl~IQJ : g(IQltll tl"~QI+i!.1Cfi: II 

Alors vint Ie fils de Slita, dou~ d'une grande splendeur et d'une grande 
intelligence, disciple de VyAsa, connaissant les PuriI)as et 'nomme Rdma
harchaI)a (!}. 

"Dans Ie courant d~" cet ouvrage, dont Bharadvadja est un in
terlocuteur 7 Ie nom de Slita reparait it peu pres exclusivement; 
ce qui montre que RomaharchaQa se nomme aussi Sdta. Le Vd
hannaradlya, qui est egalement un UpapurAP.a, est raconte par 
RomaharchaQi (:l), qui a aussi Ie nom de Sdta, et qui est donne 
comme disciple de Vyasa et comme chantre des PuraQas (4). Je 
pourrais ne pas parler ici du VaicbQ.ava, parce que Ie dialogue s'y 
passe entre Maitl'eya qui inte~roge et Para~ara qui repo~d et qui 
est ainsi Ie veritable n~rrateur de I' ouvrage. Mais dans un passage 
de ce PurAQa que je citerai plus bas, on retrouvera les ~eu~ noms 
de R6maharcha1J.a et de Sdta, qu'il me suffit de rappeler ici pour 
dire qu'ils designent dans" Ie VaichQava un seul et meme person-

1 Kallei PurO.T}a ,ms. beng. nO II, Col. 2 r. 
lig.l. 

2 Ndrvuimha, IDS. beng. nO 11, Col." 1 r. 
5 Vrihann4rtul?-a, IDS. beng. n° 111, fol. 

2 :v. l. 5. Je aou~nne qu'il y a ici quel
que confusion qui vi~nt du oopiate; car "de. 

deu1 choses rune: ou c'eat de Rl>mahar
cbal]a que l'on parle, et alo1'8 il ne faut pa~ 
d'i a la fin de ce mot; ou c'est du fila de R6-
maharchal]a, et alO1'8 il faut lire R4a.ma-
harohaT}i. • 

, Ibid. fol. 2 r. 1.5, et v.l. 1 et 6. 
D. 
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nage. Cest egalement SOllS Ie mArne point de vue que noltS les 
presente, selon M. Wilson, Ie Brahma Pur~a, dans l'introduction 
duquel Lomaharcha~a, Ie disciple de Vyasa, est nomme aussi 

A 

Sota (1); Entin l'~gnAya Pud,Qa nomme LlJmaharcha1J,a Suta Ie 
sage auquel Vyasa' communiqua les Pur~s (2). 

Les mAmes noms figurent encore dans Ie dialogue dont Ie 
Vayaviya PuraQa fait I'ohjet; mais its y sont accompagnes de _ 
details qui leur-donnent heaucoup de valeur dans la question qui 
nous occupe. Autant que j' en puis juger par la lecture du prologue 
de ce PuraQa, dont Ie seul manuscrit que je. puisse 1(onsulter est 
d'une incorrection extrAme, Ie narrateur du Vayaviya est Loma
harchaQa, disciple de Vyasa (~). L'introduction de ce livre,suivant 
l'hahitude des auteurs indiens qui aiment a rendre raison des 
noms propres, nous apprend que ce sage avait ete ainsi nomme 
parce que ses recits faisaient frissonner de plaisir ceux qui les en
tendaient (4). Dans Ie mArne passage, LomaharchaQa est nomme 
Suta et distingue par Ie titre de chantre des Pura1)as (5). Le nom 
de Suta alterne mArne avec celui de LtJmaharcha1)a. non-seule-

- -

ment dans Ie courant du texte, mais encore dans la ruhrique des 
chapitres (6). La qualite de disciple de Vyasa que p~end Loma
harchaQa est pour les sages qui l'interrogent un° motif de rexciter 
a parler, et c'est dans ce hut qu'ils lui rappellent qu'il tient de 
Vyasa la connaissance des Itihasas et des PuraQas. LomaharchaQa 

1 E"ay, on the PardT}.. daos loam'. oj the 
Ro),. A,iat. Soc. t. V, p. 65. 

:1 Agni)'a PardT}.a. ms. beng. nO XIII, fol. 
193 v.1. 4 _qq. 

1\ Vdlav~a Pardl'}tJ. man. bengali 0" IX, 

fol. 1, I. 7. 
• ~ Ibid. fol. I, I. 6. 

3 Ibid. fol. 1. I. 6. 

I) Ibid. fol. 2 r. I. 3 et 5; fol. 7 r. I. 6 
et 7; folo 9 r. I. 4 et 5; fol. 11 v. I. 4; 
fol. 13 r. I. 6; fol. 15 v. 1. 3; fol. 18 r. 
I. 2; fol. 24 r.l. 4; fol. 28 r. I. 5; fol. 32 

r. l. 7; fol. 39 r. I; 6, etc. D'autres ioter· 
loeuteurs, et notamment Vayo, paraissent 
~ Ie dialogue, mais DOgS o'avon8 pas it 
nou8 en occuper ici. 
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reconnait Ie fait, ,et il avoue que c'est de la houche de Vyasa 
qu'iJ a entendu Ie Pural).a qu'ij va raconter (1). Mais ce qui est 
plus curiem., c'est qu'en m~me temps qu'onaccorde a Suta la 
connaissane,ede~ Itihasas et des PurW;ias, Ie texte lui refuse posi
tivement celle des Vedas, dans, ceUe phrase que, je transcris a 
cause de son importance : ... ~~: CfiRlr( +JtIEtt ~ 
• Car on De reconnai't a Stita aucun droit sur les Vedas (j). II 

Cette exclusion, qui se trouve egalement indiquee dans Ie Bha .. 
gavata (5), et a laqueUe il semble qu'il est fait allusion dans un 
passage du Mahabharata (4), est attrihuee par Ie VAyaviya a rin
feriorite de la naissance de Suta, lequel, suivant nne Iegende 
que M. ,Wilson a trouvee reproduite dans Ie Vaichl).ava et dans 
Ie PAdma, doit Ie jour a une ofl'rande du jus de Ia plante Soma 
(l' ascIepiade acide), qui, destinee au, sage V rihaspati, avait ete, 
par erreur, donnee a Indra son disciple (~). J'indiquerai bientOt 
l'explication b~aucoup plus natureUe que suggerent les textes des 
lois indiennes qui regien!. les fonetions des diverses castes. Quant 
a Ia'Iegende du VAyaviya, je soup~onne qu'elle repose sur un-.jeu 
de mo~s, auqueI prete Ie raJlPort que ,presente Ie non:t de Suia, 
designantdansles livres de lois u~e caste particuliere, avec Ie mot 

1 Vciyav£ya Purdr}.a. fol. ~ v.l. 5. 
2 Ibid. Col. 2 r. I. 7. 
:I B1a4gavata. i. I. ch. IV. st. 1 3. 
~ Au commencement du livre oonll8.cre 

It I'hialoire de la fiunille des fila de bru et 
de Pal}~u, Ie fils de R6maharchal}a. inter
rep. par Ie chef des eoIitaires. lui allprend 
que dans l'intervalle des ceremonies cele
b. peQdant Ie grand I18.cri&ce de Djana
mMjaya. lea Brabmanes raconterent des 
histoins emprontees aux Vedas. mais que 
VyAsa exposa l'histoire at grande etsi varlee 

du BhArata. (Voy. Ma1a46Iuirala. 1.1. p. 80. 
st. 2202.) Or comme Ie Bbarata. transmis 
par Vyasa a Vai~pi.yana, est justement 
Ie poeme que raconte Ie fils de Romahar
~a. lastance a laquelle je renvoie. et 
qui distingue les Brabmanes. narrateurs de 
..eats v6diquea. de Vyasa.le narrateur de 
..eats heroiques, semble interdire implici
tement la connaissance du V4da aRoma
harchal}a qui ecoutUt Vylll8.. 

:;, Analy,. of the Pard,. dans loam. of 
the A,iai. Soc. of Bengal. t. I, p. 535. 
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sata~ qui, dans les V~das, sert d'epithete a I'ofl'rande du suc que 
ronvient d'extraire de la plante Soma (1). 

Enfin Ie nom de Srlta ~st Ie seul qui paraisse dans Ie. Matsya (2), 

dans Ie C;Aiva (5), dans Ie LAigga. (4) et dans Ie PAdma ~). n en' est 
de m~me dans Ie BrahmavAivarta (6) et Ie Hariv~Ii)~a (7), avec 
ceUe difference toutefois, qu'au lieu de Suta, c'est SAuti, c'est-a
dire Ie fils de Suta, comme dans 'Ie MahAbhArata, -qui en est 
Ie naITateur. Quant aux autres PurAl)as que nous possedons en 

.' tout ou en partie a la Bihliotheque du Roi, teis que Ie Kllik.A, Ie 
MArka~u~leya et ru.tkaIa, . qui n'est, a ce qu'a paraH, qu'une col
lection de'Iegendes sur DjagapnAtha, comme ils sont racontes pat 
d'autres interlocuteurs que Suta et les solitaires de NAimicha, 
ils restent naturellement en dehors de notre discussion. 

Des differents passages que je viens d'enuUlerer resultent les 
quatre points suivimts: 1 0 que RomaharchaJ,la ou Lomaharcha

. I).a, disciple deVyAsa, et nomme aussi Suta~ passe-pour avoir re~u 
de son maitre la connaissance des PuraJ,las, et que c' est par lui 
que quelques-uns de ces ouvrages sont racontes; ~ 0 que ce sage a 

1 Rigvlda Sanlhita. 1. I, p. 2, st. 2; p. 3, 
st. I, 2 et pass. ed. Rosen. Il est vrai que 
Ie ,uta des VMas s'ecrit avec une breve, tan· 
dis que la voyelle est longue dans Ie nom de 
Slita. Mais les auteurs de Iegendes ne s'ar-
,r~tent pas a de si minutieuses remarques; 
et d'ailleurs ,uta (exprime) et Slita (engen. 
dre) viennent egalement de la m~me""acine 
que Sdma. I'asdepiade acide, qui est I'oc-
casion .et Ie nmud de- la legende. . 

t Mdt'1a Purdf].a, ms. beng. nO lTJU; f. 1. 

:I (:diva Purtlf].a, ma. beng. nO X-IV, foi~1. 
4 L&igga Pur4f].a. ma. beng. nO I, fol. 1. 

~ PddmaPurdf].a,ma. beng. nO XVI, f.l. 
6 Brahmavaivarta Pard!J.a. Dian. bengili 

nO VIII, fol. ~ r.l. 1; fol. '2 v. J. 2; fol. 4 

• 

v. l. 4 et 5, .etc. Wilson, Anal.r.s. of the 
Purdl].. rums Journal oj the A,iat. Soc. oj 
Bengal. t. I, p. 2J7. . 

7 Langlois, Harivamfa, t. I, p. 3, etc. 
et surtout t. I( p. 272. notei 1. Quoique 
Ie Harivanu;a ne parle que du fils de' S6ta, 
ou, suivant Ie .texte , de Santi, iI serait pos
sible que 'Ie nom de fiu de L8J1!:01aarchaf].4 se 
trouvat dans ce vers: ~SiQQI'$~: ~ 
e(lzht'ciI • Quels sont, /) fils de Umahar-
• char;aa, ceux que ron dit fils de Djanam~-
• djaya ? (Harivamfa, fol. 451 v. de mon 
ma.) Mais il faudrait lire ~q('ciI, suivant 
l'observation que j'ai faite ci-deSsus, p. UVII, 

note 2. M. Langlois conjeeture que Wllt(idt 
pent designer Ie MahAbhlrata . 

- . 
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eu un fils nomme Ugra~ravas et surnomDle RdumaharchaT),i et 
Sduti., c'est-~-dire fils deRomaharch~a et fils de Suta, auquel.le 
MahabhArata et ,quelques Pural,las sont attr~ues, je ne. dis pas 
comme a l' auteur qui les a composes, mais comme an narrateur 
qui les a.. raoontes pour les avoir entendus dans l' assembJee des 
sages; 30 que cet Ugra~ravas estnomme Sdta comme son pere; 
40 que ce nom de Sdta est aussi donne, du moins dans un texte, 
a Romaharch~a; d'ou reswte la genealogie suivante: 1 0 Suta; 
2" Romaharchal,la,dii Suta; 30 Ugra~ravas, fils de Romaharchal)a. 
et nomme tantot fils' de Suta, tantOt m~me Suta. 
~ ~st evident que s'il fallait admettre que Ie mpt de Sdta est 

un nom propre, on pourrait croire qu'it ne regne pas entre tous 
les textes precites un parfait accoro en ce qui touche am rapperts 
de parente des deux sages Romaharchal).a et &ita. Mais tout de
vient clair· quand on se rappeHe que ce, mot, au lieu d' ~tre . un 

. . 
nom propre, est une denomination gene rique , celie de ,Ia caste 
des ecuyers' et des Bardes, ou des chantres qui recitaient I'his
toire des Diem et des ,heros; caste qui figure avec ces fonctions 
dans Ie Ramayal)a et dans Ie. Mahabharata, et qui, suivant Ie 
Padma Pural,la, les exerce par droit de.naissance (1). Quand done 
les textes nous representent R6maharchal,la et Suta cqmme un 
sew et m~me personnage, c~la ne v~ut dire autre chose sinon que 
Romaharchal).a etait un Suta, c'est-a-dire un Barde. Si meme Ro
ma\tarchai}.a. est appeIe fils de. Sdta, c' est qu' en efl'et la qualite de 
Barde, en vertu du principe.de l'heredite des castes, appartenait 
it son pere. Si maintenant Ugra~ravas, Ie fils de Romaharchal).a, 
est appele lui-meme Sdta, c'est que con;tme son per~ it etait 
Barde; ce nom de Sdta n' est pour lui, comme pour Romahar-

1 Wilson, Ella:rs on the PruW].. dans loarn. of t1,e Ro:r.Asiat. Soc. of Great Britain, t. V, 
p.281. 
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char;ta,. qu'un titre designant ses· fonciions et sa caste; 80,n nom 
veritable est Ugrapravas,· de m~me que celui de son pere est 
R6maharchaQ.a. 

II resuite de ces observations que la formale ~ gbli~, qui re
vient si' souvent dans Ie dialogue du· BhAgavata, devr~it se tra
duire ainsi :' u Ie Suta dit~ It ou mieux encore .u Ie Barde a dit. II 

Mais ee titre de Sdta, qu'tm donne au narrateur des Pural)as, 
est devenu en queIque fa~on un nom propre, comme Ie titre de 
l'yasa, u Ie compilateur, I) ou de V edavya~a, u Ie compilateur des 
u V~das, »est devenu celui du sage dont.le vrai nom est Krl'chI,la 
Dvaipayana, 'I. Krlchl)a ne dans une ile. »Le temps a fait predo
miner Ie titre sur Ie nom pmpre; celui-ci a peu apeu recule sur 
Ie ~econd plan pour ceder sa place a l'autre, et.Rc\maharchar;ta, 
comme Ugra<;ravas, a disparu derriere Ie Suta ou Ie Barde, comme 
avait fait Krlchr;ta derriere Ie Vyasa ou ·te compilateur. 

Voi~a pourquoi j'ai traduit la formule que jerappelais totit a 
fheure par u Suta dit; » je rai fait parce ·que j'avais deja traduit 
ceUe autre formule, arm astt. , par u Vyasa dit .• Mars il n'en de
vient que plus necessaire de rappeler que Suta n' est reellement 
pas plus un nom propre que Vyasa. PIns tard peut~tre, quand la 
litterature indienne sera mieux connue, il faudra mettre d'ac
cord I' expression avec Ie fait, et on pourra inSCTire en t~te des 
Pural)as Ie titre de : Legendes recueillies par les bardes indiens; 
comme en tete des V ~das: Hymnes et prieres recueillies par Kriclt1J.4 
Ie oompilateur. Mais aujourd'hui I' espece d'inexactitude que com
met un traducteur europeen en conservant les titres de Vyma et 
de Suta. comme s'ils etaient des noms propres, trouveson excuse 
dans Ie soin qu'il doit prendre de respecter les habitudes des 
Hindous, pour lesquels ces tit res appeHatifs sont devenus des 
etres reels. Cette inexactitude d' ailleurs n' en est plus une des 
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qu' eDe est signaIee au lecteur, et que la verite qu' elle altere se 
trouve retablie par la critique. 

C'est a Ia critique, en effet, qu'il appartient d'apprecier l'impor
tance du fait sur lequel repo~e la discussion precedente, fait don~ 
la valeur historique et litteraire n'a pas echappe a la sagacite de 
M. Wilson (I). De quelque merveilleux que I'imagination indienne 
se soit plu a l'entourer, iI n'en paralt pas moins avec son veritable 
caractere dans ces seuls mots qui forment Ie point de dep~t et 
Ie terme de presque tous les PuraQas : u Ie Barde a mt. II Et quand 
on pense que Ie Suta ou Ie Barde indien est,' snivant ~ loi de 
Manu (2), Ie fils'd'un Kchattriya et d'une femme de la caste brah
manique, on comprend qu'iI ait pu reunir les deux roles d'ecuyer 
et de chantre des heros, et que Ie m~me personnage ait ,pu cete-

-hrer, comme Brahma~e, les actions des Kchattriyas qu'iI accom
pagnait comme guemer sur Ie ch~mp de hataille. Ce fait nous 
reporteaux premie~ ages dela societe indienne, lorsqu'elle con
servait encore ce caractere martial qui brine d'une splendeur si 
vive dans Ie MahabhArata; malgre, les efforts que paralt avoir faits 
Ie genie l¥'ahmanique pour I' eteindre dans Ie calmeet dans' Ie 
silence des speculations de la plus pr~fonde theosophie. Des traits 
de ce genre font penetrer quelques lueurs au sein de I'obscurite ' 
$Ii nous cache les premiers ages de l'histoire de nnde. lis percent 
cette enveloppe brahmanique qui recouvre la vieille societe guer
ri~re des Kchattriyas, societeou deja sans doute e.xista~ent en 
germe toutes les'facultes de I'esprit indien, mais OU elles n'a
vaient pas enco~e pris Ie ~6veloppement exagere ~e leur a 
donne la predominance, usurpCe sans doute depuis longtemps, de 
la caste des Brahmanes. ' 

1 Analys. oj the Purt1.1}. dans lorzrna( oj glois, Harivamfa, tom. n. p. 272 , note 11. 

the Asiat. Soc. oj Bengal, t. I. p. 536; Lan· 2 Manruamhita.l. X, st. 11. 

E 
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II ne faudrait cependant pas conclure de ces ob~rvations que 
tout, dans les PuraJ,las, doit ~tre contemporain, je ne dirai pas 
parle style, mais mAme par les idees, des premiers ages auxquels 
paraissent noos reporter les remarques precedentes. Le savant 
qui, par l'abondance des materiauxqu'il a rassembles ainsi que 
par I'etendue de ses lectures, a plus de droit que personne d'a
vancer une opinion sur ce' sujet, M. Wilson, a plusieurs fois 
repete que les PurA1;las, sous leur forme actuelle, appartiennent 
a des epoques tres-diverses, 6t que. si d'un cote ils renferment 
des documents <fune antiquite incontestable, ils n' en portent 
pas moins manifestement l' empreinte de remaniements dont }'in
fluence des s~tes modernes a ete la principale ca~se (1). Mais 

1 Voyer. les excellentes observations de 
M. Wilson dans Ie lorunal oj the A,iatic 
Societl oj Bengal. t. I, p. 536 et 537. 

. Voyer. encore Sketch of the relig. Sect,. 
dana A,iat. RBI. t.. XVI, page 3, ~t page 8, 
note. Dans Ie Memoire que je viens de ei
ter, M. Wilson va jusqu'a dire que s'iI est 
probable que .plusieurs ~s parties que 
renferment les Pura9as remontent a une 
haute antiquite, diverses portions de plu
sieurs de ces livres, sinon de tous .. sont 
certainement posterieures au xu" siecle de 
notre ere. (A,iat. Re •. t. XVII, p. 217.) 
Quoique ces assertions aient besoin de 
preuves plus detail lees et plus directes que 
celles que M. Wilson en a donnees jusqu'iei, 
je n'Msite pas a croire qu'elles reposent, aux 
yeux de ce savant, sur un examen appro
fondi des Puratlas. Ainsi ranal yse qu'il a ~eja 
faite de quelques Pural]as, tels que Ie Pacima 
et Ie Brlhma, me semble fournir des argu
ments d'une grande valeur 11. I'appui de ~n 
opinion. n a,par exemple, etabli d'une 
maniere positive que Ie Brahma, PuriI;la, 
c'~st-a-dire I'ouvrage qui est connu sons ce 

titre .. est plut6t une legende locale, ou -ce 
qu'on appeUe un Mahabnya, qu'un Pural}8 
proprement dit; et il a donne une grande 
vraisemblance a I'opinion que eet ouvrage 

• doit avoir ete rMige dans Ie cours du lilt 
ou du ~ siecle de notre ere. (Euals on the 
PardTJ.. dans loarn. of the ROl. As. Society, 
tom. V, pag. 70 et 71 .) Je n'ignore pal qu~ 
M. Vans Kennedy a plusieurs fois combattu 
ce\te idee, que les Pura~as4Ioient; en tout 

. ou en partie, des ouvrages modernes; et 
que ne voyant nulle part de preuve en fa
veur de cette opinion, si ce n'est dans les 
ouvrages manifestement systematiques de 
Bentley, il a, toujoul'8 eu cJe Ia peiae it decou
vrir- sur qu~l fondement eUe repose. (Re •. 
into the nat. of anc. and Hind. Mythology. 
p. 153.)M. Vans Kennedypensem~mequ'il 
De parait pas exister la moindre difference 
entre les descriptions de la religion· in
dienne que donnent lea V~, et ceUes 

, qu'on trouve dans lea Pl,tr~al, Ii Cle Il'est 
que dans les premiers de ces livres. on 
ne fait que de simples allusions aux eir
constapces qui _ sont developpees avec plus 
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ces'documents qu'il croit antiques, illes rattache a I'existence 
de ces chantres guerriers, SOlls -I'invocation desquels la plupart 
des Pura~uis sOnt encore places aujourd'hw. II en fait Ie patri
moine poetique de .Ia caste des 8utas, ecuyers et panegyrist~s 
des-chefs militaires qu'ils servaient. Ce sont, selon M. Wilson, 
les 8utas· qui ont reuni les premiers laS anciens recits et les ont 
rassemhMs dans des recueils, qui ont re~u Ie nom generique de 
PurO.1].as oU Antiquites. De· queUe maniere maintenant s' est operee 
la transformation de ces donnees primitives? Comment les chants 
cos'mogoniques et genealogiques ont-ils presque disparu etOuifes 
sous une masse de recits d'un caracb~re purement Iegendaite? 

ou moins de details dans les seconds. Pour 
rui, lea- objets du culte (it l'exception du 
Ligga) et lea doctrines theologiques SOD t, 
dans ces deux corps d'ouvrages. precise- . 
ment les m~mes, et il en tire cette conse
quence, que les Pural}as, au lieu d'~tre des 
compositions recentes et alterees (sparioru), 
sont en fait d'une antiquite egue a celie 
des VMas, puisque lea V~das seraient evi
demment inintelligibles. sans lea explica
tions contenues d.ans les Pural}as. (Ibid. 
p. 18g.fJe n'ai en aucune maniere la pre-. 
tention de me porter juge entre deux 
opini.ons aussi imposantes que celles de 
MM. Wilson et Kennedy, et je sais aussi 
bien que personne combien pen mon len
timent doit ajouter de poids a cell,1i de 
M. Wilson; uWs je ne saurais m'em~
cher de dire que. du moins en ce qUi 
touche Ie Bfabma Pural}a, son opinion 
me parait incontestable. lai d~it dit plus 
haut que M. Vans Kennedy avait eu rai
son de s'appuyer sur l'analogie que pre
sentent les Pural}&S avec les V Mas, pour 
prouver que les Pural}as ne BOnt pas aussi 
modernes qu'on a voulu Ie faire croire, 

surtout depuis les recherches de Bentley. 
Mais je ne pense pas que l'on soil autorise 
a conclnre de ceUe analogie que lea Pura
I}&S, absolument parlant et sans aucune 
distinction: soient aUsai anciens que le8 
V~. 'II y a, dan. Ie style et dan. Ie lan
gage de ces deux classes de livrea, dea dif
ferences fondamentales, qu'effacent certai· 
Dement les traductions partielles qu'on en 
a faites jusqu'ici, mais que ne doit pas me
connaitre celui qui lit ces ouvrages dans la 
laogue origi~ale. J'en appelle sur ce point 
au temoign. de ceux qui ODt compare Ie 
premier livre du RigvMa publie par Ro
sen, avec les fragments du Brahmavai
varta et du Marbl}cJ~yaPuri~ doones 
par MM. Stenzler et Poley. Si, apres la 
lecture de ces trois textes, on ne sent pas 
la distance qui ~pare Ie premier des deux 
autres, autant pour Ie fond que pour la 
forme, il n'y a plus de critique litteraire 
possible, et it faut dire que l'episode de 
Nisus et d'Euryale eat eciit exactement 
dans Ie m~me style et dansla ~me langue 
que lea fragments qui nous reStent de la 
loi dei Douze Tables. 

E. 
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Comment des histoires dont les Dieux et les rois devaient ~tre ' 
les principaux heros, ont-elles fait place a des Iegendes qui n'ont 
guere qu'un hut religieux et moral? Serait--ce que tontes les 
traditions, qui avaient refiu de la houche des Bardes une forme 
epique, se seraient refugiees dans Ie MahahhArata, cette grande 
collection- d' epopees, chan tee aussi par un Sdta, et plus vaste a 
elle seule que toutes les epopees europeennes reunies ensemble? 
Ce sont la des questions curieuses sans doute, mais encore fort 
ohscures. Sans vouloir contester Ie droit qu'a l'erudition de les 
examiner, je ne crains pas de dire que Ie moment ,de les ~soudre 
n'est pas encore venu. II e'st presque inutile d'observer que I'exa
men d'une question litteraire suppose la connaissance du mo
nument sur lequel elle p~rte. Et sur quoi, nous pouvons ·le 
demander, reposerait maintenant la solution, quelque ingenieuse 
qu'elle fUt, des questions relatives a des livres qu'on ne connalt . 
encore qu'aussi imparfaitement? . 

Ce qu'il importe en ce moment de constate~, c' est qUe Ie corps 
d~s PuraQas ou la collection des traditions anciennes parait avoir 
subi, a ,des epoques qu'on' peut espererde determiner plus tard, 
des modifications dont il est jusqu'a present impossible d'appre:
cier I'etendue. Ce 'fait, ce n' est pas rautorite seule de M. Wilson, 
quelque grande qu'elle soit, qui m'engage a l'admettre; c'est 
d' ahord Ie temoignagedes Brahmanes eux-memes, qui nous ont 
conserve, sur I' etat primitif des PuraQas, des details prec~eux et 
~uxquels ne repond pas exactement la forme actuelle de ces livres. 
C' ~st ensuite Ie desaccord qui existe entre la d~finition ordinaire, 
et je dirais presque classique, du nom de Purd1),a. et la nature des 
materiaux dont la piupart des PuraQas sont· aujourd'hui com
poses. Le temoignage des' Brahmanes que j'inyoque d' ahord m' est 
fourni par Ie Bhagavata m~me dans un passage dont je me con-
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tente en ce moment de donner la traduction, parce qu~ Ie texte 
original doit paraltre dans Ie douzieme livre dont il fait partie. 
Voici c~ passage: - TrayyaruQi, Ka~yapa, SAvarJ}.i, Akritavr~a, 
- <;im~apAyana et HArita: ce sont la les six sages qui s' appli-
- quant 'anx .PurA:Q.as, en re~urent [chacun] une collection de la 
• bouche de mon pere, Ie disciple de VyAsa. Disciple, a mon tour~ 
- de chacun d'eux, je Ius ainsi toutes ces collections. Ka~yapa, 
a SAvarQi, Akri'tarvaQa, «P.li etait disciple de Rama, et moi, DOUS 

- etudiames tous quatre sous Ie disciple de VyAsa les collections 
• fondamentales. II' Sur quoi I~ commentateur ~rldhara· SvAmin 
ajoute: - Cela veut dire que, VyAsa, apres avoir compose dans Ie 
• principe. six collections, les confia a mon pere RomaharchaQa, et 
• que les six sages, TrayyAru:Q.i et les autres, re~urent chacun de 
-sa bouche une collection. Disciple de ces six sages, je les Ius ainsi 
a toutes les six. Par les mots, les collections flndamentales, Ie texte 
a montre qu'il sortit de Ia un grand nombre de collections (1)., II 

, Le m~me recit se retrou~e, avec quelques variantes, dan~ un 
passage du VAich~ava PurAQa, ainsi que ~e rapprend RAdhA
kAnta D~va, l'auteur deja cite du grand Dictionnaire sanscrit. 
Comme Ie V AichQava PuraQa, est encore inedit, il est indispen
sable que ma traduction soit precedee ~u texte ~riginal. Je la 
donne ici avec la glose courte et substantielle que f empninte a 
l' articl~ du savant RAdhAkAnta, Deva, lequel l' a probablement ex
traite ·Iui-m~me du commentai~e de Ratnagarbha (2). 

9)fI@JMlIlt{lql@1I~JfIQlfir: Cfi~S!!ftfir: I 

3tllJlfifi&ti ~ 3t'QU~U:II{(: 1.1 
~ ~ 'nz:r.:i:r ~ n ,.. (3) tI@llfti 6lIIfI ItStJ \l"~ ~11 or &I '1~6(Qt: I 

1 B1a4gavata, I. XU, ch. vlI,dist. 5 sqq. II Le ms. de la Biblioth. du Roi n° XII, 

Colebr, !rfiscell. Ellay., t. n, p. 357. f. 145v.,lit~au lieude~et~:. 
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at. Q.tiiil!H i ~ ~ btl 161 'lit!ljPl: 'I 
VflJ tRir QIfT ",@j''''i(fit: ~ p ~ amI'~: , mJ;:.r . ,.. . 

~"I(WlifCfif.1~ ti'$t(,@JI.-:tffi ~: I 
~~m~~ . ~ ¥1 fttl if ttt ffiQ.-:t t}4 1@l1.-:t tI f.lidH II . .. 

~nq'ft1 fQ'lQajlu1·m.ORQ: II tfi&Q!!JR: IIfI'Cfi€RI,f(i?'0M: U 

tl'1frtil,ffrsr+.flil ~: !Ui!{ltllt1 .. :, I (I) . 

fAfiH6IOn \l'Q' ftlClfOF: ~ ~IQJlffiftt ~ II 

i1CIiT It tl'1i"t1l<:t1E1j tM,tfo'ftt ~ ~1&llfH?fiHI: ~tiiWtl iPfii: n 
.~ ~ ~~. (i) 

. ffilt¥(l4t1: fli-@ICfiftl ft16lWt: !{1I~ltlIQPI: I 

~'1wffQlffil f.l1;(41 ifHIO'i '!.&lfif.&tl. II (5). 

i1CIiT II QiiH6IQI ~Cfin{Q4 : CftI!{Qq1 ctilfiH6IQI ~ €11'{m: I (l'1f85f

fitrcfrr 'Ildll {t't'l!tftitPi ~: fi=&ttlo, timrr It 
f.law'i1.-:tIUiH~ fiIWiIPiIM( ~ I 

fAIT II ~H(fti ifil!(t141i(fiHIr:tr fiiWtl.-:tI'1af-€lijw7trufiI ~ 
HA1lll'J(ff&1CfiUt( s&ftfc4!a(loi ~ iatr z:p.rr 'fiHPtM ~: n (4) 

Connaissant a fond les choses anciennes, il (VyAsa) composa une .collection 

de PurAI}.as, formee de recits, de traditions, de stances et de la r~gle des 

ceremonies. n y avait uncelehre disciple de VyAsa, R6maharchaQa Ie Su~; 
Ie grand solitaire Vyba lui donna cette collection de PurAI}.as. [Voici Ie 
commentaire'de ce texte: VyAsa a compose un PurAI}.a de recits, etc. c'est 

la Ie sens. Or les savants, dans ce texte, entendent par .Akhydna (recit) 
I'expose d'un fait que l'on a vu soi-meme. lis nomment Updkhydna (recit 

1 .Le ms. de la Bibliotheque duRoi lit 
WI",QiU4: • 

2 Le ma. de la Bibliotheque du Roi lit ici 
",IENiU4 :; l'orthograpbe que je suia est celle 
de l'Agn~ya. 

5 Le IDS. de la Bibl. du Roi lit {\ii4(6iRhtfm 
RldblUnta donne~·· 

• Vaich~alla PD.rt1~a, ci~ par Radba
kinta, au mot Pu.ni1J.4, p. 2194 et 2195; 
ma. beng. n° XII, fol. 145 v. 1. 1 sqq. 
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transmis) l'expose d'un fait qu'on a entendu (<<Ie la bouche d'un autre J. 
Les stances, ce sont les chants en l'honneur des Pitris (des MAnes). de Ia 
Terre [~t des autres divinites]. La regie des ceremonies, c'est la determina-

tion des ceremonies. telles que ceUes des fun.erailles. etc.] . 
Sumati, Agnivartchas, Mitrayu., <;AulC;;aplyall8.. Akritavral}a, SAvaI'11i, c' e

taient lit. le8 aix diSciples de ce dermer. [CommentaiTe: Sumati et leI) autres, 
qui etaient les six disciples de R~maharchal}" rec;urent les six collections 
qu'il avait eomposees.] 

Le deacendant de Ka9yapa composa une collection. ainsi que SlvaIVi et 
<;4m~apAyana. Une autre collection, composee par Romaharchal)a. fut la 
base des trois autres. [Commentaire: Le descendant de Ka~apa est Akri
.tavral)a lui-m~me, car VAyu (I) s'exprime [ainsi] : Akrltavr~l}a est descen

dant de Ka~yapa. Les mots. ane autre collection composee par Rdmaharcha1)a. 
signifient qu'une autre oolle'Ction fut recitee de nouveau. en abrege, par 
R~maharchal}a. ] 

Cest de la reunion .meme de ces quatre collections que derive. o.soli
taire. Ie' present PurAl}a. [Co~mentaire : C'est de la quadruple reunion 
des objetS de ~el collections, composees par Ie descendant. de laa-apa et 
par les autres [disciples de RomaharchaJ.ta], et prises pour base, que ce 
divin Vichl}ujmrAl}a, forme par l' extraction de l' essence de ~es collections, 
a ete compose' par moi [ParA~ara], 0 solitaire, c' est-a.-dire 0, MAitreya. ] 

A 

Enlin l' Agn~ya Pur3J;la reSUme ou plutOt ahrege les renseigne-
ments contenus dans ce texte, de la maniere suivante : 

tntll ea1ij1rt3{IQIli( ~~ &I''I~ijl: I 

tl'lrn4UlmatJ'l4U ~: JUi!(lqll1;!(: It 

,Ham 'If'" ijl61fi1f: ~ ~Qj'mN +n~'1. I 
Id;.'~ttM,(qil'!i: g{I(JIIP4j ijiif.&tt: It 

1 Le DOIIlde V 4yudesip probableIQ~nt 
Ie Vay .. iy. Pari!}., dau leqael VAyu.le 
DiN du veot,' eat Ie principal intedocu~ 
teur. Je n'ai cependant pu retrouver ce pas-

' .. dans le IllaoQUcrit de l. Bibliotheque 
du !\oj; maia l'iWlOrrection et la coofu
aicm duteD! y rendent lei rec~r.cbe. tre&
dUliciles. 
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i41~I(tM 3{IQIIM ~f{fcf4J1 (idlW if I 

'1i/ilffiliil T.titfit fo1zalat:i) ~: ~: II 
. 

L6mah~rch8J}.a Ie Sl1ta, apres avoir re~u de VyAsa les PurAr.tas et Ie reste, 

. eut six disciples, savoir: Sumati, Ag_niv~rtchas, Mitrayu, C;AiD~apAyana, 
Kritavrata et SAvarr.ti. C;Am~apAyana et les autres firent des collections des 
PurAQas. Les Pural}as, dont Ie Brahma est Ie. premier, sont au nomhre de 

dix-huit; c'est la science m~me qui n'est autre que Hari. En effet, dans Ie 

grand PurAr.ta nomme l'Ag~Aya. Hari existe sous la forme de la science (1). 

1 Agniya PrudT}a. ma. beng. nO XIII, fol. 
193 v. I. 4 sqq. M. Wilson, dans son ana
lyse de rAgneya Pura!}a (Jollrn. of the A,. 
Soc. of Bengal. t. I, p. 84), a cite ce texte 
qu'il regarde comme remarquable en ce qui 
touche Ii la question de l'origine des Pu
r3.l}as. Mais soit qu'il ait eu sous les yeux un 
texte different du n6tre, soit q~e- quelque 
faute d'impression se soit glissee dans son 
travail, il·fait deux personnages de Suta et 
de L6maharcha!}a, et il ne nomme pas Krita
vrata. Au lieu de 9amfapayana. que donne 
egalement leVaichl}ava. M. Wilson lit Sin
,apayana. commele BhAgavata, et Maitriya 
au lieu duMitraYllouMitraYlldu VAichr,tava. 
Ces differEm~s ~ennent probablement de 
l'inaUtmtion des copistes qui ont compile 
les index-dont s'est seni M. Wilson pour 
ses analyses; queUe qu'en soit d'ailleurs la 
cause, je crois plus sur de m'en tenir au 
texte que j'ai sous les yeui, que de faire 
deux personnages de Suta et de L6mahar
ch&l}a. Mais je dois en m&ne temps remar
quer Ie peu d'accord qui se trouve entre 
les trois autorita originales dont je rap
porte Ie temoignage, Ie ,BhAgavata ,Ie Vaich
I}ava et l'Agn6ya. Les noma de Tra.r.rdrwJ.i 
et de Hartta. donnes par Ie BhAgavata, ne 
repanriuent plus dans Ie VAich~va ni dans 
'Agn6ya; d'autre part, Ie SIlmati. l'Agni-

vartchu et Ie M itniJ'" de ces deux derniers 
ouvrages ne Be trouvent pas dans Ie Bhaga
vata .. La liste de ce demier Pura!}a contient 
d'ailleurs un vice radical, qui consiste Ii 
faire deux personnages de Ka~apa (qu'il 
faut lire, comme je vais Ie di~ plus bas, 
Kao-apa ), et d'Akritavrar,ta. Quand on 
pourra comparer- un plus grand nombre 
de textes indiens, et surtout de commen~ 
taires, peut-etre ~udra-t-on ces difficul
tes, comme on peut Ie faire en ce qui tou
che Akritavral}a, qu'un commentateur nous 
apprend avoir ete surnomme Kdf)'apa. Ii 
cause 06aDS doute de la famille Ii laquelle il 
appartenait; ainsi, Ie nom de Tra.r.raTl1T}i. 
qui est patronymique, cache probablement 
Ie nom propre de Sllmati ou d'AglJivar
tcW. Tra.r.rdrllT}i rappelle Ie Tra.r.raruT}a 
qui figUre, seloD Colebrooke, parmi les 
rois auteurs de q~elques hymnes du Rig
v~a (Miscell. Ellay', t. I, p. 23); et Hanta 
est Ie nom d'un sage, auteur d'un Dharma
~tra qui est quelqu~fois cite par KullUka 
Bhana, dans son Commentaire sur Manu, 
et qui, suivant Colebrooke, a emt son ou
vrage en prose. (Dige,' of Hindoo Law. pref. 
p. iII.,) Ce sage figure dans la liste des Ie
gislateurs donnee JNU' Yadjiiavalkya, au 
commencement de son trait6. (Voy. Mild-
1cchani. fOI. 1 v.I. 13.) 
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Je crois necessaire, pour ne pas compliquer fa discussion, de 
laisser de cOle ce qui, dans Ie texte du VAichQ.ava, se rapporte it 
ce PuraQ.a m~me, lequel, d'apres Ie dernier paragraphe, emane-
rait de quatre anciennes collections. Je n'insisterai pas, davan
tage sur les variantes que presentent Ie Vaich,?-ava, Ie Bhagavata 

.-
et rAgn~ya, en ce qui touche les noms des disciples de R~mahar· 
chaQ.8.; ces variantes peu nomhreuses, dont je viens de faire Ie re
leve, dans une note, prouvent que la tradition relative it ces anciens 
sage.s a ete assez uniformement conservee par les autorites sur les. 

, A 

queUes s'appuient Ie VaichQ.ava, rAgn~ya et Ie Bhagavata PuraJ)a. 
II y a cependant un de ces noms, celui de KafYapa, sur lequel 
il est tres.prohahle que Ie Bhagavata est dans l"erreur, taridis que 
Ie VaichQ.ava PuraQ.a, ,ou on lit Ka.f;yapa, c'est-a.-dire Ie descendant 
de KafYapa, epithete qui n'est qu'un autre nom d'AkrJtavraQ.a, 
donne tres-prohahlement la vraie Ie «ton , it en croi,:,e du moins Ie 
commentaire qui accompagne ,ce PuraQ.a. Outre que la variante 
du Bhagavata fait paraitre, parmi les disciples de RomaharchaQ.a, 
Ie nom d'un sage qui jouit, dans les traditions, cosmogoniques, 
d'une ceIehrite d'un autre genre, eHe a l'inconvenient de distin
gu.er it tort deux personnages la ou, selon Ie Vayaviya, it n'en 
existe en realite qu'un seul. 

Mais, it part ces differences, l'accord ,dece' passage du VAich
Qava avec celui du Bhagavata, quant au point' principal de ceUe 
discussion, l'etat primitif des PuraQ.as, est 8ussi complet qu'on 
Ie peut desirer. Dans run comme dans l'autre texte, VyAsa, Ie 
compilateur des V~das, a un disciple nomme RomaharchaQ.a, et 
appartenant 'it la caSte Sdta, ,celle des ecuyers et', des 'Bardes, 
auquel il conlie Ie depOt des anciennes traditions (1). Ce- dernier, 

1 C'esfa deuein que je ne parle pas dans 
Ie texted'une collection divine des Puril}u, 

invention purement mythologique des com· 
pH.teurs de quelques-oos des PorlI}u ac-

t' 
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a son tour, a six disciples entre lesquels il divise la collection 
qu'il avait re~ue de Vyasa, de sorte" qu'il se forme autant de 
collections qu'il ya de disciples. Les deux textes parlent ensuite, 
run de quatre collections fondamentales, l'autre de quatre auteurs 
qui etudierent c~acun les six collections, et qui semblent les 
avoir reduites a quatre." CeUe partie de l'exposition est obscure, 
et rien ne determine Ie rapport de ces quatre collections avec les 
six qui resultaient deja de la distribution operee par Romahar- . 
chaJ).a entre ses disciples. Dans Ie Vaichl}.ava, qui est beaucoup 
plus detailIe que Ie Bhagavata, la quatriem~ collection est donnee 

tueIs, et qui serai~ bien faite pour decon
siderer cette classe de livres aux yeux de la 
critique, si l'existence m~me de telles ima
ginations dam; certains ouvrages De donnait 
un nouveau prix a ceux qui n'en sont pas 
entaches. Suivant Ie Matsya, Ie premier des 
livres sacrcs sortis de la bouche de Brahm! 
aurait ete un PuraJ?a, et les Vedas m~mes 
n'auraieDt paru qu'apres ce PuraJ?a primi
tif, qui comprenait la masse fabuleuse de 
("ent millions de stances. Ce ne fut qu'au 
bout de plusieurs periodes de creations que 
VichJ?u. s'incarnant 'sous la forme de Vycisa 
et paraissant dans chaque Dvapara Yuga. 
divisa ce vaste recueil eD dix-huit Iivres. 
Mais Ie PuraJ?a, type divin des PuriJ?as hu
mains, n'en subsiste ·pas moins dans Ie ciel 
avec ses proportions gigaDtesques: (Mtitsya 
~urti1]a. IDS. beng. n° XVllI, fol. 67 v. sqq.) 
M. 'Vilson nous apprend que Ie m~me recit ' 
se trou\-e aussi dans Ie Padma PuraJ?a, et 
j'ai lieu de croire, d'apres son analyse, qu'il 
est conc;u it peu pres dans les m~mes termes 
que celui du Matsya. (Voyez Essays on the 
Pur. dans Journal of the ROJ. Asiat. S()ciety. 
t. V, p. 28 1.) II est bien eviden t que cette 
fable, "aussi inutile que ridicule, a ete Sn-

ventee pour rehausser, aupres des .esprits 
simples, I'importance des PuriJ?as. Nons 
pouvons, sans craindre de nons tromper, Ia 
regarder corrtme nne trace des pretentioDS. 
des sectes qui De negligent rien pour faire 
predominer l'idole de leur culle sur Ies 
objets qui jouissent Ie plus universelle
ment de la veneration des Hindous; car 
a qui faire croire, m~me dans l'lode. que 
les PuriJ?as aient precede les VMas~ On 
peut supposer que cette invention du Ma
tsya PuraJ?a est imitee d'un passage analo
gue du Mahabbarata, ou " qu'elle a etc intro
duite vers Ie m~me temps dans ces deux 
recueils. MUs Ie passage du Mah!bharata 
auquel je fais allusion ne se trouve que dans 
l'introd~ction de ce livre; et la confusion 
des notioos qu'on remarque dans cette in
troduction permet de Croire qu'elle n'est 
pas de la m~me main, encore moins du 
m~me age que Ie corps du poeme, 00 ron 
rencontre d'ailleurs des morceaux tres-dif
ferents les uns des autres. pour Ie fond 
com me pour la forme. et qui ne peuvent cer
tainement pas appartenir a la m~meepoque. 
(Voy. Mahdbhtfrata. t.1, p. 4. st_ 104 sqq .• 
et Ies lCgendes qui ouvrentTAdipilrvan.) 
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comme un resume que composa de nouveau Romaharchar.ta 
pour servir de base au· travail des trois autres sages. 

. Ce que nollS pouvons toujours regarder comme resultant posi
tivement de la comparaison des deux textes precites, c' est qu'il 
n'y -eut dans Ie principe que six compilations puraniques, ou 
mArne que quatre compilations, dont l' origine premiere est attri
buee a Vyasa, Ie collecteur des VAdas. Rien ne nous apprend 
comment ce oombre a ete porte a dix-huit, ni quels sont, 
entre les Pural}.as actuels, ceux· qui reproduisent les quatre ou 
les six compilations primitives. Ii est certain qu'on ne suit pas 
aussi aisement l'histoire de la collection des Purar.tas qu'on Ie 
peut faire pour celie des VAdas. La tradition n'a conserve, pour 
l'une, que Ie souvenir vague d'une classification primitive; et 
entre cette classification et celie que nous possedons mainte
nant, il y a un intervalle qu'il est, au moins dans l'etat actuel 
de nos connaissances, hien difficile de combler. Les Vedas, au 
contraire, gardent encore aujourd'hui la trace visible de la main 
qui . eo a distribue et classe Ie contenu; et les noms des chefs 
des ecoles auxquelles ont donne naissance les divisions et les 
sous-divisions de ce grand corps ~'ouvrages, se retrouvent dans 
les parties des VAdas, a l'etude desquels chacun d'etix s'etait 
specialement livre. On peut conclure de la que les Pural}.as se 
sont developpes d'unemaniere plus independante que les VAdas, 
soit que les Brahmanes aient ahandonm~ en partie la destinee de 

. ces livres aux classes inferieures pour lesqueUes nollS savons 
qu'ils furent principalement ecrits, soit que les sectes qui ont 
pris naissance dans nnde a diverses epoques se ~oient emparees 
d:ouvrages .dc:mt Ie cadre n'etait pas rigoureusement trace, ni la 
classification arrAtee par une main reputee divine, comme cela 
avait eu lieu pour Ies Vedas, dont Vyasa o'eut, selon toute appa-

F. 
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rence, qu'it dasser les parties deja existantes. QUoi qu'il en soit, 
la tradition qui constate {'existence de qo.atre on de six collec
tions primitives de recits anciens, suffit a eUe seule pour mon- , 
trer queUes modifications cette partie de la litterature indienne 
a dd subir avant d'arrivet a {'etat de developpement on nous la 
trouvons aujourd'hui. 

La seconde des preuves dont je parlais plus haut, ·est Ie de
saccord que presente la definition du titre de Pura1J,a- et la com
position des ouvrages qui Ie portent. 'Ce desaccord, ~emarqrie 
par plusieurs critiques, et notamment par MM. Vans Kennedy 
et Wilson', est fa preuve la plus evidente du chemin qu'ont par~ 
couru les chants epiques etcosmogoniques des Bardes guer-, 
tiers pour s'amalgamer avec les Iegendes religieuses, morales et 
philosophiques des sectateurs de VichQu et de <;iva. • Un Pud.Q,a, 

. IC dit Ie plus moderne, mais non Ie moins orthodoxe des Iexico
IC graphes indiens, RadhAkanta D~va, est un livre sacre compose 
a par Vyasa ou par d'autres solitaires, qui expose Ie sens des Ve
I. das et'- es~ marque de cinq caracteres, (I). ;1 Ces ~inq' caracteres 
ou attrihuls de tout PurAQa sont resumes dans Ie distique suivant 
que rap~ortent plusieurs PuraQas : 

~ Clmfl)r41 ctm '1k1*1{lfQlifl 

csj"tllt(:qf{ri fcRf P tfi&lidQj II 

Creation, destruction [des' mondes], genealogie et regnes des Manus, 
histoire des families posterieures, c' est la, ~ BrAhmane I ce qui constitue 
un PurAl}a, livre qui est ·marque de cinq caracteres (2). 

·1 Rldhrunta D~va, {:abdakalpadruma. 
au mot Putdl]4. p. 2192, coli et~. 

~ Vd)'avi)'a P~1,la. ms. benge n° IX, rol. 
9 v.l. 7. et rol. 10 r. 1. 1; Mdt']a Purti1].a, 
IDS. benge nD XVIII, rol. 69 v.; Brahmavtfi-

varia Purtil]a. cit~ par lUdhlUnta, au mot 
Purti1].4, p. ~ 193, col. 1. La m~me d~fini
tion se trouve encore dans Ie VaichI}ava, 
rol. 147 T. I. ~; mais les termes en sont 
iegerement modifies, quoique Ie seIlS soit 

• • 
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Si ron ne veut pas accepter Ie tc~moignage des PurAr;tas, livres 
que l'on croit modemes, je rappellerai que ron trouve dans Ie 
lexique d'Amara cette definition d'un Purar;ta. laquelle j'ai (ait 
aBusion plus haul, • livre marque de cinq caracteres, • caractc~res 
qui sont enumeres comme, iI suit par Colehrooke : • Purar;ta ou 
« tlieogonie comprenant les evenements passes et futurs, sous cinq 
• ~hefs, savoir : la creation, la destrl,lction et Ie. renouvellement 
« des'mondes; la genealogie des Dieux et des heros; les regnes des 
« Manus et les aclions de leurs descendants (1) •• Ce resume des 
elements constitutifs de tout Purar;ta peut donc 'pretendre a une 
assez, haute antiquite, puisqu'on Ie, rencontre deja formellement 
indique dans Ie plus ancien vocabulaire sanscrit. 

Maintenant, ~i on Ie compare avec les principaux Pura~a~, if 
est facile de se convaincre qu'il est extr~mement incomplet, et 
M. Vans Kennedy n' a pas eu de peine a montrer comhien peu il 
est exact quand on l' applique aces livres m~mes (2). M. Wil~on a 
etabli ce (ait de la maniere la plus. positive dans son analyse 
'du Padma Purar;ta; et ii' suffit de l'avoir lue pour se convaincre 
que ceUe vaste compilation ne repond que fort imparfaitement 
a la definition dassique d'un Purar;ta (~). Mais, pour ne pas parler 
de cem de ces recueils, qu. on ne connalt encore que par des 
.analyses precieuses sans doule, mais tres-ahregees, il est evi
dent que si, d'un cote, les cin'q caracb\res de la definition pre
citee se retrouvent tous dans Ie Bhagavata Purar;ta, cette com
position renferme, d'une autre' part, des developpements et des 

toojoUJ'S Ie m~me. Voyez encore Wilson, 
Analy', of tAe Prud~l. dans Journal of the 
A,w. Soc. of Bengal, t. I, p. 81 et 82. 

I Amarahocha,1. I, ch. I, sect. 5, st. 6, 
p. 33, ed. Colebrooke. Voyez encore Cole

. brooke, Miseell. &lay" t. II, p. 4, note. 

, Research. into the nat. of anC. andHin
, doo Mythology. p. 153, Dote. Comparez ce 

passage avec celui de la page 130, sur Ie 
caractere religieux des Pura~as. 

:I E""y' on tM PrudT}. dans Journal oj 
the Roy. A,iat. Soc. t. V, p. 309 sqq. 
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parties dont la definition eDe-meine n'ofl're pas .la moindre trace. 
Ce n' est pas tout encore, et .les cinq caracteres enumeres pre

cedemment sont portes it dix par les stances suivantes da..Brah
mavaivarta, que donne Ie Pural)a de ce nom, immediatement 
apres ceDe que j' ai citee tout it l'heure : 

QOHlq!i{IlJII ... i &liiioi T.f fcll$n: I 

'1'&1i T.f 3{101I ... i &liiioi CflP.4t1IM ff II 

+ffWiJlfiI ~+ffWiJ ~fAffitSliT.f ql&fri ~ 
,... ,... ~ 

Cfl'11J1I 6UfI ... 1 onm '1i,.P1 1 T.f s;n.., l.!1 'T.f II 

mtl&ltll ... i T.f 4liiifl4 T.f MatiOi I 
~ ,...~-- . 

3P.fd't'" "e~ ~ '"1 i{f:.fI"'1 T.f ~ ~ II 
~r.r . . ft ~m· ~~III<4I"'" &liiiOI T.f '1'&11 q1 H I 

_ +1@1lri T.f 3{1(III ... i ~ CflP.4t1If&i 'ft It 

Les savants reconnaissent aussi cette definition comme applicable aux 
UpapurAl}as. Maintenant je vais t'exposer la definition des MahApurAl}as, 
ou grands PurAl}as. Creation et creation distincte; existence .et regne [des 
Manus]; idee des. reuvres et, histoire des Manus et de leurs successeurs; 
description des Pralayas (destructions de l'univers), et definition de l'af&an
chissement final; eloge de Hari et de chacun des D~vas en particulier: voila 

ce qu'on appelle la definition des grap,ds [PurAI].as], definition qui com
prend dix caracteres (1). 

Enfin Ie Bhagavata, qui a lui-meme Ie titre de Mahapard1).a ou 
de grand PurAl)a, nous donne de ce titre deux definitions qui 
rent rent l'un~ dans l'autre. La premiere se trouve au commence
ment du chapitre x du second livre; la second~ fait partie du 
. chapitre VII du douzieme livre. Je n'ai hesoin de citer que la se-

I Brahmallaillarta Prudf}a, ci~ par .RldhAUnta ~va; au mot Pru'41}.a, p. :U93, 001. 1. 

Digitized by Google 



PREFACE. XLVII 

conde; elle sert a expliquer la premiere, et, outre qu' elle renferme 
plus de, details , elle offre un caracb~re plus positif et moins meta
physique que l'autre. 

Ecoute, ~ Bdhmane (dit Suta a <;dunaka), en y appliquant ton intelli
gence, la definition d'un ruriI].a, telle que I'ont donnee les Brahmarchis • 

. d'accord avec les diverses ecoles des Vedas. La creation de eet univers et 
la creation distincte, I' existence, la conservation, les intervalles [de chaque 
Manu r, la genealogie, l'histoire des familIes posterieures, la destruction, 
la Cause" la. delivrance : voila ce que les savants reconnaissent pour un 
Pur~a, ouvrage qui a dix caracteres particuliers. D'autr~s, distinguant 

les PurdI].as en grands e~ en petits, disen~ qu'un [petit] PurAl}.a a cinq 
carac.cres. On entend par Sarga, creation, l'origine du principe dit de 
I'Intelligence, qui vient du mouvement des qualites qui appartiennent a la 
Nature, celIe du principe de la Personnalite qui est triple et qui sort de 
rIntelligence, celle des'molecules subtiles, celle des sens et des elements 
grossiers. On entend par Visarga, cre~tion distincte, l'assoc;:iation de tous 

ces principe".£econdes par Purucha, association qui leur rappelle leur au
cienne acti~te; il en resulte tout ce qui se meut comme ce qui ne se ~eut 
pas, de meme qu'un germe sort d'un autre germe. Par VrUti, existenc,e, on 
entend que les etres servent a l'existence les uns des autres, ceux -qui ne 
se ineuvent pas, a celle. de ceux qui se meuvent; mais les moyens qu'a 
I'homme de soritenir son existence sont, par une su~te de sa nature propre. 
volontaires ou necessaires. La Rakchd ou conservation de l'univers, c'est 
l'action d'Atchyuta (VichI,l.U) qUi descend, a chaque Yuga, dans des formes 
d'animaux, d'hommes, de Richis, de Devas, pour aneantir les ennemis du 

triple Veda. P~r Manva~tara, intervalle de chaque Manu, on entend une 
epoque on se trouvent les six especes d'etres suivantes: un Manu, d~s Dhas, 
des fils de Manu, des. chefs de Suras, <tes Richis, des incarnations par
tielles de Hari (VichI].u)., Par Vamfa, genealogie, on entend la succession 
des rois, nes de BrahIlld, pendant les'trois parties de fa duree; et par Vam
fdnutcharita, histoire des familIes posterieures, on entend la conduite de 
ceux qui ont perpetue les families de ces rois. Les chantres inspires nomment 
Samsthd. destruction, la dissolution de cet univers qui est de quatre sortes, 

• • 
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Avoil': NAimittika" Prlliitika, Nitya et Atyantika, et qui reaulte,de 18. na
ture propre (1). Pal' H~tu. cause dt;! Ia creation et des autres etats de l'univers, 
on entend I'Ame individualisee qui accomplit des actes sou~ l'influence de 
fAvidyA (l'Ignorance). Cette ,cause, quelques-uns l'appellent Ie principe 
[intelligent] qui s'andort [au temps de la destruction de l'univers au sein 
de I'Etre supreme]; d'autres, Ie principe [materiel] non developpe. On 
entend par Apdfraya. delivrance. Brahma auquel il appartient d'~tre pre
sent et absent tout a la fois, pendant que s'accomplissent lea. fonctions de 
la vie. de la veille, du sommeil et du sommeil pr.ofond,fonctions qui IOnt 
l'amvre de MAya (2). • 

n y'a donc, aux termes de ceUe definition et de ceDe que j'ai 
empruntee au Brahmavaivarta, independamment des UpapqraJ)as 
dont je n'ai pas it m'occuper ici, des PuraJ)as que ron appeUe 
grands, c' est-a-dire des PuraJ)as plus etendus que d' autres, et 
dans la composition desquels il entre des matieres qui, d'apres la 
definition ordinaire, devraient ne pas se trouver dans les reeueils 
designes par Ie simple titre de Purc11)a. Et queUes sept cesma-

1 L'explication des quatre espOCes de 
dissolution de l'univers est donn~ dans Ie 
l. XII, ch. IV, st. 2 sqq. de notre Bhftgavata. 
La destruction Nfrlmittika, celIe qui a poUr 
'cause [Ie sommeil de Brahma] , a lieu au 
terme de chaqne Kalpa, c'est~a-djre au bout 
de mille'Tchaturyugas, quand arrive la nnit 
de BrahJDi. La destruction PIikritika ou 
celIe des principes produits par la Nature 
a lieu H'expiration des deux periodes deja 
vie de Brahma. Alors ce que, dans Ie sys
teme Slmkhya, on nomme les ,principes,. 
savoir: l1ntelligenoe, la Personnali te, les 
Sens, les Elements, etc., tout cela rentre 
dans Ie aein de la Nature. La destruction 
dite Nit;ya. c'est-a-dire constante, que Ie 
Kaunna Puri.J;ta plare,avec raison peut~tre, 
Ja premiere dans son enumeration, est celie 

• • 

qui a lieu tollS les jours SOllS nos yeux; 
c'est la succession perpetuelle des changt'
ments par lesquels passent tous les ~tres, 
ou, comme l'entend M. Vans'Kennedy,I'ex
tinction de la vie, la, npit pendant Ie som-

. meil. (Voyez Re,earch. into the nature of 
ancient and Hindoo M;ythol. p. 224. note.) 
La destruction dite At;ranfiha. c'est-a-dire 
definitive, est !'identification de l'ame in
dividuelle avec Ie suprtime Brahma, iden
tification a laquelle Ie Y6gin parvient 'par 
la science. On trouve a peu pres lea m~mes 
definitions dan~ Ie Tresor de Rldhillnla 
~va, au mot Prala;ya. Col. 2412, col. 2 

sqq.; elles multeJlt du texte de divers Pu
Iir;-88, tels que Ie lUunna lie VAichr;-ava et 
Ie Padma.Punqa. 

2 Bhdgavata,l. XlI, cb. VII, st. 8 sqq. 
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tieres d'oD il resulte que la somme des cinq caractl\res propres a. 
un PuraQa s'eleve a. dix, total qui-appartient.a. un .MahapurA1)a? 
Ce sont d' abord des developpements qui rentrent manifestement 
dans l'un ou dans l'autre des cinq caractf~res primitifs, comme la 
creation 'distincte, qui n'est qu'une consequence de la creation 
primitive; comme l'existence et la conservation, qui sont toutes 
deux implicitement contenues dans l'intervalle compris entre ces 
deux enonces, la creation et la destruction. Ce sont ensuite, et 
ceci est beaucoup plus important, des sujets tout nouveaux et 
dont il n'est pas fait mention dans la definition d'un PuraQa simple, 
savoir, d'apres le,Bhagavata, la cause, la delivrance; d'apres Ie 
BrahmavAivarta, la definition de l'afl'ranchissement final, l'eloge 
de Hari, celui de chacun des. Devas en particulier, et, si j'ai bien 
compris Ie texte, l'idee des reuvres (1). Or l'enonce de ces su
je~, traduit en langage europeen, represente la metaphysique, 
la theologie et la morale,'c'est-a.-dire l'ensemble des matieres qui 
occupent Ia place la plus considerable dans les PuraJ).as aujour
d'hui existants. Si ron retranche de la definition d'un grand Pu
rAr)a, teDe que la donne Ie Bhagavata dans Ie passage precite du 
livre douzieme, les. deux elements qui sont d'un caractere pure
ment speculatif, on retrouve la pure et simple definition d'un 
PuraQa, tel que, selon moi, ce genre d'ouvrage a dti etre compose 
dans Ie principe. C' est ce qui resulte des deux listes suivantes on 
j'ai place, en regard rune. de l'autre, les deux definitions d'un 
PurA1)a et d'un grand Pur~a. On verra que l'element traditionnel, 
si je puis m'exprimer ainsi, element qui domina dans l'une, 

1 n semble qu'on pourrait egalement tra

duire 5furt 5mRT, par -Ia memoire des ac-
- tions, • et regarder ce caractere. comme 
&ynonyme de celui de a"lIr, qui manque dans 
la liale du Brahmavuvarta; mais ce lens' . 

. 
me paraitrait trop force, e't Ie texte designe 
plutOt la disposiUon aux c:euvres ou l'acti
vile, que retrouvent tousles ~tres lorsqu'ils 
sont ramenes dans Ie monde par lea lois 
fatales de la transmigration. 

G 

• • 
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s'associe deja, daDs l'autre, a des developpements a peu pres 
exclusivement 'mythologiques et religieux. 

l. Creation. 

2. Destruction. 
3. Genealogie. 

4. Regnes des Manus. 

,5. Histoire des families. 

. A 

GRAND PUR~~A. 

1. Creation. 6. Gen~ogie. 
2. Cre.tion diltinct •. 7. His~oire de, fiuniU •. 
3. E:z:iltence. 8. Destruction. 
1&. Conservation. 9. Catue. 
5. Regnes des Manus. 10. Libe7'fJtion finale. 

La comparaison de ces deux listes do:nne, j' ose l' esperer, quel ... 
que valeur aux observations precooentes, et elle me parait de ... 
montrer que les PurAQas que nous posse dons aujourd'hui rentrent 
plutOt dans la categorie des Mahapura~as que dans celie des 
PurAQas. e'est ce qu'aflirme positivement Ie savant RadhAk~ta 
neva, lorsqu' apres avoir enumere les dix caracteres dis.tinctifs 
d'un grand PuraQa, il ajoute: 41 Voici les dix-huit grands Pur~as . 
u et Ie nombre de stances dont chacun se compose (l~. " Le rap
prochement de ces deux lisles explique de la maniere la plus 
satisfaisante la difliculte, que fait naitre la composition actueUe 
de ces livres comparee a la definition qq.' on en donne .ordinai- . 
rement. Enlin il noos permet de reconnaltre dans 1'histoire de 
ces compilations deux epoques distinctes, epoqu~s non encore 
dab~es, mais dont l'existence n'en est pas moins certaine : la 
premiere celle ou les Pura~as n'etaient encore que des. chants 
cosmogoniques et des listes genealogiques; la seconde cene 00 
ils sont deY-enos des recueils de Iegendes morales et de recits 
propres it mattre en lumiere les avantages du culte rendu it telle 
ou telle divinite, on enfin ,ils se sont· transformes en compila-

I {:abdakalplldmma. au mot P.,-ti"a. p. 2 J 92. col. 2~ 
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lions daDs lesqueHes· r esprit de . .secte a- singulierement resaerre. 
l'espaee C!J1le devaient occnpet' dans l' origine les traditions et la 
geoealogie des· familIes royales des premiers temps. 

Les remarques doni la definition du titre de Pl1ra1J.Q. vient 
d'etre l'objet pourraient recevmr sans doute des develeppements 
pus etemdus, si nom possedions des editions· critiques et des 
traductions fideles des d.nrhuit Puraf)as. La comparaison suivie . 
-de ces volmnineux ollvrages, en permettant de reconIlaitre les 
materiam qui leur appartiennent en 'commun, donnerait sans 
oontredit Ie moyen d'en' detacher.les parties vraiment anciennes, 
cenes qu'on pem regarder comme Ie fonds de la collection pri
mitive. L'his1oire des sectes indiennes, dont les belles recherches 
de M. Wilson ont prouve qae tE)utes les olxteurib~s n' etaient pas 
egaIement impenetrahles, rendrait compte de I'importance qu'ont 
acquise, dans la plupart des· PUFaQas, les Iegendes relatives au 
culte exclusif de tene ()U telIe divinite. L'emploi simultane de 
tous ces moyens de critique nous mettrait yraisemblablement en 
etat ~'expliquer au moins l' accumulation successive de tant de 
dOCUIDeBts d'epoques en apparence tres-diverses. Mais, je Ie 
repete, Ie temps 0' est pas eD.core venu d' examiner un probleme 
atlS8i complexe et. dont les premiers term·e~ DOllS sorlt a peine 
COltDUS. Aussi' dois-je me hater de terminer ee que 'j'avais a dire 

. sur Ie titre de Pzmi~a et sur l' auteur alH{uel on attrihue cette 
elasse de livres, par une observation qui me (lamene directement 
au BMgavata PuraJ)a. 

On a vu, par la citation que j' ai empruBtee au Vaicbqava et 
par celie du passage' du douzieme livre du BhAgavata, que la 
tradition, dont je trouve de· si precieux souvenirs et dans Ie nom 
de Sdta donne au narrateur des PuraQas, et dans la definition 
que les auteurs indiens nQl$ ont eonservee de ces livres, ne 

G. 
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s' ~te . pas a Ugra"ravas, Ie chantre des antiques legendes cos
Ihogoniques et heroiques; elle -remonte jusqu' a Kdch~a V Ma
ryAsa lui-m~me, par l'intermediaire de R6maharch~a~ son dis
ciple et pere du Suta ou Barde Ugra"ravas. Notre BhAgavata 
s'accorde en ce point avec Ie ~ahabhArata, et VyAsa y est ap
pele Ie redacteur ou Ie compilateur des traditions anciennes, 
comme on sait qu'ill'est des prieres, des hymnes et des portions 
philosophiques des V~das~ Ne faut-il voir ici.qu'une invention des 
auteurs des PurAJ}as, ou bien ce sage a-t-il reellement exerce une 
influence personnelle sur -Ia redaction de ces ouvrages?J'avoue 
que, dans l'absence- presque complete de tout. renseignement 
chronologique, j' aimerais mieux admettre la premiere supposition 
que la seconde. Pour que VyAsa eut pris part a la classification 
des materiaux qui entrent dans la composition des PurAJ}as ac
tuels, il faudrait croire que les documentsqu'il- avait a mettre 
en reuvre etaient, comme ceux dont se compose Ie recueil des 
V~das, anterieurs a son temps. Or cette supposition n'est guere 
soutenable, quand on compare Ie style des PurAJ}as avec celui 
des parties des Vedas, entre autres du Ritch, qui nollS sont deja 
connues. II y a hien des siecies entre l' exposition si concise et si 
hardie, entre Ie langage· encore rude mais sQlennel des V~das, 
et la maniere facile mais un peu diffuse des PurAJ}as. Ou bien 
si ~. on pretend, ce que du reste je crois tres-prohable, que des 
Ie temps oU· les V ~das furent rediges en un corps d' ecritures 
canoniques, il existait des PurAJ}as dont nous retrouvons des 
traces dansles -Iegendes des BrAhmaJ}as, et que de plus ces anti
quites ont passe dans ·les compilations que nollS pOsse dons main
tenant ·sous ce titre de PurO.1),a, on sera force de convenir, ou 
que ces traditions etaient en petit nombre, ou qu' elles ont hien 
change de physionomie dans leur contact avec les elements nou-
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veaux auxquels elles se sont trouvees successivement mAlees. 
Toutes les probabilites me portent donc a croire qu'il a dd s' e
couler un long temps entre r epoque, reportee par Colehrooke 
au XIVe siecle avant notre ere (1), OU les VAdas ont re"u la forme 
qu'ils ont maintenant, et celie ou ron a commence a rassemhler 
les legendes anciennes sous Ie titre special de PurO.1)aS. 

Une remarque vient, ce me semble, a l'appui de-Ia supposition 
que. Vyasa ne peut avoir eu part a Ia composition des Pur~as 
actuels.; c'est Ie fait deja indique plus haut, que ceslivres passent 
pour avoil- ete rediges dans l'inteI'At des castes auxquelles etait in
terdite la lecture des VAdas, ouvrages qui sont, ~omme on sait, Ie 
patrimoine a peu pres exclusif de la classe des Brahmanes. nest 
nat~rel de supposer qlle ces castes ont exerce quelque influence 
sur la composition des ouvrages qui leur etaient destines. Aussi 
avons-nous vu que la connaissance de ces recueils etait speciale
ment attrihuee a une classe inferieure, a celie des ecuyers etdes 
Bardes, qui, d'autre part, ne pouvait lire les VAdas. Ccite curieuse. 
tradition, que nous avons empruntee au commencement du Vaya
viya, et qui s'y trouve chargee de circonstances mythologiques) 
dont l'exageration ne change'rien au caract~re du fait principal (j), 
est indiquee aussi par Ie Bhagavata, d'une :maniere, il est vrai, 
tres-concise, dans Ie dialogue ou les Rlchis qui prient sata de 
leur raconter l'histoire de KrlchJ.).a, louent en lui Ie savant qui 
possede toutes les sciences, excepte celie du VAda (~). Le fait est 
ici compMtement d'accord avec Ie droit, puisque Ie Sata, en tant 
qu'issu d'uo mariage contracte, comme dit fa loi de Manu, dans 

1 Milcell. Euay., t. 1, p. 109 et 110; 

p. 200 sqq., p. 332. Voyez encore A.iat. 
Re •. t. V, p. 288, ed. in-8°. 

t Wilson, Anal. of the P"". dans JOfU'R. 

of the A.iat. Society of Bengal, t. 1, p. 536; 
voyez ce que j'en ai deja dit plus haut, 
p. nVII sqq. 

5 Bladgavata, l. I, cli. IV, st. 1 4. 
• 

• 
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J'ordre· inverse, e'est-a.:dire entre. une' femme hrihmane eli un 
Kchattriya, eJt ~eltement en dehors des trois' premieres classes, 

dites· celles de~ hommes regenth-es; et fJll'appartenant .insi au 
VarQBSllIDbra Ml melange des castes, it 0' a pas> droit a' cette 
seeond'e naPssanee· que donne l~nitiation et r etude de la sainte 
Ecriture. CeUe exclusion, don't Ie Stitll n'est pas' reieve, ~me par 
son titre de di5eipl~ d.e Vyasa, tient a· son origine, et, comme 
toutes les d-efenses fondees S1'lr les rapports des' casles 1~5 U'fJes 

a fegard: des antres, elle subsiste malgre les droits que la science 
et la vertn du SOla lui dODl'lent aux yeux des piem Brcihmaneft 
qui consentent a. se' faire ses auditeurs. II fI'y a d'ailleurs dans 
Ie fait nen que de tres-vpaiseinblabIe, et on chercbe7ait vaine

ment les rai$ons que'le& B'rcihmanes· anrai.ent euas de rinventer 
apres coup. H leur eut ete certainement tres-mcile d'effacer des 

Pura'Q¥ las traces de ce qu'il y a· d'UD peu seeondaire darts 
l'histoire de ces lwres, puisqu'ils y out laisse. a chaque ligne la 

. preuve de leur superiorite· politique et morale. Si donc Hs. ent 
reCOBDU que la collection d~s PuraQa,s est eehlie en partage it un 
ho.mllle de Ia caste des eeuyers· at d~s Hardies, laquelle descend 

• 
de I'union de la tribu· gllerriere avec celle des' Bl'ahmanes, et 
que ceUe collection a ete destinee a remplacer pOUl' les; classes 
inferieures la cOl'l.aissance des Vedas , dont fa tecture leup etait 

inlerdite, c'est Cfle reUe tradition etait trop generalement admise 
pour qu'on eut ose lasupprimer. Les Brahmanes, d'aiUeurs. 
omre la place; qu'ils se sont reservee dans les Pura~a.s, &etaieRt 
doone une satisfaction sufiisante en reportant r origine premiere 
de ces livres a Krlch~a DvAipayana, des mains duquelle Barde 
RtJmahareha~a passe pour en avoir re~n Ie deptJt. C' est Ia proba
blement la seule alteration qu'ils se soient permis de faire a la 

.tradition primitive. Mais, une fois admis ce principe, que les 
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Pural).al s'adre~aie~t am classes qui ne lisaient pas les Vl:das. ils 
en firent vraisemhlablement toutes les applications qui pouvaient 
leur ~tre Ie plus favorables. Les PurAQa8 se remplirent de Ie
gendes. destinees a etablir la 'suprematie de, la caste des BrAh ... 
manes, en m~me temps qu'eleves, soit de raven de ces derniers. 
soit par l'audace des sectaires1 a un rang presque egal a. celui 
des Vedas, dont ils reproduisaient quelquefois les hautes con
ceptions, ces livres pm-ent foumir de nombreux aliments a ce 
besom de speculations philosophiques et religieuses qui est Ie 
trait caracteristique du genie indien.' 

Si, oomme je rai deja dit, c'est seulement retude attentive des 
PuraJ},as, consid~res d'abord en eux.-memes, puis compares les 
uns am autr-es, qui noos apprendra quelque chose de certain sur 
leur origine. et sur leur date; et si, dans Ie fait, les Pural).as sont 
encore trop peu connus pour que l'histoire du ~hAgavata re"oive 
quelque lumiere de la comparaison qu'il serait. indispensable d'en 
faire avec les autres livres de meme genre, il est naturel que je 
regarde les doutes que je viens d't~lever sur I' exactit~de de la tra
dition qui las attribuea Vyasa, compie s'appliquaot aossi bien it 
notre Bhagavata qu'a tous les autres PuraQas. Mais l'accord que 
je trouve entre Ie r~ultat des recherches que j'ai faites a Londres, 
iI y a quelques anDt3eS, ~t une opinion emise depuis longtemps par 
Colehrooke, m'autorise it .croire que la question 'est plus avancee 
en ce qui touc~e au Bhagavata. Deja, dans son Memoire sur las 
Vedas, Colehrooke avait dit que Ie Bhagavata atait une ~ompo
sition assez modeme, dont l' auteur lui paraissait etre V opadeva, 
ecrivain celebre t auteur de pluSieurs ouvrages. et notamment 
d'un systeme de fa langue sanscrite t qui a remplaoo daDS Ie Ben
gale celui de PiQini (1). Cette assertion, que ce grand indianiste 

1 Colebrook~. Mile.a. EU41', t,l, p. 104. 
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avait,avancee'sans en donner d'autre preuve que "Ie temoignage 
de quelques Hindous, parmt avoir ete repetee frequemment avant 
lui dans nnde; on la trouve en effet deja indiquee, et, comme on 
peut sly attendre, condamnee, au commencement du commen
taire de ~r1dhara SvAmin sur notre Bhagavata. II p'arait mAme 
qu'elle avait ete admise par des autorites assez respectahles, pour 

. meriter d'Atre refui6e en regie; car rai trouve, a la bibliotheque 
de la Compagnie des Indes, pendant un sejour de quelques mois 
que rai fait a Londres en 1835, trois petits t~aites, composes en 
sanscrit, deux desquels sont consacres it l' examen de la question 
de savoir si Ie Bhagavata est, comme les autres Pur~as, un livre 
inspife, en d'autres termes, s'il est du meme Rlchi ou sage que 
les autres ouvrages dont se compose la collection puranique J et 
dont Ie troisieme a pour objet d'attribuer ce titre de livre ins-. . 
pire au Devibhagavata. La question y est traitee sous un point 
de vue exclusivement brahmanique, et ce n'est pas dire que la 
critique y occupe une grande place; cependant les auteurs y font 
usage d' argqments qui renferment quelque instruction nouvelle, 
et d'ailleurs ces traites nOllS off rent de curieux exemples de la 
methode propre a la PQMmique orthodoxe. L'importance de la 
questipn qui y est examinee leur donne, de plus, en ce moment, 
une certaine valeur; car its forment comJlle une sorte de preface 
'brahmanique pour te Bhagavata. TIs sont d'ailleurs tres-courts; et 
n'eussent-its d'autre avantage que de reproduire et d'appuyer 
plusieurs des assertions que j'ai avancees dans la discussion que 
je viens de consacrer au titre de PurdT).a~ leur place me parattrait 
naturellement marquee ici. Ces' considerations m' ont decide a 
en donner la traduction; on en trouvera Ie texte, au commence
ment du volume de notes que j' ai annonce plus haut. 

Deux de ces petits traites sont contenus dans Ie manuscrit 
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sanscrit portant Ie n° 1697, d'apres Ie catalogue de la bibliothe
que. de la Compagnie; Ie troisieme est inscrit sous Ie n° 1675. 
Le premier a pour titre : ,Un coup de sandale sur la face des 
mechants; Ie second et Ie troisicme : Un souJllet sur la face" des 
meclianis. Ces traites sont lies entre eox,' et if me parait neces
saire de les publier tous les ,trois, malgre les repetitions qu'on 
y trouve, repetitions qui resultent des procedes m~mes de la 
discussion. Celui quia pour titre Un souJllet sur la face des me
chants, et que, renferme Ie volume niImerote 1 697, ao pour "but 
d'etahlir que Ie Bhagavata fait partie des dix-huit Pura\las; que 
c'est uri livre inspire et "dont l'auteur est Vyasa, Ie compilateur 
des V ~das et de la collection puranique. C' est, de nos trois 
traites, , celul que je dois necessairement placer Ie premier. Le 
troisicme qui a pour titre Un coup de sandale sur la face des me
chants, se propose de refuter la these precedente et d'etablir 
que Ie Bhagavata n'est pas de Vyasa, mais que c'est V~pad~va 
qui en est l' auteur. Sa place est marquee immediatement apres 
Ie precedent. Enlin Ie second qui a pour titre Un souJllet sur la 
face des mechants, celui du volume cote 1 675, cherche, a de
montrer que les passages des livres indiens ou se rencontre Ie 
nom de Bhdgavata, designent, non Ie Bhagavata consacre a la 
gloire de. Bhagavat, mais bien Ie D~vibhagavata, qui a pour 
objet de ceIebrer D~vi ou l'incarnation de I' energie de <;iva. L'ins
cription qui se trouve a la fin du manuscrit I'attribue a Ka~lnatha 
Bhatta de Benares, fils de Djayarama Bhatta. Ce traite ne doit 
~tre place que Ie troisieme. . 

Celui de ces petits ouvrage~ que je vais donner Ie premier 
ne porte pas de date precise; I'inscription finale en attribue 
seulement la composition a Rama~rama. On . connalt, parmi les 
lexicographes modemes, un' Rama~rama, qui est auteur d'un 

u 
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tres-bon commentaire sur l' Amarak6cha; mais il enste quelque 
incertitude" en ce qui touche a son nom veritable et a son ori
gine, les uns, au rapport de M. Wilson, I' appelant Bhanu Dikchita 
et Ie disant fils du celebre BhaUodji Dikchita, les autres preten
dant qu'il fut Ie contemporain de Bhattodjl et Ie precepteur de 
BhAnuDikchita, fils de Bhattodjt mem.e (Il.. L'opinion de M. Wilson, 
qui incline a faire de Rama~rama Ie disciple de Bhattodjl, nous 
permet de Ie placer dans la seconde moitie du xvne siecle t 
epoque vers laquelle Colebrooke pense que florissait Bhattodji 
Dikchita (2). Cependant une note ecrite de la main de Colebrooke 
sur Ie manuscrit du petit traite qui va nous occuper, rend tres
douteuse l' assertion de ce manuscrit m~me. Cette note nous ap
prend que Mal).i Ram Tara est d'opinion que Ie traite n:est pas 
de Rama~rama, mais bien de Ramakrichl).a Bhatta t Pandit qui 
vivait vers 1800 a Benares. J'ignore sur ~oi se fonde l'opinion 
du Pandit que cite Colebrooke; je remarquerai seulement que 
si Ie traite qu'on va lire n'est pas de Rama~rama, celui qui l'a 
compose a eu l'adresse d'inserer dans son ouvrage plusieurs traits 
faits pour Ie rapprocher de l'epoquede Bhattodji. Premierement, 
if professe pour la personne de ce savant auteur une admiration 
complete, et regarde t en un endroit t son temoignage comme 
irrecusable .. Secondement, if affirme en termes positifs que V 0-

1 Wilson, Samer. Dict. pref. p. 111JJ et 
XXIV; Colebrooke, Misc. Ell. t. II, p. 55. 

2 On ne connait pas d'une maniere ab
solument precise l'epoque Ii laqueUe a vecu 
ce celebre grammairien, auteur de la Sid
dhlnta KAumudi. Colebrooke rapporte seu
lement, d'aprea des renseignements oraux, 
qu'il existait en 1801, a Benares, des des
cendants de ce Brihmane. au cinquieme 
on suieme degre; ce qui permet, dit-il, de 

.upposer qu'il a vecu il y a un ou deux 
siedes. En eO'et, si l'on evalue chaque gene. 
ration Ii trente ans, ce qui ntest certaine
ment pas trop exiger pour l'Inde, oil la vie 
des savants est en general assez longue, et" 
"surtout pour une serie aussi courte que cene 
de cinq ou six generations. il en resultera 
que BbanMji pouvait exister dans Ie «;ours 
ou dans la seconde moitie du XVII" siede. 
(Milcell. Eua],_ t. B, p. 12, note.) 
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pad~va n'est pas antc~rieur de plus de cinq cents ans it I'epoque' 
ou iI ecrit son traite~ Or, au commencement de notre siecle, 
Colebrooke accordait a v opad~va six cents ans environ d' anti
quite (1), ce qui revient exactement a l'opinion de notre auteur, 
si Ton suppose qu'il a ecrit dans le cours du XVIIIe si~cle, puisque 
la consequence de cette supposition est q~e V opad~va vivait dans 
Ie XIIle• Un traite d'une date aussi recente ne suffit certainement 
pas pour etablir que I'opinion qui conteste au Bhagavata son carac
tt~re de livre inspire ait quelque antiquite dans node. Cependant, 
malgre ceUe date, les arguments que I'auteur invoque en faveur 
de sa these sont d'un caracb~re fort antique. C'est m~me un point 
qui n'est pas sans inte~t, que de constater I'etat actuel de la me
thode et de I' argumentation brahmaniques, en ce qui concerne 
Jes questions de critiqu~ et d'histoire litteraire. n ne fautpas 
d'ailleurs attacher a ce morceau plus d'importance qu'on n'en 
mettrait a la preface moderne d'un livre ancien. 

PREMIER TRAITE. 

UN SOUFFLET SUR LA FACE DES MECHANTS. 

Adoration a (:ri Gal}~~a 1 Apres m' ~tre incline devant Ie bel amant de la 
helle deesse (2), j'expose la decision des savants, en ce qui touche ala ques-' 
tion de savoir si Ie livre nomme BJulgavata est ou n' est pas l' ouvrage du 
sage inspire [VyAsa]. 

n faut demander a ceux qui disent que Ie BhAgavata n'est pas l'ou
wage du sage inspire: A quels caracteres reconnaissez-vous qu'il n' est pas 
l'reuvre de ce sage? [Peut~tre est-ce] parce qu'on voit sur ce livre Ie nom 
de VyAsa. En eWet, l dites-vous,] on inscrit Ie nom d'un autre su,r un ou-

1 Mucell. E"41', t.l, p. 104. Je revien
drai plus bas sur ce sujet. 

I L'auteur veut ~mblablement par
ler ici de (:iva et de Plrvatl. 

u. 
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vrage qu' on a compose soi-m~me, ou par affection, et c' est de cette ma
niere qu'un homme comme VidyAral].ya a inscrit sur Ie commentaire des 
V~das Ie nom de MAdhava (I); ou dans Ie desir d'acquerir des riches8es, 
comme quand V 6pad~va inscrivait [sur un de ses ouvrages] Ie nom de' 
H~madri. [Soit;Jmais, dans Ie cas present, quel motif aurait eu l'auteur de 
l'ouvrage dont il est question pour y inscrire Ie nom de Vyba? Ce ne peut 
~tre ni Ie desir' des richesses, ni l'exces de l'affection. 

De plus, un homme qUi n' en a pas personnellement la capacite, peut 
donner de l'argent t un autre pour lui faire composer un livre [qu'il pren
dra lui-me me sous son nom]; mais ce cas est inapplicable a VyAsa. 

1 Les noms de Vidyaral}ya et de Mddhava 
sont celebres dans l'histoire litteraire de 
l'lnde moderne, et les savants qu'ils de
signent ont compose un grand nombre d'ou
vrages sur les principaux monuments de 
I'ancienne litterature brahmanique. Madha
va, ou plus exactement Madhava Svamin 
(Wilson, Mack_ Coll. t. II, p. 30), ou Ma
dhava Atch3.rya (A,iat. Re,. t. XX, p. 4), 
est un ecnvain habile qui vivait au com
mencement du XIV- siecle de notre ere. 
(Wilson, Sketch oj the reI. Sect" dans A.iat. 
Re.earch. t. XVI, p. 11; Mack. con. pref. 
p. en sqq.) La date de cet auteur est fixee 
d'une maniere precise, par la mention qu'i1 
fait de Samgama, pere de Virabukka et de 
Harihara, qui fonderent, vers Ie premier 
tiers du :uv- siecle, la ville de Vidjayana
gara, la Bilnagar des anciens voyageurs 
europeens. (Voyez Samcrit Diction. pref. 
p. VUI, XVII et XXVII, I" ed.; Mack. Coll. 
pref. p. en sqq. et t. I, p. 290; A.iat. 
Re,. t. XX, p. 3 sqq.; Colebrooke, Milcell. 
Ellay., t. I, p. 301, et t. II, p. 257.) 
On a de Madhava, entre autres 'ouvrages, 
un traite curieux intitule 9arhltaravidjaya, 
sur lequel M. Wilson a donne quelques 
details a l'occasion de f;amkara Atch3.rya. 
(San.cr. Diet. pref. "pag. XVII sqq.; A.iat. 
Re,. t. XVII, p. 177.) Les ouvrages qui 

portent son nom ne sont pas tous egale
ment de lui, et I'on cite en particulier Ie 
Madhaviya, commentaire sur Ie Pari~ra
smriti, qui fait autorite parmi les juris
consultes de l'Inde meridionale, et qui a 
ete compose par son frere VidyaraI}ya. (El
lis, On the Law book. oj the Hindru, dans 
Tramact. oj the lit. Soc. oj Madraa, t. I, 
p. 21 et 23.) Wilson cite ceUe compilation 
comme etant de Midhava. (Mack. ColI. t.I, 
p. 22.) Vidy3.raI?ya etait, suivant Ellis, Ie 
precepteur spirituel de Virabukka et de 
Harihara, et c'est a lui qu'est due I'organi
sation du gouvernement des Rayers de Vi-. 
djayanagara. (Ellis, Ibid. p. 23.) Colebrooke 
considere, peut-etre a tort, VidyaraI}ya 
comme Ie precepteur de Madhava. (M ilcell. 
Ellay', t. I, p. 53.) Suivant M. Wilson, 
au contraire, VidyaraI}ya est Ie nom qu'a
dopta Madhava .Iorsqu'il fut admis dans la 
secte de f;iva, dite de, Daganamil (Sketch 
oj the reI. Secll, dans A,iat. Re,. t. XVII, 
p. 181, note, et t. XX, p. 3 et 4; Mack. 
Coll. pref. pag. en sqq. et pag. 290; t.II, 
p. 30), et c'est eJl son honneur que la ville 
de Vidjayanagara a ete, dit-on, nommee 
dans Ie principe Vidjdnagara. (Wilks, Hilt. 
Sketche, of the ,oaLh oj India, t. I, p. 13 
et 15; Taylor, Orient. hilt. manD.cr. t. n, 
p. 93; Wilson, A,. Re,. t. XX, p. 4.) Mais 
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De plus encore: Ie motif qui fait faire un livre est ou Ia gloire, ou Ia 
cupidite; or ni 1'1lIl ni l'autre de ces motifs n'est de nature a decider un 
savant a inscrire sur son propre ouvrage Ie nom de VyAsa. 

Si alors m~me qu'un ouvrage porte Ie nom d'un auteur, on allait encore 
douter que cet ouvrage soit de lui, rien n'emp~cherait plus qu'on ne doutAt 
de m~me que Pataiidjali soh l'auteur du MahlbhAchya (I), que GAutama Ie 
soit des traites sur Ia dialectique, que C;amkara AtchArya Ie soit du C;Ariraka 
[BhAchya] et d'autres ouvrages. 

De plus encore: l' existence d'un commentaire [sur Ie Bhlgavata], com
mentaire compose par d'anciens Maitres, tels que Tchitchtchhuka (J) et 

en admettant ce rait comme etabli, il faut, 
pour expliquer et l'opinion d'Ellis, et Ie 
temoignage du texte que je traduis, sup
poser que Ie nom de VidydNl~ya designe en
core un autre personnage que Madhava, per
sonnage qui aurait ete en m~me temps Ie 
f'rere de ce grand v~antiste. Je pense donc 
que VidydNl~ya est Ie sumom religieux 
de sayaqa, Crete de Mldhava, qui etait 
ministre de Virabukka, et qui a compose 
un certain nombre d'ouvrages auxquels i1 
a donne Ie titre de Mddhavtya. On conilait 
de lui Ie Madhaviyavritti, qui est un vo
lumineux commentaire sur les listes des 
radicaux verbaux de la langue sanscrite. 
(Colebr. Milcell. Ellay', t. II, p. 9 et 43.) 
M. Wilson cite lui-m~me cet ouvrage sous 
Ie titre de M ddhavtya Dhdtuvritti, et il nous 
apprend qu'il est de Sayal}&, Crere uterin 
de MAdhava. (Sanscr. Diet. pref. p. XVII, 

note, 1" edit.) Colebrooke cite encore. 
comme un tre&celebre ouvrage de sayllJ}a. 
Ie NyayamaIavistlra, l'un des traites les 
plus esUmes sur la philosophie MimhiisA, 
qui porteegalement Ie nom de Mlclhava. 
(Milcell. Ellay., t. I, p. 301.) J'ai sou les 
yeux en ce moment une portion conside
rable du gran.t commentaire que SlyaJ}ll a 
ecnt sur Ie RigvMa, et dans la rubrique qui 
!ermine chaque Achtaka, je trouve son ou-

vrage nomme Mddhavtya Vlddrlhaprakd~a, 
c'est-a.-dire. Explication du sens du VMa 
par Madhava. (Voy. Rigvldabhdchya, p. 80 
du ms. de la Bibl. du Roi.) Dans Ie ma
nusent que je possede de cette compila
tion precieuse, sayaq.a est appeJe ministre 
du roi Virabuk.ka: Pour revenir au texte 
qui.a donne lieu a. ceUe note, on remar· 
quera que Ie nom de Vidyara~a y est mis 
au pluriel; ceUe forme est purement ho
norifique, aiosi que I'a fait voir Colebrooke 
(Milcell.Euay., t.lI, p. 367, note), et c'est 
dans ce sens que j'ai eru pouvoir traduire : 
• Un homme comme Vidyhaq.ya .• On voit 
un autre exemple de ce fait dans Ie traite 
sur l'adoption, intituIe Datlaltamfmd:ihs4, 
p. 12,1. 17, et p. 13,1. 16 .. 

1 Le Mahabhachya est Ie grand commen· 
taire sur les axiomes de Pal}ini, que la 
tradition attribue unanimement a Pataii
djali. (Colebrooke, Milcell. E .. ay., t. II, 
p. 7, 40 et 63.) Les autres ouvrages cites 
ici sont suffisamment connus. . 

i Je suppose que ce nom est Ie titre de 
quelque personnage bien connn. peut~tre 
de ~aJiikara; car c'est sur l'existence d'uo 
commentaire que ce savant aurait com
pose pour Ie Bbagavata, qu'insiste en ce 
moment notre auteur, a. l'effet de prouver 
que ce Puraq.a doit ~tre d'une main plus 

Digitized by Google 



LXI[ PREFACE. 

autres, qui sont anterieurs a V~pad~va, eat impossible a expliquer. Or 
MAdhva, qui a conquil l'etendard de la victoire (I), a ecrit un commen
taire sur Ie Bh4gavata, et, au colD~encement ~ son travail, iI s'exprime 
ainsi: • Apres avoir examine huit commentaire8;. et iI cite celui de Ha
numat, celui de C;amkara. Or comment cela peut-il 8e comprendre? n y a 
cinq cents an8 d'ecoutes depuis V6pad~va, tandi8 qu'il y -en a dix-sept cents 

ancienne que celle de Vopad~va. On sait 
que C;amkara est auteur de travaux etendul 
sur la philosophie VMlnta, OU les discus
sions relatives a Tchit (l'Esprit) occupent 
une place considerable. II se pourrait done 
que Tehilehtc,hhuka (pour Tchitf~) signi
fiAt Ie diademe de "Esprit. et que cette ex
pression fut employee pour designer 6gu
rativement un sage qui a travaiJIe a eta
blir la doctrine de l'Esprit. L'addition du 
mot AteM;,a ne pennet guere de douter 
qu'il ne soit iei question d'un nom propre, 
et cela semble resuiter encore de la pre
sence du titre de TeiaitehtelahrJri • • l'ouvrage 
I de Tchitchtchhuka .• On trouve a Lon
dres, sous Ie nO 335 du catalogue de la 
Compagnie des Indes, un volume intitul~ 
Bhdgavata purd'].a Tehiuuhht. et que I'on 
donne comme un commentaire sur Ie Bhl· 
gavata: Cest peut~tre II. l'ouvrage m~me 
dont veut parler notre traite, qui, dans ce 
cas, en altere Iegerement Ie titre. 

1 J'ai cru quelque temps qu'il Callail lire 
Mddhava. au lieu de Mddltva que donne Ie 
manuscrit; car l'epithete de Vidjayadltvadj4 
me paraiasait se rapporter a Mldhava Svl
min, soit qu'on la tradnislt par. qui a pour 
I etendard Ie Vidjaya •• c'est-a-dire Ie (:'cun
karavidj4ya. ouvrage auquel on sajt que 
Mldhava doit sa ceIebri~; soit qu'on la 
rendit par .l'etendard de la ville de Vi
I djaya, • en y voyant une alluaion au r61e 
qu'. joue Mldhava, comme ministre de. 
princes qui ont fonde la dynutie de Vidja-

yaoagara. Mais deux motifs m'ont decide 
a conserver Mdtlltva; ce sont : 1° cette cir
constance, que Madhava passe pour avoir 
appartenu a la secte des C;Ah'as; 2° I'exis
tence d'un Madhvltchhya, qui" jouit d'une 
grande ceIebrite comme fondateur d'une 
division importante de la secte des Vaich
~vas. (Wilson, Shteh oj tM relig. Sect •• 
dans A.ia'. Res. tom. XVI, pag. 100 sqq.) 
M. Wilson nomme aiUeurs MadM (Mach. 
Coil. t. I, p. 12) ce Madhvatchirya, et it 
lui donne Ie surnom d'Anaru.l4tirtha. (Ibid. 
et A,iat. Rei. t. XVI, p. 100, note.) Cole
brooke, qui ecrit ce mot A nantaitrth4. Ie 
prend a tort pour Ie nom propre de Madhu, 
regardant ce mot de Madha comme un 
sumom. (Miscell. Eua:rs. t. I, p. 334.) Au 
reate, Colebrooke cite ailleurs Anandatlr
tha, et Ie dit auteur de gloses sur plu
sieurs Upanichads. (Miseell. Euay •• t. I, 
p. 46 et 83.) Or parmi les ouvrages attri
hues par M. WilSOD a Madhvatchhya, nous 
trouvons un Da~panichadbhlchya, qui est 
un commentaire sur dix Upanichads. Cest 
vraisemblablement ce Madhvatchlrya qui 
est de.igne dans notre texte sous Ie nom 
de M4dAv4; et ce qui donne quelque va
leur a cette supposition., c'est que parmi 
lea ouvrages que M. Wilson attribue a IOn 
Madhva ou Madhu, on en trouve pluaiellrs 
qui ont manifestement pour hut d'~tablir 
Ie culte de Vich9U, ou plus particuliere
ment celui de Krlchl}ll. Je ne citerai que Ie 
Bh6gavattltparya (Iisez Bhdg4vata-tdtpa-
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depuis {:amkara AtchArya (1). Si ron dit: • Pourquoi done Ie eommentaire 
• de ce maitre, ou celui des autres, ne se trouve-t-il plus ~. je reponds 
que c' est a cause de son ohscurite, et parce qu' on ne trouve plus personne 
qui Ie possede, comme cela a lieu pour Ie [livre nomme] T chitchtchhuki. 

De plus encore: dans Ie GovindAchlaka, Ie' Maitre (2) s'exprime ainsi : 
• Ya~da dit [a Krichl}a]: Tu manges de la terre, etc .• Or il n'est pas parle 
de cette action de manger de la terre aineurs que dans Ie Bhagavata. 

De plus encore: Ie texte qui dit: «Le fils de Satyavati (Vy4sa) est I'auteur 
«des dix-huit Pural}as, » prouve decidement que Ie Bhagavata est rreuvre 
de Vyba,' puisqu'il fait partie de la liste des dix-huit PurAl}as donnee par 
Ie BrahmavAivarta. Et que ron n'aille pas pretendre que, en vertu de 
r etymologie du mot Bhdgavata qu' on propose d' expliquer ainsi: • Ce qui 
• est relatif 8 Bhagavati, c' est 18 Ie BhAgavata,» ce . soit Ie Dhi Pural}a 
(Ie PurAl}a de Bhagavati) qui est designe dans cette enumeration; car Ie 
Devi PurAl}a est compte 8 part dans la liste des [dix-huit] UpapurAl}as (~). 

I)'a), qui semble rappeler Ie commentaire 
que l'auteur 'du traite que je traduis en ce 
moment attribue a son Madhva. (Wilson, 
S1tetch of the relig. Sec". dans A,iat. Re •• 
t. XVI, p. 101, note; Mack. Collect. t. I; 
p. 13.) Colebrooke donne egalement Ma
dhu comme I'auteur d'un commentaire sur 
les ~lriraka S6tras (M ilcell. Eua'J" t. I, 
p. 334), lequel est tr~s-probablement.le 
S6trabhachya cite par Wilson. (Aliat. Re •. 
t. XVI, p. 101, note.) Quant aux mots U
tendard de la victoire. je crois qu'ils font 
allusion aux nombreux succes qu'obtint, 
dit-on, Madhu, dans les controversea reli
gieuses 00 it joua un 1'6le. 

1 Si, comme j'essayerai de l'etablir, Vir 
pad~va tlorissait pendant la seconde moitie 
du xnt siecle, rauteur de notre traite, que 
ee soit Raml«;rama, disciple de Bha1¢djl, 
ou un aotre, a ecrit vel'S Ja fin du 1vutsiecle. 
n pouvait done, ainsi que Ie pensait Ie 
Pandit de Colebrooke, ~tre encore vivant 
au commencement do 11X·. Notre aoteor 
&it remonter beaucoop trop haot la date 

de ~aDikara; car Fr. Windischmann a eta
bli, d'apres Colebrooke et M. Wilson, qoe 
~amkara vivait a la fin do nt et ao com
mencement do VIII· siecle de notre ~re. 
(Sancara. p. 39 sqq.) 

t Le Maitre, 00 Atchlrya dont il s'agit 
ici , est ~am\ara, qui est positivement nom· 
me dans Ie second de nos trois traites; 
mais j'ignore quel est I'oovrage deaigne par 
Ie titre de G6vinddchtalta. titre qui parait 
signifier: • Huitains relatiCs a G6vinda .• Je 
ne troove pas d'oovrage de ce genre dans 
la liste des compositions de ~amkara qu'a 
relevees Fr. Windiscbmann. Peot~tre Ie 
G6vindachtaka dont parle notre texte est-if 
d'un aotre ~amkara, c'eat-a-dire de (:amkara 
Kavi (00 Ie poete) , aoquel M. Wilson attri
boe la piece de th~tre intitoIee (:tfraddti. 
lalta. (V oyez TMtZtre of the Bindru. 1. n, 
p. 387.) Quant ao fait dont il s'agit ici, it 
fignre dans les s~nes de renfanee de .Kri
chl}8. (BhdgClvata. liv. X, ch. VIII, st. 32.) 

s Voyez, relativement a cette ·assertion, 
la Dote 2 de la page LXX"fD. ci-dessoos. 
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De plus, Ie MAtsya PurAI}a, au chapitre de la transmission des PurlI.\as, 
donne la definition du BhAgavata en ces termes : I Le livre qui contient 
I dix-huit mille stances (I), • Le PAdma PurAl}a dit aussi : • Le livre, <> Am
I haricha, qui a ete expose par C;uka .• Or cela one convient pas au Devi 
PurAqa. 

Ensuite, un homme comme Dikchita (21, dans son traite intitule Civa
tattvavivAka, et dans d'autres livres, a reconnu Ie BhAgavata, en ~auto
risant de son temoignage. Un savant comme Madhusddana Sarasvati (~: 

1 Je soup~nne que l'auteur, citant, se
Ion toute apparence: de memoire. n'a pas 
fort exactement reproduit la definition que 
Ie Mataya donne du Bblgavata; car j'ai 
sous les yeux Ie chapitre m~me du MAtsya 
auquel it renvoie, et les mots que cite rau
teurde notre traite ne s'y trouvent pas, quoi· 
que ce fait, que Ie BbAgavata se compose de 

. dixobuit mille stances, y soit positivement 
exprime, mais eo des termes un peu ditFe
re·nts et plus developpes. Le passage du MA
tsya auquelje fais allusion sera cite plus bas, 
article 15 du troisieme traite. Ce qui me 
confirme dans I'idee que notre auteur a fait 
uoe fausae citation, c'est que les mots, • Ie 
• livre qui contient dix-buit mille stances, • 
qu'i1 allegue comme etant du Matsya, sont 
donnespar l'auteur du troisieme traite, 
article 17, comme appartenant a un autre 
ouvrage que d'ailleurs ce traite ne nomme 
pas. C'est egaiement de ceUe maniere que 
les rapporte (:ridhara Svamin, l'auteur du 
commentaire sur Ie Bbagavata, que j'ai sous 
lea yeux.-,Bhdgavata, ma. de la Soc. Asiat. 
de Paris, 1. I, fol. ~ r. fin.) 

2 Le nom de Dikchita est, a proprement 
parl&, un titre q11i signifie initii, et qui 
designe l'eleve d"un ascete. On connait plu-. 
sieurs auteurs qui ont ajoute ce titre a leur 
nom, et oil cite parmi les plus celebres 
Apyaya Dikchita, Ie pbilosopbe v~dantiste, 
et BbanOdji Dikcbita. Ie grammairien. Le 

premier passe pour avoir ~mpose un grand 
nombre d'ou'vrages, dont Colebrooke citE 
quelques-uns (Mueell. EllaJ', t. I, p. 33: 
et 337), et Wilson lui attribue la redac 
tion d'un commentaire sur quelques partie 
de notre Bhlgavata, dont Apylya s'auto 
risait pour etablir la doctrine de l'identitt: 
de (:iva et de Brahma. (Mack. Coli. t. I, 
pag. 13.) Apyaya Dikchita etait donc uo 
(:aiva, fait qui me porte a croire que c'est 
lui que ootre tede veut designer, quand 
il parle d'un Dikchita, auteur d'un (:ivatat
tvavivHa, 08 d'un traite-intituM: Distinc

tion de la nature de (:'iva. Apyaya Dikchita 
~e pour avoir Oeuri sous les rois de 
Vidjayanagara, au commencement du xvI" 
siecle (Ibid. p. 116 et ~97)' et M. Wilson 
fixe m~me sa date au temps de KrichI.1a 
Raya, vers I'an 15~0 (Theatre oj the Bin

dUl, pref. pag. XUI), ou vers 15~6 (Ibid. 
t. II, .p. 388). 

5 Colebrooke parle d'uo MadhusUdaoa, 
qu'il donne comme l'un des commentateurs 
du MugdhabOdha de Vopad~va (Mueell. E.
IaJ', t. II, p. 46). et que sayaI.1a cite dans 
son MAdhaviyavritti. (Ibid. p. 49.) J'ignore 
si c'est Ie Madhuslldana auquel Colebrooke 
attribue plusieurs ouvr&ges sur la philoso
phie VManta, et qu'il dit avoir e~ disciple 
de Vi~~arananda Sarasvati. (Ibid. tom. I , 
p. 337.) Ce MadhusUdana est probablement 0 

celui que notre traite a en vue; car Ie sur-
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dans son BhaktirasAyana, a explique.Ie BhAgavata. Des ho~mes com me 
PUnjendra, Vrachr.tendra (1), et d'autres qui existent aujourd'hui; font 
Peloge de ce livre; un BhaUddji Dikchita a reconnu [l'auWlenticite du] 
BhAgavata; quel- est d~nc l'homme plus savant que lui qui ose attaquer 
Ie BhAgayata? Ce sont des hommes suiv~nt la voie de V Ama (2) qui atta
quent Ie BhAgavata, par la raison '1ue ce livre blAme ~a voie de VAma dans 
un pas~age ainsi con~u : • Qu'ils entrep.t dans l'initiation de «;iva, la olr 
.Ia Divinite est Ie jus fermente des liqueurs enivrantes (~}.» D'autre part, 
ceux qui suivent la voie de VArna attaquent Vichr.t~ lui-meme, par exemple 
dans ce texte : • Qu'il ne prononce pas Ie nom de Vichr.tu: qu'il ne touche 
~ pas a une feuille de, Tulasi (4). • lls atiaquentmeme Ie Veda,' quand ils 
disent: ~ Les 'trois auteurs du Veda sont des bateleurs, des fripons et des 
• demons nocturnes (5) •• Ceux qui' mangent de la chair attaquent Ie BhAga-

nom de Sa1YUVflti. qui montre qu'il faisait 
partie de la secte {:itiva des Da~n~s, 
etablit .un rappor:t entre lui et V~~~ara
nanda, qui portait egalement ce surnC?m. 
et qui, suivant Colebrooke, fut Ie precep
teur de Madhus6dana Ie vMantiste. 

1 Si IDa .copie rep~uit 6dele~ent Ie 
,manuscrit, il fa!!t croire que ce nom est 
altere; on doit probablement lire Vrich
f}.£ndra ou Varchf}.lylndra. Ces noms prop~s . 
me sont d'ailleurs inconnus. . 

I Le nom de V lirna est ,ynonyme de 
celui de (:'iva; mais il se peut que Ie texte 
veuille id. designer speclalement les Vlma· 
tcharins, c'est-a-dire ceux qui suivent la 
seconde des deux divisions' de la grande 
secte des {:itivas, nommee ~akta. ou, comme 
on l'appeUe dans 11nde, la divisio~ de la 
main gauche (de varna, gauche, et tchtirin, 
qui marche) , par opposition a celie des Da
kchil}atcharins, c' est·a·dire des {:itivas qui 
appartiennent a la main droite. (Wilson. 
Sketch oj the relig. Sect" dans A.iat. Re •• 
t; XVII. p. 218 et 221·sqq.)· 

:I Ce texte appartient a notre Bhaga
vata, et il se trouve Iiv. IV, ch. II, st. 29'-

.' La plante Tulasi ,ou l'0c,rmam ,an
ctum, est l'objet d'un etdte special de la 
part des sectateurs de Vichl}u. Lesanciens 
BhAgavatas, contemporains de «;amkara, la 
regardaient· comme une plante sacree. 
(Wilson, Sketch of the relig. Sects. dans 
A,w. Re,. t. XVI, p. 12.) On la trouve 
assez souvent nommee dans Ie Bhagavata, 
et il sera parle dans les notes des legen~es 
qui s'y rapportent. 
• I> M. Wilson, ru-ns son Memoire surles 
sectes religieuses des Hindous, cite ce vera 
qui est de Vrihaspati; mais il a eu sous leli 
yeux un texte un peu different du mien. 
car il lit .f1ll"4~f.hli"'{1 : ,au lieu de ~
~: de notre auteur, mots qu'on ne peut 
traduire que par. des solitaires, des fripons 
• et des demons nocturnes, • ou encore. de 
• faux solitaireS, etc .• (Asiat. Res. t. XVI. 
p. 6, note.) Je n'ai pas Msite a preferer Ie 
texte que donne M. Wilson. parce qu'ill'a 
extrait d'un ouvrage plus ancien que Ie 
notre. c'est-a-dire du Sarvada~na Sari't
grua ecrit par MAdhava, ouvrage auqucl 
ce savant indiaQiste a encore empruQte 
d'autres vers de Vrihaspati. (Ibid. p. 18.), 
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vata, par la raison que Ie BhAgavata defend l'action de manger de la .chair~ par' 
ce tene : • Que l'homme qui connait a fond la loi, ne donne ni ·ne mange 
• de chair dans une cereinonie funebre (1) •• Les defenseurs de la doctrine 
de la dualite attaquent aussi Ie BhAgavata, par la raison que Ie BhAgavata 
condamne la theorie de la dualite, dans Ie passage suivant: • n y a du 
.- danger pour celui qui adopte la . doctrine de la dualite (I).. n y a plus : 
il"s attaquent aussi Ie Veda, car dllns Ie Veda, I'Etre supreme est declare 
exempt de qualites; eux, au contraire, disent qu'il en a. Le V~da etablit 
l'identite de.' l'ame indivic;luelle et de l'Etre· supreme; eu, au contraire, 
donnent comme une verite la distinction de ces deux principes. Le Veda dit 
que l'ether et Ie principe Manas sont crees; eux, au contraire, les regardent 
comme n'ayant ni commencement ni fin. Le Veda dit: • Le inonde est ne 
• de MAyA;. eux, au contraire, parlent d'atomes (~l. C'est en avan~nt ainsi 
des opinions contraires au Veda, qu'ils ne sont au fond que des PAchal}.4as 
( heretiques). Or on leur donne ce nom, parce qu'ils detruisent (kha1J.tj.a
yanti) la triple loi, qui est designee par Ie mot pd (proteger), car elle pro
tege t la societe]; ils ont en effet tous les caracteres des heretiques (4). 

De plus, au temps de Mldhava Sarasvati (5), un certain P8I}.lj.ita pretendit 

1 Ce texte appartient en eO'et au Bhl
gavata, et il se trouve I. VII, ch. xv, st. 7. 

2 Ce texte appartient egalement au Bha. 
.. gavata, et il se trouve l. XI, ch. II, st. 37. 

:I Ceci fait 8IlD8 doute allusion aux opi
nions heterodoxei des Vlrhupatyas, Tchir-

. .vaw et autres, suivant lesquels la creation 
est Ie produit de l'agregation SponWlee des 
elements. (Wilson, Slietch of 1M rel. Secil, 
dans Asiat. Res. t. XVI. p. 4, note.) Peut~ 
~tre est-ilseulement question ici des Vii~
chins, qui forment la aeconde des deux 
divisions de l'kole de Gaufama. 

41 Cette explication du mot pdc1uu}Jla n'est 
pas meilleu~ que celle qu'en donne M. Wil
son, en avertissant que c'estune d6rivation 
irriguliere. Celie de notre texte repose en 
partie sur la permutation &equente des 
d~ux lettres II' et ", ch et.1ch; mais elle est 
peu admissible, parce que s'il est vrai que, 

dans les dialectes vulgaires de l'Inde ,Ie II' ch 
d~van&gari devienne tr~s-souvent " 1ch, il 
n'y a pas, a ma connaissance, d'exemple 
d'une semblable permutati~n en sanscrit. 
Je ne me rappelle que Ie mot ~ (mul
titude) , que les copistes confondent sou
vent, et peut..etrea tort,avee '"Il ~partie), 

dans Ie compose ~ (blasse· de lOtus). 
5 n est !res-probable que ce nom ne de

signe pas d'auire personnage que Madhava, 
dont il a ete parl~ plus haut; car onsait que 
Ie mot de SaNUvaU, qui termine ce nom, 
est un des dix titres que ·prennen.t d'ordi
itaire ceux qui entrent dans la sects. des 
Da~Unis .. (Wilson, Sk.tch of the nllig. 
Sect" dans A,iat. Re,. tom .. xvn, pag. 181, 
texte "et note.) Or il est ce~n que Ma
dbava faisait partie de cette secte. (Wil-

. aon, Asiat. Re,. t. XX, p. 3 et 4; Mack. Coll. 
·pref. page CILI et CUll, tom. n, pag. 30.) 
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que Ie BhAgavata etait un livre sans autonte; a10rs les savants dirent : • Cet 
, • homme ne peut ~ti-e qu'un enfant adulterin, il faut rechercher queUe est 
• son origine.. Lea PIl94itas' s' etant livres .. ' cette recherche', il fut etahli 
positivement que c'etait Ie bAtard d'une femm~ veuve. , 

De plus; dans une enumeration des ouvrages composes ,par V&pa~ha 
que donne Ie Bhtgauta, on cite [seulement] trois ouvrages, savoir, Ie com-, 
mentaire ayant pour titre Paramahamsapriya, Ie livre nomme MRktdphala, 
et celui qui 'a pour titre BariUM (l). Si Ie ~hAgavata euit aussi l'ouvrage de 
V&pad~va, it eut fallu parler de quatre livres; comment,donc a-t-on pu ne 
parler que de trois? De plus, nous ne \'oyons ici, [quant a la question d'au-. 
teur,] matiere .. -aucune difficuite, car Ie nom de VyAsa se· trouve inscrit 
sur Ie BhAgavata, comme l'est" celui de Va pad eva sur les trois ouvrages 
precites. 

Quant .. ce qu'on dit, qu'on ne s'autorise dans aucun Digeste (2) de l'as
sentiment:du BhAgavata, nons dpondons a cela : Que dans les Digestes, on 
detinit ce que c'est que Ie <;dddha, Ie jeune et Ie devoir; mais la definition 
de tout cela ne setrotive pas.dans Ie BhAgavata; [Ies Digestes ne peuvent 
donc citer Ie BhAgavata, qui De parle pas de ces objets.] , 

Quant a ce qu'on dit, qu'on ne remarque pas dans les stances du BhA
gavata.la ressemblance qu'il serail. naturel d'y trouver avec celles dont se 
composent les autres Pura~-as, qui sont l'muvre de VyAsa, nous repondrons 
.. n~tre tour ~e c'est immediatement apre~ la totaJite des livrell des De-

1 Je n'ai, jusqu'ici, retrouv~ qu'un seul 
des trois ouvrages que notre auteur attri
bue a V6ped~va. Je remarquerai seulement 
que eelui _ qu'i1 DOinme MaltldpAala (Ie 
perle-) , doit ~lretres - CODDU puiaqu'i1 Ie 
d~signe ainsi par Ull titre vague, titre qui 
n'est d'ordinaire employ~ qu'avee Ie nom 
propre et s~cial d'une branche quelconque 
des connaissances brAhmaniques, comme-
Ie Smriti, qui a Coom! a un auteur I'id~ 
d'un SmrItimuktApbala, inftique par WiI
IOD dans Ie catalogue de Ie collection Mac
kenzie. (Mack. Colt t.I, p. 28.) Au reste. 
je reviendrai plus bas 'Sur les con~quences 
qui resulten. du titre de ees Iivres, et no
tammentde eelui de Hurilnd, ouvrage dont 

on verra qu'iI existeun manuscrita Londres._ 
2 Le mot f.Rr;.v signifie en gen~ral com

position, et en particulier commentaire; 
mais ces deux sens sont encore trop vagues 

, ici, et je n'hesite pas a donner a ce terme 
la, signification speciale qu'Ellis __ attribue 
au compo~ nibandhana-grantha, lequel de
signe des ouvrages reletirs a I'ensemble des 
lois indiennes, ou seulement a une branche 
particuliere de ees lois, ouvrages qui sont 
furm~s de la ~union et de I'enchainement 
de textes empruD~s aox Smrltis origir1aux, 
et suivis des commentaires qui, ont ,Ie plus 
d'autorite. (Ellis, On the Law boob oj the 
Hindu, dans TraJUtJCt. oj the lit. Society oJ 
MadrtU, t. I, p. 5.) 

I. 
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voirs, des ItihAsas et des Purl~as, que Ie BhAgavata a ete ecrit avec un 
profond sentiment d'amour [par VyAsa), au moment bu il etait parvenu a 
la perfection de la science. Par la s'explique la difference qui se trouve 
en\re ces livres et <;et autre PurA~a; c' est comme il est arrive pour Ie 
commentaire des <;trirakas,.ou ron ne reDlilrque aucun trait de ressem
. hlanc~ avec aucun des .seize' commentaires dont f;afukua AtchArya, est l'au
teiu. Conclura-t-on de la que ce commentaire n'est pas de <;amkara? Or ce 
raisonnement s'applique aussi au BhAgavata. De plus, la perfection ne, se 
trouvepas dans les [autres) livres [de VyAsa), car on n'y remarque ni I'at
tention [d'un auteur] po~ son ouvrage, ni I'expression de son affection. ' 

Ensuite, si des paroles de <;ridhara SvAmin qui dit : • Ii n'y a pas matie~e 
« a un doute ainsi cont;u: il existe un autre livre appele Bhdgavata • • on 'con
clut qu'un doute de ce genre existait anterieurement, car autrement comment 
C;ridhara SvAmin aurait-il pu dire: II Ii n'y a pas ma~iere au doute? nous 
repondrons qu' on ne eonclut [certainement ] pas de ce que les philosophes . . 
des ecoles MimAwi et VAi~~chika ont demontre I'autorite du V~da, qu'il 
ait existe anterieurement des doutes qui faisajent supposer que le'V~da n'a 
pas d'autorite, conclus~on que cependant il faudrait admettre. On veut 
ensuite expliquer [les paroles 'de <;ridhara] en disant, qu' en a:dmettant 
merne l'ahsence; de la part des Deistes, de. tout doute donnant a ~roire que 
Ie V~da n'a pas d'autorite, un tel doute a hien .pu se presenier a i'esprit. 
des Ath~e.s. Mais de m'~me que I' on ne peut admettre , que de la prohibition 
du vol, du meurtre et des autres crimes, faite par Manu et par d'autres 
Iegislateurs dans leursrecueils de lois, it resulte que I'on commettait. an
terieurement ces crimes, de m~me dans Ie cas actuel [ on ne doit pas plus 
tirer des paroles de <;ridhara Sv4min une pareille conclusion]. Mais on 
insiste en disant : • En reconnaissant m~me .que I'execution du vol ou des 
« autres cnmes n'ait pas .eu lieu, toujours est-il que par [Ie fait seul de) la 
• loi [qu'a portee Manu], cette execution etait admise dans la pensee [du 
« Iegislateur] ; • alors nou~ repondrons par cette declaration qui met egale
m~nt fin a toutes les discussions: Ie doute porte jusqu'a ~e point, est d'un 
ennemi declare. Mais c'est qu'Em realite,l'intention 'tie ~ridhara Svlmin n'a 
pas ete de dire qu'oneut eleve anterieureinent des doutes [quant a.l'existence 
d'un. autre Bhdgavata]; son idee etait toute differente; la voici : Comme 
c' est un point etahli, que Ie livre dans lequel sont exposes les dii c~racteres 
tels que la creation' et les autres, est Ie Bhdgavata, on acc.orde qUe. Ie second 
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chant [de ce livre] fait partie du BhAgavata, parce que les dix caracteres 
mAme [constitutifs de cet oUVrage] y sont· indiques en abrege. On en 
accorde autant pour Ie troisieme 'chant et pour ceux qui Ie suive~t .parce 
que chacundes caracteres, tels que la creation et les autres, y est suc.ces-. 
sivement expose. Mais il n'en est pas ainsi du premier chant; comment 

. donc admettre que ce chant fasse partie du BhAgavata? De ce qu'il n'y est 
pas meme qu.estion ~'utl seul [ des dix] caracteres, il resulte que Ie premier 
chant n'appartient pas au BhAgavata: voila ce qui fait pour quelques-uns 
l'objet d'un doute. Or Ie Maitre dissip~ ce doute [de la maniere suivante}. 
Raisonnant avec l'intention de demander: • D~ou vient qu~ VOllS dites que 

. -Ie BhAgavata est un autre livre, qui commence apres Ie premier ch.ant?» il 
etablit qu'en vertu de la definition meme [du Bhagavata,], dont les termes 
(qui sont que .le BhAgavata a dix mille stances, qu'il se compose de douze 
chants, et qu'ilcommence par la GAyatri ) seraient incomplets si Ie premier . 
chant manquait, ce prem.ier ~hant meme, par Ie droit que lui doime sa place 
en tete du BhAgavata, fait reellement partie ~e' cet ouvrage (Il. Quoiqu'il 

1 ~a discussion a laqueUe se. livre ici 
notre auteur, repose, en eifet, sur un pas
sage qui fait partie du commentaire de (:ri
dhara SvAmin, et dont eUe reproduit quel
quefois les expressions m~mes; .Ies coo
clusions de I'auteur de notre traite sont , 
aussi a peu pres.celles qu'on attribue.dans 
cepassagea (:ridhara. Voici la traduction de 
ce texte, tel que Ie donne Ie maouscnt de la· 
Societe Asiatique de Paris; il manque dans 
Ie ms. bengali de la Bibliotheque du Roi, 
ainsi que dans I'edition du Bhagavata en 
caracteres bengalis. I II ne faat donc pal con
I cevoir un doute ai.nsi CORfu: it y a un autre 
I livre' Rommi Bhdgavata. Le Maitre s'est. 
I exprime ainsi a.l'occasion d'un doute qui 
.. faisait 8Oupt;Onner que Ie Bhagavata est 
Il'reuvre de. Vopad~va et non de VyAsa . 
• Telle est l'interpretation que des Pa~l(litas. 
• ont donoee de son assertion; ils ont crn . 
• qu'il voulait dire: II ne faut pas pretendre 
• qu'il y a un autre ~hagavata fait par Vopa. 
• d~va; Ie Bhagavata est au contraire I're1lvre 

• 

.' m~me de yyasa. Mais cette interpreta
I tion n'est pas fondee; car l'iIitention de 
.. (:ridhara SvAmin , .[ quand il s'est exprime 
I ainsi,J etait diiferente. Or void comment 
• ilia fait connattre : II y en a, [dit-il,] qui 
I pretendent que Ie Bhagavata commence 
• au troisieme livre, et.qu'i1 en faut detacher 
lie premier et Ie second livre [qui n'en font 
• pas partie]. D'autres disent: Le Bhagavata, 
• c'est ce qui est exp0&eF. Bhagavati. Mais 
I ces propositions ne sont pas adinissibles. 

. I Pourq~i ~ C'est que si I'on, detache Ie 
• premier et Ie second livre [du Bhagavata] , 
I cet ouvrage ne cornmencera plus par la 
I GAyatri. De plus, si ron detache ces deux 
.livres; l'ouvrage 'se trouvera ne plus avoir 
I dix-huit mille stances, et ne plusrenfer
I mer douze chants. Aussi, comme Ie Bha
• gavata commence parla Gayatri, qu'i1 ~n
I ferme dh:-huit mille stances,' et qu'it se 
• compose de douze chan~, on ne doit pas, 
.. lajssuit de elite Ie premier et Ie second 
I livre, soupctOnner qu'il y a un autre Bbl-

• 
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soit reeonnu que la Bhagavadgtu. ne commence [ neUement] qu'aux' mots ~ 
«Tu pleures des ~tres qu?il ne faut pas pleurer, • cependant, parce que la 
puwtie du texte qui precede ~es, paroles sert' d'introduotion au livre, cette 
p&rt!e m~me appanient a. la GilA (11. Ce raisonnement s'applique de m~m. 
au premier chant du BhAgavata. ' , ' 

Il y a un axiome qui dit que les me chants meprisent'les hommes vet- . 
tueu, aimeade Hari, qui' admettent un ~tre sup~me en disant: • Celui 
• qui, d'insaisissahle aux SQUS, est devenu saisissable .• Or, cela pose, est-ce 
done quelque chose de bien difficil~ pour ceux qui attaquent Ie BhAgavata, 
que d'attaquel' Bhagavat lui-m~me~' On dit ordinairement que -celui qui 
connait la supel'iorite du mente d'un autre est toujours occupe a Ie blAmer; , 
il n'y a rien la d' etonnant. ~a maxime qui dit : • La femme du KirAta qui 
«habite la forit, negligeant la perle qui prend naissanoe ~ans les bosses 

.« frontales de l'elephant, se pare de la graine de la Guiidjl,:. cette maxime 
comprend certainement, dans les quatre termes dont elle se compose, 
I'homme qui attaque Bhagavat et Ie BhAgavata (2). 

• gavata [qui oommepce au troisieme livre]. 
• Voila pourqlloi il a dit : II ne jam ~' 
• concevoir un dogte ainli congu: il y a u" 
• autre livrs nomme BhGgavllta. • On voit 
que. ce· qui, dans cette discussion, appar
tient en propre a C;ridhara Svamin, c'est la 
demiUe proposition que je viens de trans
crire. C'est seulement la, en eifet, ce que 
donnent Ie IDs. de la Bibliotlieqtie du, Roi 
et l'edition bengalie. Tout Ie reste est do a 
quelque copiste instruit qui a insere dans 
Ie InS. appartenant aujourd'hui a la Societe 
Asiatique, une discussion analogue a celie 
qui fait l'objet de. notre traile. 

1 Ce qu'avance ici nQtre auteur est,en 
eiTet, Condhur \lne opinion generalement 
admise par les oopistes et par les oommen
tateurs de Ia Bbap,vadgiti. Dans un ms. 
de ce bel ouvrage, que je dois a i'amitie 
de sir Graves Haughton, Ia stance que rap
pelle notre traite es~ appe1ee 'Ie Vidja, ou Ie 
germe, la racine de ia Bhagavadgiti. C~tte 
stance, qui est la onzieme du second cha-

pitre ~ est, en eifet ,Ie oowmencement veri
table'de l'exposition des ideel" qui oouti
tuent Ie fo.ud de 00 poeme philollOphique. 
Cette indication du Vi<lja ou du genne Ode 
la Bhagavf.dgita, fait partie d'un court ~n
dex con"u a la ~iere vMique, et a i'imi
tation de ces breves analyses qui prece
dent chaque hyOlDe des·Vedas. En voici Ie 
commenceinent d'apres Ie QlJ. que je viens 
de citer : • Dans ce Mantra, qui est la guir
• Jande du chant du bienheureux Bhagavat, 
.Ie Richi, c'est Ie bienheureuxVeciavyasa. 
• Ie metre, c'est la mesure Anuchlubh; Ie 
• divin Krich!}a, qui est l'Esprit supr~me, 
• en est la divinite, etc .• La suite ressemble 
beauooup au preambule d'un hymoe de l'A
tharvavMa, qui est traduit dans Ie, Quar-' 
terly Oriental Magazine, L IV, p. 300. 

2 Je ne sais si j'ai exactement saisi Ie, 
sens de ce passage, et si j'ai eu raison 
de Caire rapporter les mots 3li! ~ Ii ia 
pensee exprimee par les deux vera du texte. 
rai. ~uppose que l'ennemi du Bhagavata 

• 
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Les poites de nos jours n'oni pas plutot ecrit Ie ,plus 'petit poime en 
dialecte vulgair~, qu'ils y inscrivent leur nom. Mais celui qui, apres' avoir 
compose. un ouvrage de dix-huit mille stances, irait, m~me par cupidite QU, 

par tout autre motif, y inscrire Ie nom de VyAsa, serait un iosense, en vertu 
de la maxime qui dit: • C' est un fou qu~ celui qui agit sans but .• 

J'ajoute encore que Bi, de ce que Ie 'nom du BhAgavata n'a pas ete com
pris par les auteurs de Digestes dans Ja liste des PurAl}~ ni dans celie des 
UpapurAl}as, on conclua,it que c'est un livre sans autorite, il faudrait ega-. 
lement pretendre que la partie des V~das dont ~ara AtchArya n'a pas 
compris Ie titre, parmi les nombr:euses< branches de ce corps d'ouvrages, 
est egalement sans autorite. 

Si l'on dit que Ie terme de ,Bhdgavata designe Ie Dhi PurAl}a, en vertu 
de la derivation grammaticale du mot Bhd,gavata que l' on explique ainsi : 
• La ~hAgavata, c'est Ie livre de Bhagavati (D~vi),. alors il faudra de 
m~me, en veriu de l'etymologie dn mot gd.u (vache). que I'on tire, du verbe 
gatchtchhati { c'est un animal qui marche), dire. que rAne, Ie chameau, etc. 
sont aussi des vaches. n faudra dire encore, ~n vertu de I' etymologie du 
mot manuchya (homme),que i'on explique ainsi: • C'est la descendance de 
• Manu,. que Ie cheval, Ie pourceau, etc. appartiennent a l'espece hu-
'maine, [parce que les quadrupedes descendent aussi de Manu.) 

Si ensuite l'on veut arriver a la decision de la question a l'aide 'd'un 
caractere tel que Ie temoignage' des livres de lois ~ ou tout autre de ce 
genre, nollS dirons' qu'il vaut mieux de:mander ~ette decision a une defi
nition qui repose sUr des caracteres tels que c~lui d' ~tre compose de dix
huit ~ille stances, et autres semblables. 

Mais, 'dira-t-on, c· est poUr obtenir Ie ciel que promet Ie lexte qui dit : 
• Autant il y a de distiques dans lesqtiels est chantee la gloire pure d'un 
• homme, autant il a de milliers d' annees a etre glorifie dans Ie ciel,. 

~tait represente par Iii femme du ~itita ou 
du montagnard; Bhagavat, par les perles 
qui, suivantVopinion ~pulaire des Hin
doUB" sont caCh~8 dapsles bosses trontales 
de l'eMpbant, et qui se dispersent dans les 
fo~ts, lorsqu'illes fait sortir de sa ~ie en 
se frottant eontre Ie tronc des arbres; Ie BhA
gavata, par l' eMphant; et les miserables doc
triI.Jes qu'embrassent les advers8ires de ce 

liVre, par les petites graines si communes de 
la Gundja, l'A6rru precatoriru. Quant a cette 
croyance populaire, qu'il existe des perles 
dans les tetnpes de l'eMphant, croyance ~ 
laquelle il est fait de tres-frequenles allu
sions dans la poesie sansente, on peut voir 
les remarques du savant M. Mill sur Ie Ku-

. rRdra Silmbhava. dans Ie loam. of the Asiat. 
Soc. of B.ngal. t. II, p. 337· ' 

Digitized by Google 



LXXII PREFACE. 

c'estpour obtenir Ie ciel qu'un autelU' a fabrique Ie Bh~gavata,' en y met
tant Ie nom de Vylsa; pourquoi cela ne serait-ilpas? Nous repondrons 
qu'il n'en peut ~tre ainsi; car la stanc'e de l'auteu,r de ,Ia maxime preci
tee t en disant que ia gloire nous fait obtenir Ie ciel, entend parler d'une 
gloi;re repandue 'dans Ie' monde; oor la gloire qui rcsuite de l'inscription 
[sur un livre] du nom de VyAsa, revient A Vyba seul, et non AO.l'auteur du 
livre. 

Mais admettons que Ie BhAgavata ne so it pas un livre inspire; nous 
dirons A notre tour: Ge litre etablit-il une doctrine contraire ou con
forme au V~da? Si l'on adopte la pt:emiere supposition, Ie BhAgavata 
n'aura plus .d'autorite, quand m~me on devrait Ie ~egarder comme un 
livre inspire; il en sera de cet· ouvrage comme du livre fondamental des 
TchArvAkas,. qui a ete compose par Vrihaspati (I), [un des sages inspires.] 
Si l'on adopte la seconde supposition, Ie BhAgavata sera toujours un livre 
tirant son' autoritc, comme les Smritis, du V~da qui en est'la base, quand 
m~me il serait' reconnu . que ceo n'est pas un livre inspire. En effet, I'au
torite des Smritis vient d~ ce qu'ils reposent sur Ie Veda, et non de ce 
qu'ils ont ~te compo;es par des' sages inspir~s; si on l'entendait autrement, 
Ie livre profane [des TchArv,Aka~, qui est de Vrihaspati,] ,aurait aussi de 
l'autorite; cependant il a ete demo~tre' en detail dans Ie P.ArA~ara Upapu
rAl}a et dans d'autres livres, que cet ouvrage de Vrihaspati n'en aaucune~ 
<;;~est de cette mani~re que ron admet I'autoritede traites com me Ie KAla
'nirl}aya et d'autres qui sont dus A des Maitres tels que MAdhava ,et RAma
tchandra, (2); et Ie Traite de omedecine m~me qui a ete abrege par V Agbhaua 

1 Vrihaspati, Ie fondateur de I'kole des 
Athees, attaque les V6das et les Brahmanes,. 
et soutient que lil totalite du systeme brah
manique est une invention de la caste sa
cerdotale qui a voulu etablir ainsi sa supre
matie sur les autres castes. M. Wilson, dans 
son Memoire sur les sectes religieuses, rap. 
porte des ven curieux extraits d'un ouvnige 
qui lui est attribue. (A,. Re,. L XVI, p. 5, 
note, el p. 18.) Nous en avons donne un ci
dessus, qui s'adresse aux auteurs des VMas. 
Colebrooke cite des Varhaspatyasutras, qui 
font autorite pour la secte cJes TchArvakas. 
(Mucell. Ella)", t. I, p. 404 sqq.) 

'2 L'ouvrage que designe notre auteur 
sons Ie titre de Ktilanir7}a)'a (Ia Determi
nation des epoques), est certainement celui 
que M. Wilson, dans son Catalogue'de la 
collection Macken zie (t. I, p. 29), nomme 
Ktilamtidhavo., et qu'il attribue au celebre 
Midhava Atcbarya. Cet ouvrage determine 
les diverses epoques auxquelles doivent 
avoir lieu les ceremonies et pratiques im
posees aux Hindous par leur: loi religieuse 
et civile. Quant ,il Ramatchandra, ce doit 
~tre I'auteur que M. Wilson (ibid. p. 28) 
nomme Rtimatchandra BhaUa, et auquel il 
attribue·tin traite du m~me ~nre que Ie 
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est une autorite, parce qu'il n'est pas en. contradiction avec Ie Tcharala ou 
d'autres (1) [traites inspires]. Mais si ron pretend que l'autorite des Smritis 
leur vient it la rois et de ce qu'ils ont des sages inspires pour auteurs, et de 
ce que leur doctrine se trouve ne pas etre en contradiction avec celie du 
Veda, nousrepondrons que cela ne doit pas etre, parce qu'il est plus simple 
et plus convenahle a'admettre qu~ leur autorite resulte [ seule~ent] de ce 
que leur doctrine ne contredit pas celie du Veda. 

SECOND TRAITE •. 
. . 

UN COUP DE SANDALE SUR LA FACE' ·DES MECHANTS. 

Adoration ~ <;ri Gal}e~ 1 Quand on dit: • Quel motif aurait eu l'auteur 
• de l'ouvrage dont·a est question pour y inscrire Ie nom de VyAsa? Ce ne 
• pe~t etre ni Ie desir des richesses, hi l'exd~s de l'affection; • alors nous 
demandons it notre tOur: Quand un auteur qui, .comme. vous, fait preuve 
d'une intelligence exercee, avance que Ie desir. des richesses n'a pu etre 

KaIamldhava. ~t6 qui est connu sous Ie 
titre. de Kntydratndvali • • Ie Collier des 
• ceremonies .• M. Wilson cite encore un 
autre ouvrage, Ie KrichJ?avidjaya. qui est 
de Rimatchandra .. (Ibid. p. 116.) Rien ne 
nous apprend si ce Rimatchandra est Ie 
m~me que celui auquel M. Wilson donne 
Ie titre de disciple d'Anandattrtha. c'est..a
dire de MadhvltchArya. {lb. p. 141.) Sfcela 
etait. comme je Ie suppose d'apres la ten~ 
dance vaichJ?ava des ouvrages qu'on lui at
tribue, ij fitudrait Ie placer au milieu du 
xnt siecle. C'est aussi ce que pense Cole
brooke, qu~pres avoir cite Ie KaIanirJ?aya 
de cet auteur, exprime i'opinion qu'il flo
rissait vers l'an1165 de (:8ka, ou 1244 de 
nOf:re ere. (Mile. Ell. t. 11, p. 379, note.) 
Un grammairien de ce nom, ~ut~tre notre 
Ramatchandra lui-m~me, est aute~ ~e la 

Pralcriyd Kdamud£. (Ibid. t.lI. p. 10 sqq.) 
1 Le Tcharaka est un traite de mede· 

cine qui estattribue a Pataiidjali (Cole
brooke, Mile. Ellay •• t. I. p. ~35), et qui, 
suivant d'autre&, est de Tcharaka dont il 
tire SOD nom. (Orient. Mag. t. I, p. 210.) 
lignQre &i ce Tchar8.ka est Ie m~e que 
Ie chef d'une des branches on ecoles aux-

. queUes a anciennement donne naissance 
Ie Yadjurv~ blanc. (Mileel'. Euay., t. I, 
pag. 17.) Quant a Vigbhal~, je Ie trouve 
cite comme une autorite medicale dans 
I'analyse que M. Wilson a Caite de la come
die intitulee HlUJd~ava. (Voyez Theatre of . 
the l1indru, t. 11, p. 409.) Notre texte coo
firme I'opinion de M. Wilson; qui pel\se 
que ce medecin est plus moderne que les 
auteurs qui passeilt pour lea fondateurs de 
la science medic:ale dans l'In.de. 

Digitized by Google 



• 

LXXIV' PREFACE. 

un ~otif pour fabriquer Ie Bhlgavata, ouvrage qui fait autorite parmi lea 
seclateurs de Vichl}u, dans quel sens l'entend-il? Veut-il dire que c'est 
parce qu'il y aurait, de la part de :VyAsa, impossibiliti! de donner des ri
chesses [au faussaire], ou bien entend-il que c'est parce que I'auteur du 
livre n'en desire pas? Ce ne peut ~tre dans Ie premier sens, car il n'est pas 
permis de pretendre que Ie bienheur~ui Vyba, qui est la propre forme 
de NArlyal}a lui-meme, et qui e,st capable d'accorder a l'homme les quatre 
objets de ses desirs, ne Ie sQit pas ,de donner des richesses ou d'autres 
bien~ qui ressemblent a l'herbe [vile]. Ce ne peut etre dan~le second 
sens, car vous avez a"dmis v~me Ie desir des richesses comme un 
mobile dans l'auteur qui a mis un de ~es ouvrages sous Ie nom de HemAdri. 
C'est pourquoi je pretends,que c'est Ie desir des richesses qui a etc pour 
Vopadeva, l'auteur du BhAgavata, Ie motif qui lui a fait inscrire sur son 
ouvrage Ie nom de Vyasa., 

Quand on rut: • Ce ne peut etre non plus l'exces de l'afI'ection,» cela 
n'est paS plus fonde; car, lorsqu'apres,avoir compose un ouvrage qui lui a 
codte beaucoup de peine, un auteur, supprimant son propre nom, y inscrit 
c~lui d'un autre, il se trouve avoir naturellement attei~t l'objet de son desir, 
qui est de mei-iter l'afl'ection de celui dont il emprunte Ie nom. Mais si I'on 
repond que ce qui decide un auteur A prendre un nom etranger, c'est au 
contraire l'exces de l'atrection qu'il ressent lui-merne pour la personne 
etrangere, nous 'repondrons A notre iour qu'il n'ya pas d'obligation qui 
n'ait pour objet l'afl'ection [de celui pour qui on se l'impose]; aussi voit-on 
d'ordinaire qu'un auteur n'inscrit sur son ouvrage un nom etranger que 
quand il desire l'a.lfection de la personne dont il emprunte Ie 0001. C'eat 
pourquoi je pretends 'que, dans Ie &as qui DOUS 'occupe, c'est positivement 
l'exces de l'affection qui a ete Ie motif [de Vopadeva J. 

Voici encore un autre motif. Oest sans contredit un desir naturel, A 

tout auteur que d'insc~ire sur son livre un nom de ~ge qui, en donnant 
A ce livre Ie' caractere de l'inspiration; Ie distingUe de Ia foule des ouvrages 
avou~ par lellI'S auteurs (1). Or eet avantage Il'emta plus pour on ecri
vain, du moment tJU'il inscrit soo propre nom sur son ou'INP' De- la 

. il s'ensuit qu'un auteur a pu prendre Ie nom de VyAsa. 
Mais dire: • Nous ne pouvons donner notre assentiment A une assertion 

1 Le texte, ou peut-~tre seulement la co
pie que j'en ai faite, est ici manifestement 

altere. rai essaye d'en tirer Ie tenS Ie plus 
'VI"aisemblable. 
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• ctJIDIDe celIe qui coDsiste A dire que VyAaa lui-mAme aurait fait faire ce 
• livre, Fce que Ii un homme qui n'en a pas persoDnellement la'eapacite, 
• donne de l'argent A un autre pour faire composer un livre [auquel il mettra 
• lOll BOlD}, eela ne oonvient pas i Vyba., 11 dire cela, ~e serait VOUI exposer 
a une replique [trop facile]. En efl'et, ne vOif...oD pas quelquefois qu'un roi 
ou lin homme quelconque, quoique· ayant par lui-meme la capacite, neces
saire, fait composer, faute de 'loisir, un ouvrage par un autre? 

Ce qu' on dit eneore : • Le ~otif qui fait faire un livre est ou la, gloire, 
.• ou la cupidite; or ni run ni Pautre de ces motifs n'est de nature a deci
• der un savant a inscrire sur Ion ouvrage Ie nom de VyAsa, • cela, dis-je, 
n'e~ pas plul fonde. Car, premierement. en composant l'ouvrage dont il 
estquestiori, ce n'etait pas la gloire qu'ambitionnait son auteur, lequel ne 
temoigne d'autre desir que celui d'obtenir la faveur de Bhagavat; car il pou
vait en eWet, grAce A la misericorde de VyAsa, acquerir la gloire par un autre 
livre ou par tout autre moyen. Secondement, on ne peut pas dire qu'en 
inlcrivant sur son muvre Ie nom du bienheureux VyAsa, qui est la forme 
meme de NArAyaJ}.a, un homme n'acquiere pal de gloire, puisque ce sage 
eat par-dessU8 tout cheri des Dieux. Troisiemement, il est impossible que la 
eupidite, qui n'est qu'une forme particuliere du desir, soit Ie ~esultat de la 
composition d'un ouvrage. C'est en effet une chose connue m~me des igno
rants, que la cupidite n'est pas Ie resultat de la composition d'un livre (1). 

Ce 'iu'on dit de· plus, que si alors m~me, qu'un livre porte Ie nom d'un 
auteUr, on aUait encore douter que cet ouvrage s.oit de lui. rien n'emp~che
rait alon qu'on ne doutAt aussi que Pataiidjali soit l'auteur du MahAhhachya, 
que GAutama Ie soit des Traites sur la dialectique et autres, que (:AiDkara 
Atch4rya Ie soit du (:Ariraka [BhAchya J et dt~utres livres. cela, dis-je, n'est 

1 Si j'entepds bien Ie texte, notre auteur, 
pour refuter plus aisement son adversaire, 
prend les termes dont ce dernier s'est se~i 
dans une acception differente de celie qu'll 
f. eu l'intention de leur donner. L'auteur du 
pftDlier trai~ avait dit que Ie Ulotif qui fait 
Caire un livre est ou la gloire. ou la cupidi~; 
entendant sans doute par la que Ie desir 
·de la gloire ou celui des richesses sont les 
motifs qui animent les ecrivains, Pour ex
primer cette idee; il s'etail serti des adjec~ 

tifs umt et ~, qui signifient 0 ayant 
, • pour cause (ou pour objet) la gloire, ou la 

• cupidite .• L'auteur du present traite, pre
nant au propre cette demiere expression. 
remplace Ie mot vi CalUe, parlfR!l'f re,aitat, 
et traduit la phrase de son a(h'ersaire: 0 La 
• composition d'un livre· a pour cause la 

~ 0 cupidite, , de la maniere suivante : 0 La 
o composition d'un livre a pour resultat 
ola cupidite, • proposition dont if n'a pa$ 
de peine it montrer Ie ridicule. 

~. 
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. pas plus fonde. Car comme il n'existe pas ode temoignage trad~tionnel qui 
eiablisse a l' egard des livres pre cites ~ette. condition particuliere, ~'ih$ sont 
l' ouvrage d'autres s~vants [que ceux auxquels o'n les attribue], il ne peut 
s' elever aucun doute sur leurs auteurs. Mus dans Ie ClUJ qui noils occupe, 
cette assertion, que Ie BhAgava:ta, livre qui fait· autorite pour les sectateurs • 
de Vichl}u~ a ete compose par Vopad~va, est un temoignage traditioilDel qui 
retentit auss! haut que Ie bruit de la cloche. Or Ie temoignage de cette 
tradition, vous devez l'admettre vous-m~meo" puisque vous avez dit, [sur 
un p~eil temoignage,) que Ie livre qui porte Ie nom de H~mAdri est l'ou
vrage de Vopad~va; autrement il fau~t conclure de l'existence du no~ 
de H~mAdri [ que porte l' ouvrage en question], que ce livre est de H~mAdri 
lui-m~me. . ° 

. Ce qu'on ajoute, que si Ie BhAg!lvata est I'reuvre de Vopad~va, on ne 
comprend p~us I'existence du commentaire de <;amkara AtchArya, puisque 
<;amkara est beaucoup plus ancien que V opad~va, n' est pas plus fonde; car on 
n'a pas de preuve 'que Qamkara AtchArya soit l'auteur d'un commentaire sur 
Ie . BhAgavata : bien au contraire, il est certain que ce Maitre n'est pas I'au .. 
'teur d'un commen'taire sur cet ouvrage; car, evidemment, on ne peut de
couvrir une qualite toute relative, [et c'est ici pour . <;amkara celie d'auteur 
dudit commentaire,] quand cette qualite depend de l'existence supposee 
d'un objet qui est lui-meme relatif, [et cet objet est ici Ie· ~ommentaire 
meme que personne ne produit.] ° 

Mais on allegue deux motifs pour expliquer pourquoi on ne rencontre 
plus Ie commentaire de ce Maitre ni ceux des autre~: c' est que ce com
mentaire est tr0p,obscur .. et qu'on ne trouve personne qui Ie possede. Cela 
n' est pas plus fonde; car oil voit encore aujourd'hui des 'Iivres plus obscurs 

• 

et plus anciens meme que ce commentaire. Ensuite, ~i l'~m dit qu'on con- • 
nait, il est wai, des personnes qui posse dent quelques-uns de ses ouvrages, 
tels °que la glose sur le~ <;Arirak~s, ouvre.ges plus obscurs que Ie commen
taire du Bhlgavata, mais qu'il n'en est pas de meme de ce commentaire, je 
r~pondsqu'il est bien difficile d'arriver a une entiere certitude sur ce point .. 

Quant Ii ce qu'on dit encore, que de ce fait que Ie Maitre a parle dansoie 
GovindAchtakade"t'action de manger de la terre, fait dont il n'est question 
que dans Ie BhAgavata, iI resulte que "Ie BhAgavata eta~t contemporain de c~ 
Maitre, ne peut etre I'reuvre de Vopadeva, cela n'est pas plus fonde; car on 
ne peut tirer une conclusion de ce' genre de ce '1ue Ie respectable et bien-

·0 
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. heur~ux l;amkara AtchArya., celebrant l'enfance Au divin Krichl}a, .parle de 
cette habitude particuliere aux enfants et connue de tous, qui consiste a 
ma~ger de la terre. De plus, on voit cette habitude de manger de la terre 
mentionnee autre part que dans Ie BhAgavata. . 

On dit encore: Des que dans Ie BrahmavAivarta PurAl)a, Ie BhAgavata est 
compte au nombre des-dix-huit PurAl}aS,. il n'est plus permi~ de pretendre 
que ce n'est pas un livre inspire. Mais cela non plus n'a pas de sens; car. il 
est etabli par diverses raisons, dans Ie traite inti~ule Un grand soaffiet sur 
la/ace'des mechants (1), et dans d'autres livres, que par Ie mot Bhdgavata, 

. . 

il faut ~ntendre seulement Ie D~vibhAgavata. 
Quant a. ce qu' on dit encore: • Mais Ie Dhi PurAl)a est compte au 

• nombre' des Upapuril}a~, • cel~ n'est pas fond~ non plus; c~ on ne ren
contre nulle part Ie Dhi PurAl}a dans la liste des UpapurAl}as (2): Et qu~on 
ne vienne pas dire: «Comment pretendre qu'on ne trouve pas ce PurAl}a 
• [dans la li$te des UpapurAl}as ], quand on voit ~e nom de Bhdgavata, qui pa-
• rait dans cette liste, y designer 6gurement Ie D~vi PurAl}a (5); • car si, dans 
un exemplaire de ce livre, il a ete ecrit Bhdgavata al.l lieu de Bhdrgava par 

1 Le trait.e auquel notre auteur fait al
lusion parait ~tre Ie m~me que. celui que 
j'ai place Ie troisieme j.oet· qui ellt consacre 
tout en tier a propver cette these, que quand 
.fes·PurAJ.las parlent du 13bagavata, c'est Ie 
D~vibhAgavata qu'ils entendent designer, 
et non' pas' notie (:ri Bhagavata, qui fait 
autorite pour les Vaichl].avas. Cependant Ie 
passage sur lequel porte· la presente note, 
.nomme ce traite: Un grand sOIJJIlet, etc.; 

ce qui ferait supposer qu'il existe deux 
traites de ce genre, dont run serait plus' 
etendu que rautre, et dont DOUS ne posse. 
derions que Ie plus court, c'est-a-dire celui 
qui est traduit plus bas: 

2 L'assertion de notre auteur est exacte, 
do moins a l'egard des deux seules )istes 
originales des dix-huit UpapurAJ.las que je 
connaisse. celIe du Kflurma Puraqa. que re
produit Rfldhillnta D~va (~abd. au mot 
UpaplJra1J.a, p. 351 et 352). et que donne 
egalement M. Wilson dans son Dic~on-

naire. au'mot UpaplJr41J.a, et ce~le du ~
vtbhAgavata. qu'on trouvera au quatrieme 
article du troisieme trait.e .. Cependant la 
.liste du Kaurma cite. sous Ie n° IS, un Upa. 
puraqa nomme Dtiiva, et c'est pe~t-~tre 
sur l'existence de cet ouvrage que se fonde 
l'opinion de ceux qui"rangent Ie D~vibha
gavata au nombre des dix-huit UpapurAJ.las. 

:I Les deux listes des UpapurAJ.las que 
j'ai il).diquees dans Ia note precedente ne 
citent pas Ie nom du Bhdgavata; .mais ce 
nom se trouve dans.la notice du Devibha
gavata qu'a 40nnee M. Wilson (Mac~. Call. 
t. I, p. 48), et il y remplace Ie nom <tu Bhd,.. . 
gava, qJJi manque, il est vrai, dans IUdhA 
Unta Deva et da~ Wilson, J;Ilais que cite Ie· 
passage du D~vibhagavata que ron trouvera 
plus bas. Notre auteur s'appuie, comme on 
Ie voit, sur ces variantes, pour attribuer 
a une faute de copiste la presence du titre 
de Bhtigavata, au lieu de ~lui de Bhtirgava 
qu'il :veut qu'on lise. • 

• 

Digitized by Google 



• 

LXXVIII PREFACE. 

une Caute d'jnattention de Ia part du oopiste qui, tran~vant Ie texte, a ete 
trompe par la- !e8semblance des lettres, une variante de cette espece, qui a 
contra elle.la totalite des autres .PurA!}as, n' est pas admise p~ les hommea 
instruits .. 

Quant A ee .qu'QIl dit, que Ie MAtsya donne la definition dn -BhAgavata dans 
les termes sui~ants: • L., livre comprel)ant dix-huit mille stances, etc., • que 
Ie. PAdmaPurl!}a designe Ie m~me Quvrage en ces termes: • Le livre, 6 Am
• baricha, ex~se par C;uka (1), » et que ces te.xtes ne con~ienne~t pas au DIM 
PurA!}a, cela n'est pas plU8 ronde. Car Ie DevibhAgavata· aussi est limite au 
nombre de ·dix-huit mille stance.s; et, de -plus, en divisant I'expression [du 
~Adma] Qukaprdkta, de eette maniere, Qukdya prdkta (c'est-i-dire expose a 
C;uka, au lieu de: expose par C;uka) , cette expression convient au D~vi qui 
est reellement expose a C;uka. 

Quant a ce qu'on ajoute en commenr;ant ainsi: • Ensuite un homme 
• comme Dikchita, dans son traite intituIe Qivatattvaviv~ka et dans d'autres 
.livres, a reconnu Ie BhAgavata; » et en ·terminant- ainsi : • Quel est done 
.l'homme plus savant que . lui qui ose attaquer Ie BhAgavata1·. cela, dis-je, 
n'est pas une objection plus solide. Car on trouve dans Ie C;ekhara, dans Ie 
(:abdaUustubha (2), et dans d'autres ouvrages .. des preuve8 qu'on a admis, 
comme s'ils.etaient inspires, Cleslivres qui ne l'etaient pu, ~els que eelui de 
KAiyya1a (:i) et d'autres; et eependant ceslivres n'ont pa~ Ie e~ctere de l'ip8-
piratio~. Ensuite on rencontre des savants superieurs meme a Dikchita et. 
aux autres, tels que VardhamAna UpAdhyAya, Pal}<JitarAdja et d'autres, dont 
l'intelligence pure et detachee du monde est parvenue jusqu'a voir les deux 
lotus.des pieds de Bhagavat deposes dans leur propre COOUf. Or la discus-
sion A laquelle se. sont livres de tels hommes touchartt Ie caractere inspire 

I Voye;' sur ces citations la note 1 de la 
page LXIV ci-dessqs, et I'article 15 da trOi
sieme traite. . 

. I Colebrooke, daD~ la liste qu'il a donnee 
des ~mmJliriens indiens, cite l'ouvragein
titule {:abdalrdrutablta; et I'attribue· a Bhal
lOdji Dikcl;1it.. (Mucell. EII"1', t.I1, p. 41.) 
Quant au «;~khara, je suppose que c'est ou 
fouvrage dont Colebrooke donne Ie titre 
d'une maniere pins complete, comme il 
suit: • (:"bdendUflhhara, par N¥~ Bhalta 

• (Ie m~me que Nlgbdjt 8hana),. e( qui 
est un eommentaire sur Ie SiddhAnta KAu· 
mudi de BhanMji Dikchita (Ibid. tom. II, 
pag. 41), ou Ie Ptlribla4chlrulUfllrhara du 
meme auteur. (Ibid. p. 42.) • 

. II Kliyyata est un ancien grammairien, 
originaire du Cachemire. qui a ecrit des 

. notes sur Ie Mah&bbachya de Pataiidjali. 
(Colebr. M uc. Ell. t. U, p. 7, 38 et 40.) On 
voit par notre texte qu'j) n'est pas range 
au oombre des grammairiens inspires. 
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ou non inspire du Bh~avata, n'est en a~cune fa~on une attaque contre cet 
ouvrage. 

Quant ace qu'on dit, que ce sont des hommes suivant la voie de VArna 
qui a~ent Ie BhAgavata.· et Vichl}u, cela n'ast pas plus fonde. Car une . 
userbon de cette espece n'est pas une preuve demonstrative du caractere 
d'inspiration qu'on veut assurer, contre notre these, ~u BhAgavata.. . 

Quant a I'histoire que 1'0n conte ensuite en commenctant ainsi : • Au temps 
• de MAdhava Sarasvati, un Pal}cpta pretendit que Ie BhAganta etait un liyre 
• lans" autorite; • et en. terminant aillsi:. Aiora les savallts etahlirent posi
.• tivement que cet homme etait Ie bAwd d'nne femme veuve; • je reponds 
que cette histoire elle-m~me est ~n8 autorite. Mais si VOM clites que c'est 
une autorite parce qu'on Ia repete par Ie monde, aIOI'S ce sera aussi une au
torite que l'histoire suivante que Ie monde repete egalement, attendu qu'elle 
De differe pas de Ia v6tre, quant .. sa source; Ia )'pici: ladis, dans une asselD
hUe ou ~ trouv;Ueni reunis PadmapAda AtchArya, (:1d~aJ!a AtchArya (1), 

HuUmalab AtchArya (2) et d'autres, avec plusieurs de le~s disciples; des 
disciples de ces dernim:s et des mendiants, au moment ou·le bienheureux 
BhAa~at (Ie soleil) omait Ie milieu de Ia voie de Viclu}u (Ie ciel), et a l'in ... 
tant ou Ies Maitres fortunes (~) executaient la cercmonie de Ia lecture du 

1 Colebrooke cite parmi les commenta.. 
leurs du Yadjurveda. un (:uri~ara AtcbA
rya, qui compoaa une par.aphrase metrique 
d'une glose de (:amkara sur I.e Vrihadara-
9yaka. (Miscell. E""J.,l."I, p. 62.) 

I On connait un Hastimalaka qui est 
cite avec Ie titre de sixieme direeteur spi
rituel de l'ordre religieuJ: de (:riggagiri; 
il eal .le quatrimne ~ partir de (:aJiikara, 
qui est Ie second 8ur la liste de ces Gurus, 
sumot un IiYre ~l en ancien kam1taka , 
etintitul~ (:'mialtt.l1~vidj4Y4. (Wilton, M4C1c. 
Coil. t. n. p. 34.) 

a Le teJ[~ Ie 5erl de rexpreesion res~ 
lUeusede fa polilelae moderne de l'lade, qui 
OODfUte Ii d~er les piech de"celui dont 
on parle, au ~ietl de Ie nommer &implement 
par .... DOIIl. Pour traduire liueralement, 
il' fau~lJ.ait done dire: • au moment OU lee 

• pieda des mait.reJ forlllBes. etc .• Le plu
riel elt egaIemenl honorifique, ainsi que 
je l'ai remarque au commencement du pre
cedent traite (voyez ci-dessus, p. lll,la fin 
de la note qui com~ence p. LX); et l'on 
voit; par la suite du recit, que 1e narrateur 
entend parler de (:amkara ltchhya."Cette 
expression si bizlUTe pour nous, est manifes
tement emproniee au lan~ dea cours de 
l'Inde , OU cem qui abordent les lOis a'indi
nent cieyant eux et ~ent leurs pieda de 
I. ~te. 0. trouve- dam une inaeription de 
l'an 1 173, traduite par Colebrooke, cette 
formule ~~e, aiDai expftmee: • Le pied 
• tin sonman Dj.pila. Ie grand chef, Ie 
• fort.uoe Prat.lpa DIaanla· Deva, declare 
• la 'verite a Res fils. a lei petita-fila et a':IX 
.·autres d5ce0danta de .. race .• (Misc.ll. 
Eucy'. t. II. p. 296.) 

• 
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DevibhAgavata, certai~ personnage qui se croyait un savant, infatue des 
opinions' des VAichI}av&s, se presenta ·dans ceite reunion et parla ainsi: 
• Gest un livre depue par une multitude de fautes que Ie DevibhAgavata, 
«un livre non inspire et indigne d'etre lu par des Maitres. »Ayant entendu 
ces paroles, Gamkara, Ie Maitre fortune, dont les yeux, brillants de lueurs 
diverses. resplendissaient d'un feu semblable a celui que rep~d Ie charbo~ 
du Khadi!,a (la Mimosa catecha), et jetant des Hammes sans fumee, comme 
s'i} etait agite par Ie vent qui smillie au temps de la destruction des mondes, 
s'ecria ainsi, apres un moment de reHexion: • Ahl voyez donc l'esprit de 
«ce [miserable] VAideha t1), qui se croit un savant, de cet homme infatue 
• des opinions des VAichI}avas, qui a l'audace d'attaquer la (:akti [de (:iva) I 
• Ie voila qui vient attaquer Ie PurA1}.a de la generatrice de 11mivers, de la 
-fortunee MahAbhatlArikA (la deesse tres-venerable), de l' epouse de Mah~ 
«~ara. C' est sans donte un lepreux, et il perdra Ie nez. » Le roi nomme 
Sudhanvan, souverain du pays de Kerala, n'eut paspluto:t'appris les paroles 
veri"diques sorties de la bouche du Maitre, qu'au bout de quelques jours il 
fit, pour un certain motif, couper entierement Ie n.ez, depuis la racine jus
qu'a rextre~ite, a cet homme qui etait infatue des opillions des VAich-
\lavas (2). M~is revenons a notre sujet. . 

On ajoute encpre : • Dans une enUmeration des ouvrages composes par 
• Vopadeva que donne Ie BhAgavata, on cite [seulement 1 trois ouvrages, 
• savoir, Ie commentaire ayant pour titre Paramahamsapriya, Ie livre nomme 
«Muktdphala, et celui qui a pour titre Ha"riUld. Or 'si -Ie BhAgavata etait a~ssi 
- l' ou.vrage "de ce savant ,alors iI eut faUu p~ler de. quatre livres; comment 
• donc a-t-onpu ne parler que de trois? De plus, nous ne voyons ici, [quant it. 
.Ia question d'auteur,] matiere a aucune difficulte, car Ie nom de VyAsa se 

1 Le mot l1didlha est Ie nom de la classe 
m~lee qui est issue "de l'alliance d'une 
Bra.hma~i avec un homme de la caste des 
Vuc;yas. Le V8.idehaest Ie serviteur des 
femmes. (Manruamhitd, 1. X, st. 11 et 47; 
Colebrooke, Miseell. ElltJYs, t. 11, p. 183.) 

2 II u'est pas certain que Ie redt de notre 
auteur soit plus fonde ~n fait que celui du 
traite auquel il repond; "mais ce redt n'en 
rappelle pas moins des noms historiques, 
Bur lesquels il est a regretter" que ~ous ne 

possedions pas des renseignements plus 
nombreux. M. Wilson parle. it l'oOOlSion de 
l'histoire de f;aiiikara, du"roi Sudhanvan. 
qu'il donne comme contemporain de Ku
mArilll Bhana, lequel est. seion les uns. 
anterieur de cent ans a f;ajii~, selon 
d'autres,50n contemporain. (Sanler. Diet. 
pref. p. xviII; Colebrooke, Miscell. Ella],s, 
t. I, p. 299.) rai. dans les notes prece
dentes, COD state l'existence de d~ux .tes 
AtchAryas cites ici, non compris f;aDikara. 
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«trouve inscrit sur Ie BhAgavata, com me rest celui de Vdpadeva sur les 
• trois ouvrages precites. » Mais alors voici la question que je vous adresse : 
Par qui cette enumeratio'n des ouvrages [de V dpadeva] a-t-elle ete faite? Ce 
n' est certainement pas par <;ridhara SvAmin, car on ne trouve pas dans 
son commentaire la liste des ouvrages composes par V dpadeva. Ce n' est sans 
doute pas non plus par votre pere, car l'ouvrage de votre pere ressemble a la 
corn~ du lievre, [il n'existe pas davantage.] Quant a Ia recherche d'une enu
meration des livres de Vdpadeva qu'auraient faite d'autres auteurs, elle ,res
semble a Ia recherche des dents d'un corbeau. C'est ce qu'on a exprime ainsi: 
• Combien Ie corbeau a-t-il de dents? combien de Palas pese l'muf d'un coq? 
«combien un Ane a-t-il de poils? ce sont Ia les objets des recher~hes d'un 
• sot. » De plus, quand on dit: • enumeration que' donne Ie BhAgavata, » cela 
n'est pas exact; car on ne trouve dans aucun des deux ouvrages qui portent 
Ie titre de Bhdgavata, d't'mumeration des ouvrages de Vdpadeva; et d'ail
leurs cetteenumeration ne 'servirait a rien. Et qu'on ne dise pas que cette 
liste aurait toujours l'avantage de nous apprendre quels sont les ouvrages 
de Vdpadeva, en les distinguant des autres ouvrages qui ne sont pas de 
lui. Car si cela etait ainsi, Ie Mugdhabddha et d'atitres livres [du meme 
auteur] ne feraient pas· partie des muvres de V dpadeva, [puisque la liste al
Icguee n'en parle pas.], Qu'on n'aille pas dire non plus ,que Ie septieme 
cas [Bhdgavat~, «dans Ie BhAgavata ou sur Ie BhAgavata, »] ayant. aussi la 
valeur du cas de posSession, Ie texte [de l'enumeration] veut seulement 
parler des ouvrages de V dpadeva relatifs au BhAgavata, lesquels sont des 
commentaires au nombre de trois; et que, cela pose, si Ie BhAgavata n'est 
pas dans Ie cas de faire partie de l'enumeration, parce qu'il n'est pas son 
commentaire a IUl-meme~ il n'en aurait pas moins fallu dire quatre [et 
non trois, s'il etait reellement de V opadeva ]; car la, faute [de logique] 
dans laquelle vous tomberiez, est la meme que si on disait qu'il pousse 
des cheve~x dans Ie ciel. Quant au motif pour lequelle.nom de VyAsa s~ 
trouve ecrit dans Ie BhAgavata: il a etc suffisamment explique. 

On dit encor~ : « Dans les Digestes, on definit ce que c' est que Ie <;r&d<lha, 
• Ie jeune, Ie plaisir et Ie devoir; mais la definition de tout cela ne se trouve 
• pas dans Ie BhAgavata : c' est la Ie motif pour lequelles Digestes ne s'auto-
• risent pas de l'assentiment du BhAgavata. » A ce sujet nous feroDS la ques
tion suivante : Ne definit-on dans les Dige~tes que les quatre objets p,recites, 
ou bien y definit-on aussi d'autres chases? La premiere supposition li'est 
pas soutenable; il est impossible de l'accorder, puisqu'on rencontre encore 

L 
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dans les Digestes la definition de beaucoup d'autres objets, outre les quatre 
dont it vient d'~tre parle. Vous ne pouvez pas non plus vous appuyer sur la 
seconde; car de ce qu'a etait possible [aux Digestes] de s'autoriser de l'as
sentiment du BhAgavata, en ce qui touche aux objets autres que les qriatre 
qu'on a cites, iI'resulte qu'on ne peut rendre raison du silence qu'ils ont 
garde en ne s'autorisant pas de l'assentiment du BhAgavata, silence que 
vous desirez faire valoir pour votre these. D'aiUeurs vous avez avance.vous
m~me precedemment qu'un homme comme Dikchita s' etait autorise du te
moignage du BhAgavata dans Ie «;ivatattvaviveka, et dans d'autres livres, 
que Madhusudana Sarasvati avait fait de m~me dans son BhaktirasAyana, et 
maintena~t voila que VOllS oubliez votFe [premiere] assertion. 

On dit encore : «C' est immediatement apres la totalite des livres des 
II Devoirs, des Itihbas et des PudI].as, que Je BhAgavata a ete ecrit avec un 
/I profofld sentiment d'amour [par VyAsa] , au moment ou il etait parvenu a la 
• perfection de la science. Parla s'explique la difference qui se,trouve entre 
• ces livres et cet autre Pudl}a .• Mais cela n~est pas plus fonde; car comme 
il est etahli par des textes, entre autres par celui du VAyu PurAl}a et d'autres 
livres: ainsi con~u: /I Celui auquel, du moment meme de sa naissance, vint 
• s'offrir Ie V~da avec ~out ce qu'il comprend (1); • comme ,it est etabli, dis-je, 
que des sa premiere enfance, Ie bienheureux VyAsa, qui est la propre 
forme de NArAyal}a, etait un savant consomme, il n'y a pas lieu de dire 
qu'apres la composition des dix-huit Pur3I].as, des Itihbas et de ses autres 
ouvrages, il "fut parvenu a Ia perfection de Ia science; car on ne trouve 
personne qui appuie de quelque bonne raison cette these, qu'il y eut [ en 
VyAsa] perfection de scien~e, au moment de Ia composition du BhAgavata. 
De plus, il y aura it eu, pendant Ia composition des dix-huit Pudl}as, un 
instant ou. VyAsa eutete moins instruit: Enfin, Ja conclusion [a laquellevous 
youlez arriver] est aussi impossible que hors de propos; car 0!l' ne peut 

1 Le texte cite par notre auteur se trouve 
en eO'etdans Ie Vayavlya Purar;ta, IDI. beng. 
nO IX, Col. 2 v., mais singulierement al
tere, comme l'est en general ce manuscrit. 
dont l'incorrection est exidme. La m~me 
idee est exprimee presque dans les m~mes 
termes au commencement du Mahibha
rata CAdi, st. 2210, t. I. p. 81), et eIle y 
est, comme dans Ie VAyaviya. appli~e a 

Vyasa. On sait que les commentateurs des 
traites Condamentaux de la doctrine SAU1-
kbya, attribuent egaJement des connais
&ances surnaturelle. et anterieures a tout 
enseignement, au sage inspire Kapila. qui 
passe pour l'auteur de ce systeme. (V oyez 
GautJapada sur les KanUs, st. 1 et 43, p. 1 

et 34, ed. Wilson; Colebrooke, Milcell. 

Enarl, t. I, p. 230.) 
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demontrer les faits qui portent en eux-memes Ie caractere de l' evidence, 
caractere qu.i se rencontre ici, puisque c'est l'observation directe qui prouve 
la diff~rence qui existe entre Ie BhAgavata et les autres PurAI}as. ' 

Quant a ce qu'on dit, que la perfection ne se trouve pas dans ces livres, 
parce qu'on n'y rem~que ni l'attention [d'un auteur] pour son ouvrage, 
ni l'expression de son afrection, cela n'a pas de valeur; car c'est parce que 
VyAsa voit tout d'un mil parfaitement egal, qu'il n'y a pas trace, dans les 
dix-huit PurAI}as, de ces marque1J d'attention ou d'afrection. De plus, il n'y 
a pas de preuve de ceque- vous avancez, savoir, qu'o~ trouve de pareilles 
marques dans Ie BhAgavata. _ 

Quant a ce qu'on dit, que Ie doute qui porte sur Ie BhAgavata est d'un 
ennemi de ce livre, cela n' est pas plus fonde; car il n' est personne qui puisse 
nollS forcer d'admettre que Ie doute, qui n'a d'autre principe que Ie desir 
de connaitre la verite, ne prouve autre chose qu'un principe de haine: 
. On ajoute encore: • Si l'on dit que Ie terme de Bluigavata designe Ie 

• Devi PurAI}a, en vertu de la derivation grammaticale du mot Bhdgavata, 
.-que l' on explique ainsi : Le Bhdgf).vata, c' est Ie I~vre de Bhagavati; alors il 
• faudra de meme, en vertu de l'etymologie du mot gdu (vache), que ron 
-tire _ du verbe gatchtchhati (c' est un animal qui .marche ), dire que rAne, 
-Ie chameau, ou les autres quadI'1l:pedes, sont aussi des -vaches.» Mais 
cela n'est pas fonde; ca~ une fois qu'on adopte un terme dans son sens 
propre, on n'en peut plus faire d'application analogique [a autre chose], 
ce terme m.eme etant particularise par les conditions qui s'opposent et a 
l' emploi de la valeur d' e~tension resultant d'un caractere commun [entre 
ce terme et un autre], et a l'emploi de la valeur d'aSlociation. Or vous 
devez vous-m~me admettre ce raisonnement; autrement, de cette expli
cation du mot Bhdgavata, « ce qui se rapporte a Bhagavat~ c'est Ie BhAga
• vata,. resulterait _ cette conclusion, que Ie terme de Bhdgavata designe 
Ie VAichI}ava PurAJ.la seul, ou meme quelques PurAI}as, tels que Ie SAura 
et autres (I). -

1 Le nom de Saara ne Be presente ni 
dans la Iiste des P~aqaset Upapuraqas de 
RldhlkAnta mva, ni dans ceDe de Wilson; 
mais il se trouve dans celie des UpapurAJ}88 
que donoele .mvibhlgavata, a l'article<4 
du troisieme traite, a I'occasion duquelles 
Iistes preatees seront comparees les uoes 

auxautres. Ce livre, d'apres Ie titre qu'il 
porte, est ou dedie au soleil, ou emaoe de 
cet astre; et il est probable qu'il fait autorite 
aox yeux -des Sluras, pour qui Ie soleil est 
I'objet d'un colte special. Cette secte pamt 
avoir ete assez ftorissante au temps de 
~ambra Atchlrya, et parmi lea subdivi-

L. 

-

• 
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Ce qu'on dit encore, que la gloire qui resulte de l'inscription [sur un 
livre] du nom de VyAsa, revient a VyAsa seul, et non a l'.auteur [reel] du 
livre, n' est pas plus fonde; car comme' il est evident que,' grAce a la mise
ricorde du bienheureux VyAsa, l'auteur d'un livre [comme Ie BhAgavata] 
peut arriver a la gloire par un autre livre ou par tout autre moyen, il n'a 
rien a perdre a composer Ie BhAgavata, lors m~me que la gloire de l'avoir 
compose viendrait a lui manquer. De plus, il y a un axiome qui' dit : 
.Le desir ne saurait naitre, quand on en. possede l'objet;. done, quand 
V~pad~va, qui n'avait d'autre desir que de satisfaire Bhagavat, composait 
Ie BhAgavata, la gloire resultant de ce travail ne pouvait ~tre ce qu'it de
sirait. Et de meme que Ie livre compose sous Ie nom de HemAdri pro
cura de la gloire a HemAdri seul, et non a V ~padeva son auteur [veritable] , 
de meme je consens que la gloire resultant du BhAgavata, qui est mi~ 
sous Ie nom de VyAsa, retoume Ii VyAsa seul. Si lagloire resultant de cet 
ouvrage ne revient pas a l'auteur, quel tort cela lui fait-iI, puisque d'autres 
livres composes et mis par lui sous son nom, lui ont acquis III gloire d'un 
[bon] auteur? • 

Aussi, comme Ie Bhlgavata qui fait autorite pour les VAichl}-avas, est· [ de~ 
finitivement reconnu pour] I' ouvrage de V ~pad~va, on est reduit a dire que 
son autorite ne resulte pas de ce qu'il serait l'reuvre du sage inspire [VyAsa], 
mais seulement de ce 'qu'il etablit des do~trines qui pe sont pas contraires aux 
V~das. - Mais c'est avoir mis trop d'attention Ii combattre une these ~ssi 

·futile. On dit que les premiers savants, dans ce monde, regardent comme 
particulierement agreable la refutation des m'echants et des vicieux, et qu'ils 
la font seulement de deux manieres: si Ie mechant s'approche~ ils Ie frappent 
au visage Ii coups de sandale; s'il habite a quelque distance, ils dedaignent 
absolumeni de s'en occuper. 

sions dont elle se composait alors, on en 
trouve une dont les membres adoraient Ie 
soleil couchant comme prototype de Vich
I}U. (Wilson, Sketch a/the rei. Sects. dans 
A,ia'. ReI. t. XVI, p. 15.) Cest probable-

ment par suite de ceUe alliance du culte 
du soleil avec celui de Vichl}u, que notre 

. auteur dit que 1'0n pourrait prendre Ie 
saura pour un livre consacre it Bhagavat, 
qui n'est autre que ViclJ.l]u lui·m~me . 
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TROISIEME TRAITE. 

UN SOUFFLET SUR LA JOUE DES MECHANTS. 

Adoration it Gal}~'ta I AdQration aux precepteurs spirituels [qui suivent 
la loi] de Dakchil}Amurti (Jiva) I 

I. Adoration it Dakchil}Amurti, qui est sans commencement, et qui est 
Ie commencement de to utes choses, qui est enveloppe par MAyA, et qui 
~st [reellement] afl'ranchi d'elle, qui n'a.pas deforme et qui en rev~t unel 

2. Je Ill'incline Gevant la souveraine de l'univers, qui a cree Ie· monde, 
qui Ie conserve et qui Ie detruit it la fin de chaque Kalpa; devant celie qui, 
nommee unique, nourrit de son intelligence, it l'aide des qualites. Brahm4, 
Hari et Hara; 8t qui, apres leur. avoir donne Shitri, RAmA et UmA ses 
filles, recevant alors de chacun d'eux un culte individuel, voit la totalite' 
des choses sous la forme desqueBes elle est vue elle-m~me (I). . 

3. Apres m'~tre incline devant Ie bel amant de la belle Deesse, je vais 
exposer la decision des livres satres sur la question de savoir si Ie livre 
nomme D~tbhdgavata est ou n'est pas l"ouvr~e du sage inspire. . 

4. II ne faut pas dire qu'en vertu de l'etymologie du mot Bhdgavata, 
qu'on explique ainsi: • Le.BhAgavata e'st Ie livre de Bhagavai;» c.e soit Ie 
BhAgavata m~me des VAichl}:avas qui est compris [dans la liste de!J PurAl}as]; 
car Ie BhAgavata qui fait autorit~ pour les V~ichl}avas, est compte au nombre 
des UpapurAl}as (2). 

5. Voici ce «fU'on lit dans Ie D~vibhAgavata; c'est Suta qui parle:" Que les 
• chefs des solitaires ecoutent, je vais enumerer Ies PurAl}as, conformement 

1 Cette stance obscure, dont je n'ai peut· 
~tre pas saisi tout Ie sens, me parait oft'rir 
une assez grande aoalogie avec la descrip
tien que- lea Kabir Paothis donnent de l'ori· 
gine de 1& triade, et que M. Wilson nous 
a fait connaitre dans son Memoire 8OUVeot 
cite sur les seetes religieuses des Hiodous. 
(A,iat. Ru. t. XVI, p. 71 et 72; et sur
tout, p. 105, note.) 

2 CeUe assertion n'est pas exaete, du 
moins it regard des listes qui sont it ma dis
position; Ie BhAgavata n'est pas plus mis au 
nombre des Upapural}as que Ie D~vibhAga
vata ne rest au nombre des dix·huit Pura
I,l~. Voyez cependant une liste don nee par 
M. Wilson- (Mach. Collect. t. I, p. 48), dont 
j'ai parle plus. haut, p. LXXVII, note 3, et 
que je rappelJerai tout a l'heure. 

• 
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• au compte exact qu'en a donne VyAsa, fils de Satyavati; ce sont: Ie MAtsya, 
~ Ie MArkal}.4~ya, Ie Bhavichyat, Ie BhAgavata, Ie BrAhma, Ie BrahmAI]4a, Ie 
• BrahmavAivarta, Ie VAmana, Ie VAyaviya, Ie VAichl]ava, Ie VArAha,l'AgnAya, 
.leNArada,le- PAdma, Ie Uigga, Ie Garu4a, Ie KAurma et Ie SUnda (1). Le 
• MAtsya, qui est Ie premier, a quat.orze mill~ stances; Ie MArkal}.4~ya, qui 
• est si merveilleux, en a neuf mille. Les solitaires, qui connaissent la ve-
• rite, en comptent, dans Ie Bhavichyat, quatorze mille cinq cents; Ie saint 
«BhAgavata en a dix-huit mille, et Ie Puril]ade BrahmA en a dix mille. 
• Le BrahmAnda en a douze mille cent, et l'on en donne dix-huit mille . . . 

«au BrahmavAivarta. Le PurAl]a nomme VAmana en a dix mille, Ie VAyaviya 
• six cents, et Ie Vaichl}.ava, qui est singulierement merveilleux, en a vingt
«trois -mille. Le VArAha, qui ne rest pas moins., en' a vingt-quatre mille', 
:~t Ie PurAl]a d'Agni en a seize mille. L'excellent NArada est donne 
• comme en ayant vingt-cinq mille, et celui qui s'appeUe PAdma,et qui 
• est tres-etendu, en a cinquante-cinq mille. Le PurAl]a, extrAmement deve
«Ioppe, du Ligga, en a o~ze mille, et Ie GArufja, qui est expose par Hari, 
'. en a dix-neuf mille. Le PurAl}a. raconte par Kl1rma, a dix-sept mille stances , 
I et Ie SUnda, qui est singulierement merveilleux, en a quatre-vingt-un 
I.mille (2). Je viens, sage vertueux, de t'exposer en detail Ie compte des. 

1 Cesl Ii M. Wilson, que M. Poley a bien 
voulu consulter de IDa part. que je dois 
l'explication de ce texte enigmatique ou 
les Pura!?~s sont designes d'apres la pre
miere lettre de leur nom. comme il suit: 
ZfI:!f .Ies deux qui commencent par rna •• 

~ • par bha; • iISil'lf • les trois . <ri com- • 
• mencent par ba. etc .• M. Wilson a tres
ingenieusement retabli ce'texte altere. 

\I L'enumeration que donne Ie present 
extrait du Devibhagavata. mente quelque 
attention Ii cause des differences comme Ii 
cause des resaemblances qu'elle presente 
avec quelques autres Iisles. Je reinarquerai 
d'abord qu'on la connaiuait deja parlanotice 
succincte d'un manuscrit du Devibhigavata. 
qui se trouve indique .dans Ie ca~ogue de 1a 
collection Mackenzie, redige par M. Wilson. 
(Mach. Coli. t. I, p. 48.) La liste de M. Wil-

son diJfere cependant sur un point de Ia 
notre. en ce qu'elle attribue au Gftru<},a Pu
d!?a quarante-neuf mille stances au lieu de 
dix-neu( mille que donne Ie manuscrit de 
notre traite. lequel est en ce point d'accord 
avec la seconde des deux listes du BhA-gavata 
dont je vais parler tout a l'heure. Cette 
difference, qui:peut parattre sans interet. 
doit~tre cependantremarquee, parte que si 
on adoptait Ie chitfre donne par M. Wilson, 
on aurait pour Ie Dombre total des stances 
des dix-huit Pura9U, Ie chitfre de quatre 
cent sept mille cent. chiffre qui a'accorde 
exactement avec celui qui est UIIigne, par 
plusieurs passages des Pural}llS eux·m~mes. 
a Ia collection totale. Avec Ie nombre de 
dix-new mine, au contraire. la somme lo

tale des stances ne s'eleve qu'lt. trois cent 
soixante et dix-sept mille cent. De toutes 
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• stances de chaque PurAl}a; maintenant, que les meilleurs des Richis ecou
«tent l'enumeration des UpapurAl}as. Le premier est Ie SAnatkumAra, Ie 

les listes qui sont a ma disposition, cell' 
qui approche Ie plus du nombre classique 
de quatre cent mille stances, est la liste de . 
notre Bhagavata (I. XII, ch. XIII, st. 4 sqq.), 
qui monte a trois cent quatre.vingt.dix 
mille; vient ensuite celie du D~vibbagavata, 
puis celie de I'Agn~ya, qui ne s'eleve qu'a 
trois cent trente-cinq mille. 

On voit que la liste du Bhagavata et ~elle 
du D~vibhagavata different bien peu l'une 
de l'autre. La premiere varianle porte sur 
Ie chiffre et sur Ie nom du neuvieme Pu
rl~a,1e Vayaviya, qui , d'apres Ie DevibhA
gavata, a six cents stances, et qui, selon Ie 
Bbagavata, est remplace da'ns la liate des 
Purb}as par Ie <;aiva, leqriel en a vingt
quatre mille, et o~pe la quatrieme place. 
Le Bhagavata s'accorde avec Ie Vaichl"lava 
pour placer Ie <;aiva Ie quatrieme, tandis 
que Ie ~vibhagavata suit la m~me auto
rite que Ie Mataya, qui met a cette place Ie 
Vayaviya, avec vingt-quatre mille stances, 
et que I'Agn~ya, qui lui donne Ie m~me 
rang avec quatorze mille. Deja M. Wilson a 
remarque cette particularite dans son 'ana
lyse du Vayavtya (Journal of the A,iatic So
ciety oj Bengal, tom. I, pag. 543), et dans 
celie du Vichl"lu ( Ibid. par. 436). Les deux 
Pura~as nommes fcfiva et V dyav(ra sont 
aujourd'hui tres-differents I'un de I'autre; 
mail comme Ie demier de ees deux ou
vrages a pour but de Caire predominer Ie 
culle de <;iva, ilse pourrait qu'il e6t porte 
au1refoisle nom de fdiva, et que celui de 
V t.iyav(ra ne lui e6t ete assigne que depuis 
l'epoque ou Ie veritable <;Aiva commen~ de 
se repandre. Je suis bien eloigne cependant 
d'attacher, une grande importance a ceUe 
observation, que je priaente seulement 

pour montrer que quand il seraposaible 
d'etudier les PurAl}as d'une maniere suivie 
et comparative, on tmuvera, dans les listes 
existantes, des sujets de questions qui jette
ront certainement du jour sur divers points 
de l'histoire de ces livres. 

La seconde difference qu'on remarque 
entre la liste du Devibhagavata et celie de 
notre Bhagavata, po~te sur Ie chilTr~ de I'A
gn~yaqui, dans I'une, a seize mille stances, 
et dans !'autre quinze mille quatre cents; Ie 
~vibhagavata s'accorde ici avec Ie Mataya; 
mais I'Agneya, du moins selon Ie manuscrit 
peu correct que j'ai sous les yeux, ne s'en 
donne a lui-meme que douze mille. Entin 
la troisieme et demiere difference est rela~ 
tive au SUnda, qui, dans Ie ~vibhigavata, 
comme dans Ie Matsya, a quatre-vingt-un 
mille stances, tandis que Ie BhagaVilta lui 
en donne quatre-vingt-un mille cent, et 
I'Agn~ya, quatre-vingt-quatre mille. A part 
ces variantes, it parait que I~s listes du ~ 
!ibhagavata et du Bhagavata ont ete pui
sees a la meme source; je ne parle pas de 
l'ordre dans leq~el sont places les Pu~a8 
par Ie ~vibhagavata, ordre qui les classe d'a
pres la premiere lettre de leur titre ,et qui 
ne se retrouve dans aucun autre Puri.l"la. 
Les deux seules listes que je puisse com
parer avec lea precedentes, sont celles du 
Mataya et de l' Agn~ya; void les variantes 
qu'elles presentent, quandon les rapproche 
de celie du Bhagavata. Le Brahma ren
ferme, selon Ie Bhagavata et Ie Mataya. 
dix mille' stances; !felon rAgneya, vingt
cinq mille : Ie Padma, selon Ie Bhagavata 
et Ie Mataya, trente-cinq mille; selon I'A· 
gn~ya, douae mille: Ie VAich~va, selon 
ces trois autorites, vingt-trois mille: Ie 
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« Narasimha vient ensuite, puis Ie NAradiya·, Ie C;iva (C;aiva), et r excellent 
«DAurvasasa, puis Ie KApila, Ie Manava, apres lesquels on place rAu~na8a, 
• Ie VArul}a, celui qui se nomme Ie KAlika, Ie 51mba, et Ie beau PurAl}a, 
«compose par Nandin. On y ajoute le-SAura, Ie PAra~ara, rAditya, qui e~t 
«tres-developpc, Ie MAh~~vara, Ie BhArgava et Ie VAsichtha, avec ses deve
• loppements. Ce sont lit. les UpapurAl}as reconnus par les grands sages .• 

6. Ensuite Ie MAtsya donne la definition d'un PurAl}a en ces termes :. « On 
«eompte cinq parties constitutives d'un Pural}a; un tel livre se nomme une 

Bhagavata, selon ces trois autorites, dix
huit mille: Ie NAradiya, selon ces trois au
torites, vingt-cinq mille : Ie MArkaI;lc;Mya, 
selon Ie Bhagavata et l' Agneya, neuf mille; 
ce Pura!]a n'est pas cite par Ie manuscrit 
du Matsya que j'ai sous les ye~x: Ie Bha
vichyat, selon Ie Bhagavata et Ie Matsya, 
quatorze mille cinq cents; selon l' Agneya, 
quatorze mille: Ie Brahmavaivarta, selon 
ces trois autorites, dix-huit mille: Ie Laig
ga, . selon ces trois autorites, onze mille: 
Ie Varaha, selon ces trois autorites, vingt
quatre mille: Ie Vamana, selon ces trois 
autorites, dix mille: Ie Kaurma, selon Ie 
Bhagavata et Ie Matsya, db-sept mille; 
selon I'AgnAya, trois mille: Ie Matsya, selon 
Ie Bhagavata et Ie Matsya lui-meme, qua
torze mille; selon l' Agneya, treize mille: 
Ie GAru<Ja, selon Ie Bhagavata, dix-neuf 
mille; selon Ie Matsya, db-huit mille; se
Ion I'Agneya, huit mille: Ie BrahmaJ;l<Ja, 
selon Ie Bhagavata et I'Agnl:ya, douze mille; 
selon Ie Matsya, quatorze mille deux cents. 

Quant a I'ordre danslequel les PuraJ;l88 
sont places,' trois des listes que j'ai sous 
les yeux sont eompJetement d'accord; ce 
sont celie du VaichJ;lava, celle du Bhltga\'8ta 
(liv. XII, ch. xm), et celle de I'Agneya, 
sauf la substitution deja remarquee du 
Vayaviyaau <;aiva. Voici la liste de ces troi. 
PuraJ;las: 1.·Bdhma, 2. Padma, 3. Vaieh
J;lava, 4. <;aiva, 5. Bhagavata, 6. NAradiya, 

7· MArkan<Jeya, 8. Agneya , 9. Bhavichyat, 
10. Brahmavaivarta, I I.Laigga, 12. Varaha, 
13. Skoda, 14. Vamana, 15. Kaurma, 
16. Matsya, 17. GAru<Ja, 18. BrahmaJ;l«;ia. 
Cette liste.serait exaetement celie du Ma
tsya, si, par nne erreur du copiste peut.etre, 
Ie MarkaJ;l«;ieya n'eut pas ete remplace au 
septieme tang par I'Agneya, de sorte qu'a 
partir de ce numero, la serie du Matsya 
devance d'un rang celie de r Agneya, de 
cette maniere : 7. Agneya, 8. Bhavichyat, 
9. Brahmavaivarta, el ainsi de suile, jus
qu'au Brahmi.J;l<Ja , qui se trouve Ie dix-sep
tieme au lieu d'elre Ie dix·huitieme, comme 
il rest dans les1lutres listes. Pour completer 
Ie nombre classique de dix-huit Purar:-as, 
on est oblige d'admettre Ie Nandi PuraJ;la, 
qui n'eat, a vrai dire, qu'un Upapur3J;la, 
mais qui, dans la liste du Matsya que j'ai 
souslea yeux, vient immediatement apres 
Ie BrahmaJ;l<Ja, et est suivi du Nira:sililha 
et du Samba. C'est que la distinction des 
Punfilas d'avee lea Upapura!]as n'est pas 
nettement tranchee, au moins dans notre 
exemplaire du Mataya; mais Ie manuscrit 
est si mal et si incorrectemeot copie, que 
je o'en veux pas tirer uoe consequeoce trop 
rigoureuse. II me suffira de remarquer que 
si 1'00 retablissait Ie MArkaq<J~a au sep
tieme raog, la liste du Mataya serait iden-
tique avec celle de l'Agneya. . 

La liste du Klurma, telle que je la trouve 
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- bistoire (I). II Cette definition se trouve encore dans un a1,ltre PurAl}a, et 
aussi dans Ie Kocba [d' Amara], comme il suit: «Creation, destru~tion, g~
.- nealogie, regne des Manus, bistoire des familles, ce sont III les elements 
• qui constituent un PurAl}a, livre qui est marque de cinq caracteres. » Les 
dix-huit Pural}as sont marques des cinq caracteres [indiques dans la defini
tion ]; mais Ie BbAgavata qui fait autorite pour les VAicbl}avas est marque 
de dix caracteres : it resulte de III qu'it ne fait pas partie des PurAl}as. 

7" Mais.le DevihbAgavata s'exprime- ainsi.; c'est C;aunaka qui parle: - Le~ 
- dix-buit PurAl}as ont ete racontes par Ie solitaire KricbI}a (Vyba), et ces 
- livres divins, qui sont marques de cinq attributs, ont etc Ius par toi, 0 

dans M. Wilson (Mach. Collect. t. I. p. 41). 
se developpe eomme il suit. depuisle n0 1 
jusqu'au n08: 1. Brahma. 2. padma. 3. f;aiva, 
4.Bhagavata. 3. Bhaviehyat. 6.Nbadiya. 7. 
Marka~4~ya. 8. Agn~ya. II semble qu'a partir 
de ees deux derniers numeros. elle aille 5e 
confondre avec la liste de I'Agn~ya;. mais 
elle I'abandonne aussit6t pour suivre celie 
du Matsya. depuisle n° 9, qui est Ie Brahma
vaivarta. jusqu'au nO 16,.qui cst Ie Garu4a. 
Suivant Ie Kaurma. Ie nO 17 est Ie VAyu 
Pur~a. de _ sorte que Ie Brah~4a se 
tro\1ve replace au nO 18. eomme dans les 
autres listes. Enfin. on trouve une autre 
liste dans notre Bhagavata m~me, I. XII, 
eh. VII. st. 23: la voici: 1. Brahma. 2. PAd
rna, 3:Vaieh!}ava. 4. f;aiva, 5. I,.8igga.6. Ga· 
rueJa. 7. Naradiya,8.Bbagavata.9·Agn~ya, 
lo.Skanda, 11. Bhavichyat. 12. BrahmaVlii· 
varta.13.Marka~4~ya.14. Vamana. 15.Va· 
.dha! 16. Matsya. 17. Kaurma. 18. Brahma!]. 
4a. Je regarde ceUe enumeration eomme 
moins digne de con fiance que celles qui 
IOnt accompagnees du nombre des stances 
que renferme chaque Pura!]a. II est tres·pro
bable. pour ne pa!l dire certain. que I'ordre 
que suivent ceslistes n'indique pas une 
succession historique; mais if est. quant a 
present. tres-diffieile de dkouvrir lea rai
sons qui 1'0nt rait adopter. Cette question, 

eomme beaucoup d'autres qui sont rela· 
tives aux Pura!]as. ne pourra etre resolue 
que par la lecture complete de ees livres. 

Quant a la liste. des Upapura!]as que 
renferme Ie texte du ~vibhagavata qui a 
donne lieu it eeUe note, elle ditrere de celie 
que RadhUantaDeva cite, d'apres Ie Kaur· 
ma, dans son dietionnaire, et que voici : 
1. Sanatkumara. 2 _ Narasinlha, 3. Vayaviya , 
4. (:aiva , 5. Daurvasasa, 6. Naradiya. 7. Nan· 
diU~ara, 8. Au~anasa, 9.~apila. 10. Va· 
ru!]a, 11.(:amba.12.K81iU.13.Mah~vara, 
14.Padma, 15.Daiva.16.para~ra.17.MA· 
dteha. 18. Bhaskara. ({:abdakalp. au mot 
Upapurti1}a, pag. 352. col. 1.) M. Wilson a 
rapporte aussi deux listes des Upapura!]as : 
l'une dans son Dictionnaire. ou if substitue 
Ie nom de Adi it celui de Stinatkumtira; I'au
tre dans sa Notice du Devibhagavata (Mack. 
Collect. t. I. p. 48). ou Ie nom de Bluiga
vata remplaee celui de Bhtirgava que donne 
notre traite. Tout porte it croire que ees 
livres sont plus modernes que la pluparl 
des Pura!}as. 

1 Ce passage fait reellement partie du 
Matsya PUra!]a, et it se trouve dans Ie ms. 
bengali nO 1V1lJ, fol. 69 r. fin. ~~ v. init., 
immediatement avant la definition clas
sique d'un Pura!}a. que j'ai examinee en 
detail ci-dessus. p. XLIV &qq. 

II 

• 

• 
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.~age qui.m'honores! avec leurs mysteres. Tu tiens la connaissance de tous 
« ces livres de la bouche de VyAsa, fils de Satyavati. Mais il est un excellent 
«et saint .PurAl}a; que ron nomme Crtmad Bhdgavata . • Or ce passage eta
blit que c' est Ie BhAgavata de Bhagavati qui fait partie des PurAl}as. 

8. De me me encore, des textes comme celui du MAtsya qui suit: It Apres 
• avoir fait les dix-huit Pural}as, Ie fils de Satyavati composa dans son entier 
• I'histoire nommee Blu1.rata, qu'il forma de ces dix-huit ouvrages(ll, » de tels . 
textes, dis-je, avec lesquels est en contradiction l'assertion du Bh~llV8.ta 
qui est une autorite pour les Vaichl}av~s, savoir qu'apres avoiro fait Ie BhA
rata, VyAsa decourage composa Ie Bhagavata (2), etablissent que Ie livre de 
ce nom qui fait autorite pour les VAichl}avas, n'est pas compris au nombre 
des dix-huit Pural}as. 

9. Danos Ie fortune Bharata, au chant intituIe Canti, dans Ie chapitre 
ou Bhichma enseigne la loi a Yudhichthira, Ie sage expose ce que c'est 
que ola delivrance (5). Comment donc expliquer la condescendance de <;uka, 
qui attend jusqu'au [temps de] Parikchit [pour 0 exposer cette doctrine]? 
De la contradiction de ces deux recits, il resulte que Ie BhAgavata qui est 
une auto rite pour Jes Vaichl}avas, ne fait pas partie des PurAl}as. 

10. Mais [il faut remarquer que] dans Ie DevihhAgavata, il n'y a pas de 
dialogue entre <;uka et Parikchit. 

1 1. De plus, dans Ie BhArata, quand Parikchit eut appris la malediction 
[ qu'avait lancee contre lui un BrAhmane], il se pIa~a «lans un palais com
pose de colonnes un if ormes , qui etait entoure de tous cotes paro ses servi
teurs, et dans lequel ne pouvait penetrer Ie vent. La, s'etant demis des 
fonctions de la royautc, il fut, au bout de sept jours, mordu par un serpent, 
et il ohtint ainsi la delivrance supreme. Or comme dans oce recit iJ n'~st 

pas question du discours de Suta, [qu'on lit dans Ie oBhAgavata des VAich
I}avas,] Ie titre de Bhdgavata designe Ie DevibhAgavata. 

1 2, ·1 3 et 14. Le Vichl}U Pural}a s' exprime ainsi : II Hari (Vichl}u) pro- 0 

« duisit l'illusion et l'erreur qui soilt exposces dans l'incarnation de Budodha, • 
et on trouve la meme chose dans Ie PAdma Pur3l}a. Mais dans Ie Bhagava1.a 

• 0 1 Ce passage se trouve en eifet dans Ie 
Mats)'a Pura~a, IDS. beng. nO XVIII, Col. 69 
v. Le mao.uscrit que j'ai 80U8 lea yeux lit 

• au lieu de 'lfmf. 
11 Ceci fait allusion au passage de notre 

Bbagavata, J. I:cb. IV, st. 25 el sqq., ou 

Vyisa est represente plongt! dans Ie dt'!cou
ragement, apres qu'il eut mis en ordre Ie 
V&la et compose Ie MahAbharata. 

3 La pattie du Mahabbarata dont parle 
ici l'auteur, commence au chap. CLxXIV du 
f;Antiparvan, t. m, p. 593. 
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qu'admettent les VAichl}avas, au premier livre, la qualite de Buddha est 
donnee seulement it. Djina (1),_ de la famille d'Ikch:vaku. Cette circonstance_ 
et d'autres semhlahles ont inspire des doutes it. <;ridhara Atcharya, puis
qu'il a dit : • II ne faut pas concevoir un doute qui nous porterait it. supposer 
• qu'il Y ait un autre Bhagavata .• , Or ces paroles seules prouvent qu'il existe 
des doutes en ce qui concerne Ie Bhagavata qui est une autorite pour les 
Vaichl}avas. Nous en concluons que ce dernier ouvrage ne doit pas Atre 
compris au nombre des [ dix-huit] Pural}as. 

1 Le texte du Bbagavata auquel se refere 
l'auteur se trouve 1. I, ch. III, st. 24. La ci
tation qu'it en fait est d'e.ccord avec Ie plus 
grand nombre des manuscrits du BhAga
vata, du moins en cequi touche Ie nom 
de Djina; seulement, il n'est pas question 
d1kchvaku dans Ie texie meme de notre 
poeme, et Djina y passe pour Ie pere de 
Buddha. Je n'hesite pas a ~egarder I'in
troduction du nom de Djina dans ,un dis
tique ou iI doit etre exclusivement ques
tion de (:akyamuni Buddha, comme Ie 
resultal de ceUe confusion perpetuelle des 
Djainas et des Bauddhas que font les au
teurs brahmaniques modernes. II y a deja 
longtemps, ainsi que I'a remarque M. Wil
son, que les Brahmanes ont cesse d'etre en 
contact avec les Buddhistes; ·aussi, quand 
its veulent en parler, les confondent-i1s 
invariablement avec les Djainas qui leur 
I'essemhlent. (Theatre of the Hindw, t. I, 
p. 8; tom. II, p. 159. note.) C'est que les 
Hindous orthodoxes r»nnaissent beaucoup 
mieux ces derniers, qui vivent depuis plu
sieurs siecles aupres d'eux, que les Bud
dhistes, qui ont depuia longtemps quitte 
l'Inde. Nous pouvons donc conclure avec as· 
surance de ce fait, que lea ouvrages OU lea 
Bauddhas ne sont pas clairement diatinguea 
des Djainas son 1 posterieurs aux evenements 
quiont force les Buddhistes a quitter les pro
vinces ou, Ie Brabmanisme regne -aujour-

d'huisansrival.Jetrouve,d~ns un fragment 
que M. Vans Kennedy a extrail du Garu~a 
Pura!}a, un nouvel exemple de la confusion 
que je signale en ce moment. Suivanl ce 
Pura!}a, Vich!}u est ne, vera Ie crepuscule 
du Kaliyuga, sous Ie nom de Buddha, fils 
d'Adjita. (ReI. into '.e nat. oJanc. and Hindoo 
Mythol. p. 243.) Or Adjila est Ie nom du 
second des saints deifies que les Djainas fonl 
vivre dans l'age actuel. (Colebrooke, Misc. 
Ellay'. t.II, p. 208.) Ces noms de Djina 
et d'Adjita, donnes par les Pura!}as au pere 
du prince qui, plus tard, fut nomme Bud
dha, sont des emprunts faits aux Djainas; 
mais ces emprunts onl ete sans doute' fa
vorises, dans Ie cas qui nous occupe, par 
la ressemblance qu'oJl'rent ces noms. assez 
famitiers aux Brahmanes, avec celui d'Ao
djana, personnage qui, snivant la traditiou 
huddhique de Ceylan, est non pas Ie pere 
de C;Uyamuni Buddha, mais son grand
perc maternel, c'est-a-dire Ie pere cfe Maya. 
femme de C;uddhOdana qui est Ie veritahlr 
pere du prince Siddhartha, surnomme {.:ti-
1cyamllni Buddha. (Voyez !4ahdvanua, t.I. 
pag. 9. ed. Turnour.-) J'ai d'aulant moins 
hesite a retablir, dans Ie tex\e du Bhaga
vata,le nom d'Aiidjana, queje m'y suis vu· 
aulorise par Ie temOignage du ms. bengali 
n"xv, lequel donne ceUe le~on concurreni
ment avec ceDe de Djina, que 8u~vent les 
autres manuscrits. 

!II. 
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15. Le MAtsya s'exprime ainsi: • Le livre ou l'auteur, prena'nt pour 
«theme I~ Gayatri, expose Ie devoir avec tous ses developpements; et OU 
• se trouve racontee la mort de l' Asura V ritra, est reconnu pour Ie BbA
«gavata (1). » Or dans les mots de ce passage, prenant pour theme la Gdyatrl, Ie 
terme de Gdyatrt designe Ie metre v~dique appeIe de ce nom. C'.est de la 
presence de 0 ce metre que resulte [pour un livre]. sa conformite avec la 
GAyatri. Quant a l' objet [ du passage ecrit dans ce metre], c' est de conduire 
a la connaissance de Brabma. C'est la un point qui resulte de la ren
contre simultanee de ces deux mots dhimahi (meditons) et yah pratchddayat 
(qui excite). Car la ou est la GAyatri .. la se trouvent ces deux mots. Mais parce 
que, dans Ie BhAgavata qu'admettent les Vaicb9avas, ~m rencontre Ie mot 
dhimahi, on dit: I( Ce livre est bien Ie [veritable] BbAgavata.» [A cela nous 
repondons :] Comment ce titre peut-il etre donne a ce livre en vertu du 
seul des deux termes de la GAyatri qu'on y rencontre? Nous 0 concluons 
done de tout ceci que Ie BbAgavata qui fait autorite pour les VAicb9avas, 
ne doit pas ~tre compris au nombre des PurA9as. Mais comme, dans Ie 
Devib~agavata, on rencontre a la fois Ie metre [de la GAyatri], I'objet [ de 
l'bymne ainsi nomme] et la reunion des deux termes dont il vient d' ~tre 
parle, il est demontre que c' esi ce livre qui fait partie des PurA9as (2). Quant 
a ce qui regarde la mort de Vritra, eHe se trouve dans l'un et dans I'autre 
BhAgavata. 

16. Le MAtsya s'exprime ainsi : «Le livre qui expose l'origine des bommes 
« et des Dieux pendant Ie Kalpa de Sarasvati, et leur bistoire dans Ie monde, . 
• s'appeHe Ie Bhdgavata (ll .• Or comme, dans Ie BhAgavata qui fait autorite 

1 Ce ·passage se trouve en efl'et dans Ie , 
Matsya Pura!?a, ms. beng .. n° XVIII, f. 68 r. 
Le,ms. de la Bibliotheque du Roi lit ~ 
au lieu!e~. 

2 II parait que l'auleur prend ici Ie mot 
Gd)'atrt dans l'une et l'autre de ses deux ac-

o ceptions it la fois: 1 ° comme nom de l'es
pece de metre (Tchhandas), frequemment 
employe dl!-ns les VMas; 2° commc nom 
dela celebre priere que Colebrooke a tra
duite dans son Memoire sur les V Mas (M i.e. 
Ella),s, t. I, p. 30) , et dont Rosen a donne 
Ie texte avec une version latine. (Rrgved. 
Spec. p. 14.) 

;; Ce passage se trouve en eO"et dans Ie 
Matsya Pura!?a, ms; beng. nO XVIII, f. 68 r. 
Le manuscrit de la Bibliotheque du Roi lit 
1M" ~ ::J(1':, mais j'ignore it queUe his
toire ce texte fait allusion, et comme je ne 
possMe pas Ie D~vibbagavata ou ce redt se 
trouve d'apres notre auteur, je m'abstiens 
de loute conjecture. l'avertis seulemenl 
qu'au lieu de ~ que donne Ie manus
crit de Londres apres Ie mot m{~, je 
lis ~, non-seulement parce que Ie mot 
~ (du poeme) ne fait pas un sens clair .. 
mais parce que c'est ~ (periode de crea
tion) qui est rappele deux fois dans 1a 
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pour les Vaichl}avas, il n'est pas question du Kalpa de Sarasvati, ce n'est pas 
ce livre qui fait partie des Prid.l}as. II en est au contraire question dans Ie 
D~vihhagavata, d'ou it resulte que c'est ce livre qui est compris au nomhre 
des PurAl}as. 

1 7: On lit ce qui suit dans un' autre PurAl}a : " Le livre qui contient dix
"huit mille stances, qui se compose de la reunion de douze livres, ou se 
• trouve I'histoire de Hayagriva qui ohtint la connaissance de Brahma, ainsi 
• qUe Ie recit de Ia mort de Vritra, et qui commence par la GAyatri, c'est 
" ce qu'on appelle Ie BhAgavata. Krichl}a l'a divise en douze heaux livres; 
" Ie compte exact des chapitres qu'il renferme est de trois cent trente-deux .• 
Or dans Ie Bhagavata qui fait autorite pour les VAichl}avas, il ya hien doule 
livres, mais on y compte trois ceW trente-cinq chapitres (Il; la definition 
qui dit que Ie BhAgavata renferme dix-hujt mille stances ne convient pas Ii 
celui des VAichl}avas (2), ou l'on ne trouve pas l'histoire de Hayagriva qui 
ohtint la connaissance de Brahma. J?e II. il resulte que Ie BhAgavata qui est 
une autorite pour les VAichl}avas, ne fait pas partie des PurAl}8s. . 

18. Mais dans- Ie DevibhAgavata, il y a dix-huit mille stances, douze 
livres et trois cent trente-deux chapitres. On y trouve la mort de Vritra, et, 
comme introduction,la GAyatri. Tout s'y accorde parfaitement avec la defi
nition; c'est dans Ie premier chant qu'est racontee l'histoire de la naissance 
de Hayagriva, et ce fait qu'il ohtint la connaissance de Brahma. 

19. On lit dans Ie PAdma PurAl]a les paroles suivantes de GAutama, qui 
dit a Amharicha: "Ecoute, «> Amharicha I I'.eternel BhAgavata qui a etc 
• raconte Ii <;uka; lis-Ie de ta propre houche, si tu desires I'aneantissement 
"de l'existence-mortelle .• Dans les mots Ambarlcha l;ukaprdktam. Ie terme 
compose l;ukaprdktam doit ~'entendre comme s'il representait l;ukdya prdk
tam. c'est-a-dire "racontc a <;uka, • [et non comme s:il signifiait racante pal' 
l;uka.] Mais comme, dans Ie BhAgavata qui fait autorite pour les VAichl}avas, 

suite du texte { et que c'est ce dernier mot 
que donne Ie passage du Matsya dont fai 
sous les yeux un manuscrit. 

I Tel est exaclement Ie nombre des lec
tures que renferme l'ensemble des douze 
livres du Bhagavata. 

2 II est vrai que Ie nombre des s.tances du 
Bhagavata ne s'eleve pas Ii dix-buit mille; 
mais d'abord ce chifFre, comme tous ceux 

de la liste des Pural}as qui a ete examinee 
ci-dessus, cst donne en nombre rond; en
suite it faut tenir comple .premierement de 
la difference des manuscrits dont les uns 
contiennentdesstances qui manquentdans 
les autres, et secondement des demi-stances, 
ou. plus exaclement, des stances composees 
de six Padas. qui sont nombreuses dans cer
tains livres de notre 'poeme. 
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Ie dialogue se passe entre <;uka et Parikchit, ce n'est pas ce livre qui doit 
~tre compris au nombre des PurAl}as. 

20. O~ lit dans Ie Devibh&gavata ce qui suit: • Le fortune BhAgavata, 
• ce beau et· saint PurAl}a qui aneantit la foule de tous les maux, a ete 
• compose par VyAsa, qui, apres l'avoir ecrit, I'a fait lire a son fils Quka, qui 
«etait exeree au renoncement de toutes choses.,» Or ce passage qui s'accorde 
avec celui du PAdma, qui dit: « raconte, ~ Ambaricha, a <;uka, • etablit 
que c' est Ie Devibh&gavata qui fait. partie des PurAl}as. . . 

2 \. On lit. dans Ie MAtsya : «Celui qui, apres aVQir copie [ce livre], Ie 
« donnerait avec un lion d'or, Ie jour de la pleine lune du mois de PrAuch
• "tapada (aout-septembre), est sur d'obtenir la beatitude supreme (1). » Le 
BhAgavata qui fait autorite'pour les V~hl}avas a pour but de nous faire 
obtenir la. connaissance de Vichnu. Mais un lion d'or est Ia monture de 
Devi; Ie jour de la pleine lune est Ie moment consacre a Devi. Le passage pre
cite regie la forme suivant laquelle o~ doit donner Ie BhAgavata de Devi. 
n suit de II.· que c' est ce BhAgavata lui-meme qui fait partie des PurAl}as. 

22. Un texte dit: R Autre est l'eloquence qui a produit les dix-huit Pu
c rAl}as,et qui a donne naissance au BhArata, lequel est egal aux Vedas, 
«autre l'eloquence qui se montre sous la forme d'un poeme, dans Ie BhA
«gavata des VAichl}avas .• De II. il resulte que ce livre qui fait autorite pour 
les VAichl}avas, ne fait pas partie des PurAl}as. 

23. Au contraire, l'eloquence qui a produit les dix-huit PurAl}as est bien 
la meme que c~lle du DevihhAgavata: c' est donc ce demier livre qui fait 
partie des PurAl}as. 

24. Puisque dans Ie BhAgavata des VAichl}avas,'l'histoire de J<richl}a, 
qui en· fait partie, a ete composee avec de tres-grands developpements, 
d'ou vient qu'OD aurait omis cette circonstance pour dire, dans un auire 
PurAJ.la, que c'est Ie recit de la mort de I'Asura,Vritra et les autres parti
cularites [indiquees dans la definition], qui constituent Ie caractere du BhA
gavata? Nous concluons de II. que ce livre ne fait pas partie des PurAl}as (2). 

I Ce texte se trouve dans Ie Matsya Pu
rlt}a, mS. beng. nil XVIII. fol. 68 r. 

S L'argument developpe ici est tres.-fonde; 
il est en effet singulier que 1'0n ait pris l'e
pisodc de Vritra pour en faire un des traits 
de la definition du Bhagavata, et qu'on n'ait 
pas parle de la vie de KrichI;1a,. qui forme 

la base de ce poeme. Il ne faut cependant 
pas oublier que Ie Matsya, It qui est due 
ceUe definition, est un PurAI;ia (:itiva. et 
que celui qui l'a redige a .pu volontaire
ment combiner la definition en question 
de maniere qu'elle s'appliquat I~ialement 
au D6vibhAgavata. 
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25. Nous ajoutons encore que Ie passage suivant: • Le fils de. Satyavati 
• est l'auteur des dix-huit Puri1}as, » demontre avec certitude que Ie Devi
bhA.gavata fait partie des dix-huit Puri1}as. 

:2 6. Mais les adversaires du Veda detestent .le fortune DevibhAgavata; car 
Ie SA.mba PurA1}a blAme la doctrine des Tantras, tels que Ie Pantcharitra 
et les autres, dans un passage ainsi conc;u : • C' est en vue des hommes 
e dechus du Veda, que l'epoux de KamalA (Lakchmi) a promulgue Ie Pan
e tcharAtra, Ie BhAgavata, et Ie Tantra nomme Vdikhdnasa (1). • 

1 Lea Tantras dont il &~agit ici. ne sont 
pas les ouvrages connus sous ce nom et con· 
sacres it ta description des pratiques asceti
ques des devots qui adorent exclusivement 
la (:akti de (:iva. Ce sont des livres d'un ca
ractere tout Ii fait semblable, mais dont la 
divinite principale est la personnification 
de I'energie femelle de Vicbl}u. Le princi
pal de ces livres est Ie Pan tcbaratra; ceux 
qui reconnaissent l'autorite de cet ouvrage 
se nomment PdntchardtraktU. Au temps de 
(:amkara, ils formaient une des divisions 
les plus importantes de la secte ftorissante 
des VaichI}avas; il y a m~me tieu de croire 
qu'ils sont beaucollp plus anciens. car Ie Ma
babbarata cite deja lePaiitcbaratra comme 
un livre emane deNarayaI}a etcommunique 
par ce Dieu 11 Narada. (~anti, st. 12976. 
t.llI. p. 822.) M. WilsQn appelle judicieu
sement ces sectaires, les <;aktas de la secte de 
VichI}u. (Sketch of the rel. Sects, dans Asiat. 
Res. t. X.VI, p. 12 et 13~) Voici la d.efini
tion que donne Radbakcinta Dha du nom 
de Pantchardtra:" Le mot Pantcharatra de. 
I signe une espece de livre. Le terme de 
I rdtraest synonyme de djnana (science). et 
• la science est dite de cinq especes. C'est Iii 
I la raison pour laquelle les sages appellent 
• ce livre Pantchamtra. La premiere science 
• participe de Ia qualite de la Bonte; la se
" conde a aUSsi Ie meme caraclere. La troi
I sieme est I'absence de toute qualite; elle 

" est superieure it toutes Ies autres. La qua
I trieme participe de la qualite de la. Pas
" sjon; Ie devot ne la recherche pas. La 
" cinquieme participe de la qualite des Te
" nebres"; Ie sage ne doit pas la desirer. n y 
I a donc cinq sortes de sciences, et c'est la 
o ce que les savants appellent Pantchamtra. 
on y a ensuite sept recueils nomm~ Pan
I tchardtras, comme Ie dit Ie texte suiv~nt: 
." n y a. selon les savants, sept Paiitcha
o ratras differenls qui. donnent la science, 
I savoir : Ie Brabma, Ie (:aiva. Ie Kauma
I rat Ie Vasich\ha. Ie Kapila. Ie Gautamiya, 
I Ie Naradiya. Ce texte est extrait du pre
o mier Ratra du Paiitcharatra de Narada. 
" Le Brabmavaivarta PuraI}a. au livre de Ia 
• Naissance du bienheureux KricbI}a, cha
o pitre 132. s'exprime ainsi: La reunion des 
• cinq Paiitcbara.tras~ qui est precedee de la 
" grandeur de Krlcb~a, se compose du Va
" sich\ha, du Naradiya. du Kapila. du Gau
" tamiya et du Sanatkumariya qui complete 
" la reunion des cinq Paiitcbaratras. Outre 
"ces livres. il y en a encore d'autres nom
o mes Pantchardtras, tels que ceux de Haya
" ~ircha. de Pritbu. de Dbruva et d'autres .• 
C~abdakalpadru.ma, au mot Pantchardtra, 
p. 1827 et 1828.) On peutvoir sur les Paii
tcharitrakas les observations deColebrooke. 
(Milcell. EISa]" t.l. p. 413 sqq.) Quant aux 
Vaikhanaaas, il$ formaient au temps d'A
nandagiri une des six· divisions de la secte 
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'J 7. Nous ajoutons que ceux qui suivent la doctrine des Tantras, tels 
que Ie PaiitcharAtra et autres, attaquent la supr~me energie ene-m~me [ de 

. Civa]. Ceux aussi qui suivent la doctrine de la dualite attaquent Ie . fortune 
DevihhAgavata: On les appel!e I a cause de cela] des enfants ilIegitimes; 
c'est ce qu'on lit dans la composiiion nommee Vdyavtya, OU l'on trouve ce 
passage: • Les hommes prives de purete attaquent toujours Ie D~vibhAga
• vata. Quant a' ceux qui, infatues des opinions des VAich~avas, attaquent 
.Ie culte du a AmbikA (Dhi), Ie sage peut conclure de leur conduite qu'ils 
• doivent leur origine au melange condamne des castes. » 

'J8. Le DevibhAgavata s'exprime ainsi : « Ceux qui n'ont pas ecoute Ie 
«BhAgavata PurA~a, ceux qui n'ont pas honore. l'antique Prakriti (la Na
«ture ),ceux qui n'ont pas appris la verite de la bouche d'un maitre spi
ft rituel, ces hommes ont vu s'ecouler inutilement leur existence. On est 
• sauve du defile impraticable de l' existence mortelle, quand on a entendu 
«Ie pur BhAgavata qui est marque de cinq caracteres, et dans lequel se 
ft trouvent les charmes de la science. » 

lei se termine Ie traite intitule Un souJllet sur la face des meehants, traite 
compose par KA~tnAtha Bha\1a, l'apotre des doctrines des Dakchi~AtchAras (1) 

de <;akti, savant qui est ne dans Ie sein de VArA~asi, et qui est fils de 
DjayarAma Bhaua, surnomme Ie fortune Bha.t.ta. Puisse cette action par
venir a <;iva surnomme Dakchi1}dmurti. en qui je lao depose! 

II faut main tenant resumer en peu de mots les faits que con
tiennent les trois traites precedents, en ce qui regarde la question 
de savoir qu,el est l'tluteur du Bhagavata. Le premier de «?es traites 
cherche a etahlir que notre Pural)a est de Vyasa; mais les asser
tions du Pandit ne sont accompagnees d'aucune preuve; et quoi
que sa poIemique renferme plusieurs details interessants pour 
rhistoire litteraire de l'Inde moderne, la seule proposition qui 

des Vaichl}avas. (Wilson, Sketch of t~ relig. 
Sects, dans Asiat. Research. t. XVI, p: 10 

et 12.) Ce nom se presente quelquefois 
dans Ie Rarnaya!}a, 00 il designe des as
cetes, ainsi que dans notre Bbagavata 
(I. m, ch. 111. st. 43). 

1 C'est ainsi qu'on appelle la section dite 
de la main droite, qui forme la portion la 
plus respectable des (:aktas, ou adorateun 
de l'energie femelle de (:iva. (Wilson, Sketch 
of the rei. Sects, dans Asiat. Res. tom. XVII, 
p. 218 sqq.) 
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ait trait a· la . questioft principaJe, est I' argument ronde sur la 
date recente de Vopadeva, et sur l'existence a'un commentaire de 
<;amkara sur Ie Bhagavata. Comment, dit I'auteur, <;amkara, qui 
est anterieur de pres de douze siecles a v opadeva, aurait-il pu 
e~rire un commentaire sur un ouvrage de ce dentier savant? 
A cela I'auteur du second traite repond que rien n'est moins 
prouve que I' existence d'un comm~ntaire de <;amkara sur Ie Bha
gavata, commentaire'que. personne ne produit; et il insiste sur 
la notoriete de la tradition qui attrihue a v opadeva la redaction 
du Bhagavata. Cest la Ie' point principal sur lequel il fonde ~n 

• 
opinion, Ie reste de sa discussion elant consacre a la' refutation 
logique des assertions de _ son adversaire. II adopte, chemin fai
sant, la these a la demonstration de laqueUe est consacre Ie troi:' 
sieme traite, savoir, que les textes qui parlent d'un Pural)a nomme 
Bhdgavata. s'appliquent a11: Devihhagavata, et non au <;ri Bha-' 
gavata «yui fait autorite pour les Vaichl)avas.Mais a I'exception de 
ces deux points, sa dissertation, qui peut passer pour un modele 
curieux. de critique indienne, ne conti.ent pas d'autres fails relatifs 
a Vopadeva, considere. comme l'auteur du Bhagavata. 

Ce qui me 'paralt resulter de plus positif de ces deux traites, 
c'est qu'une tradition tres-r~pandue dans nnde attrihue a Vopa
deva la composition du Bhagavata Pur3.l)a. Un fait non moins 
avere; c' est que les deux auteurs affirment que V opadeva est 

" posMrieur a <;amkara Alcharya et. contemporain d'un personnage 
nom me Hemddri. qui etait assez puissant pour que V opadeva ait 
eu interet a placer un ~e ses ouvrages sous Ie patronage de son 
nom. L' auteur du premier traile dit que V opadeva est anterieur 
de cinq cents ans a'l'epoque ou il ecrit lui-merne. Mais nous ne 
savons pas precisement si ce traiM est du commencement ou de 
.la.fin du XVlIIe .sie~le. Quoi qu'il en soit, Colehrooke, qui .ecri-

111 
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vait dans les premieres annees de notre siecie, ne' donnait pas 
a v opad~va plus de six cents ans d' anti quite , ce qui Ie reporte 
au XIIIe siecle de notr~ ere. Ce savant, il est vrai, n'a fourniau
cune preuve de cette assertion, qu'il se contente d' exprimer 
ainsi : «J:flcline moi-m~me a adopter l' opinion soutenue par 
«plosieurs savants Hindous, qui considerent Ie celebre ~rt Bha
« gavata comme l'ouvrage d'un grammairien que ron suppose avoir 
u vecu il y a environ six ~ents ans (1) •• Dans un Memoire ante
rieur a 'celui duquel j'extrais ~e passage, Colebrooke avait plus 
~ativement declare que V opad~va etaif l' auteur reel du Bha
gavata (2). M. Wilson, sans entrer dans plus de de~s, dit que 
l'epoque de V Opad~va est generalement fixee au XI~ siecle (5), ce qui 
s'eloigne si peu du sentiment de Colebrook.e, que M. Wilson croit 
pouvoir ren.voyer au passage de ce demier que je viens de citer . 

. Dans un autre Memoire, "M. Wilson ~vance que Ie Bhagavata est 
une cOiDpilation modeme qui n' a pas plus de donze siecles d' anti
quite (4). CeUe demiere opinion, p~duite par ce savant en 1 830, 
reporte I,-date de V opad~va beaucoup plus haut que Colebrook.e 
ne voulait, et" qu~ M. Wilson ne fa.isait lui-m~me, ~and il ecri
vait Ia prefaoe de son Dictionnaire sanscrit; car il en resulte 
que Ie Bhagavata aurait -ete compose au commencement du 
VIr' siecle (5). Enlin, Ie savant M. Min se contente d'exprimer 
comme une probabilite ce fait, que Ie Bhagavata est de V opad~va, 
grammairien qui est comparativement modeme (6). 

Si des hommes comme Colebrooke et M. Wilson, entoures de " 
• . 

1 Milcell. Ella]" t. I, p. lO4. 
2 Ibid. t. I, p. 197. 

" :I Sana:r. Diet. Pref. p. UV, 1 re M. 
, Slcetch of the relig. Sectl, dans A,iat. 

Re,. t. XVII, p. 280. 

r. Par leI mots not e:Eceeding twelve cen-

turin of Anti'laity, M. Wilson voudrait-il 
seulement dire qu'il ne doit pas remonter 
au deJa du xu" siecle? 

CI TraRllat. of the fRlcr. on the Bhitdri 
Lat, danl loam: of tlaB A,. Soc. of Bengal, 
t. VI, P.9. 

Digitized by Google 



PREFACE. XCIX 

tous les secours que mettaient a leur -disposition la connaissance 
approfondie de fa littt~rature sanscrite, et la frequentation des 
Brahmanes les plus instruits, n'ont pu determiner avec plus de 
precision l'epoque de V~pa~~va, iJ y aurait sans doute de la pre
somption de ma part a penser qu'il me sera possible d' eclaircir 
une question qu'ils ont ·Iaissee aussi obscure. Je remarquerai 
cependant d'abord que Ie premier de nos deux traites nous donne 
deux.limites au deIa desquelles il n'est pas possible de faire re
monter V ~pad~v$, et ensuite que Colebrooke, et ce traite mAme, 
nons fournissent Ie moyen d'en fixer une troisieme au-dessous 
de laquelle il n'est pas permis de Ie faire -descendre. La premiere 
est ce fait ~emarque tout a l'heure, que ~amkara est anterieur a 
Vopad~va. II importe peu que Ie Pandit ait attribue a <;amkara 
UI~e anti quite de dix-sept cents ans, relativement a l'epoque ou il 
ecrivait lui-m~me. On sait qu'iJ y a parmi les Brahmanes m~mes 
une notable divergence d'opinions touchant rage de ce grand 
theologien, et que les uns Ie disent contemporain du commen
cement de notre en;" tan~s que les autres, et c'est Ie plus grand 
nombre, Ie font vivre dans la seconde moitie du J1Ile et au com
mencement du VIlle siede. Ce qu'il nous suffit de constater ici, 
c'est que·V opadAva est place d'un. commun accord longtemps 

A 

apres «tamkara ~tchArya, dont l'epoque, quelle qu'eUe soit, est 
un point6xe que V~pad~va ne peut plus franchir. 

La seconde limite qui, si je ne me trompe, nous donne d'une 
maniere presque certa:ine la date precise de V opad~va, est la 
menti?n du nom ~e H~mAdri, que nos deux premiers traites 
designent comme Ie patron 4e VopadAva, quand ils disent que 
cet auteur avait mis une de ses compositions sous Ie nom de ce 
personnage. La cOllection Mackenzie renferme en eR'et quel
ques traites qui portent ce nom ~ notamment Ie DAnahAmAdri, 

N. 
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que M. Wilson dit etre un ouvrage sur I' aumone-, coin pose par 
un ecrivain dont Ie patron etait Hemadri, -ministre d'un roi de 
Devagiri, aujourd'hui Dauletahad. M. Wilson ajoute que les ou
vrages composes sous ce nom sont generalement attrihues a v opa
deva (1). C' est a ce renseignement assez vague que se borne ce 
que M. Wilson nons apprend sur Hemadri (2); it ne nomme nulle 
part, que je sache, Ie roi de Devagiridont ce p~rsonilage' a ~te 
Ie mirristre. Mais la riche collection de la Compagnie des Indes 
nous fournit heurensement Ie moyen d'arriver sur ce point a 
une determination precise. rai en effet trouve dans Ie catalogue 
de Ia Compagnie- un ouvrage qui a primitivement appartenu a 
Colebrooke, et qui porte actueHement Ie n° 1 G6 5 ~~ec Ie titre
sanscrit suivant : BhagavatapuTYl1J,e Harililanukrama1J,£ V6padeva
viratchitd likayuktd, Madhusudanaviratchitti. Ce titre un peu conf~s 
est traduit et commente comme il suit pal' Colebrooke : a Hari
a lila [Ies jeux de Hari], sommaire du Bhagavata PuraJ)a, ecrit 

1 Mach. Coil. t. I, p. 32. M. Wilson cite 
encore deux autres ouvrages qui portent 
Ie nom de H~madri. (Ibid. p. 34.) 
. 2 On trouve, il est vrai, parmi les tra

ditions relatives Ii retat ancien du royaume 
de Devagiri, un H~manda Panth, qui fut Ie 
ministre et Ie Guru de Ramad~va, roi de 04!
vagirl, et qui introduisilchez les Mahralles 
Ie caraclere nommc Mor. (Wilson, Mach. 
ColI. Pref. p. llil. et CVI.) Mais quoique Ie 
nom de Hemanda Panik, qui se presente 
sous une forme mahralte, offre quelque 
analogie avec celui de Hlmddri, je ne vou
drais pas, sur un si raible indice, identifier 
run avec I'autre ces deux personnages, en
core moins placer H~madrl l'an 2500 du 
Kaliyuga, epoque ~ laqueUe la tradition p!e. 
tend que Hemanda Panth a vecu. Le nom 
de Rdmarddja ne fournit pas une indication , 

suffisamment precise; car les divers docu
ments que nous possedons sur la dynastie 
de D~va~ri nons montrent ce nom si sou
vent repete, qu'on ne peut s'emp~cher de 
croire ou qu'il a etc celui de plusieurs sou
verains,'pu que les etrangers. et en particu
lier les Musulmans, qui ont eu des rapports 
avec ceUe dynastie ,I'ont donne, Ii cause de 
sa ceIebrite, Ii des rois qui-ne Ie portaient 
reellement.pas. Comparez entre autres les 
passages suivants de MM. Wilson, Prinsep 
et Taylor, Mackenzie Collect. Pref. p. CVI, 

cxn, CUIII, t. I. p. 104; U 'e/al Table, , 
lie partie, p. 122 et 125; Orient. kut. mao 

nlUcr. l. II, p. 83 et 99. C'est sons Ie pa
tronage d'on Ramaradja qu'a ete compe&e 
Ie poeme du NalOdaya, comme nous rap
prend la premiere stance de eet ouvrage. 
(Mucell. Esiay.., t. II, p. 76.) 
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« par Vopadeva, fils de Ke~ava, pour l'usage de Hemadri,minjstre 
«de Ramatchandra, souverain de Devagiri; ce traite est accom
(f pagne d'un commentaire par Madhusudana. » Or ce Harilila est Ie 
livre meme que nous avons vu attrihue a v opadeva par Ie premier 
de nos trois traites; c'est, pour traduire litteralement Ie titre deve-, . 

loppe qu'il porte, .1'Enumeration des jeux de Hari, » tels qu'ils sont 
exposes dans Ie Bhagavata. Les details dont se compose la notice 
de Colehrooke ne laissent aucun doute sur 'ies .rapports que la 
tradition, d'accord avec Ie premier ~e nos trois traites, eta1?lit 
entre V opadeva et Ie personnage qui passe pour l' avoir protege, 
no~ plQs que sur Ie nom du prince dont ce personnage etait Ie 
ministre. Ce prince est Rcimatchandra qui, d'apres les recherches 
faites par M. W.alter Eniot de Bomhay, sur un tres-grand nomhre 
d'inscripti~ns recueiUies par lui dans Ie Decan, commen~a de re
goer a Devagiri en .1193 de ~aka, c'est-a-dire en 127 I de notre 
er~, et qui fut l' avant-dernier roi independant de la dy~astie des 
Yadavas, detruite par les Musulmans en 13 1 2 (1). 8i donc V opa
~eva, l'auteursuppose du Bhagavata, et l'auteur reel de plusieurs 
ouvrages qui jouissent d',?-ne grande ceIehrite, est, comme tout 
nollS P?rte a Ie croire, Ie .Vopadeva qui passe pour avoir ete 
contemporain de Hemadri, ininistre du roi Rcimatchandra, il a 
Heuri dans la seconde moitie du XIne siecle, c'est-a-dire a la date 
meme que lui assignent les juge~ les plus eclaires dans ces 
matieres, Colebrooke et M. Wilson. 

La troisieme limite, celie au-dessous de laqueUe il me para!t 

1 Walter Elliot, Bindrl bllcript. dans 
J ourn. oj the Roy. A6iat.·~ociety,· t. IV, p. 26 
sqq.; MadrtU Journ. of Lit.· Janvier 1838, 
p. 197 et 200. Je lrouve ici un exemple 
.frappant de la confusion de noms que je 
signalais dans la note precedente. Ferishta 

nomme Rdmdeo (ou Rama mva) Ie RAma
lchandra m~me qui fut l'avant-dernier roi 
de Devagiri. (Briggs, Ferilhta, t.l, p. 304; 
Prinsep, U.ejul Table., 2° part. pag. 125.) 
Voyez encore Taylor, Orient. hi". manwcr. 

t. II, p. 99. 
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qu'on ne peut plus faire descendre :Vopa~va, est marquee par la 
citation que fait SAYaJ)a, daJis son MAdhaviyavrltti, d'un grammai
rien nomme Madhusuda.na, que Colebrooke place parmi les com
mentateurs de l'ouvrage de Vopadeva, intitule Mugdhab6dha (1), et 
qui est, selon tout~,vraisemblance, l'auteur de la glose qui accom
pagne Ie HaruilA,' dans Ie manuscrit, de la Compagnie des lodes. 
Or comme rien n'est plus certainement determine que fa date de 
SAyal).a, qui viv:ait san~ aucun doute . dans Ie premier tiers du 
XIVe siecie, et qui composai~ a cette epoque ses grands travaux sur 
la legislation, sur Ia theologie et'sur la grammaire brAhmaniques, 
il en resulte que V opadeva, dont Ie MugdhabOdha et Ie HarilllA 
etaient deja commentes par Madhusudana, fiorissait antt~rieure
ment a J'epoque de SAyal).a. 

Parmi les ouvrages qui portent Ie nom de VopadAva, on ~'en 
avait indique jusqu'ici aucun qui offrit quelque arialogie avec une 
composition comme Ie BhAgavata. Outre la grammaire qui est ce
lebre sous Ie ~itre de Mugdhabddha, et Ie commentaire par lequel 
V opadeva fa expliquee et developpee lui-meme, Colebrooke ne cit~ 
de' cet auteur que Ie Kavikalpadrun:ta, qui est une liste des racines 
sanscrites, Ie KAvyakAmadhenu, qui .est une explication de cette 
liste, et Ie Ramavyakaral).a, ouvrage grammatical, que l'auteur_ 
d'un livre assez connu, Ie PrasAda, semble lui attribuer (2). Aces 
indications, Ie premier de nos traites ajoute trois titres qui ont 
a nos yeux cet interet, qu'ils prouvent que Vopadeva s'etait 
occupe de matieres religieuses et philosophiques. Quoique Ies 
ouvrages que ces titres designent me soient encore inconnus, ces 
titres seuls, et, notamment celui de Paramaha,msapriya, (I ce qui 
• est cher aux ascetes contemplatifs, » et celui de HariliM, -Ies 

1 ColebroQke. Mi,ettlt EII"y', t.lI. p. 46' 
et 49' 

2 Colebrooke,Muettll.Euay"t.II,p.15, 
40.46 et 49. 

" 
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• jeux de Hari,. montrent que Vopad~va avait employe la"pro
fonde connaissance qu'iI possedait de la langue san~crite a I'expo
sition des doctrines dont Ie culte de VichQu est I'objet. L'ouvrage 
intitule Harilild est surtout une preuve imcusable. de ce fait; car 
on sait que cette expression de liM, Ie jeu, qui est, sinon em
pruntee directement au V~danta modeme, du moins autorisee par 
la notion que se forme cette ecole de la vanite at du peu de realite 
du monde exterieur, designe, dans la langue philosophiqne et 
religieuse des Vaichl,lavas, les reuvres de I'Etre supr~me, et sp&. 
cialement ses incarnations, a Ia t~te desquelles est placee fin
carnation de Purucha, c'ast-a-dire celie de I'homme-monde ~ s<Jus 
la forme et par Ie moyen duquel rEtr~ sup~me devient Ie crea
teur et la matiere de la creation. Ce livre, dont I'existence est 
si positivement demontree par la presence du manuscrit cote 
.1665 dans Ia bihiiotheque de la Compagnie des Indes, fournira 
peut~tre plus tard un argument qui sera decisif dans fa que~ 
tion qui nous occupe. Sans doute si Ie HariIila n' est qu'uo extra it 
du Bhagavata, comine semble I'indiquer la notice de Colebrooke, 
la seule 'conclusionqu'on'en devra tirer, c'e~tque Ie poeme est 
anterieur Jr I'edrait; mais si l'on decouvre que Ie HariUIa n'est 
que Ie plan et comme Ie projet do Bhagavata, il faudra recon
natU'e que ce dernier ouvrage est de la m~me main que Ie Harillla, 
c'est-a-dire qu'il est de Vopad~va. Je regrette de ne pas avoir en 
ce moment ce traite sous les yem, et d'~tre ainsi hors d'etat de 
determiner positivement Ie degre de ressemblance qu'il offre avec 
Ie Bhagavata. Lorsqu'en 1835, je pris note de I'existence de ce 
livre, j'ignorais que ce fUt celuiqui est cite par nos deux traites, 
et je ne pouvais soup"onner ·l'importance qu'iI devait avoir dans 
la discussion relative a r auteur du Bhagavata. Le temps d' ailleUl'S 
me manqua pour Ie copier OU pour en faire r extrait. 

• 
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Quant a present, I'opinion qui attrihue notre poeme °a Vopa
d~va ne repose encore sur d' autre autorite que sur celle de la 
tradition. Mais l'existence de cette tradition n'est pas contestee par 
ceux m~mes qui en nient I'exactitude, puisque Ie premier de nos 
trois traites n'a d'autre objet que d'en combattre Ie temoignage. 
Cette tradition n' en merite "pas moins d'~tre recueiUie par la cri
tique, et rapproc~ee de toutes les donnees faites pour la con
firmer ou la detruire. lavoue que ces donnees ne sont pas encore 
fort nombreuses, mais il en est deja quelques-unes qu' on peut 
faire valoi~ en sa faveur. Ainsi Ie troisieme des traites precedem
ment traduits me fouroit une observation qui, si elle ne nous 
eclaire pas sur Ie nom meme de I'auteur de, notre poeme, tend 
cependant a separer cet ouvrage du corps des autres compilations 
auquel il appartient par son titre de Purtl1).a, et nous ramene 
ainsi a l' epoque de la litterature sanscrite ou florissaient les poetes 
modemes~ les grands commentateurs et les savants grammairiens. 
Je veux parler de la citation, empruntee a une autorite d' ailleurs 
inconnue, qui fait l'objet du paragraphe vingt-deuxieme, et qui 
pose comme un point etahli, que rien n' est aussi peu semblahle 
au style du Mahabharata ou des autres Pural).as qtte celui du 
Bhagavata. Si un critique europeen eut affirme une proposition 
de ce genre, plus d'une voix se fut hatee de lui dire qu~ l'etude 
de la litterature indienne n'est pas encore assez avancee pour 
qu'on puisse apprecier en connaissance de cause la difference 
des styles, et deduire de ce caractere une loi, quelque gene
rale qu'on la conctoive, pour la classification approximative ,des 
compositions dont on ignore d'ailleurs ahsolument la date. Mais 
apres une assertion aussi positive que celledu traite que je viens 
d'invoquer, il est permis cie dire, sans craindre d'~tre accuse de 
precipitation; qu'en, efTet cesont deux styles, et deux styles 
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tres-differeIfts run de l'autre, que celui du Mahflbharata ou du 
Ramayal)a, et celui du Bhagavata. Le premier est Ie style de l'epo
pee, et il est comme celui de tous les poemes antiques, simple, 
anime, large et souvent sublime. Le second, plus travaille, plus 
varie, plus charge de couleurs, est aussi plus difficile et quelquefois 
plus profond. Il a de la force et de la grandeur, mais il manque 
d'aisarice et de simplicite; il a plus de verve que d'ame, plus de 
chaleur que de sentiment. ren excepte les passages ou l'auteur, 
developpant des idees et des conceptions qui lui sont plus person
nelles que celles qu'il a re"ues de la tradition, chante la foi et la 
devotion" dont son heros doit etre l'objet. Dans ces morceaux, rau
teur est· originalparce qu'il parle de choses qu'il sent lui-meme. 
Mais ces conceptions, inspirees par l'esprit de secte, sont deja 
modernes, si on les compare a celles qui forment Ie fonds de l'an
cienne litterature des Bdhmanes, et Ie langage qu' e~es revelent, 
quoique plein d'ardeur et d'eclat, n'en differe pas moins essentielle-

. ment du style majestueux et toujours naturel des vieilles epopees. 
Cette difference fondamentale s' exprime par un signe tout 

exterieur, et dont Ie sens ne peut etre meconnu; c'est la variete 
et la'richesse des metres poetiques. Cette variete est, a mon avis, 
un trait caracteristique de l'exposition du Bhagavata, et ·eHe ne 
se trouve pas, que je sache, a un.egal degre dans aucun autre 
Pural)a. La stance epique no~mee Anuchtubh, qui fait Ie fonds 
du Ramayal)a ,0 du Mahabharata et du plus grand nombre des 
Pural)as, cede a chaque instant, dans Ie Bhagavata, la place a 
d'autres stances d'un'metre plus travaille et plus brillant, et dont 
l'emploi rapproche ceUe composition des poemes proprement 
dits, qu'on designe sous Ie titre special de Kavyas (1). Sous ce 

1 Cette remarque a deja eM faite par Ie 
savant M. Mill, relativement a Ia plus mo-

derne des inscriptions de la ftmeuse colonne 
d'Allababad. Voy. cequ'ildit dans Ie loam. 

o 
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dernie~ rapport, cependant, Ie. Bhagavata n'est pas uft poeme re
gulier; car Colebrooke nous apprend que les meilleurs traib~s de 
rhetorique posent ~n principe, que Ie metre et Ie style doivent 
Atre uniformes dans chacun des chants d'un poeme veritable (1). 

II existe toutefois des exceptions a ceUe regie; et si Ie Bhagavata 
devait jamais perdre son titre de Pura1].a. titre qui s'accorde bien 
avec Ie fonds du sujet qu'il traite, pour prendre celui·de Kavya, 
lequel va mieux a sa forme et a son style, ce serait urie exception 
de plus a joindre a celles qu'a deja rapportees ·Colebrooke. 

A ce caractere que je me contente de signaler ici, parce que 
je compte I'examiner en detail dans les dissertations que j'ai an
noncees au commencement de ceUe preface, la lecture et l'etude 
approfondie des PuraQas.en ajouteront certainement d'autres qui 
nous aideront plus tard a verifier Ie temoignage de la tradition. 
C' est ainsi que l' existence de tel ou tel my the , et Ie develop
pement de telle ou telle Iegende, qui sa -trouve dans certains 
PuraQas et qui manque dans Ie notre, devront etre regardes 
comme des indices de I'anteriorite probable de notre poeme ~ 
regard de ces livres. Je ne citerai en ce moment qu'un seul fait 
de ce genre, plutot pour montrer l'usage que la critique pourra 
fa1re des autres faits semblables, que pour ajouter quelque chose 
a ce que j'ai dit tout a l'heure sur la date a laquelle je sup
pose' quO a ete compose Ie BhAgav.ata. ~ On connait Ie role im
portant que joue dans Ie systeme des principaux sectate~ de 
Krlchl)a la bergere RAdhA, que Ie redacteur du BrahmavAivarta 
va jusqu'a identifier avec l'energie creatrice de ce Dieu, consi
d6re par la secte qui a adopte cet ouvrage comme la Divinite 
supreme. L' analyse que' M. Wilson a donnee de ce PurAl)a (2) ne 

of the A,. Societ] oJBengal, t. W, p. 258. 
) Milcell. Ella]" t. n. p. 98. 

2 Journ. oj the A,iattc Society of Bengal, 
t.J.p. 21 7 sqq. 
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laisse aucun doute sur Ie caractf~re de ceUe compilation, et on 
peut regarder avec ce savant les idees auxquelles elle est consa
cree, comme Ie developpement exagere de la religion particu
liere qui, si elle n'a pas ete fondee' par Krlch:r;ta Iui-m~me, s'est 
du moms autorisee plus tard de son nom et l' a pris pour son 
heros et pour son Dieu. L'auteur du BrahmavAivarta u'est pas Ie 
.seul qui se soit fait l'ap6tre de ces idees. On les trouve, avec 
des details qui ne se rencontrent, pas ailleurs ~ dans Ie PAdma 
PurA:r;ta, dont M. Wilson a egalement donne une excellente ana
lyse (1) • Je ne parle pas du poeme celebre du Gitag6vinda dont 
Djayad~ya est l'auteur, et que William Jones a traduit en anglais, 
Lassel\ en latin et Ruckert en allemand; car quoique RAdhA y 
soit placee sur Ie m~me rang que Krlch:r;ta, et qu' elle y partage 
avec son bien-aime Ie culte d'amour et de poesie que lui rend son 
pieux adorateur, Lassen a demontre avec Ja saga cite qui Ie dis
tingue, que Ie/chant de Djayad~va n'appartient pas a la secte qui 
assigne a KrlchJ)a et a RAdha Ie rang eleve qu' occupent Vich:r;tu et 
Lakchmi (2). En ecrivant I'histoire des sectes modernes de nnde, 
M. Wilson a . plus d'une fois rencontre Ie culte de RAdhA; et 
chaque fois qu'il l'a reconnu, il a exprime cette opinion, que Ja 
deification de ce personnage etait une conception recemment 
introduire par I'esprit de secte dans Ie Pantheon indien (3). Or 
Ie m&ne savant a remarque que Ie, BhAgavata non-seulement ne 
rapporte pas les Iegendes relatives. a cette bergere, qu' on lit dans 
Ie· PAdma (,4), mais qu'il ne fait pas meme une mention parti-

1 loum. oj the Royal ,A,iatic Society. t. V, 

P·297· 
! Voyer. la savante preface de Lassen, 

lur aa belle Mition du Gitagovinda, no
lamment p. VI, XIV, et lurtout p. XXI. 

Ii Euay, on the Punil].. dans loumal of 

the Roy. ,A,iat. Society. t. V, p. 310; conC. 
A,. Re,. t. XVII, p. 214, et Quri. Orient. 
MtlgtlZ. t. IV, p. 198, et t. V, p. Ill. 

• Ella" on the Purdr}. dans lOIImtIl of 
the Roy. ,A,iat. Soc. oj Great Britain. t. V, 

P·297· 
o. 

• 

, 
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culiere de Radha parmi les Gopls de V rlndAvana, et qu'i{ ne la 
nomme pas 'une seule fois, si ce n'est peut-etre dans un p'as~ge 
amhigu tl ). Le passage' dont veut parler M. Wilson est probable
ment celui du chapitrexx, st. 32 sqq. du livre X, et ce morceau 
ou est decrit Ie chagrin qu'eprouve une des maltresses de Krl" 

chl)a, au moment ou Ie Dieu vient de Ia quitter, offre en effet 
quelque analogie avec Ie chant Iyrique du Gitagovinda. Mais Ie 
theme qui fait lesujet de ce dernier ouvrage n'est que brieve
ment indique dans Ie Bhagavata, et Ie morceau gracieux auquel • 
je suppose que fait allusion M. Wilson, n'est qu'un des tableaux 
du chapitre qui est consacre aux amours de Krkhl)a, et dans 
lequel je n' ai pu, quoi qu' en ait dit W. Jones, decouvrir ~ nom 
de la bergere Radha. . 

Si maintenant nous nous rappelons que, suivant la remarque 
A 

de M. Wilson, Radha n'est pas nommee davantage dans I'Agneya 
Pural)a (2), qu'elle ne rest pas non plus dans Ie Vaichl)ava, dans 
Ie Harivam~a, ni dans Ie Mahabharata (~), il sera constateque les 
Iegendes relatives a la maitresse de Krkhl)a, qui occupent tant de 
place dans Ie Padma et surtout dans Ie Brahmavaivarta, manquent 
dans trois Pural)as au moins, et il sera sans donte permis de 
conclure de ce rapprochement, que ces Iegendes n'etaient pas 
encore fort repandues a r epoque ou furent rediges ces ~Pural)as. 
Car autrement, comment concevoir que rauteur du Bhagavata, 
par exemple, qui a rassemhIe avec tant de soin tout ce qui se 
rapportea Krkhl)a, n'ait pas fait la moindre allusion a sa mai-

1 Sketch of the relig. Sect" dans A,iat. 
Res. t. XVI, p. 30 et 125. 

2 Analy,. of the PuraT].. dans Journal oj 
the A.iat. Soc. of Bengal. t. I, p. 82. 

:I Quart. Orient. Magaz. t. IV, p. 198. 
Je n'ai ,pas besoin de remarquer qu'iI n'est 

pas question ici de la RidhA du Mahabba
rata, c'est-a-dire de la feoune de l'ecuyer 
Adhirathi , qui adopta Ie jeune KarJ}a, de
laisse par sa mere. (Adi. st. 2775 et 4403, 
t. I, p. 101 et 162; (:dnti, st. 22 et pass. 
t. m. p. 367.) 
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tresse favorite? C'est sur des rapprochements de ce genre que 
s'appuie M. Wilson pour euililir la postt~riorite du Padma, sinon 
en totalite, du moins en partie, it l'egard du Bhagavata. La sec
tion du Padma, qui a Ie titre de Pdtala. est une de celles qui 
paraissent it ce savant plus modernes que notre poeme, dont eDe 
rappeDe les principaux trait'S (I). Ainsi Ie Padma .cite nominati
vement Ie Bhagavata comme un des livres fondamentaux de la 
secte qui prend VichJ}u pour l'objet special de son culte (2); et de 
plus, les faits qu'y remarque M. Wilson lui semblent assez carac
teristiques pour qu'il se croie autorise it dire que Ie redacteur 
du Padma devait avoir sous les yeux les PuraJ}as de Vayu et de 
VichJ}u, ainsi que Ie Bhagavata (5). On objectera p~ut-etre que, sui
vant Ie Padma meme, Ie Bhagavata est Ie demier des PuraJ}.as, 
puisque, dit l'auteur du Padma, Vyasa ne I'ecrivit qu'apres avoir 
compose les dix-sept aut res recueils de ce nom, et qu'il voulut 
faire du Bhagavata un resume de tous ceux qui I'avaient precede. 
Mais nous repondrons que l'analogie qu'offre ce recit avec Ie com
mencement meme de notre Bhagavata, donne it penser que Ie 
compilateur du Padma n'en est pas l'inventeur, mais seulement 
Ie copiste. Je Ie repete, ces remarques n'augmentent pas sensi~ 
blement Ie nombre des donnees dont on aurait besoin pour fixer 
definitivement la date du Bhagavata, mais elies concourent it me 
confirmer dans l'opinion que j'ai emise plus haut, quand j'ai place 
avant Ie commencement du XIVe siecle la redaction de ce PuraJ}a, 
lequel est pour .Ie fonds de beaucoup anterieur it cette epoque. 

Dne date aussi recente n'est pas fait~, je l'avoue, pour relever 
aux yeux de bien des lecteurs l'importance de cet ouvrage, et 
je ne serais pas surpris qu'on bIamat Ie choix que fen ai fait, 

1 ESlay. on the PuraT}. dans J ourn. of the 
Roy. A,. Soc. of Great Britain. t. V, p. 312 .• 

2 ESlay, on tlte PuraT}. Ibid. p. 297. 
3 Ibid. p. 309 . 
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parce qu'une compilation qui n'est pas plus ancienne, ne doit, 
selon toute apparence, nous donn~r sur l'Inde que des ren
seignements modemes et d~une authenticite contestable. A cela 
je pourrais repondre, que dans les commencements d'une etude 
aussi nouvelle que celie de nnde, ceux qui, en Europe, desirent 
s' associer am. travaux dont elle a deja ete l' objet en Asie, n' ont 
rien de mieux a faire que de prendre les ouvrages dont se com
pose la litterature qu'ils veulent connaltre, dans l' ordre ou les 
place l' estime du peuple m~me qui les a produits. Or l'impossi
bilite ou no us sommes en France de traduire les VMas, cette 
source incontestahlement antique de toute culture intellectuelle 
dans nnde, la publication si brillamment commencee du Ra
maya~a, Ie projet anDonce par un savant, qui en avait donne des 
extraits, de publier Ie MahabhArata, a la traduction complete 
duquella vie d'un homme, occupe de quelques autres travaux, 
suffirait a peine, et, par-dessus tout, Ie peu de secours qu' oft're 
la Bihliotheque du Roi pour l'etude approfondie de l~ litterature 
sanscrite, etaient autant de circonstances qui limitaient Ie choix 
que j'avais a faire entre les productions reputees classiques du 
genie indien. Apres les grandes compositions que je viens de 
rappeler, if n'en est pas d'ailleurs de plus connues que les Pura
:Q.as; et parmi ces dix-huit ouvrages, nul peut~tre ne jouit de 
plus d'estime que Ie Bhagavata. Cest un point sur lequel s'ac
cordent egalement les temoignages des Anglais qui resident dans 
les provinces de I'Inde'- les plus eloignees les l!nes des autres. 
Ainsi, a Calcutta, M. Wibon affirme que les Brahmanes ne lisent 
ordinairement que deux des dix-huit Pura:Q.as, Ie Bhagavata et 
Ie Vich~u, et notamment Ie premier (1). A Bombay, M. J. Wilson 

1 Euay, on the Part4. dans loam. of the Orien(al Magazine. t. II. p. 122. et t. VI, 
Roy. A,. Soc. 1. V. p. 62; conf. Quarterly' p. 140. • 

• 
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declare que Ie Bhagavata est, sans contredit, Ie livre qui a Ie plus 
de celebrite p~rmi les Hindous des provinces occidentales (I) • C' est 
la premiere des autorites qu~ la phlpart des- sectateurs de VichQu 
reconnaissent comme la base de leur culte, et nul ouvrage n' est 
plus revere par Ies principales classes des V AichQavas, telles que 
les Nimavats (2), les TcharandAsis (3), et surtout les VAichQavas du 
Bengale qui doivent ltmr origine au celebre enthousiaste TchAi
tanya, qui mourut vers rannee 15!l7 (4). Compile d'apres des ma
teriaux anciens, ce PuraQa nollS a conserve un grand nomhre 
derenseignements qu' on chercherait vainement ailleurs; et les 
listes genealogiques qu'iI contient sont celles qui, aux yeux de 
juges aussi eclaires que W. Jones, Buchanan et Colebrooke, me
ritent Ie plus de confiance (5). Enfin, on trouve des traductions 
du Bhagavata, soit partielles, soit completes, dans plusieurs dia-

. lectes vulgaires de nnde, et notamment dans Ie tamoul (6), Ie 
telougou (7) et Ie canara (8). 

Mais Ie temoignage unanime des savants, des sectes et des ver
sions ecrites en langues vulgaires, que je viens de citer, s'iI justifie 
Ie choU. qu'UD traducteur europeen a pu faire du Bhagavata, ne 
repond cependant pas a l' objection que suggere la date modeme 
de ce poeme, et iI laisse peser sur cet ouvrage les doutes que 
cette objection m~me exprime. Aussi, sans m'aIT~ter davantage a 

1 lourn. oj 'he A,. Soc. of Bengal, t. V; 
p. 310. M. J. Wilson yexprime vivemenl 
Ie vam de voir Ie Bhigavata traduit. 

2 Wilson, Ske'ch of the rel. Sect" dans 
Aliat. Re,. t. XVI, p. 109. 

5 Ibid. P. 130. 
, Ibid. p. 110 et 112. 

ft Quart. Orient. Magazine, t.lI, p. 122. 

Voyez encore Geneal. of the Binda, Introd. 
p. 3 et 34. 

6 Taylor, Fourth Report of the etEamin. 
oj the Mack. Collect. dans MtulNU loam. of 
Lit., Octobre 1838, p. 215 &qq.; Wilson, 
Mack. Coli. t. I, p. 166. 

7 Wilson , Mack. Collect., Pref. p. XX1IX, 

et t. I, p. 271, 280. 336; Taylor, Fourth 
Report of the etEamin. of the Mack. Colled. 
dans MtulNU 10lJlT&4l of Lit., Janvier 1839. 
p. 6 sqq. 

• Wilson, Mach. Coll. t. D. p. 2. 

• 
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prouver finfluence qu' a exercee Ie Bhagavata sur Ie developpe
ment des sectes devouees a Viclu;tu, depuisle XIVe siecle au moins 
de notre ere, j'aime mieux accepter franchement ceUe objection, 
que ce poeme est un livre moderne, et dire it ceUe occasion ce 
que je pense des consequences qu'on est, en general, dispose it 
tirer de la date recente de quelques-unes, des compositions que 
nQUS ont conservees les Brahmanes. • 

Lorsque, dans les dernieres annees du XVIlle siecle, les efforts 
des Anglais commencerent it soulever Ie voile qui avait jusqu' alors 
derobe la connaissance de nnde it l'Occident, l'etendue de cette 
litterature qui se revelait presque tout it coup, fimmensite des 
cycles et des periodes pendant Iesquelles les Brahmanes affir
maient qv'eHe s'etait developpee, et jusqu'it ce mystere qui entou
rait encore l'existence d'ouvrages qu'on entendait citer partout, et 
qu'on ne voyait nulle part, causerent it quelques esprits ardents 
une sorte de vertige, et leur firent adopter, touchant l'antiquite 
de la civilisation brahmanique, des systemes ou l' extravagance 
des idees n'etait egaIee que par la precipitation des jugements. 
Mais bientot Ie peu de fonds que ron pouvait faire sur les ouvrages 
qu'on venait de decouvrir, en ce qui conceme l'histoire politi que 
de nnde ancienne, jeta les esprits dans une autre voie, et autant 
on avait mis d' enthousiasme a proclamer que nnde etait ancienne, 
autant on apporta de zele a pretendre qu'eHe etait moderne. De 
part et d' autre, il faut Ie dire, on etait guide par des preoccu
pations tout it fait etrangeres it l'objet qu'on croyait etudier. La 
refutation ou la defense des livres bibliques etaient au fond la 
veritable question qu'on avait en vue, quand on se perdait dans 
les profondeurs d'une antiquite incalculable, comme quand on 
affirmait que la litterature indienne avait ete remaniee vers Ie 
VIle OU VIlle siecle de notre ere, et qu'il ne restait rien d'ancien, 
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rien d'authentique, chez un peuple qui, envahi par Alexandre, 
civilise par l'empire grec de la Bactriane, eclaire par Ie christia
nisme, et prive de son independance par la conqu~te musulmane, 
n'avait conserve, par un singulier miracle, d'autre preuve de 'son 
exis~ence intellectuelle qu'une langue qu'il n'a-vait peut-~tre ja
mais parlee. La. question resta sans faire ancun progres sensible 
jusqu'au moment 00. des hom_mes comme W. Jones, Colehrooke 
et Wilson, commencerent a rassemhler des manuscr~ indiens, 
a' les lire' et a en interpreter Ie contenu. Colehrooke surtout et 
M. Wilson, gra~e a la variate des secours qui se trouvaient a leur 
disposition, .entreprirent des recherches regulierement suivies, 
run sur les V~das et sur les ouvrages des jurisconsultes, I'autre 
sur Ie theatre, sur la chronique du Cachemire, sur les sectes in
diennes ·et sur les PuraJ}.as, et ils 6rent penetrer de~ lumieres 
plus vives sur plusieurs parties d'une litterature qui n'avait, avant 
eux, presente qu'un ensemble confus. En Europe, cependant, la 
langue sanscrite, soumise a un exame.n critique et approfondi 
par les soins' des grandes ecoles de' Bonn et de Berlin, se pla
<tait a la tete de la vaste famiDe des langues indo-europeennes, 
et elle ·recevait, des travaux d'hahiles philologues, ceUe sorte de 
conse~ration que donne la critique, et dont les faits relatifs au 
passe de rhumanite ont hesoin, avant de prendre place· dans 
rhistoire. En6n, pendant que ces recherches' se poursuivaient 
avec une patiente ardeur, quelques-nnes de ces honnes fortunes 
dont on fait ~onneur au hasard, parce qu~il en conte quelque
fois de reconnaitre qu'elles n'arrivent qu'au talent,donnaient au 
general Ventura la gloire, partagee hientOt par d'autres, d'ou
vrir les Topes du Pendjah, et d'y trouver d'un seul coup plus de 

. medailles hactriennes que n' en possedaient alOl'S tous les mu
sees de rEurope.-reunis; a Lassen et a Prinsep, celie de lire sur 

p 

.. 
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ces medaiHes des Iegendes en pMi; a Prinsep encore, celIe de 
dechiffrer Ies inscriptions buddhiques anterieures a l'ere chre
tienne; a Brian Hodgson, celie de decouvrir au NepM Ie corps 
des' ecritures sacrees de Buddha, conservees en sanscrit. Je- ne 
parle pas des doeuments que Iivraient pour la premiere fois a la 
lumiere la Relation des voyageurs buddhistes ,. traduite et com
mentee par Abel-Remusat, et la chronique singhalaise du MahA
vamsa, traduite du pAli .par M. Turnour de Ceylan. 

De tout ce mouvement qui commence a peine, et qui doit 
durer longtemps encore avant de s'arreter, qu'eu:-il resulte deja 
et que faut-il attendre un jour? Personne ne peut repondre de 
l' avenir; mais il y aurait une singuli~re preoccupation a pretendre 
qu'il sera sterile, quand Ie passe si court qui vient de s'ecouler a 
deja ete si fecond. Quant au present, ce qu'il est permis d\affirmer, 
c'est que Ies travaux que je viens de rappeler nous ont mis en 
possession de resultats dont l'histoire litteraire et philosophique 
de l'Inde peut se glorifier justement. En deux mots, M. Wilson 
a trace Ie tableau des sectes modemes de l'Inde; et il en a fait 
remonter l'histoire jusqu' au Vile ou VIlle siecle de notre ere; Re
musat nollS a montre Ie Buddhisme commen~ant a decliner dans 
l'Inde au ve siecle; Prinsep et Lassen ont trouve Ie pMi: ceUe 
espece d'italien du sanscrit, sur des monuments du IIle siecle 
avant l'ere chretienne; Tumour a reporte Ie commencement des 
annales singhalaises au milieu du Vie siecle avant notre ere; Cole
brooke avait plus d'une fois et toujours victorieusement prouve 
que les Vedas sonOt incontestablement anterieurs au corps entier 
de fa litterature brahmanique qui repose sur ces livres (I), et la 

1 M ilcell. OElla]s. t. I, p. 1 10 et 1 11. et 
surtout t. II. p. 197 sqq. II faut lire dans 
la dissertation de Colebrooke sur les Djai-

nas,le tableau court. mais substantiel. qu'il 
trace du developpement de la religion et des 
opinions philosophiques de l'Inde ancienne. 
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philologie a recemment etahli que la langue vMique est, a peu 
de chose pres, celIe des monuments les plus authentiques et les 
plus ancien~ du culte de Zoroastre. 

Maintenant, quand il s'agira de determiner la date de tel ou 
tel ouvrage indien, c' est sur cette echelle, dont les V ~das occu
peni Ie sommet et quelques PuraI)as la base, qu'iJ faudra d' ahord 

. la placer; et c'estseulement lorsque ce vaste cadre aura eM 
rempli, si jamais il doit l'etre, qu'iJ sera permis de Ie rapporter 
dans son ensemble et dans ses details a notre chronologie euro
peenne. Si l' on croit que la culture inteHectuelle a commence 
plus tard dans nnde que dans l'Occident, il faudra Ie prouver; 
et alors toutes les productions brahmaniques et buddhiques, 
qui se seront ordonnees dans une successio~ reguliere les unes 
it regard des autres, pourront etre placees en face des productions 
contemporaines de I' esprit europeen. Si l' on trouve que I' anti quite 
a dure plus longtemps dans nnde que partout ailleurs, si ron 
arrive a reconnattre qu'elle dure encore sous nos yeux, il ne 
faudra pas davantage se trouhler de -ce fait, assez neuf sans doute . . 

dans l'histoire de l' esprit humain, et on ne devra pas hesiter a 
assigner des' dates modernes a des choses antiques. En un mot, 
avant de dire du point de vue europeen, Ceci est ancien et ~eci 
est recent,. iI faudra s'~tre place au point de vue indien, et avoir 
montre a l'egard de quoi, dans nnde, tel ou·tel ouvrage porte 
les caracteres d'une production, soit antique, soit moderne. 

C'est, je ne .crains pas de Ie dire, ce qu'on oublie de faire, 

rai l'intime conviction qu'ici, comme en 
beaucoup d'autres circonstances, la raison 
un pen froide, mais toujours si Cerme de 
cet homme eminent, lui a reveie la verite. 
Je n'ai pas hesoin de Caire remarquer que, 
dans 11nde, Ie developpement de la littera-

ture est parallele a celu\de la religion, dont 
les monuments ecrits sont, pour toutes les 
epoques, les plus grandes productions du ge. 
nie brabmanique. L'histoire des croyances 
religieuses de l'lnde renCerme celIe de sa 
Iitterature et celle de ses institutions. 

P. 
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lorsque ron affirme d'un' ouvrage indien qu'il est plus ou moins 
recent. Quelque lihre qu'on so it de toute preoccupation, on ne 
pe~t se -depouiller entierement des idees que cett.e qualification de 
recent reveille.dans l'esprit. Onvoit toujours l'ouvrage auquel on 
I'applique place dans la partie de l'histoire de l'humanite, sur la
queUe Ie christianisme a exerce une si profonde influence. Si r ou
vrage que ron examine remonte de quelques siecles au dela de cette 
grande limite qui separe l' antiquite des, temps modernes, on ne r en 
juge pas avec plus d'impartialite, et il rencontre encore dans les 
esprits les souvenirs de'la civilisation helIenique, auxquels il est en 
quelque sorte force de rendre compte de son authenticite et quel
quefois meme de son existence. On ne s'aper~oit pas cependant 
qu' envisager sous ce point de vue les productions indiennes, c' est 
prejuger une question que l'on ne peut meme encore reguliere
ment poser; c'est affirmer du premier coup que Ia civilisation 
grecque et que Ie christianisme ont exerce sur nnde une. influence 
directe et parfaitement reconnaissabl~. Mais si nnde est restee 
etrangere aux. mouvements qui ont renverse Ie polytheisme grec, 
et fonde sur' des principes nouveaux la societe eur~peenne; si 
eUe a vecu de son propre fonds, developpant dans tous les sens 
les croyances qui naissent a l'origine de toutes les societes, queUe 
acti~n, je Ie demande, ont eue sur les productions de sa littera
ture des evenements qui se passaient dans un monde dont elle 
ne faisait pas partie? Qu'on multiplie autant qu'on Ie voudra les 
voyages que firent, dit-on, dans l'Inde les premiers apotres chre
tiens; mais en meme temps quO on explique comment Ie chris
tianisme aurait pu triompher du polytheisme indien, florissant 
et soutenu par un pouvoir national, quand on Ie voit de nos 
jours si lent, malgre Ie puissant sec ours de l'imprimerie, a ren
verser ce vieux systeme brahmanique ,. convaincu d' absurdite et de 
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folie, auquel les Musulmans ont depuis longtemps enleve l' appui 
d'un pouvoir indigene. Que l' on moptre surtout dans nne produc
tion de la litterature sanscrite, queUe qu'eUe soit, la moindre 
trace d'idees chretiennes, sauf' ces grandes et primitives notions 
de morale qui forment l'antique patrimoine de l'humanite. Je ne 
parle pas ic; des emprunts que nnde aura it faits aux sciences 
mathematiqbes des Grecs, parce que personne, pas m~me Cole
brooke, n'a encore determine avec precision l'etendue de ces 
emprunts, et que s'ils sont avoues par les Brahmanes eux-m~mes, 
comme cela 'parait btre de quelques notions astronomiqu~s, ils 
ne peuvent, en bonne critique, prouver au dela des faits sur 
lesquels ils portent, encore moins servir de base a un systeme 
aussi vaste qu~ celui qui vpudrait.nous representer la Civilisation 
indienne comme un produit de la culture helIenique. 

On voit c?mbien de choses restent encore a demontrer lorsque, 
tr.ansportant hors du theatre ou il s' est produit un ouvrage in
dien, on applique a cet ouvrage la qualification de moderne, en 
la prenant dans Ie sens que nous ne pouvons .pas nous emp~
cherde lui donner. II faut qu' on prouve que la civilisation in
dienne a passe en m~me temps que la civilisation occidentale, 
par les phases qui, en Europe, ont marque Ie developpement de 
ceUe-ci; il faut qu' on fasse voir que Ie christianisme est pour nnde 

. comme pour l'Europe une epoque fatale, et qui a change l'aspect 
et Ie mouveJilent de la societe~ Mais il faut avant tout qu'on lise 
la totalite de la litterature sanscrite, pour y trouver la demons
tration des faits m~mes desquels on part pour la juger. Jusqu'a 
ce que ces travaux soient accomplis:, il est permis am esprits 

. desinteresses de ne pas attacher, am theories qui veulent que 
I1nde ait su~i les influences diverses de l'Occident, plus d'impor- . 
tance que n'en meritent ceUes qui, vers la fin du dernier siecle, 
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pretendaient, sur de simples conjectures, reporter la civilisation 
indienne bien avant les premi~rs commencements des plus vieilles 
societes connues. 

Ramenee ainsi a l'etude impartiale des monuments litteraires 
de nnde, la critique les voit se dasser dans un ordre .successif, 
dont les dates ne sont pas encore mees avec precision, mais 
dont les grandes' divisions sont deja nettement indiquees. Dans 
les temps les plus rapproches de nous paraissent les productions 
des sectes qui ont pris, pour objet d~ leur adoration, quelques
unes • des divinites principales du Pantheon indien. En m~me 
temps que les sectes se developpent et se multiplient, on voit 
s'executer les grands et nomhreux travaux d'interpretation et de 
critique, qui sont deja Horiss.ants au Vile siecle .de notre ere. 
Cette periode est rage moderne de la litterature sanscrite, mais 
les ouvrages qu'elle fait naitre ne sont que des imitations, des 
developpements et des interpretations de monumenis beaucoup 
plus anciens, qui formeQt la hase veritable de la culture brah
manique. Ces m~numents, dont la date precise n'est pas connue, 
precedent manifestement tous ceux qui sont nes dans la periode 
que je viens d'indiquer; ils sont egalement anterieul'S, pour la 
plus grande partie, a Ja revolution operee par Ie Buddhisme 
dans I'Inde six siedes au moins avant notre ere. CeUe revolution, 
dont on a retrouve de si curieuses traces dans les inscriptions de 
l'est et de l'ouest de la presqu'Ue: acquiert ainsi une importance 
immense dans l'histoire philosophique de nnde. Placee entre la 
litterature brahma~ique des V~das, dont elle reconnait l'existence 
quoiqu' elle en con teste l'infaillibilite, elle precede l.a renaissance 
et la transformation de cette litterature, a cote de laquelle eUe . 
avait eleve des monuments que nous ont conserv~s les livres 
sanscrits du Ne~M, et les livres pMis de Ceylan. Ene divise ainsi 
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en deux periodes distinctes l'histoire litteraire des Brahmanes, 
et marque avec precision Ie. commencement des temps mo
demes pour l'lnde; car Ie Buddhisme, apres s'etre produit d'a
bord comme un de ce·s systemes philosophiques auxquels Ie genie 
indien a si fr~quemment donne naissance, avait· acquis une in
fluence assez directe sup la societe pour exciter la rivalite de la 
caste des Brahmanes, et pour devenir, de fait jntelle.ctuel qu'il 
etait d'ahord, un veritable evenement politique. Quand la per
secution dont il fut l'objet l'eut definitivement expulse de I'Inde, 
les Brahmanes durent ·reprendre avec plus d'ardeur Ie mouvement 
d'idees que Ie Buddhisme n'avait certainement pas interrompu, . 
mais qu'il avait bien pu ralentir en s'y associant. C'etaient les 
croyances vediques qu'il avait attaquees; ce furent ces croyances 
qu'on s'effor~a de faire refleurir. On commenta les·Vedas; on en 
developpa les opinions speculatives; on rassembla les Iegendes 
relati-ves aux sages dont ces anciens livres faisaient connaitre les 
noms. En un mot, on reproduisit dans un idiome plus facile et 
plus epure, les opinions et les croyances dont c~s livres, incon
testablement antiques, avaient garde Ie depot. 

Voila pourquoi les productions des derniers ages de la littera
ture sanscrite ont encore un caractere si manifestement ancien. Ces 
productions sont, pour Ie fonds du moins, de beaucoup anterieures 
a la date qu'elles portent. Leur forme seule est moderne; encore 
cette forme n'affecte-t-elle d'ordinaire que Ie langage, et la diffe
rence qui en resulte s'arrete a la surface et ne penetre pas fort 
avant dans les idees. r en excepte les modifications qu'apporterent 
all fonds des croyances vediques les inventions des sectes qui 
se les partagerent, pour les developper chacune a sa maniere. 
Je ne parle pas notamment de la grande importance que les 
theories de la foi et de la devotion, qui se substituerent graduel-
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lement a l'antique doctrine des reuvres, acquirent dans presque 
tous les Pura1}as. Loin de contreffue les resultats .de l'expose que 
je viens de tracer, ces' changements les confirment au contraire, 
en ce qu'ils ne paraissent que dans des ouvrages deja modemes (11. 

A part ces innovations introduites par l'esprit de secte, et tou
jours aisement reconnaissables, les mewfications qu'a subies Ie 
vieux systeme indien se sont faites, si je puis m'exprimer ainsi, 
par voie d'addition plu~Ot que par voie de substitution, et eUes 

. ont conserve avec tIne rare fidelite les elements anciens sur les
quels eUes travaillaient, et qu'eHes ne pouvaient alterer impune
ment, tant est inviolable Ie respect qui s'attache a la collection 
des ecrit~es sur lesqueUes r.epose la base de la religion, de la 
philosophie et de l' organisation sriciale de I'Inde brahmanique. 

Ces reflexi9ns s' appliquent rigoureusement au Bhagavata, qui 
me les a suggerees. Sans aucun doute, la date de ceUe compila
tion est modeme, mais les materiaux en sont evidemment tres-an-' 
ciens. Je n'ai pas besoin de dire que je n'y ai trouve aucupe trace 
d'idees grecques ou chretiennes; car on sont les ouvrages indiens 
dans lesquels ron en ait positivement decouvert jusqu'ici? Je me 

1 Il faut lire 11 ce sujet lea reftexions par 
lesquelles M. Wilson termine son savant Me
moire sur lea sectes religieuses des Hindous. 
(Aliat. ReI. t. XVII, p. 312.) Cet auteur y 
fait voir que la doctrine de la devotion eat 
une invention comparativement Dloderne, 
dont on ne trouve pas encore de trace dans 
lea V~das, en d'autres termes, qui est aussi 
etrangere a la partie pratique deces livres, 
laqueUe recommande lea reuvres, qu'a la 
partie speculative, qui se J;apporte a I'etude 
de Brahma, ou de I'Etre sup~me. Avant 
M. Wilson, Colebrooke avaitdeja remarque 
que Ie dogme df.'! la foi ne parait pas encore 

dans la plus ancienne dOCtrine "Manta. 
telle que l'expose Vadarayaz:aa, dans Ie re
cueil d'axiomes nomme Brahrruutltra. et 
qu'i1 se montre a peine dans Ie commentaire 
compose par <;amkara sur cet ouvrage, tan· 
dis que Ie VMantisme moderne, dont Ie 
principal texte eat la BhagavadgitA, etablit, . 
d'accord avec Ie plus grand nQDlbre des Pu· 
ral}as, la souveraine efficacite de ce culte ar
dent et passionne.qui a Ie nom special de 
Bhalcti. (Colebrooke, M "cell. EII4]I. t. I, 
p. 376.) Mais quand on dit que ce dogme 
est moderne, iI faut se souvenir que c'est 
comparativement 11 la doctrine primitive 
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tiens d'aiHeurs renferme, comme je crois qu'on doit commencer 
par Ie faire, dans l'Inde meme, et je compare notre poeme aux 
autres productions brahmaniques jusqu'a present connues. Or si 
ron retranche du Bhagavata des expressions et des figures qui at
testent la decadence de la poesie indienne; si on laisse de cote la 
theorie de la foi et de la devotion, dont les developpements exa
geres appartiennent, comme je Ie disais tout a l'heure, aux sectes 
modernes, on trouvera que rauteur de ~e poeme n'a fait que 
mettre, sous une forme qui lui est toute personnelle, des croyances 
et des idees qui existaient certainement bien longtemps avant lui, 
et qu'il n'a eu d'ordinaire d'autre objet que de transporter, comme 
fa tres-bien dit Ie savant M. Mill, dans ses vers plus polis et plus 
elahores, les traditions que lui fournissaient les plus vieilles 
Iegendes puraniques (l). Le sujet principal de son poeme ne lui 
appartient meme pas plus que Ie reste; car on sait, a n' en pas 
douter, que du temps de <;amkara il existait deja six divisions 
de la secte des VaichQavas, que l' une de ces divisions, qui se com
posait des Bhagavatas ou adorateurs de Bhagavat, avait adopte, 
comme livres fondamentaux, les Upanichads des Vedas et la Bha
gavadglta du Mahabharata, et qu' eUe se rapprochait beaucoup, 

des VMas. n se trouve en eWet deja dans Ie 
MahAbhArata, poeme qui devait etre !res
repandu dans l'lnde deux ou trois siecles 
au moins avant notre ere. (Qaarl. Orient. 
Maga. t. m, p. 133.) Je ne citerai pour 
exemple que Ia description du culte que les 
habitants du ~v~tadvtpa rendent It Vich9u. 
(Mahdbhdrata. ~anti, CCCU1VIJI, tom. m, 
p. SI4.) Les expressions de bhalet. (devot) . 
tit bhakti (devotion) s'y rencontrent It cha
que vera, ainsi que dans plusieurs autres 
des ltihlsas dont se compose cette curieuse 
portion,. d.u Mahabhlrata. C'est l'inftuence 

de ce dogme facile de Ia devotion, dogme 
que je crois etranger au Buddhisme, qui a 
donne aux Pura9as l'autorite dont ils jouis
sent depuis plusieura siecles dans l'Inde. 
En plac;ant la foi bien au-dessus des C2UVFeS, 

ceslivres ont presque supplante aupres du 
peuple les V~, dont ils respectent, DO
minalement du moins, Ie caractere sacre, 
mais dont ils ont dans Ie faitmodifie seD
siblement lea doctrines. (Voy. Quart. Orient. 
Maga. t. IV, p.1S0.) 

1 lrucr. on tlte Bhitdri Ldt, dans JOJU'R. oj 
the Aliat. Soc. oj Bengal, t. VI, p. 16. 

Q 
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qUant a la doctrine et aux pratiques extc~rieures, des VaichQavas 
du xne siecle qui recounaissent RAmanudja pour leur chef (1). n 
est evident qUe, pour decouvrir l' origine du culte de Bhagavat, 
il faudrait remonter beaucoup plus haut que <;amkara, puis
qu'on Ie trouve deja positivement etahli dans Ie Mahabharata, 
et reduit jusqu'a un certain. point en systeme dans r episode phi
losophique de la Bhagavadgita. 

Mais c' est surtout par la maniere dont l'auteur emploie les 
textes les plus veneres des V~das, que paraH Ie caractc~re particu
lier d'imitation qui distingue son ouvrage, et en fait un recueil 
beaucoup plus ancien pour Ie fonds qu'il ne semble l' ~tre quant 
a la forme. Ce n' est pas ici Ie lieu d' enumerer tous les passages 
qui prouvent que l'auteur n'a fait souvent que copier les V~das 
qu'il avait sous les yeux. Ii me suffira d'affirmer en ce moment, 
ce que d'ailleurs je demontrerai plus tard, que Ie compilateur du 
Bhagavata ne s' est pas contente des allusions perpetuelles qu'il 
fait aces livres, mais qu'il se sert de leur texte m~me et s'ex
prime souvent dans leur langage. Cest par la que doivent s'expli~ 
quer les archaismes qu'on rencontre quelquefois dans son style F 

archaismes qui sont d' ordinaire appeIes par Ie hesoin du metre, 
mais que.r auteur ne se serait vraisemblahlement pas permis, s'il 
n'y eut ete autorise par la presence de formes semhlahles dans Ie 
recueil sacre des V ~das (2). Le commentaire de <;ridhara SvAmin 

1 Wilson, Sketch oj the reI. Sect" dans 
Aliat. Re,. t. XVI, p. 12 et 13 .. 

2 Je me contenterai de signaler ici rem
ploi, assez rare d'aiUeun, de quelques 
termes vMiques; etquant it la grammaire, 
l'omission de l'augment dans quelques for
mes verbales, l'emploi It l'accusatif pluriel 
de la ciesinence 41 dans des noms (comme 
ceux en i et en II) qui n'en font usage qu'au 

nominatif, et quelques autres irregwarites 
de la deolinaison et de la conjugaison, qui, 
apres tout, ne sont pas tres-importantes. La 
plus forte que j'aie rencontree dans les trois 
premien livres est la suppression de l'anu
wha. dans~ pour~,l. III, ell. xv. 
st. 24. 2-Pada, suppression qui est necessitlle 
par Ie metre. Cette le~n, sur.laqueUe tous 
les mss. sont unanimes, u'est pas.e~pliquee 
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fournit quelquefois des renseignements precieux sur ces parti
cularites ,de style, quoiqu'il soit d'ordinaire un peu succinct et 
m~me obscur, toutes les fois qu'il s'agit des analogies qu'offre Ie 
BhAgavata, quant aux idees et quant,au style, avec les parties ly
riques ou philosophiques des V~das. Les indications qu'jl nous a 
conservees n'en seront pas moins recueillies soigneusement dans 
mes notes, et je tAcherai, sur quelques points, de suppIeer· a 
son silence. Mais comme les notes dont je parle peuvent ~tre 
longtemps encore a paraitre, je crois devoir en detacher deux 
morceaux qui, sans avoir une grande etendue, forment cepen
dant chacun un tableau distinct, dont les V~das ont fourni les 
idees et les expressions. 

Le premier de ces deux morceaux est deja connu par la tra
duction qu'en a publiee Colebrooke, dans son second Essai sur 
les ceremonies religieuses des BrAhmanes (I) • .Ie n'en crois pas 
moins utile d' en rapporter ici Ie texte, parce que les analogies 
que je remarque entre Ie style de ce fragment v~dique et celui 
d'uo passage du second livre du BhAgavata ne peuvent ~tre com
pIetement appreciees que par les lecteurs qui seront a m~me de 
comparer ces deux passages sous leur forme originale. Le morceau 
v~dique qu'on va lire jouit d'ailleurs d'une tres-grande ceIebrite, 
et ilse ~rouve, avec de Iegeres variantes, repete dans deux V~das, 
d'abord dans Ie Ritch, au livre Vln, chap. IV, hymnes 17, 18 et 19, 
et ensuite au chapitre XXXI du Yadjus blanc (!). On )e des~gne 

par. (!ridhara SvAmin, et elle n'a vraisem
blablement pour elle d'autre autorite que la 
stance atee par M. Wilson dans la preface 
de son Dictionnaire sanscrit, p. XLII, 1" ed. 

I MUcelL EUtlJ'I, L I. p. 167 et 168. 
2 Colebrooke. Mile. EatJ]I, t. I.p. 309, 

note, et Itfgvlda Safh1&itli, ma. de la Bibl. 
do Bei. I. VIJI, ch. IT, fol. 31 v. et de mOD 

ma. fol. 56 r. &qq. Le manuscrit ~ la Bi
bliotheque du Roi donne lea stances teOes 
que je lea ai reprocbaitea; moo maouscrit, 
au cootraire. eat du genre de ceux que I'on 
nomme Patlas, et dans leaquels lea mots 
sont divises par one barre qui les separe lea 
UDS dea autres. contrairement aux lois du 
Salildhi, lesquellea o'J sont pas obeervt!t!s. 

Q. 
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sous Ie nom special de Purucha Srlkta. «rHymne de Purucha, • 
ou du Dieu-homme considere comme la victime qu'immolerent 
dans I'origine les Dieux, pour donner au monde I'exemple du 
premier sacrifice (1). C'est, apres la Gayatri, cette heBe et simple 
profession de foi des Brahmanes, Ie morceau Ie plus estime peut
etre des Vedas, a cause des notions cosmogoniques et religieuses 
qu'il exprime d'une maniere aussi concise que hardie. Aussi un .. 
commentateur souvent cite, Sayat;ta Atcharya, n'hesite-t-il pas a 
rapporter, sans toutefois radopter entierement, ropinion de quel
ques scoliastes, qui pretendaient que Ia: presence de cet hymne 
dans Ie Rl'gveda constituait la preeminence de ce Veda sur Jes 
deux autres (2). En voici du reste Ie texte meme; je Ie donne 
d'apres la redaction du Rl'gveda. 

+t i@A u:i1tft ~: +t i@A lTd: +t ififAq If( , 

+t' ~ iCI'¥lm 6falfi1rn'8(U:Ii~&l1.11 , II (l) 

Ce morceau se trouve encore dans Ie Yadjur. 
vMa, ms. d~v. fonds Polier, n° IV c, f.113 r., 
et dans Ie VddjlUanl)'€ Samhitd, ms. de la 
Bibliotheque du Roi, rol. 81 v. sqq. 

1 Cet hymne rait partie d'un Upanichad, 
tres-probablement du Bhriguvalli, qui ap
partient au Yadjurv~a (Colebrooke, Mile. 
Eua),s, t. I, p. 97); car Anquetitle donne 
dans sa traduction latine, immediatement 
apresTUpanicbad qu'it appelle Barkh bli, et 
it eo transcrit Ie titre Barh'hehSoukt, ce qui 
n'est vraisemblablement qu'une alteration 
du titre 'sanscrit Purucha Srikta. ( Oupne
/e'hat, t. II, p. 346 sqq.) It est curieux de 
comparer la traduction d'Anquetil raite sur 
la version persane avec Ie texte sanscrit, et 
avec I'interpretation que j'ai donnee de ce
I~i-ci, Ii l'aide du commentaire de saya~a. 
La version persane n'est quelquefois eUe-

m~me qu'un commentaire, mais eUe repro
duit en general avec une grande fidelite Ie 
sens fondamental du tede. 

2 Veddrthaprahdf4, man. de la Bib1. du 
Roi. f. 1 r., et m~me page dans mon iDS. 

II Le compitateur du Bbagavata fait en 
plus d'un endroit alluskn a ceUe figure 
sous laquelle les VMas nons representent 
l'ttre sup~me en tant qu'auteur et mao 
tiere du monde; voyez entre autres I. I, 
ch. lIl, st. 4, et 1. n, ch. v, st. 35,1. 2. 

C'est Ii ces deux demiers P!das que com
mence dans Ie Bhagavata Ie morceau qui 
n'est qu'une imitation et qu'un developpe
ment de notre hymne vMique. Pour re. 
trouver les deux portions de la premiere 
stance de cet hymne, il faut reunir ala 2" 

ligne de la stance 35 du Bh!gavata la 2" 

ligne de la stance 15 du chapitre VI. ~ri-
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dhara, dans son Commenwre, donne de 
ces deux lignes la mfune interpretation que 
saya~a de la premiere stance de I'hymne 
vblique, et iI s'attache a montrer que les 
expressions du Bhigavata reviennent exac
tement a celies du VMa. Ainsi, Ie terme de 
vitalti (Ie plus petit empan), qui deja au 
livre I, ch. v, st. 20, est remplace par son 
synonyme prdder;a. repond au dar;aggula 
du Vbla; <;ridbara ajoute ensuite : • Aprea 
• avoir rempli compietement la hauteur 
• d'un empan, il subsiste [encore au dela J ; 
• par II. Ie texte indique, non la mesure de 
• Purucha, mais ce rait qu'il depasse [cette 
• mesure] .• Cette figure est, du reste, fa
miliere aux diverses ecoles indiennes, et on 
connait la description que les VMantistes 
donnent de la cavite ou du lotus du camr, 
qu'ils placent dans Ie ventricule droit, et 
qu'ils regardent comme Ie siege de l'Esprit 
supr~me individualise dans l'homme. Voyez 
lea passages traduits par Colebrooke (Milc. 
Euay" t. I, p. 344 et 345), et surtout les 
curieux textes cites par Fr. Windischmann 
(SClnca,.., pag. 160, 161 et 162). Les Sam
khyas admettent aussi que Ie corps subtil 
est de la hauteur du pouce, et ils citent un 
texte des Vedas que rapporte M. Wilson, 
dans son commentaire sur les samkhya Ka· 
riUs (p. 135). J'observe, en ce qui touche 
au metre, qu'il faut resoudre en deux mots 
~ ~., ou, en conservant la fusion eu
phonique .de ces deux mots, operer la reso
lutio,D sur Ie verbe "Fri" fflwik ou encore, 
comme font les Brahmanes, aFriaFriwfl. 
Colebrooke (Milcell. Ellay., t. n, p. 153, 
note) et Lassen (4nthol.'ClRlcr. p. 108) ont 
deja propose cette derniere methode; mais 

depuis, Rosen dans sea notes sur Ie Rigvbla 
(p. VII), etle Dr A. Kuhn (Zeiuchriftjiirdie 
Kunde de. Morgenland. t. m, p. 78 sqq.) , 
ont etendu et precise cette remarque, en 
mon1rant que Ie SaIiidhi des voyelles n'etait 
pas encore, a l'epoque des hymnes vediques, 
aussi genml ni aussi obligatoire qu'ill'est 
devenu depuis dans la langue classique, et 
qu'ainsi deux voyelles semblables (comme 
dans if'iSIT afrro) peuvent rester desunies 

_ sans se confondre (Kuhn, Zeillchrijt, etc. 
t. ill, p. 79), et qu'il en est de meme des 
voyelles i et u devant une voyeUe dissem
blable, ce qui explique la resolution .pos': 
sible de la semi-voyeUe y.dans "RlFriwr.t: 
{Ibid. p. 79 et 80.} Le YadjurvMa lit ici 
~Ji1~ral~ Colebrooke, qui avail traduit cet 
hymne a une epoque ou il n'ewt pas aussi 
familiarise avec la litterature des Vblas 
qu'ill'a ete depuis, a eu occasion de reve
nir sur quelques-unes des incorrections de 
sa version (M ilcell. Enay" t .. I. p. 309), 
et il a notamment rectifie cetle de I.~ stance 
meme sur laquelle porte la pr:esente note. 
{Ibid. pag. 343, note.} Je remarquerai ici 
une fois pour toutes que quand je me suis 
eloigne du sens adopte par Colebrooke, je 
m'y suis cru autorise par Ie commenwre 
de saya~a. Malheureusement,la seule par
tie que je possMe de ceUe glose precieuse 
est si manifestement incorrecte, queje n'ai 
pu souvent en decouvrir Ie sens que par 
conjecture, et que je n'en ai pas toujours 
fait, dans les notes qui vont suivre •. un aussi 
frequent usage que je l'aurais desire. 

1 La premiere ligne de cette stance est 
la premiere de la stance 15 du chapitre VI 

du Bbigavata; la redaction de notre poeme 
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q:HI6U~tt4 '1i%'1IM sq,Qi4J ~: , 

prouve qu'il faut, avec sayaI}a, traduire ~e 
mot ~ par ce qai e~ilte t.lCtaellement; Cole
brooke o'avait pas assez distioctemeot.io
dique ce &ellS. La 2" ligne est la premiere 
de la staoce 17 du Bhagavata. La traduc
tioo que j'eo propose parait trea-diilereote 
de celle de Colebrooke, mais elle a pour 
elle r.ulorite de saYIl.f.l& ~ et je o'ai pas he
site a radopter, malgre soo obscurite ap
pareote; voici la glose m~me de sayaI}8, 
telle que la donae moo maouscrit : 

3/nfit""a*!"fdQJidaftili4 :~~~ 
~ Fr.f aifih4iq~4 ~ f.t~9t4iffl~
~ ~ ttli(Qiia''''UqMena:a qf@:iliqi41 inT

~~~Q1fiiRt~~
EtiiQ(lttli(ii(~a~ra~ra""': I 

Auui, [c·eat.l-dire) de plus ,-il eat Ie maltre, Ie 
dispensateur de I'immortalit~. Yat signifie fHU'C' 
". : it crolt au dehors par la nourriture, c'eat-l
dire par Ia. nourriture que prennent lea ~tres dou" 
de vie, [ou encore) par ce dont its doiyent jouir; 
[daaa atir6luJti.. la priposi lion ati lignifie) 8f8.t 
franchi (~tant IOrti au dehors). eela yeut dire qu'&
tant IOrti de I'~tat de cause qui eat IOn ~tat propre, 
it arrive ll'~tat d'univen, [~tat dont il s'enveloppe 
et] IODllequei ito eat actuellement visible. Cest perce 
qu'il paue 1 eet etat qui est d'~tre I'uuiven, pour 
que lea creatures dou~ de vie puiuent jouir .du 
fruit de leurs O!UYJ"el, c'eat 1 cause de eela que sa 
suhstaDce esiste [encore] au dell de cet ~tat relatif 
[dan. lequel it paralt en tant qU'uniyen]. 

J'avoue que sij'eusse cooou ce commeo
taire au momeot 00 j'ai traduit Ie passage 
correspondaD t du Bhagavata, j'en eusse tire 
des lumieres utiles pour l'iotelligeoce de 
ce passage. La glOBe de ~ridhara Svimio 
est en eO'et assez obscure; Ie commeotateur 
o'ioterprete pas Ie verbe ~ (correspon
daot a alHtulM), qui est Ie terme verita
blement difficile, surtout avec r.;t (au lieu 
de r.:R'), et il termine soo explication 

par ces mots: • n n'est pas ieulement I'en
• semble de tout ce qui existe, il est eocore 
.Ie IOUverain maitre de l'immortaiite, c'est
o a-dire de la beatitude qui lui appartieot 
• en propre .• C'est la-dessus que favus 
Coode mon ioterpretatioo; maia aujour
d'hui je propose de la chaoger COIDIDe il 
suit, d'apres les paroles de saY&I}a: • neat Ie 
• maitre de rimmortaliteet dusalut, puce 
• qu'il s'est eteve au dela de [loute] nouni-
• ture mortelle .• CetIe traduction, quoique 
obscure, me pantt preferable a celle que 
ron trouvera p. 239 du prtsent volume. Ene 
revieot au seos m~e que la stance :I de 
notre hymoe v~que m'a semble exprimer. 
Le texte du VMa veut dire que l'ttre su
p~e est Ie dispensateur de l'immortalite, 
parce que c'est lui qui t sorlant de lOll UDite 
abstraite t a cree de·sa substance Ie moode, 
et daDs ce monde, lea etre& qui y vivent, et 
les a ainsi places dans lea conditions ae
cessaires pour qu'ils obtinssent l'immorta
lite comme recompeose de leura muVl"cs. Le 
texte du BhAgavata dit a peu pres de m&ae 
(et avec uoe diO'erence qui n'est que daDsla 
forme), que l'Etre supr~me est Ie dispensat 
teur du salut, parce qu'apres 6tre deveDU Ie 
monde et avoir foumi aox hommes la .our
riture qui soutieot leur. existence et leur. 
do~ne les moyeos d'accomplir les Cl!U~ 
que leur condition leur impoee t il existe eIl

core au dela de cette vie relative, au aeia de 
l'immortaiite et de la beatitude a laqaelle 
l'homme peut parvenir pules OlUvre&. On . 
compreod mainteoant pourquoi lea deux 
commentateura dont rai IOUS les yeuxle 
travail t rendentr.;t Is noarritur., par ~ 
I,frail de, am.vre,; c'est uniquement l'e8'et 
pour la cause. J'ai prefere cependant con
server a ce IDOt IOn lens propre t qui est 
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certainement plus primitif et qui exprime 
d'une maniereplus sensible la figure sous 
IaqueUe les anciens textes vMiques nous 
representent la vie mortelle, consideree 
comme entretenue par Ia nourriture a. la
queUe on sait que Ies hymnes du Ritch font 
de perpetueUes allusions. Si maintenant on 
se reporte a la traduction de Colebrooke, • il 
• est ce qui croit par la nourriture, et il est 
I Ie dispensateur de I'immortalite, ;, on trou
vera que cette vel1lion ne differe au fond 
que !res-peu de celie que je prefere d'apres 
Slylt~a; mais il faut convenir aussi, que 
pour retrouver ce sens dans la version de 
Colebrooke, il n'etait pas inutile de revoir 
et'de commenter, commeje viens de faire, 
la glose de saya~a. 

J La premiere ligne de ceUe stance est 
la seconde de la ~tance 1'7 du BhAgavata , la
queUe n'estqu'un developpement et comme 
un commentaire qui affiUblit I'energique 
concision du texte vMique et en altere Ie
gerement l'idee, en effa~nt l'espece de gra
"dation qui se trouve entre les ~eux padas. 
f;ridhara SvAmin parait avoir fait la m~me 
reinarque, car il s'etrorce de ramener Ie 
texte du Bhagavata au sens de notre passage 
vMique, de la maniere suivante ~ • Mais, 
I dira-t-on, Ii l'ttre sup~me est la ma
I nifestation du monde exterieur m&ne, 
• comment peut-on dire qu'il est perpetuel
I lement fibre ~ C'est pour repondre a. cette 
I objection que I'auteur du BhAgavata re
I produit dans son texte Ie sens du passage 
I vMique: Voila ,a gl'flndeu.r, passage qui si
I gnme que, quoiqu'il soit la manifestation 

I du monde exterieur m~me, il est Ie maitre 
• de I'immortalite; c'est la sa grandeur, Ia-
• queUe ne peut ~tre surpassee, c'est-a-dire 
• est infranchissable, c'est-a.-dire encore, 
• n'est pas etracee par Ie rait de la manifes-
• tation du monde exterieur. I.e Mantra du 
• VMa qui dit : Voila ,a gmndeu.r, n'a pas 
• d'autre sens. » La version de Colebrooke, 
qui est ainsi con~e: • Voila sa grandeur, 
• c'est pourquoi il est Ie plus exceUent es-
• prit doue d'un corps. » revient exactement 
a. la traduction que donne l'auteur du Bhi.
gavata, et eUe altere de" la m~me fa~n 
l'idee'VMique. Quant a. la seconde Hgne de 
notre stance, elle est commentee dans les 
deux lignes de la stance 18 du BhAgavata, 
et f;ridbara Svamin observe que Ie Mantra 
dit en termes plus generaux ce que Ie Bha
gavata exprime avec plus de detail. C'est Ia. 
une des parties du texte dont Colebrooke 
(Mile. En. t. I, p. 354 et 355) a corrige la 
traduction;j'ajouteque Fr. Windischmann 
(Sancam, p. 145) a cite ce passage m~me 
d'apres Ie commentaire de {:aIiikara sur Ies 
f;ariraka Sutras.Je remarquerai encore que, 
pour retablir Ie metre du second Pada, it 
faut lire ~ am, d'apres Ia remarque faite 
tout a l'heure, pag. CXTI, note, col. 1. 

!I Les deux premiers Padas de ceUe 
stance sont commentes par la stance 19 du 
Bhagav~ta; Ies deux demiers Ie sont par la 
stance 20, qui en modifie notablement Ie 
sens. Je remarquerai d'abord, en ce qui 
regarde la difference qui se trouve entre la 
traduction de Colebrooke et Ia mienne, 
que je me sois attache Ii suivre la glOBe de 
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HMlii{la;stlt1H fct{lsil ~: I 

fI' mriT 'l~f{Tl1H Q%.II@'1etl ~: 11'11 (I) 

Siya!}a qui entend Ie texte comme iI suit: 
I La quatrieme partie de sa substance se 
I trouva de nouveau ici-bas, c'est-a-dire 
I qu'elle ne cesse de revenir par suite des 
I phenomenes de la creation el de la destruc
I tion; Ie Bhagavat aussi dil bien que la lo

I talite de cet univers n'est qu'une portion 
I de rEsprit sup~me, dans Ie vers suivant: 
I J e ,ub,ilte [ind/pendant], apre, avoir fondl 
I la totalitl de eet univen. avec ane ,ewe 
I por4ion de ma ,ubllance. [Blaagavadgita. 
I ch. x, st. 42, l. 2.] Puis rev~t sa 
I Maya, multiplie, c'est-a-dire devenu dis
I tinct el multiple sous les formes des D~ 
I vas, des hommes et des animaux, il a pe
I nelre, c'est-a-dire il a occupe, en faisant 
o quoi? en [Ie] prenanl pour but, premie
I rement ce qui vit de nourrilure, c'esl-a
I dire l'etre doue de sensibilile auquel ap
o partiennent les fonctions de la nutrition 
• et autres, ou encore l'etre doue de vie, 
o en d'autres termes la science, et,seconde
I mentce qui ne vil pas de nourriture, c'est
I a-dire I'etre qui n'esl doue ni de sensibi
• lite ni de vie, c'est-a-dire les montagnes, 
.Ies fteuves elles autres corps materiels. Ce 
• sont la les deux choses qu'il a occupees, 
• apres qu'il fut devenu lui-meme multi· 
• pie .• On voit par la que la traduction de 
Co!ebrooke n'a pas pour eUe Ie commentaire 
de SAyal}a, en meme temps qu'on trouve 
dans ce commentaire meme quelques-uns 
des elements du sens developpe par la 
stance 20 du Bhagavata. Le terme de Rmrif 
que, sur l'autorile du Dictionnaire de 
M. Wilson ~ ravais traduit par • cet ttre 
o qui penetre toutes choses •• doil, d'apres 
SAya!}a. se traduire par • s'etant multiplie 

o [sous des formes distinctes],. ce qui re

vienl it la glose de f;ridbara, qui, en l'ab
sence de ceUe de SAyal}a, etait assez. oha
cure : ~!Y nrri1frt I Celui qui va com
• pietement vers chaque forme distincte,. 
c'est-a-dire Purucha devenant multiple. Le 
Bbagavata fait, de la pen~ du Mantra, 
une application puremenl humaine qui lui 
enleve une partie de sa generalite, et f;ri
dhara developpe ce sens, en voyant dans 
les mots. la nourriture et l'abstinence de 
o nourriture, • 1 0 les moyens d'obtenir les 
jouissances (c'est-a-dire la vie de ce monde), 
2 0 la delivrance (c'est-a-dire l'immortalite). 
Je terminerai ce que j'ai a dire sur cette 
stance vMique en remarquant qu'il faut 
sans doute, dans Ie premier Pada, reunir 
par une crase qui n'est pas saOl exemple 
les mots ~ et ~ et dans Ie troisieme, 
scander ~, ou, a la maniere br8.hma
nique.~; on a encore·le chou, pour 
ce Pada, de faire porter la resolution que 
je propose sur Ie verbe 0lRftPIi( = Faalfllqfl: 

1 Cette stance est reproduite avec quel
ques additions dans la stance 21 du Bb£ga
vata. Je m'eloigne encore ici du Bens adopte 
par Colebrooke, en m'appuyant sur la glose 
de Saya!}a, dont voici un extrait : I Celte 
• stance n'est que Ie developpement de la 
I precedente: De lui, c'est-a-diredePurucha, 
I naquit Viradj , qui a pour corps l'reuC de 
I Brabma. Cet ttre s',appeUe Virddj, parce 
• que toutes les substances apparaissent djs-

• tinctement en lui. Porucba s'etablissant Ie 
• directeur sup~e de ce corps, (Adhi-Pu-
• rocha) naquit en tant que Porucha (Esprit 
~ individuel), et it devint la personne qui 
• s'attribuait ce corps. Cet ttre, que dans Ie 
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• VMAnta on appelle l'Elprit luprime, ayant 
• cree avec sa Maya I~ corps de Viradj, qui 
• est l'OlUf de Brahma, et y etant entre sous 
.Ia forme de l'esprit individuel, devint Ie 
• Djiva, l'Ame essentiellement vivante qui 
• s'attribua cet Oluf de Brahma.. [Saya!}a 
cite ensuite un texte de TUttaratApaniya" 
I'un des Upanichads de l'Atbanaveda, qui 
est trop altere pour ~tre traduit avec cer
titude; il ne fait d'ailleurs que repeter, 
en d'autres termes, la pensee developpee 
precedemment.] • Des qu'iI fut ne, ce Viral-
• porucba, [ou cet Esprit qui constitue la 
• personnalite de Viradj,] devint excessif, 
• c'est-a-dire augmenta [en volume et en 
.nombre ], et parot sous les formes di-
• verses des D6vas, des hommes et des ani-
• maux. Ensuite, c'est-li-dire apres qu'il fut 
• devenu l'arne individuelle des D~vas et 
• des autres ~tres, il creala terre. Puis, c'est-
• Ii-dire immediatement apresla creation de 
• la terre, il crea les villes pour les ames 
• individuelles. Par !It: ( les villes), on en-
• tend les corps, Par.:ce qu'i1s sont remplis, 
• ~, par les sept substances qui lesconsti-
• tuent .• La traduction latine d'Aoquetil 
represent~ presque mot pour mot celie de 
Colebrooke : • S'etant reproduit successi-
• vement, ilpeupla la terre .• (Oapnelihat. 
t. n, p. 347.) On remarquera quant au 
metre de cette stance, que la voyelle a 
subsiate deux fois apres 6 (transformation 
de a), contre la regIe qui voudrait qu'elle . 
ft\t re!Dplacee par une apostrophe, mais 
conformement Ii l'usage antique expose par 

Ie Dr A. Kuhn. (Zeitlchrijt fur die Ku.nde del 
Morgenland. t. lII, p. 78.) rajoute encore 
que'le Yadjus lit m.r~, parce que, dans 
ce Veda, Ie 4a ne se change pas en lao 
(Rasen, Rigveda $amhitti. notes, p. 1.) 

1 CeUe stance est amplement develop
pee par les cinq stances, 22 Ii 26 inclusive
ment, du Bhagavata. On y remarque encore 
la presence de Ia voyelie a apres 6, pour tJ.I ; 

mais Ie YadjurvMa remplace ici I'a par l'a
postrophe. Colebrooke l'a traduite comme 
l'interprete Saya!}a; mais ilia place la qua
torzieme de notre hymne, ce qui prouve 
que Ie texte qu'it avait SOU8 les yeux ap
partenait au YadjurvMa, qui donne cette 
m6me place Ii la presente stance. rai suivi 
l'ordre du ms. de la Bibliotbeque du Roi 
et de mOD ms., ordre qui est justi6e par la 
glose de ~yar;ta, et con6nne par l'auteur 
du Bhagavata, ainsi que par son commen
tateur, (:ridhara Svamin. 

2 A cette stance, qui est la neuvieme 
dans la redaction du YadjurvMa, corres
pondent avec plus de developpement les 
stances 27, 28 et 29 du Bhagavata. SAyar;ta 
de6nit les Sldhyas, .les Pradjapatis et au-
• tres destines Ii etre les instruments de la 
• creation; les Richis sont 'ceux qui voient 
• (ou qui se rappellent) lea Mantrasp ce 
demier titre est explique ici conform~ 
ment Ii l'interpretation qu'en a donnee Co
lebrooke. (Milcell. Ena)'l, t. L p. 21 et"22, 
note.) II faut scander \'flfilvr ou ~ Ii 
cause du metre, dans Ie quatrieme Pada . 
d'apres la regie souveot rappeIee. 

R 
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Hfi1llihllt( f1efgaft; ~ qtlIf{tStl"l , 
• • -.. ";:p (I) 

q'!.tHllh6 EUqotJliil{Qt11 tl1'4li1 f.t It T;" 
Hfi114UUt( f1efgaft :QT{: f11'1IM smrt I 
lP\ifftsmrt fffi1l4latHfi1I (SlIi1H u f II 
Hfi1I(lQI *4SfIi1*1 "it1t~: I . 

. .' (2) moil ~ smrt '!"IIH't"'lIfi1'"'I~t( Hfi1lri11H l*4stlS4q: It, 0 " 

i1F(~ ~: ~ otJi!fi@"li1i.1 

~i%'1~~~CiT~~giQH "",,(3) 
ilI4IQn Iftlf 1€1'11f11'1* (Ist;t(: '": I . 

~~Q: ~~*Astli1H U'~1I(4) 

i4~ql''1ii+il stIHiI'fdl: ~ *Astli1H 1(5) 

1 C'est encore d'apres SlylU}a que je tra
duis !ITU'C!f d'une autre maniere que Cole
brooke, suivant lequel ce mot siguifie • gou
t verne par l'instinct. • Voici la glose de 
saya~a : • C'est par Ie moyen de I'atmol
• phere que Vayu est la divinite. des trou
t peaux, cOQ,llDe cela·resulte du ~a 
• du YadjurvMa, qui elit: V 4,Y11 elt certain.-
• ment Ie .ollvercain de flllmolp1t8re; or rat-
I mospbere esi la divinite des troupeaux; 
• ce IODt les vents qui les enveloppent .• n. 
fau t scander, au second Pada. vrfit60 ou 
1iITfiht. et au quatrieme uilil .... " ou ulfildiil. 
Cette stance est la sixieme dans Ie Yadjur-.. 
v~ qui lit 81'{QUT. lec;on que je prefere a 
celIe du RigvMa, .1(Qdl~ 

2 saya~a traduit ~ par. qui a deux 
I raogeesde dents,l'unesupeneureetl'autre 
I inferieure, ». comme. font Kulluu com
mentant I'adjectif ~ de Manu (I. I, 
st. 39). et Anquetil. d'apres I~ traducteur 
persan (Ollpne1c'h4t. t. n, p. 347). Cetie 

stance est la huitieme dans Ie YadjurYMa. 
Au second pada. il faut SCUlder .. ~:, 
en risoIvant Ie Suiidhi. d'apres la remar
que du Dr A. Kuhn. (Zeitlc1arift for lie 
KRRde de. Morgenland. t. m. p. 79.) 

:I n faut seander, au 1" pada.~:ou 

~:. et au ~". Fa.4itN. ou ~ •. Cette 
stance est 1a dixieme dans Ie YadjurvMa. 
qui la lit ainsi :~IWiQJIJli(~~~. 

, Il faut scander. au ~. Pada.~: ou 
~: ; au 6", on remarquen la conserva
tion de la voyelle 4, precedee d'un 8. Cette 
stance est la onzieme dans la redaction du 
YadjurvMa. 

:I La seconde remarque de la note pre
cHente s'applique egalement au ~. PMa 
de cette stance. Au 3' Pada. il faut scander 
"vtr.rv. Cette stance est la douzieme dans 
Ie YadjurvMa, qui donne ainsi les deux der
niers Pldas : ... 1,11'''311 EiT1Im !t""C{ijt(Siidn. 
• De sea oreilles naquit et Ie vent et Ie 
tlOUme; de sa bouche, Ie feu .• 
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;rptIT 'Jlffi(*lf{id ~~: fl'l64JfI I·· 

tm.ri ~f(Q]: s41i1If{ Hm €ftlCfilptCfi&Qq"l " ,8" (I) 

flR1+4 Ifl't ~:mT ~: ~: 1 
~ • • (1) 
~"11 q1iIifHkllptl ~~~II'~U 

• qif;:r qSj'lqSi;rt ~€4lffiIM ~aflfQl tI"I'II"'Ilfl'tl 

ff ~;neil 'I~qlpt: ~~*I ~ ~ mutT: ~~ 1I"n(~) 
1. Ii a des miUiers de tetes, Purucha; dd tnilliers d'yeux, des milliers 

de pieds; en meme temps qu'it penetre entierement la terre, il occupe 

1 La stance 14 est' la treizieme dans la 
redactiol;l du YadjurvMa. 

2 Suivantla traduction d'Anquetil, c'est
il-dire, d'apres la paraphrase persane, les 
foues dont parle Ie texte designent figura
tivement les sept oceans. Les vingt et un 
brandons designent les sept mondes mul
tiplies par Ie nombre trois. (Colebrooke, 
Milcell. Euay', t. I, p. 190, note.) 

5 nfautscander,au2"Pada,~~ 

.et au 4", ~: ou ~:. Quelques-unes 
des licences metriques signalees dans les 
notes precedentes comme appartenant aux 
bymnes des VMas, ont passe dans notre 
Bhag-vata, en m~me temps que les idees 
et les formes archaiques empruntees, par 
l'auteur de ce poeme, aux plUB ancieas mo
numentsde la litterature br8.hmanique. Ces 
licences, ou plutht ces archajsmes bien an
terieurs a la metrique reguliere des com
positions dassiques, se soot m~me deve
loppes et multiplies dans Ie Bbagavata. 
Jen'en veux signaler qu'un exemple, qui 
me parait n'avoir pas ete remarque jus
qu'ici ; cet exemple epargnera d'ailleurs au 
lecleur des tAtonnements inutiles, et a 

l'editeur Ie reproche d'avoir admis, sans 
s'en ~tre aper'(u, des fautes evidentes contre 
la metrique ou contre la grammaire. On 
vient de voir que les sjUabes ya et va 

peuvent se dissoudre selon Ie .besoin du 
metre, si ron ramene les semi-voyelles y 
et v Ii leurs eMments fondamentaux i et 
a, de cette maniere: i-a, a-a, ou bien si. 
en. gardant la semi-voyelle, on rappelle la 
voyelle primitive, en la plat;.ant la premiere. 
i-ya. a-va. L'auteur du Bh8.gavata traite 
d'une maniere analogue, mais plus hardie, 
la semi-voyelle r, quand elle tombe sur 
une consonne. Ainsi on Ie voit, quand Ie 
metre l'exige, assigner au groupe ria la 
valeur des deux syllahes ra-ta. au moyen 
de l'insertion d'un a bref apres r, ou, plus 
generaiement, du court.scheva qui se fait 
necessairement entendre quand· on pro
nonce Ie groupe ria. Le premier exemple 
que je rencontre de cette irregularite se 
trouve 1. I, -ch. x, st. 1, au 4" PAda, ou lea 
manuscrits lisent ~rrrr:, ce qui donne 
v':' I-vv, c'est-a-dire un dactyle (ou si l'on 
veut~ un cretique -v-J, pied qui n'est pas 
admis a cette place daas la vari~te du m~tre 

1\. 

• 
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[dans Ie corps de l'homme] une cavite haute de dix doigts, qu'il depasse 
[encore ]. 

~. Purucha est"tout ce qui est, ce qui a ete, ce qui sera; il est ;lUssi Ie 
dispensateur de rimmortalite; car. c' est lui qui, par la nourriture [que 
prennent les creatures], sort [de r etat de cause] pour se developper [ dans 
Ie monde]. 

3 Voila sa gQlndeur! Mais Purucha est encore bien au-de$sus. La to
talite des creatures [ n'] est [ que ] la quatrieme partie de son ~tre; les trois 
autres parties sont immortelles dans Ie ciel. . 

4. S'elevant en haut avec ces trois parties:Purucha $'est place en dehors 
. [du monde]; la quatrieme partie ~st restee ici-bas [pour naitre et mourir ] 
tour a tour. Puis s' etant multiplie [sous des formes. diverses], il a penetre 
[ce qui vit de] nourriture, comme [ce qui ne vit] pas de nourriture. 

5. De lu; naquit VirAdj, et de VirAdj Adhipurucha; a peiDe ne, .celui-ci 
augmenta de volume pour [ creer] ensuite la terre, et puis-J.es corps. 

6. Quand les Devas, faisant de Purucha I'offrande, accomplirent Ie sacri
fice, Ie printemps fut Ie heurre clarifie, l'ete fut Ie bois, et l'automne fut 
roblation. 

7. lIs I'immolerent sur Ie tapis [d'herbes sacrees], ce .Purucha ne avant 
[Ia creation] qu'ils avaient pris pour victime; c'est avec lui que les D~vas, 
[qui sont les] SAdhyas,. ainsi que les Richis, celehrerent Ie sacrifice. 

Trichtubh nommee lndravadjra, a laquelle 
appartient Ie present Pada. Mais l'edition 
brahmanique du Bbagavata et Ie IDS. beng. 
n° xv de la Bibliotbeque du Roi lisent ici 
fJtfll{ili'\.: forme qui est, grammaticalement 
parlan t ,insolite , mais qui retablit Ie metre, 
en nous donnant, pour la fin du 'vers, une di· 
podie iambique v - v - ( ou un pmoD deuxieme 
v - v v), pied qui fait passer Ie Pada qu'iI 
termine dans Ie genre Djagati, espece Vam
~tha. Je n'ai pas Msite, en consequence, 
a choisir une le~on qui se trouvait ainsi 
appnyee par deux des quatre manuscrits 
qui sont a ma disposition. Mais j'ai .gi 
ainsi cette fois-Ia seulemenl, et pour aver
tir Ie lecleur du moyen que quelque~ co
pistes et les Brahmanes editeurs ont em-

ploye pour restaurer Ie metre. Dans tousles 
autres cas, j'ai prefere la grammaire al~ 
metrique, comptant que lelecteur, averti de 
l'irregularite a laquelle donne lieu la com
binaison de la semi-voyelle r avec une con
sonne, voudrait biense rappeler Ie moyen 

. que les copistes, autorises sans doute a cela 
par une tradition que justifie l'ancienne 
metrique des VMas, mettent uniformement 
en usage pour restituer Ie metre altere par 
fa grammaire. Cette observation m'engage 
a retablir la le~n des manuscrits liv. I, 
ch. XIX, at. 1 I, 3' Pada, et a aupprimer Ie. 
pronom'~ que j'avais ajoule pour completer 
Ie nombre de onze syllabes qui est neces
saire dans ce vers Trichtubh, de l'espece 
Indravadjra. Car· outre que l'addition de ce 
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8. De· ce sacrifice, ou celui qui est Ie mond.e de¥int I'otfrande, fut 
produit Ie lait caille et Ie beurre; il donna 'naissance aux animaux dont 
la Divinite.est VAyu, ainsi qu'aux b~tes des for~ts et des YiUages. 

9. De ce sacrific~, ou celui qui est Ie monde devint l' otfrande, naquirent 
les [hymnes nommes] Ritch, les [ chants nommes] SAman; de Ie. naquirent 
les metres; de Ie. naquit Ie Yadjus. 

10. De Ie. naquirent les chevaux et. les animaux qui ont une do~le 
rangee de dents; .de Ie. naquirent les vaches, de Ie. naquirent les chevres et 
les moutons. 

1 1. Quand ils immolerent Purucha, en com:bien de portions Ie parta
gerent-ils? Qu'est~c~ qui fut sa bouche? qu'est-ce qui fut ses bras, ses 
cuisses? QU'appelle-t-on ses pieds? ' 

1 ~ • Sa bouche fut Ie BrAhmane; ses bras devinrent la caste roy-ale; ses 
cuisses .furent Ie VAir;ya; Ie «;udra naquit de ses pieds. 

1 3. La lune naquit de .son camr; de ses yeux naquit Ie solei!. De sa 
bouche naq:uirent et Indra et Ie feu; de sa respiration naquit Ie vent.· 

14. De son nombril rut produite l'atmosphere; Ie ciel sortit de sa tete, 
la terre de ses pieds, les points de I'espace de ses oreilles; c'est de cette 
maniere qu'ils formerent les mondes. 

1 5. A ce sacrifice, il y eut sept fosses [creuses autour de l' autel au etait 
presentee l'offrande]; il y eut vingt et un morceaux de bois, lorsque les 
I?~vas, accomplissant Ie sacrifice, attacherent Purucha [qui etait] l'animal 
[servant de victime ]. 

pronom n'est auiorisee par aucun manus
o:it, elle donne un epitrite premier u--
que je ne trouve que bien rarement dans 
la classe des Trich\ubhs (voy.1. I, ch. 1IX, 

st. 10, 2'Pada, etliv. m, ch;.xxn, st. 19, 
3' Pada; ch. xxv, st. 31, 1'" PAda); et de 
plus, en 8Candant "I1"Iwua{l1.. d'apres Ie 
principe pose tout a l'heure, au lieu de 

----""-, on obtient --"-.1-""-, ce qui re
met tout en ordre. Je me contente d'indi
quer ici les principaux passages 00. il est ne
cessaire de Caire l'application de ce moyen,' 
liv. II, ch. VII, st. 11, l,r Pada; st. 25, 
l'r Pada; liv. Ill, chap. IX, st. 4, 2' Pada; 
st. 8, 2'PAda;st. 13, 4'PW; st. 20, 3'Pada; 

chap. xv, st. 45, 3' Pada; ch. XVI, st. 23. 
2'Pada; ch. XVIII, st. 5,4' Pada; ch. XXIII, 

st. 11, 2" Pada. Je ne parle pas ici d'autres 
irregularites metriques, telles que l'emploi 
de llieds empruntes • des mesures difTe
rentes les unes des autres, quant au nom
bre des syllabes; telles que la presence de 
quelques syllabes de trop dans certains Pa.
das, ce qui Corce souvent de reunir deux 
breves pour en Caire une longue, comme 
on Ie pratique dans les ven mesures par la 
quantite prosodique et non par Ie nombre 
des syllabes; ~ Caits et d'autres sembla
bles seront, dans les notes, l'objet d'un 
examen special. 

• 

• 

• 
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16. C'est a l'aide d~ sacrifice que les Dhas sacrifierent au [Dieu qui 
~st Ie] sacrifice [m~me ]; ce furent la Ies premiers rites; [devenus] grands 
[par cette ceremonie], ils s'usurerent Ie ciel OU resident les anciens D~va8 
[qui sont les] SAdhyas. 

Si ron compare ce morceau singulier ~vec la partie du second 
livre de notre Bhagavata qui y repond specialement, c'est..a4ire 
avec la fin du chapitre v, st. 35, et Ie commencement du cha
pitre VI jusqu' a la stance 29, on aura une idee de la maniere dont 
l'auteur du Bhagavat~ s'est approprie, -en les m~difiant, les idees 
et les expressions du V~da. Les differences qu'on remarcjue-entre 
ces deux redactions, et_que je viens-d'indiquer dans les notes qui 
accompagnent Ie texte, ne sont pas plus importantes que nom
hr:euses. Elles ne me paraissent pas de nature a infirmer la 
conclusion que je me crois en droit de tirer de la comparaison 
de ces deux morceaux, savoir, que l'auteur du BhAgavata n'a 
fait ici, comI.De dans hien dtautres passages, que developper et 
expliquer un texte qui jouit depuis longtemps, dans l'lnde, dtune 
ceIehrite universellement reconnue. 

Le second morceau, que je crois necessaire de citer en preuve 
de ceUe assertion, a en _Iui-m~me une valeur plus grande que Ie 

• precedent, et il peut passer pour un bel exemple de la majes
tueuse concision qui appartient a la poesie sacerdotale des temps 

• 

. primitifs. Le sujet en est deja connu par un fragment du Vriha
dAraI.lyaka, run des Upanichads du Yadjurv~da, dont j'ai publie 
ailleurs Ie texte et la traduction. On en trouve encore une autre 
version dans Ie TchhAndogya du sarnav~da, comme je I'apprends 
par la collection des Upanichads d'Anquetil. Mais celie que fen 

II. 

vais donner_ d' apres l' Aitar~ya BrahmaJ)a, ou je I'ai decouverte 
posterieurement a la publication du texte que j' ai emprunte au 
Vrl'hadAraI.lyaka, me paratt ~tre de beau coup la plus ancienne et 
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lapius originale. Gest, sous tine forme plusprofonde et plus 
grande a la fois, la fable celebre des Membres etde l'Estomac; 
mais entre fhymne du Brahmane et rapologue de Meneni08 
Agrippa, il y a, qu' on me permette cette. comparaison, Ia diffe
rence de l'HimaIaya aux Sept Collines. Le fragmeJlt qu'on va lire 
se recommande encore par un merite singulier, surtout pour une 
exposition a08si concise; c' est la maniere dont l'idee fondamentale 
du recit y est ,developpee. Dans les autres versions que je connais 
de ce theme, les sens sont representes se disputant la preemi
nence, et convenant que celui dont l' absence fera perir Ie corps 
sera proclame Ie premier de to08; et une fois que Ie depart du 
soufBe de vie a jete Ie corps a terre, et que la superiorite de 
l'eIement vital a eteavouee des autres 'sens, Ie recit s'arr~te au 
de~oUment de ce drame psychologique. Le chantre de l'Aita~ya 
ne s' est pas -contente de ce developpement, qui expose cepen
dant l'idee tout entiere; il a passe-outre, et a voulu, en quelque 
sorte, donner par la voie inverse la preuve de ce qu'il avait eta
hlipar la voie directe; en d'autres tennes, il a montre les sens 
essay ant en vain, chacun a son tour, de soulever et de ranimer 
Ie corps, qui .ne se releve que quand Ie soufBe de vie y est rentre. 
C'est cette demiere partie du drame qu'a empruntee l'auteur du 
Bhagavata Pural,la, en l'appliquant a Virldj, c'est-a-dire a la pre
miere forme individuelle que prend l'Esprit supr~me, lorsqu'apres 
avoir rassembIe, pour en composer l'reuf du monde, les principes 
eIementaires produits par .Ia Nature et auparavant isoles, il se 
prepare a l'reuvre de la creation. II soffit de lire Ie passage du 
Bhagavata auquel je fais allusion, pour se convaincre de la gr~nde 
superiorite du recit v~dique sur celui du poete modeme. Detachee 
de ce qui la precede dans l'A.itar~ya, la seconde partie dee ce
morceau, telle que l'a reproduite Ie Bhagavata, est froide et sans 
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couleur. Les mots du Veda y sontsans doute encore; mais Ie 
. sens philosophique et l'inspiration en ont disparu (1). 

m "ij~t1*1I~~'IM.~~'If'f)m m ~~P( ¥'I1P1I~U(lj-
\ 

rlhl'll'l H41ifa:tp( PI' 3rih1*1 ~ ~ tlMm Hji!fii ~fbttSijrt1m II 

OIIMehl'l(Et(flflP( iCliS4fll&tlOl I ~i1~(ehl'l(q!(t1flfli, iCliS4fll+?101 , 

ssil;11(ehl'l(iJ{QOIflfl~ fQiS4fll+?101 I ~ 3(ehl'luOiBiH ~ifilfli 

iCliS4fll+f401 I tmJT 3(ehl'lf( rut tmJT 3rih1;rl .J'tp1Jff H(!(n4'rll!(lI

(tfFr I ~H~U{ttI !(IU{rei I ~ ~ CIT ~ ~.~ • 
gtr~ilt( II 

m "ijfr&1rHOII~~'IM~~'It4Hft m "ij~i, ~;rl( tf PI': uttt 
afo1.!(I1'1 H41ifa:trr. PI' QQiI' ~ !(IU{1f".1Itt1m Hji!fii. ~fo1tSijH1m II 

~ tUfo1!(I(!(lq(OI I ~: Qlfo1!(I(!(I~OI'1 ssia' Qlfo1!(I(!(Il1(EI , 

~: Qlfo1~I(!(Il1(e.t I tmJT: Qlfo1!(lf( rut tniit QQiI' 3(m'8f( HjCf4.t

'PTCIfl H(Hj6f'd tmJT ~ tmJT JYflQ M?¥4 fo141If(1I rf tc:rr "ij~OIi 
1 J'emprunte Ie passage qui va suivre au 

ma~uscrit Mlinga nO I D, fol. 18 v~ Ce mor
ceau fait partie d'un Upanichad, Ie Sarva
sAra, et on en trouve la traduction dans Ie 
recueil d'Anquetil. (Oupnek'hat. t. II, p. 41 
sqq.) n faut Ie comparer, d'une part, ace
lui que j'ai public dans mon Commentaire 
sur Ie Ya~a (t.l, 2 0 partie, p .. CLX1 sqq.), 
et qui est deveioppe dans l'Oupnek'hat 
(t. I, p. 280 sqq. ); d'autre part, a celui du 
Tchband6gya (Oupnelihat. t.l, p. 42 sqq.); 
eteoin au recitduBhagavata,l.m,ch.11VI, 
st. 62 sqq. Je profite de l'occasion que m'o£. 
frent ces rapprochements .pour corriger uo 

terme qui est mal ecrit par Ie manusc. du 
Vribadara~yaka dont j'ai donne l'extrait 
dans Ie Ya~na. C'est q,hihd~qu'il faut lire 
.q;ilillll'!:t, commeje I'ai reconnu a Londres 
dans les mss. nOi 205 et 1318 de la Com
pagnie. Nityananda~ama explique ainsi ce 
compose: qj1m: qi( ... ~ilij'1I: ~: QTU: mrr~

fit: ~ i'mlT~: ~dlq"i1: ft;;( ft iifRI qjftr
~:; c'est-a-dire que pat/,vt signifie des 
• quatre pieds reunis, • ettga. qui retient .• 
On doit done traduire ainsi l'article 13 
du Vn"hadara~yaka: 0 Comme un grand et 
• fort cheval du Sindhu arrache les poteaux 
• qui retiennent ses pieds .• 
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fSftlCfP.1'1m ~ flJ'&fm rIC{ cp.t Mtt€4'1Mleti'1mm H(QiHf{ftI

trinii fSf'1MI41 rrcr M\11m " 

Les sens disputaient entre eux, en disant:. C' est moi qui suis Ie pre
'.mier, c'est moi qui suis Ie premier (I). » lIs se .dirent: I< Allons, sortons de 
«ce corps; celui d'entre nous qui en sortant fera tomher Ie corps, sera Ie 
• premier. » La parole sortit: l'homme ne parlait plus, mais il mangeait, il 
huvait et vivait toujours. La vue sortit: l'homme ne voyait plus, mais il 
mangeait, il huvait et viv~it toujours. L'ouie sortit: l'homme n'entendait 
plus, mais il m~ngeait, il huvait et vivait toujour~. Le Manas sortit : l'intel':' 
ligencesommeillait dans l'homme, mais il mangeait, il huvait et vivait tou-' 
jours. Le souffie de vie sortit : it peine fut:il dehors que Ie corps tomha; 
Ie corps fut dissous,'il fut aneanti. De III vient que l'on donne au corps Ie 
nom de Qarlra (2). II voit certainement s'aneantir son ennemi et son peche, 
celui qui connait cela (~l. 

1 Anquetil commente ainai l~ mot 3!FI!I' 

(qui n'a, dans l'AmarakOcha,'d'autres sens 
que ceux de partie do. Sdmavlda, et veri mo· • 

nosyllabique): • Significatio 'l'6V ald, hec est 
• quod ex eo omnes res apparentes fiunt .• 
(Oupnelthal, t. II, p. 36.) Dans la traduction 
du marceau qui nouso~upe, ille rend 
par magna, 'Dltenta1l6 corpru. (Ibid. p. 41.) 
Je ne puis, Caute de commentaire, deter: 
miner avec plus de precision la valeur de 
ce terme. Je suppose seulement qu'il derive 
d'un radical ~ (Germ. hauh., hoh, hooh7) , 

qui doit avoir la signification d'Ilre Ileve, 
et dont ~ am6nceler n'est, selon toute 
prohabiJite, qu'.une transformation poste
rieure. C'«!st la un des mots vediques em
ployes par l'auteur du Bhagavata; (:ridhara 
Svamin lui donne Ie sens de QTQT • Le soume 
• de vie; • et dans Ie fait, llktha est Ie titre 
que re~it Ie prd1}a ou soume de vie dans Ie 
fragment mfme du VMa que je cite. (Voy. 
Bluigavata,1. I, ch. xv, st. 6.) 

2 eela veut dire que Ie corps est nomme 

• 

(::artra. parce qu'il est sujet ala dissolution, 
ou, comme dit I~ texte, parce qu'i1 est de
truit, t;t,.,ate. C'est la, en efTet, I'etymologie 
la plus ordinaire de ce mot, dont on trouve 
dans Manu une explication plus metaphy
sique que grammaticalement fondee. (Mo.. 
nruamhitd, ch. I, st. 17.) 

3 Je laisse sans Ie traduire Ie mot ~, 
dontje ne puis, faute de commentaire, de. 
terminer rigoureusement Ie sens, et qui, 
d'ailleurs, n'est peut~tre pas la bonne le
c;on, ce que la difficulte de lire Ie manus
erit telinga qui renferme l'original,me met 
hors d'etat de decider. Si bhrdtriva~ est cor· 

. reet, ce sera un mot f~rme comme hlt;ava, 
et on traduira: • il a beaucoup de freres; • 
mais ce sens est trop recherche pour· un 
texte aussiantique. Si l'on doit lire bhrd

triv)'ah, qui a entre autres sens eelui d'en

nemi, on pourra supposer qu'il manque 
'quelque chose it III phrase .. dont Ie sens 
devrait ~tre • son ennemi est detruit.. Je 
De tr()uve rieD daDS la paraphrase d'An-

s 
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Les sens disputaient encore, en disant:« C'est moi qui suis Ie pre
« mier, c'est moi qui suis Ie premier .• Ds se dirent : «Allons, rentrons' dans 
• ce corps [qui est] a nous. Celui d' entre nous qui en y rentrant mettra 
« dehout ce corps, sera Ie premier .• La parole rentra: Ie corps gisait tou
jours. La vue rentra : if gisait toujours. L'ouie rentra: il gisait toujours. Le 
Manas rentra : il gisait toujours. Le souffie de vie rentra : a peine rut-il 
rentre que Ie corps se releva. Ce~ui-Ia rut Ie premier. Le premier [des sens], 
en effet, c'est Ie souffie de vie meme. Que ron sache donc que Ie sourne 
de vie est Ie premier [des sens]. Les Devas lui dirent: «C'est toi qui es Ie 
• premier! cet univers tout entier, c'est toi; nOllS sommes a toi et tu es it 

ft nous .• C'es! ce qu'a exprime Ie sage inspire, quand il a dit: «Tu ~s it 

". nous et nous sommes a toi. D • 

Les deux morceaux qu' onvient de lire suffisent pour montrer 
de quelle maniere l' auteur du Bhagavata s' est approprie les idees 
et quelquefois meme les expressions des anciens textes vediques. 
Je ne doute pas qu'une connaissance plus approfondie des Vedas 

" ne nous fournlt un hien plus grand nomhre de termes de com
paraison entre ces livres et notre poeme. n en faudrait dire autant 
de quelques autres monuments de la litterature hrahmanique, 
comme Ie Mahabharata, par exemple, auquel. notre auteur a fait 
egalement de nomhreux emprunts. Mais la demonstrati~n de ces 
assertions diverses m'entralnerait ·hien au dela des limites de . 
cette preface, et je dois eviter d'introduire ici des questions 
dont l' examen sera mieux place dans les notes qui termineront 
la publication complete du texte. n me suffit d' avoir mis soos les 
yeux du lecteur quelques-uns des faits qui prouvent que V opa
deva, si tel est hien Ie nom de l'auteur du Bhagavata, n'a fait 
que donner une forme nouvelle a des materiaux anciens. 

Les recherches auxquelles je me sois precedemment livre sur 

quetil, qui me mette sur la voie du aeDI 

veritable; heureusement ce detail est tree-
secondaire, et il n'intlue en rien sur ren
semble du morceau. 
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ia date et sur l'auteurprohahles du Bhagavata, m'ont fourni I'oc
casion de signaler quelques-uns des mab~riaux qui- entrent dans 
la composition de ce poeme, et de parler du style et de fa forme 
dont l' auteur les a rev~tus. Je me trouve ainsi avoir repondu en 
partie a I'une des questions que je m'etais propose d'examiner au 
commencement de cette preface: Qu' est-ce que Ie Bhagavata? 
n me reste cependant encore quelques ohs~rvations a faire sur Ie 
sujet m~me et sur Ie caractere general de cet ouvrage. Le titre 
qu'iI porte, celui de Bhdgavata, derive du .nom de Bhagavat, 
celle des epithetes de KrlchJ.la que l'on regarde comme la plus 
elevee . et la plus sainte. On sait que Ie chant philosophique du 
MahabhArata, ou KrlchJ).a, cette grande incarnation de Vich);m, 
expose sa doctrine, se nomme Bhagavadgfta, CI Ie chant de Bha
« gavat; • et il est permis de supposer que l'existence de cette 
belle composition a du influer sur ie chon que l' auteur du BhA
gavata, V{,pad~ya ou tout autre, a fait du titre qu'it a donne a 
son ouvrage. Le nom de Bhagavat,qui designe Ie possesseur de 
toutes les perfections, convient bien, d'ailleurs, au heros que la 
tradition epique du MahAbhArata nous represente comme Ie plus 
grand des DietiX. Le BhAgavata est donc un PurU.J.la consacre a 
la 100i~nge de VichJ.lu, envisage sous son caractere Ie plus glo
rieux et Ie plus complete n se distingue ainsi d'un autre Bha
gavata, nomme specialement Ie D~tbhagavfJ.ta, dont l' existence 
est constatee, non pas se~ement par Ie troisieme des traites dont 
j'ai donne plus haut la traduction, mais encore par la notice d'un 
tnantiscrit de ce PuraJ.la m~me, qui se trouve dans la collection 
Mackenzie (1), et par des portions considerables de cet ouv~age 
faisant partie de la collection de Colebrooke (2) que ron conserve 

r Wilson. Maile. Coli. t. I. p. 47 et 48. 
2 Ce PurlJ;Ul Be trouve It Londrea. dans Ia 

bibliotheque de la Compagnie, et on en po&

sede des portions coniid.~rables qui lOot in-

s. 

• 
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actuellement a Londres dans la bibliotheque de la Compagnie des 
Indes. Le Devibhagavata est consacre a la louange de Devi, c' est-a
dire de l' energie productrice de C;iva; .Ie nom de Bhdgavata qu'it 
porte, vient de te que ron donne frequemment a cette Deesse 
Ie titre de Bhagavati, litre qui veut dire II celle qui possede toutes 

" les perfections divines. " 
Mais ce n' est p~s seulement a l'histoire de Krlchl}a, designe 

specialement sous Ie nom de Bhagavat, qu' est consacre notre 
Bhagavata. Quelques soins que l'auteur ait donnes a la partie de 
son ouvrage qui se rapporte a cette celebre incarnation de la 
seconde 'personne de la triade populaire des HindollS, il 0' a . pas 
voulu borner la sa tache. n suit Vichl}u dans chacune des incar
nations sous lesquelles la mythologie aime a se Ie representer. 
n rassemhle toutes les Iegendes relatives a. ces incarnations, et 
les lie entre elles par une serie de dialogues ou des sages devooes 
a ce Dieu s' excitent avec ardeur a chanter sa gloire. Ce but du 
poeme qui reparait a chaque instant et qui remplace ce qui 
manque au plan SOllS Ie rapport de la regularite et de l' ordre, 
en constitue l'unite veritable. C'est Vichl}u, envisage sous toutes 
ses faces, qui 'Y est l'objet d'un hymne qui ne s'interrompt que 
pour passer d'un attribut deja decrit· a un attribut no~veaut 
dans la contemplation duquel la foi du poete trouve la matiere 
de chants religieux et philosophiques. Quand Ie fonds, d'ailleurs 
si riche, de la mythologie populaire parait s'epuiser, les concep
tions de la theosophie ouvrent devant Ie poote une nouvelle 

diquees sous les numeros suivants du catalo
gue: n° 321, fort volume ecrit en caracteres 
bengaIis, qui renferme Ie premier livre; 
n° b 1, ms. beng. de Colebrooke, moderne, 
mais tres-Iisible, qui renferme les quatre 
premiers Iivres; nO 11u3, man. dev. de.Co-

lebrooke, qui renferme les cinq premiers 
Iivres; n° 1482, ms. beng. de Cclebrooke, 
qui renferme Ie sixieme liyre. Le temps m'a 
manque pour verifier si la bibliotheque de 
la Compagnie possede les six derniers !iV-res 
de ce PurA,9a. . 
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perspective; ou plutot les interpretations qu'iI donne de la my~ 
thologie, la tiennent constamment a la hauteur d'une mtHaphy
sique dont les solutions ont tout autant de rigueur que celles 
que presentent les systemes qui se donnent dans I'Inde pour des 
philosophies ~efitables. Dans Ie plan que s'est trace I'auteur, tout 
sert a son dessein, et la litterature brahmaniqtie tout entiere lui 
foumit des materiaux qu'il sait employer a I' expression de ses 
idees, comme a I' ornement de son langage. 

Et ici para~t clairement Ie caractere vraiment encyclopedique 
de celle compilation, caractere qu'il est d' autant plus interessant 
de constater, qu'iI se concilie avec Ie mouvement anime et libre de 
la poesie. Avant Ie Bhagavata, les Upanichads des V~das avaient 
resolu de plus ~:une maniere les vieux. problemes de I'existence 
de Dieu, de I' origine du monde, de la destinee de I'homme. Deja 
d' antiques cosmogonies avaient et~bli Ie theatre et cree le~ per
sonnages de la mythologie. La liberte humaine avait fait, dans 
Ie systc~me Samkhya, Ie premier essai qu'eUe ait tente peut..etre 
chez les Brahmanes" pour s'affranchir de l'autorite de la re
velation .. Les grandes et poetiques idees que Ie genie indien a 
si anciennement con~ues de Dieu et de ses ouvrages, avaient 
deja rev~tu les symboles qui,les expriment souvent avec tant 
d' originalite. En un mot, une longue culture avait tire de ce sol 
fertile ~e I'Inde les fruits les plus divers, et Ie travail des siecles 
avait developpe tous les germes que renfermaient deja les pre
miers ages .de la societe brahmanique. En presence de tant de 
richesses, I'auteur du Bhagavata 'parait n'avoir eprouve qu'un em
barras, celui de ne pouvoir s' emparer de tout. Les V ~das avec 
leurs idees et leur'langage, Ie Mahabharata avec ses traditions 
heroiques et ses legendes, Ie Samkhya avec ses divisions et ses 
explications philosophiques, rentrent egalement dans Ie plan du 
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poote, qui croit a tout et qui admet tout. M~s c'est, il faut Ie dire, 
a cette condition, que. Ie Brahma et Ie Purucha du V ~danta, Ie 
HiraQyagarbha des Upanichads, l't"vara des sectateurs de ~iva, 
soient reconnus ou comme identiques avec Bhagavat, ou comme 
des manifestations de sa substance. A ce prix, : i! nnporte peu a 
l' auteur que chaque ecole ou chaque secte ait fait predominer 
sur toutes les autres son idee ou son Dieu; ou pour mieux dire, 
plus les idees se sont elevees haut, plus les Dieux sont deveous 
supremes, moins il eprouve d'hesitation ales iden.tifier ave£ ses 
conceptions et avec sa divinite. 

C' est, je l' avoue, ce syncretisme un peu grossier qui donne a 
notre poeme cette physionomie etrange dont un lecteur europeen 
pourra s'etonner. Les identifications perpetuelles.que Ie poete fait 
de Bhagavat avec les nomhreux personnages de la mythologie, in
dienQe, la profusion d'epithetes dont il se sert p()ur exprimer les 
attributs varies de son Dieu, les formes, quelquefois si ina~en
dues, sous lesquelles il Ie represente, tout cela est bien fait pour 
derouter les lecteurs que les procedes de resprit occidental ont 
accoutumes a ne se plaire qu'au developpement successif et regu
lier des conceptions de l'intelligence. Uile synthese aussi vaste et 
quelquefois aussi confuse ne se laisse pas aisement debrouiller, , 
et il faut une grande habitude des idees qu' elle recele pour y 
decouvrir les rapports qui lient ces idees le~ unes am. au~res, et 
pour distinguer dans la foule des details les faits generaux qui 
doivent les dominer et les reuoir en groupes. Mais ce defaut qui 
choquera d'autant moins qu'oo sera deja plus familiarise avec quel
ques-unes des productions de l'Orient, est en general celui de 
presque toutes les compositions indiennes. C' est l' exces -de 'la, prin
cipale qualite du genie brAhmanique, la fecondite; c'est Tabus 
d'une activite dont rien ne regie l'elan; c'est l'usage exagere de 
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la faculte de saisir une multitude de rapports entre les objetS 
en apparence les plus eloignes, faculte a laquelle· nne langue 
aussi ahondante qoe flexible ne foumit que trop de moyens de 
s'exercer sans obstacles. Mon dessein n'est pas d'insister ici sur ce 
sujet, dont l'examen exigerait de grands developpements et m'en
tralnerait trop loin de l'objet particulier de cette preface. J' ai 
voulu seulement indiquer en peu de mots au lecteur la principale 
cause de la confusion qui pourra Ie choquer dans un ouvrage 
pour l'appreciation duquel. aucune littt~rature europeenne n'ofl're, 
que je sache, de terme de comparaison. 

Mais si Ie lecteur. consent une fois a prendre ·son parti sur les· 
defmts que je viens de sign3ler; s'il ne s'arr~te pas aux repeti
tions d'idees qui, dans la pensee du poete, on~ eu pour but de 
rappeler constamment a l' esprit l'objet principal de· son ouvrage. 
Ie culte de Bhagavat; s'il prend a part chacun des episodes. et 
les considere comme des tableaux isoles, je ne crains pas de dire 
qu'il sera souvent recompense de sa peine et de sa patience. En
visage, en efl'et, dans les parties qui Ie composent, Ie Bhagavata 
se presenteSOU8 un jour beaucoup plus favorable. Autant cet ou
vrage est imparfait sous Ie rapport de l'ordre, autant ilest curi.eux 
du moment qu'on n'y· voit plus qu'une ,collection d'hymnes, 
de fragments philosophiques et de legendes. Les hymnes, qu' an
nonce d' ordinaire un changement soudain de metre et de lan
gage, rompent sans doute Ie fil du recit; its suspendent la marche 
de l' action et jettent presque toujours subitemen~ Ie lecteur 
dans unordre d'idees tout a fait nouveau et souvent tre~loigne 
de celui dont on· l' arrache sans p~paration; mais il faut y ad-

. mirer une elevation' et une chaleur, une richesse et une va
riete qu'on ne trouve peut~tre pas a un plus haut degre dans 
les plus belles productions de la litterature indienne. Cette partie 
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du BhAgavata, ainsi que je l'ai deja fait entendre, et comme 
j'essayeraide Ie prouver plus tard, appartient en propre a l'au
teur quel qu'il soit· qui a redige ce poeme; et quoique les 
hymnes des V~das aient fourni au poete de nomhreux modeles, 
on doit reconnattre dans ces morceaux lyriques un caraclf~re de 
vigueur et d' originalite qui donne une idee favorable de s~n talent. 
Les fragments philosophiques quelquefois developpes, plus sou
vent indiques par de breves allusions, paraissent au 'premier 
abord ne pas etre mieux amenes; il~ se lient cependant avec 
les diverses parties du recit, et ils servent a exprinier sous une 
forme un peu plus scienti6que les idee~ qui paraissent dans les 
hymnes sous des 'couleurs purement poetiques. Ces passages d' ail
leurs ne doivent .pas ~tre pris pour des morceaux dogmatrques, 
et ·il n'y faut 'pas chercher ce qu'on entend, a proprenient par
ler, dans l'Occident par philosophie. A part l'exposition dti sys
teme Sainkhya qui forme un des objets avoues du troisieme 
livre, les idees' empruntees a cette philo sophie m~me, ainsi que 
celles qui se rattach~nt plus directe~ent--au V~danta; et qui sont, 
comme les premieres, disseminees dans Ie courant du poeme, 
y servent exclusivement 9. un but special, dans l'inter~t duquel 
l'auteur les a employects, sans s'inquieter s'il en alterait les formes, 
ou s'il en derangeait les rapports primitifs. 

Je ne sais si je m'abuse, mais ce melange de poesie et de m~ 
taphysique a quelque chose de frappant, qui interesse autant au 
mmns qu'il ~tonne. Le grand defaut d'un poeme de ce genre est 
sans doute l'absence de ce qu'on appelleaujourd'hui la realite. 
II semble, en' effet, que dans ce monde des idees on Ie ·poete 
transporte Ie' lecteur, on ne saisisse que des formesvaines, et 
qu'it ne soit pas plus possible a un esprit sain de vivre a de 
telles hauteurs, qu'il ne l'est a l'homme de -respirer au sommet 
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de l'HimaIaya. Mais d'abord, pour nous qui regardons l'Inde de 
la distance qui nous en separe dans Ie temps et dans l' espace, if 
ne s' agit pas encor.e de savoir ce que la connaissance de ce pays 

I 

nousfournira d'applicable a notre etat intellectuel, d'utile au 
progres futur de nos idees. II n' est question ici que de l'histoire 
de l'esprit humain, et c'est seulement de ce point de vue qu'il 
faut juger les productions indiennes dont l'etude doit agrandir Ie 
champ de la science; car si celte etude n' en a pas enoore recule les 
homes dans Ie passe, elle en etend deja l'horizon sur des regions 
inconnues. Or n' est-ce pas un fait digne de toute l' attention du 
philosophe, qu'il ait existe jadis et qu'il existe encore sous ,nos 
yeux une societe a qui des poemes comme Ie Bhagavata servent, 
si je puis m' exprimer ainsi, d' aliment intellectuel? N' est-ce pas 
quelque chose de surprenant pour notre bon sens si pratique et 
si positif, qu'une grande nation, riche de tous les dons de l'es
prit, douee d'une sagacite et d'une penetration merveilleuses, 
qui semble consacrer toutes ses facultes a l' examen de question~ 
a jamais insolubles, et chez qui Ie sentiment de sa force ne s'e
veille qUe quand l'ohjet qui rexcite 'est de ceux qu'on ne peut 
atteindre? Que l'homme, la premiere fois qu'il entra en posses
sion de son intelligence, ait trop presume de ce qu'il pouvait 
faire" et ait voulu tout expliquer, par cela m~me qu'il ne connais
sait rien, c'est ce qui n'etonnera personne, parce que c'est ce 
que nous apprend l'histoire primitive de tous les peuples. Mais 
les nations les plus celebres de r ancien monde se sont bien vite 
lassees de ces tentatives steriles, et dirigeant leurs facultes sur 
des objets plus·rapproches de l'homme, elles ont agi davantage, 
laissant a quelques esprits. d' elite les speculations qui feront tou
jours la gloire de la pensee humaine, mais qui ne peuvent faire 
longtemps la vie des societes. L'Inde, au contraire, paratt'n'~tre 

T 

o 

• 

Digitized by Google 



• 

CXLVI PREFACE. 

jamais entree compIetement dans ceUe voie, et depuis l' epoque 
heroique ceIebree par Ie Mahahharata, elle s' est remise sous la 
conduite de ses sages,· qui lui ont chante les histoires des Diem 
et lui ont ote jusqu'au desir de.connaitre la sienne, et de laisser 
a la posterite la trace de son passage sur la terre. 

La tache que je me suis imposee au commencement de celte 
preface serait achevee en ce moment, si je pouvais croire que 
les lecteurs qui seront curieux de cDnnaitre cet ouvrage, fussent 
plus familiarises avec la forme des grands poemes de nnde, et 
si Ie texte qui accompagne la traduction etait deja connu des 
philologues; mais. la nouveaute de cette publication exige que 
j' entre encore dans quelques details destines a rendre am uns la 
lecture du B~agavata moins difficile, et a indiquer aux autres les 
secours que rai eus a ma disposition. Sai dit plus haut que 
Ie Bhagavata, comme tous les autres PuraQas, a la forme d'nn 
dialogue dans lequel un Barde joue Ie role de narrateur: Cette 
forme qui enveloppe en quelque sorte Ie paeme, contient en 
eUe-meme une multitude d'autres dialogues qui en constituent 
Ie fond; car Ie narrateur principal ne parle jamais en son nom 
personnel, et il rappelle au contraire fort regulierement les inter
locuteurs qui paraissent dans les histoires et dans les Iegendes que 
la tradition lui a transmises, et dontla reunion forme, a propre
ment parler, son poeme. Les copistes ont reproduit 6delement cet 
ordre, et ils n'ont pas manque d'indiquer les endroits ou Ie Barde 
reprend la parole; mais il y a lieu de supposer, d'apres la compa
raison des manuscrits, qu'iJs n'ont pas tous apporte la merne atten
tion a marquer ces indications, car les uns placent des interloeu
teurs la ou les autres n:en ont pas conserve de trace. Je sera is tente 
de croire que Ie caprice des copistes est pour beaucoup dans la 
presence oudans l'absence de ces indications, qui se trouvent Ie 
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plus souvent en dehors du texte, et qui peuvent ordinairement se 
supprimer sans que la clarte du recit en soufrre. Mais qu,?lle qu'en 
soit l'anciennete et l'authenticite, ce qu'on peut toujours' aflirmer, 
c' est que Ie melange et la variete des nOID$ propres quI paraissent 
a titre d'interlocuteurs dans Ie recit, rend la lecture de notre Pu

rAl)a quelquefois difficne. J'ai crn qu'une analyse -succincte des 
trois premiers livres etait Ie meilleurmoyen que je pusse ofFrir 
au lecteur, de s'orienter au milieu de cette foule de personnages, 
dont l'apparition semble a tout instant rompre Ie 61 du Fecit 
principal. Je ferai cette analyse aussi courte que cela me sera 
possible, et je n'y indiquerai que ce que je croirai ·ahsolument 
neeessaire pour faciliter l'intelligence du plan de l' ouvrage. 

Apres quelques stances d'introduction qui ne peuvent appar
tenir 'qu'a l'auteur m~me du poeme, Ie dialogue s'etahlit entre Ie 
Barde Suta et les solitaires de la fo~t de NAimicha, lesquels lui 
demandent de leur raconter l'histoire de KrlchQa, fils de Vasu
d~va et de D~vakt C'est la l'objet du chapitre premier, lequel 
trace ainsi Ie cadre general du poeme, et en marque distincte
ment Ie sujet.Dans Ie chapitre second, Ie Barde, apres avoir 
invoque <;uka, 61s de Vyba, repond qu'il est pr~t a satisfaire 
aux questions des sages, et it expose brievement les avantages 
qui resultent de l'attention avec laquelle on ecoute l'histoire de 
KnchQa, nomme par excellence Bhagavat; Ie plus grand de ces 
avantages et celui qui resume tous les autres, est la devotion dont 
on 6nit par se sentir embrase pour cet ttre divino Ce chapitre 
annonce d'une maniere precise Ie but du poeme, et en indiqtte 
la destination; c' est manifestement un livre qui s'adresse a la 
secte des V Aichl)avas qui prend Bhagavat pour l' objet special 
de -son culte. Ce second chapitre est suivi d'une enumeration 
des vingt-deux incarnations de Bhagavat, lequel n'est autre que 

T. 
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VichQu, enumeration qui peut passer pour une table succincte 
des matieres destinees a entrer dans la composition du PuraQa. 
Le Bard~, apres avoir plus d'une fois insiste sur Ie caractere 
veritable de ces incaQlation~, qu'il represente comme des es-

A 

peces de vetements dont s'enveloppe l'Etre supreme, qui n'en est 
pas moins unique, et qui reste toujours independant des formes 
exterieures sous lesqueUes il se laisse voir, apprend aux soli
taires que c'est Vyasa qui a compose Ie PuraQa dont Bhagavat 
fait Ie sujet, et dont Ie contenu vient d'etre resume en peu de 
mots. Vyasa en communiqua la. connaissance a son fils «;uka, 
qui a son four Ie raconta au roi Parikchit, en presence d'une 
assembIee de sages et de Brfthmanes, dont Ie· Barde qui parle 
faisait lui-meme partie. Apres que Ie Barde a ainsi rappeIe les 
circonstances qui l' ont mis en possession du Bhagavata, «;atinaka, 
qu'on dit etre un Brahmane, chef de famille, qui figure deja 
dans les Vedas, lui demande d'exposer a queUe occasion Vyasa, 
fils de Satyavatt, a compose Ie Bhagavata, et comment a eu lieu 
la rencontre de «;uka, fils de Vyasa, et du roi Parikchit, petit-fils 
d'Ardjuna. Suta repond que c'est apres avoir classe lese Vedas, et 
redige les Itihasas et les PuraQas, que Vyasa, sur l'avis de Na
rada, ecrivit Ie Bhagavata. II rapporte en consequence, dans les 
chapitres cinq et six, un dialogue qui eut lieu entre Narada et 
Vyasa, et on Ie Rlchi des Devas raconte I'histoire de son existence 
mortelle avant qu'il eut obtenu la possession de ses prerogatives 
divines, qu'il presente comme la recompense de sa devotion a 
Bhagavat. Le Barde dit ensuite au commencement du chapitre 
septieme, que, par suite de. cet entretien, Vyasa composa Ie 
Bhagavata et Ie fit lire a son fils «;uka. Le chef des solitaires, 
«;aunaka, prend de Ia occasion de demander comment il se fait 
qu'un sage aussi accompli que f;uka ait eu besoin de lire une 
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composItion dont il devait naturellement connattre I'objet. Le 
Barde repond que c'est uniquemen't par devotion et pour s'oc
cuper pieusement de Bhagavat, que ce sage etudia Ie poeme 
consacre a la louange de ce Dieu. II annonce ensuite aux soli
taires qu'il va leur raconter la naissance, les actions et la mort 
du. roi Padkchit, sujets .qui servent d'introduction a l'histoire de 
KdchQa, puisque c'est devant Parikchit et au moment ou ce roi 
aoait' quitter la vie, que «;uka fit Ie recit du Bhagavata. Le Barde 
donne alors un extrait fort succinct de la portion du Mahabharata 
qui s'etend depuis Ie Sauptika Parvan, ou Ie celebre chant du 
sorilmeil, jusqu1 la fin de ce grand poeme. 

eet extrait est maigre et souvent peu exact; il conserve a peine 
quelques traits de l'original sublime qu'il abrege; on doi~ dire 

·cepeudant pour excuser l'auteur de notre poeme, qu'il n'a voulu 
que resumer tres-rapidement les faits qui amfment Ie· roi Parikchit 
sur la scene ou va se raconter Ie Bhagavata. Les lecteurs qui 
compareront a cette partie de notre poeme les chants du Maha
bharata qui y correspondent, verront comment V opadeva s' est 
servi des nombreux materiaux qu'il avait entre les mains, et ils 
remarqueront sans doute Ie soin avec lequel il a saisi toutes les 
occasions qui s'offraient a lui·de developper Ie caractere divin de 
Krichl}a, en jetant au travers du recit des hymnes et des chants 
ou Ie role humain que joue son heros dans Ie poeme disparait it 
peu-pres compIetement. Je ne croig pas qu'il soit necessaire d'ana
Iyser cette partie de l'ouvrage; il faut., en la lisant, ne pas oublier 
de la detacher du. cadre general du poeme, tel que Ie trace Ie 
dialogue etabli dans Ie principe entre Suta et <;aunaka; et on doit 
ne considerer Ie retour accidentel de ces deux interlocuteurs que 
comme un moyen un peu mecanique qu' emploie Ie poete p~ur 
ranimer l' attention de son lecteur. Dans cette partie de notre 
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Puraq.a qui commence au septieme chapitre, stance 1 3, et qui 
remplit la fin du livre premier, Suta est Ie narrateur principal 
d' un recit ou les personnages du Mahabharata sont les interlo
cuteurs de nomhreux dialogues qui sont tous, en definitive, pla
ces dans la bouche du Barde. Voila pourquoi, quand un de ces 
interlocuteurs secondaires a cesse de pa~er, les copistes ont soin 
d'indiquer que Suta reprend Ie fil du discours, lequel s'adresse 
alors a <;aunaka et a ses Rlchis, et ils Ie fopt soit en inscrivant 
apres Ie dialogue. qui s'acheve la formule ordinaire: • Suta dit, • 
soit en commen'tant la stance qui doit ~tre placee dans la oouche 
de Suta par une particule qui signifie voilcl ou ainsi# et qui sert 
en quelque fa't0n de guillemet final pour tout ce qui precede. 

Quand Suta, au commencement du chapitre dix-huitieme, a 
tennine l'histoire de Parlkchit, et repondu ainsi a la question 
que lui avait adressee ~aunaka, les IDchis, ou les sages inspires 
dont ce BrAhmane est Ie chef, Ie prient de leur raconter l'his
toire de Bhagavat, que cette introduction les a prepares a en
tendre. Le Barde expose en consequence las faits qui attirerent a 
Parikchit la malediction d'un BrAhmane, la determination que 
prit ce roi de mourir pres du Gange, et l'arrivee de ~uk.a, fils 
de Vyasa, qui vint s'asseoir au milieu des sages auxquels Pari
kchit avait fait connaitre son dessein. n dit que Ie roi profitant 
de l'arrivee de ce grand solitaire, lui demanda de lui exposer 
ce que doit entendre l'homme qui veut mourir. ~ette question 
termine Ie chapitre dix-neuvieme du premier livre, et ,Ie second 
livre s'ouvre par la reponse de ~uka, qui declare a Parikchit que 
ce qu'il y a de plus important Ii connaitre,. c' est l'histoire de Bha
gavat, qu'il tient lui-m~me de VyAsa, et qu'il va lui- raconter (I). 

1 II Y a ici, entre la stance 8 du cha- chapitre IV du livre premier, une con-
pitre I de ce livre, et la stance 14 du tradictioa que je n'ai pu jaaqu'. priMmt 
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Avant d'entrer dans son sujet, ~uka expose a Partkchit .les obli
gations imposees a l'homme qui veut termine~ sainteme~t sa 
vie. Ces obligations consistent, premierernent, dans l'exercic,e de 
la meditation, ou' dans la contemplation de la forme materielle 
de Bhagavat qu'iI faut se representer sous fa figure du monde, et, 
secondement, dans la pratique de la devotion qui prend pour 
l'objet de son amour passionne l'image de Bhagaval, tel que Ie 
decrit la mythologie. <;aunaka reprend alors Ja parole, au chapitre 
trojsieme, pour demander a Sula queUes furent les questions 
que Parikchit adressa ensuite au fils de Vyasa; Ie Barde repond 
que Ie roi, apres avoir compIetement renonce au monde, ainsi 
que le lui avait recommande ~uka, prie ce dernier de lui ex
poser l'histoire de Bhagavat, en commen~ant par la creation dont 
Vichl),u est Ie premier auteur. ~uka, preludant p.ar un hymne 

trouver le'moyen de Caire ·disparaitre. La 
stance pnkitee du livre premier place la 
naissaoce de Vyasa vers la fin du Dvapara 
Yuga,ou du troisieme age, comme font les 
autres ouvrages indiens qui sont a ~ dis
position. Ainsi, Ie Harivam~a fait naitre la 
mere de Vyasa dans Ie vingt-huitieme Dva· 
para. (Langlois, Harivanlfa, t. I, p. 84.) Le 
Vaichl?ava Pural?a dit de m~me qu'il parait 
un Vyasa dans chaque Dvapara Yuga. (Wil
son, Anal.:r', of the PardI}. dans. Joam. oj 
tlul A,iat. Soc. of Bengal, t. I, p. 431.) Le 
Mahahharata Ie met egalemeot dans cett.e 
periode, puisque les evenements auiquels 
Vyisa prend part arrivent tous avant Ie 
commencement du quatrieme age, ou du 
Kaliyuga. Enfin, <;amkara, au rapport de 
Colebrooke, dit que Vyasa vint au monde 
dans la periode qui se trouve entre Ie troi
sieme et Ie quatrieme age. (M ucell. Eua.:r', 
l. I, p. 327.) C'est ceUe derniere autori~ 
qui m'a decide ~n faveur du sens que j'ai 

adopte; car comme Ie mot m, qui signi
fie revolution, semble pouvoir ~tre pris aussi 
bien dans Ie sens de revolution qui revient 
que dans celui derevolution qui s'acheve, 
il eut eM peut~tre permis de traduire: 
• au retour du troisieme age .• Mais, d'une 
part, Ie sens Ie plus ordinaire dem (syno
nyme de .) est celui de. revolution ter
• minee; • et d'autre part Ie temoignage de 
<;amkara est decisif en faveur de mon in
terpretation. Comment la concilier main
tenant avec celle de la stance 8 du livre. 
second, ou <;uka declare que son pere Vyasa 
lui a fait lire Ie BhAgavata au commence
mentdu Dvapara?Peut~tre Ie mot compose 
~ signifie-t-il • dans Ie Dvapara et dans 
• un autre age, • c'est-a-dire dans Ie Dva
para ou <;uka a re~ Ie jour de Vyasa, et 
dans Ie Kali ou vit actuellement <;uka, qui 
parle devant Parikchit. 11 faut attendre, 
pour decider cette question, que quelque 
texte nouveau vienne l'~airclr. 
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en l'honneur du Dieu dont il va chanter les reuvres, dit au roi 
que l'histoire qui fait I'objet de ses questions a ete enseignee par 
Bhagavat a Brahma, et par ce dernier a Narada son fils, qui avait 
desire en ~tre instruit. Aussi, Ie chapitre cinquieme nous ,montre 
NArada interrogeant Brahma sur Ie veritable auteur des choses, et 
Brahma lui repondant que c'est Bhagavat, et lui decrivant la crea
tion comme l'reuvre de rEtre supr~me s'unissant a sa Maya, ou 
a sa fo~e iHusoire. Dans ce chapitre, les idees indiquees dans 
les anciennes cosmogonies v~diques se rencontrent aupres des 
conceptions propres aux systemes SArllkhya et V ~danta. Dans Ie 
chapitre septwme, Brahma expose sons une forme Iyrique Ie 
resume des . incarnations de Bhagavat, qu'il appelle les jeux de 
l'ttre supr~me.Ce resume est comme u~ sommaire ahrege du 
Bhagavata, que Brahma dit tenir de Bhagavat lui-m~me,et qu'il 
confie a Narada pour que ce dernier Ie developpe et Ie repande, 
afin d'inspirer aux hommes de la devotion pour Ie Dieu objet de 
ses chants. C'est Ie second sommaire de ce genre que nous ren
controns dans notre poeme; et cette espece de repetition dont 
Ie RamayaJ,la, Ie MahAbharata et Ie Vayaviya PurAJ,la offrent ega
le~ent des exemples (I), annonce dans les compilateurs de ces 
ouvrages, ou une ignorance manifeste des lois de la composition, 
ou pluM! un respect exagere pour les materiaux qu'ils avaient 

. re~us de la tradition, et qu'ils reunissaient ensemble de quelque 
c~te qu'ils vinssent, sans s'occupeI" de supprimer les repetitions 
qu'il etait si facile d'y remarquer. 

Le roi Parikchit reprend alors la parole, pour demander a 
Cuka comment Narada, auquel Brahma venait de confier Ie Bha
gavata, en repandit la connaissance dans Ie monde; et, a cette 

1 Wilaon. Anal". of 1M Par4l].. dans Joarnal oj tM A,iatic Society of Bengal. tom. I. 
pag. 537· 
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occasion, il resume d'unemaniere rapide toutes les questions aux
queUes donnent lieu les matieres religieuses et morales qui font 
Ie sujet d'un PuraJ).a. Apres cette question, Ie dialogue se deplace 
encore, et Ie Barde raconte que «;uk.a sollicite, comme il vient 
'd'~tre dit, par Ie roi, raconta devant lui Ie Bhagavata Pural)a, 
que Bhagavat avait reveie, a l'origine du monde, a Brahma qui 
etait emharrasse d'accomplir l'reuvre de la creation. Bhagavat, 
en effet, paraH au chapitre neuvieme, et il revele a Brahma 
quatre stances (. de 32 a 36), qui, au rapport du commentateur 
«;ridhara SvAmin, passent pour ~tre Ie germe et comme Ie principe 
divin du Bhagavata. En possession de la 'science que ces stances 
renferment, Brahma se livre a une rude penitence et communique 
a son fils Narada, qui Ie transmit plus tard a Vyasa, comme on 
fa dit au premier livre, Ie Pural)a qui doit son nom a Bhagavat, 
et qui est marque de dix caracteres propres. Ces caracteres sont 
enlimeres au dixieme chapitre par «;uka, que Ie Barde fait par
ler dans cette partie du poeme, et qui decrit en ahrege la double 
forme de' Bhagavat, envisage dans Ie monde et en lui-m~me; 
ceUe description se distingue de celle qu'il avait d~a donnee au 
commencement du second livre, en exposant les pratiques et 
l'ohjet de la contemplation. 

Arrive a ce point du recit, et au moment on l'on peut croire 
qu~ila epuise tous les exordes que ses souvenirs lui fournis
saient, l'auteur s'interrompt encore et passe de «;uka a «;aunaka, 
qui rappelle au Barde qu'il a deja entendu de sa houche quel
ques-unes 'des circonstanc~s de l'histoire de Vidura, et entre 
autres Ie recit de sa vi site aux etangs sacres et de sa rencontre 
avec Maitr~ya. ~aunaka desire connaitre ces faits plus en detail, 
et il demande a Suta de lui raconter l'histoire de Vidura, at l' en
tretien que ce dernier eut avec Ie sage deja nomme, qu'il visita 

v 
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dans son pieux pelerinage. Le Barde ditque sa reponse sera celie 
que «;uka fit a Parlkchit, et tennine ainsi Ie second livre. 

Le troisieme livre s'ouvre en effet par la reprise du dialogue 
entre Ie fils de Vyasa et le- roi Parlkchit. «;uka dit que la ques
tion relative a Bhagavat, que Parikchit lui a faite plus haut, a ete 
adressee jadis par Vidura a Maitr~ya. On et dans quelle cir
constance? reprend Ie roi. -Au moment de la rencontre de ces 
deux personnages, repond. «;uka. Le fils de Vyasa entre en conse
quence dans Ie detail des faits deja racontes par Ie MahahhArata, 
qui forcerent Vidura de quitter sa demeure; il dit comment it 
vit aupres de la Yamuna Uddhava, Ie fidele serviteur de Krl
chJ}a; comment il apprit de sa houche la mort de ce heros divin, 
dont Uddhava rappelle hrievement la vie merveiUeuse; comment 
Vidura, qui demandait a Uddhava de lui communiquer la con· 
naissance approfondie . de Bhagavat, avait ete renvoye par ce sage 
a Maib-eya, qui avait assiste a l' enseignement mysterieux que 
Krlchl).a consentit a faire pour Uddhava au moment de quitter 
Ie monde. Ces evenements, dont je ne reproduis que les traits 
principaux, se trouvent exposes depuis la stance 6 du premier 
chapitre jusqu'a la fin du chapitre quatre. TIs y sont un peu 
confusement presentes, a cause du melange des interlocuteurs 
qui se repetent et s'interrompent trop frequemment. Le cha
pitre cinquieme, qui continue, comme ce qui precede, de rester 
dans la houche de «;uka, nous montre Vidura demandant a Mai., 
tr~ya l'histoire de Bhagavat. A partir de ce point, Ie dialogue 
se passe entre Vidura, qui inteIToge, et Maitr~ya, qui repond, 
et qui reprenant chacune dans son ordre les questions du guer
rier, lui expose la creation dans des termes analogues a ceux du 
morceau signaIe a la fin du second livre, mais avec plus de deve
loppements et de regularite. Cet expose donne a Vidura l'occa-
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sion d' entrer dans Ie detail de ce grand sujet, et d'interroger 
Maitr~ya sur l'origine, l'existence et la destination ae l'univers, 
sur celIe de l'homme, sur son etat futur, sur ses devoirs en ce 
monde, et sur la nature de la science qu'il doit chercher a ohte
nir. Ce morceau a une grande ressemhlance avec celui que Ie 
poete a mis dans la houche de Parikchit, a la fin du second livre, 
et cela ne doit pas no us etonner, puisque dans Ie plan de l'au
teur, Parikchit ne fait que desirer savoir ce que Vidura avait 
anterieurement exprime l'intention de connaitre. Mais il n'en est 
pas moins vrai que pour Ie lecteur europeen, surtout lorsqu'il 
n'est pas prepare aces perpetuels changements de person
nages, il y a, dans les repetitions d'idees que ces changements 
entrainent, un vice radical de composition que rien ne peut 
excuser. Ce vice est encore augmente ici par Ie retard qu'il 
apporte it la marche du recit; Ie lecteur, en effet, ne sort pas 
des prefaces et des introductions, et il en trouve notamment une 
nouvelle au commencement du chapitre huitieme, on Maitr~ya 
repond a Vidura qu'il va lui raconter Ie livre relatif a Bhagavat, 

A 

que y.mkarchaJ;la, rune des portions de cet Etre divin, repre-
sentee dans la mythologie s~us la forme du serpent <;~cha, ex
posa jadis au fils de Brahma, Sanatkumara, qui Ie transmit it 
C;amkhyayana, lequel Ie fit lire it Para~ara, duquel Maitr~ya dit . 
l'avoir re~u. Cette histoire de la transmission du Bhagavata s'ac
corde mal avec celle qu' on trouve au second livre, on Vyasa est 
represente recevant directement Ie BhAgavata des mains de NA
rada. Une telle contradiction ne peut s'expliquer que si ron ,admet 
que notre poeme est une reunion de Iegendes qui appartiennent 
it des epoques et it des mains dive~ses, et dont Ie compilateur n'a 
pas assez pris soin de concilier les divergences. Elle a frappe, 'a 
ce qu'il parait, les commentateurs indiens eux-m~mes, qui cepen-

v. 
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dant ne sont pas difficiles sur la methode, surtout quand il s'agit 
d'ouvrages reputes sacres. On trouve, en eifet, dans Ie commen
taire de ftrldhara Svamin une sorte de preface pour Ie livre troi
sieme, dont it n'est pas inutile de placer ici la traduction. CI Dans 
-Ie troisieme livre est donnee, en trente-trois chapitres, la des
u cription de la creation [primitive], et de la creation qui sortit 
" de l'reuf de . Brahm a par l' agitation des qualites resultant du desir 
u de l'Etre supreme. Dans Ie premier chapitre est expose, au com
- mencement, l' entretien d'Uddhava et du guerrier [Vidura], qui 
u etait sorti de sa maison apres avoir ahandonne ses vieux parents. 
u Voici l'explicationo du troisieme livre. L'auteur raconte Ie Bha
"gavata qui avait ete autrefois compose en ahrege par Ie bien
- heureux Brahma, et qui avait eM expose de nouveau avec plus 
u de developpement par ftecha. La tradition du Bhagavata s' est en 
u eifet transmise de deux manieres: premierement, d'une maniere 
CI abregee, en partant de Naraya~a, par Ie moyen de BFahma, 
II Narada et autres; secondement, d'une maniere developpee, en 
(f partant de ftecha~ par Ie moyen de Sanatkumara, Samkhyayana 
II et autres sages. Au second livre, Ie Bhagavata est expose succinc
u tement en quatre stances dans Ie dialogue de Naraya,~a et de 
(( Brahma. Dans Ie dialogue de Narada, it est indique avec llJt 

(f certain developpement en ce qu'il est represente comme ayant 
oil dix attributs. L' objet du troisieme livre et des suivants est de 
(( developper en detail ce Pura~a, qui a ete raconte par ftecha. 
u Or dans Ie troisieme livre, la rencontre du, guerrier [Vidura] 
(I et de Maitreya occupe d'ahord quatre chapitres. Huit chapitres 
«sont ensuite consacres a la creation [primitive], et a la crea
«tion secondaire; puis, dans l'exposition de la creation secondaire, 
II sept chapitres sont consacres a l'incarnation [de Vichl.lu] en 
u sanglier'; ens~ite un chapitre resume la creation secondaire. A 
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a ceUe occasion est introduite l'incamation en Kapila, qui occupe 
aquatre chapitres. Puis vient en neuf chapitres l' exposition [de 
a la doctrine ]de Kapila. TeUe est la division du troisieme livre 
• qui renferme b-ente-trois chapitres .• 

L'analyse que jeviens d'emprunter au commentaire de C;rtdha
ra Svamin, montre clairement que Ie Bhagavata ne commence, 
a proprement parler, qu'au huitieme chapitre du troisieme livre, 
et que tout ce' qui precede n'est qu'une serie d'introductions 
reunies avec aussi peu de methode que d'art. On comprend sans 
peine qu'on ait pu elever des doutes sur l'authenticite des deux pre
miers livres, et pretendre, comme nous avons vu que Ie faisaient 
quelques auteurs" dans Ie second des trois traites de critique 
traduits plus haut,' que ces deux premiers livres n'appartenaient 
.pas au Bhagavata. L'omission du nom de Vyasa que l'on ne trouve 
plus cite au troisieme livre, et 'Ia mention de Para~ara que Ie 
poete presente comme Ie narrateur veri table de notre PuraQa, 
rappellent Ie systeme de composition du VaichQava PuraQa dont 
Para~ara est egalement repute l' auteur. n JO' est bien difficile ,de 
croire que Ie compilateur du Bhagavata n'ait pas eu sous les yeux 
Ie VaichQava; mais je n' ai pas les moyens de decider s'il a existe 
dn ancien Bhagavata, qui commen"ait au troisieme livre du poeme 
actuel, ,et qu'un auteur modeme aurait remanie, developpe et 
augmente de deux livres destines a en former l'introduction. n 
me parait difficile en eWet qu'un livre de ce genre eut pu etre 
completement remplace par un autre, sans qu'il fut maintenant 
possible d' en retrouver la moindre trace. 

A partir du huitieme chapitre, Ie recit se deroule avec plus de 
reguiarite et d'une maniere conforme a l'analyse succincte de 
<;ridhara. C'est, comme je l'indiquais tout a l'heure, Maitreya qui 
parle a Vidura qui l'interroge. n raconte comment Brahma naquit 
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de l'essence de l'ttre 8up~me qui se laisse voir a ce Dieuau sein 
de son creur. Brahma chante un hymne en l'honneur de Bhaga
vat qui lui apparaitet lui donne Ie pouvoir de creer. La creation 
primitive commence au chapitre dixieme; au onzieme est decrit 
Ie temps avec ses divisions-; au douzieme les creations indivi
duelles se developpent, et en particulier celIe des anciens Rlchis 
et du Manu Svayambhuva, qui s'unissant a <;atanipa, donna nais
sance aux ~tres dont Ie monde est peupIe. Le Manu prie son pere 
Brahma de" faire un effort pour retirer la terre du fond de l'Oeean 
ou elle est submergee. Pendant que Brahma medite sur Ie moyen 
de la soulever de l'ahtme, apparait, d'une maniere miraculeuse 
et fort bizarre, un sanglier qui n'est autre qu'une incarnation de 
Vich:r:tu qui, suivant la mythologie indienne, prit la forme de 
eet animal. Ce recit foumit it Vidura l' occasion de demander a. 
Maitr~ya l'histoire de Hira:r:tyakcha, Ie chef des Daityas, qui fut 
tue par Vichl)u, cache sous cette fonne de sanglier. Ce recit oc
cupe six chapitres depuis Ie quatorzieme jusqu'au dix-neuvieme. 
A la fin de ce demier chapitre, Ie Barde reprend la parole pour 
enumerer,. dans Ie style des PurAl)as, les recompenses promises a 
celui qui lira eeUe histoire. <;aunaka lui demande alors comment 
Ie Manu Svayambhuva, en faveur de qui la terre avait ete retiree 
de l'ahime, executa I~s ordres de Brahma son pere, qui l'avait 
charge de peupler Ie monde. Le Barde, meUant sa reponse dans 
la bouche de Maitr~ya a -qui une pareille question avait ete 
adressee par Vidura, raconte que Brahma donna naissance it nne 
foule d'~tres differents d'instincts et de noms, qu'il fit sortir des 
principales parties de son corps. De la il passe it l'histoire de Kar
dama, l'un des fils de Brahma, auquelle Manu donne sa fiUe ~
vahuti. Ce recit fait l' objet des chapitres vingt et un,' vingt-deux et 
vingt-trois. Au chapitre vingt-quatre, Bhagavat s'incame dans Ie 
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sein de D~vahuti, et vient au monde sous Ie nom de Kapila. Ici 
encore reparait «;aunaka qui demande a Suta l'histoire de Kapila; 
cette histoire racontee par Maitr~ya a Vidura, n'est qu'une serie 
de dialogues entre Kapila, auquelle poete conserve Ie nom sacre 
de Bhagavat. et D~vahuti sa inere, qui, desahusee du monde, de
mande la science a son fils dont elle a reconnu Ie caractere divino 
Bhagavat qui· n' est autre que Kapila, Ie sage m~me auqtiel est 
attribuee l'origine du systeme Samkhya, expose suceessivemenL 
a sa mere la necessite de la devotion, r enumeration des prin
cipes tels que les admet ce systeme, la connaissance de la Nature, 
les moyens de s'affranchir du monde, la'tMorie de la devotion 
et du Yoga ou de funification. Ces dialogues ou Ie systeme Sa~
khya est expose sous Ie point de vue des Deistes, remplissent cinq 
chapitres depuis Ie vingt-cinquieme jusqu' au vingt-nenvieme. lis 
sont suivis d'une description de la vie humaine et du resultat 
des reuvres, qui sous Ie rapport de la profondeur des idees et 
de la justesse de l'observation, est sans contredit ceque les trois 
premiers livres du Bhagavata renferment de plus remarquahle. 
Enfin, Ie recit se termine par la destruction ducorps de D~va
hliti, dont les elements grossiers se chan gent ,en une sainte ri
viere, et dont fame, eclairee par les enseignements de son fils, 
parvient a la beatitude supr~me. 

II ne me reste plus maintenant qu' a faire connaitre les secours 
que j' ai eus a rna disposition pour entreprendre la traduction du 
Bhagavata et la publication du texte sanscrit de cet ouvrage. Je 
me contenterai de les indiquer ici en peu de mots, parce que je 
me propose d'en parler en detail dans les notes qui termineront 
mon travail. La Bibliotheque du Roi m' a fourni trois manuscrits, 
dont deux m'ont 'ete d'une grande utilite. Ce sont Ie volume d~
vanagari, cote n° I dans Ie· catalogue d'Hamilton, et Ie manuscrit 
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! bengali, n° xv du m~me catalogue. Le premier de ces volumes 
a ete copie a Benares, I' an 1 52 8 de Vikramaditya, c' est-a-dire en 
1472 de notre ere: c'estun manuscrit d'une assez bonne main, 
qui est use en plusieurs endroits; il ne contient que Ie texte, 
sauf quelques pages· qui donnent 'le commencement du com
menta ire de <;rldhara~ et il est en general correct . .rai accorde 
une grande confiance a ce manuscrit, parce qu'if ofl're une leeton 
deja ancienne de notre poeme. Le second est accompagne du 
commentaire de <;ridhara Svamin, mais il ne porte pas de date; 
la seule trace de chiffre que fy aie decouverte se trouve sur Ie 
demier feuillet du livre XII, ou on lit {Akdbdah.l 4; je suppose 
que deux chifl'resont ete effaces au commencement, soit avec 
intention, soit parce que -Ie papier a ete use par Ie frottement. 
Je ne crois pas que ce manuscrit puisse avoir plus de deux ou 
trois siecies d'anciennete. II n'en est pas moins precieux, non-seu
lement parce qu'il contient Ie commentaire de <;ridhara Svamin, 
mais encore parce qu'il a ete soigneusement corrige ou plutOt 
collationne sur d' autres manuscrits dont les leetons se trouvent 
indiquees en marge. II arrive souvent que les variantes preferees 
par Ie demier p~ssesseur de ce manuscrit, ne valent pas celles 
qu'avait choisies Ie eopiste primitif. Mais if reste toujours assez de 
traces des premieres leetons pourqu'on puisse les deviner aise
ment, et la comparaison des autres manuscrits donne Ie moyen 
de les retahlir, quand if arrive qu' eRes ont ete compIetement effa
cees par Ie demier correcteur. Cette copie fournit d'ordinaire deux 
ou trois variantes pour un mot con teste , et sous ce rapport elle 
equivaut certainement a deux manuscrits.. Le commentaire de 
(:ridhara Svamin y est malheureusement assez mal ecrit, et les 
caracteres en sont queIquefois si fins et si peu nets, qu'il est diffi-. 
cile de les dechiffrer . .rai fait amplement usage de ce manuscrit, 

Digitized by Google 



PREFACE. CLlT 

surtout ehaque fois qu'il s'est accorde avec Ie n° I dAvanagari; 
il m'a semble qu'une Ie<i0n soutenue par Ie temoignage de ces 
deux copies avait une grande autorite. Je n' en dirai pas autant 
du troisieme manuscrit de Ia Bihiiotheque du Roi, qui est en ca
racteres telingas. Je ne crois pas que ce manuscrit ait ete jusqu'a 
present insere dans Ie catalogue; je me contente donc pour Ie 
moment de Ie designer par Ie titre de Manuscrit lelinga. II est 
tres-peu Iisible et fort incorrect; fen ai fait peu d'usage, surtout 
depuis que j'ai eu la facilite de consulter l'edition brAhmanique 
en caracteres bengMis dont je parlerai tout a l'heure. 

A ces trois manuscrits qui, je dois l'avouer, se sont reduits Ia 
plupart du temps a deux, j'ai eu l'avantage d'en joindre un qua
trieme appartenant a Ia Societe asiatique de Paris, qui m' en a 
Iiheralement accorde l'usage depuis Ie commencement de mon 
travail. Cet exemplaire que je designe sous Ie nom de Manuscrit 
de Duvaucel, aete acquis par ce savant naturaliste, aux frais de 
Ia Societe; il a ete copie, en 1823, par un ecrivain tres-hahile, 
et c' est prohahiement Ie plus beau manuscrit indien qui existe 
en France. Malheureusement il est plein de fautes grossieres qui 

. sont dues sans doute a l'incurie du copiste. r ai lieu de croire 
qu'il a ete execute d'apres un t~s-bon manuscrit, car il ofFre sou
vent des Ie<i0ns identiques avec ceDes du_ n° I dAvanagari. Ce 
Bhagavata est aceompagne du commentaire de <;ridhara Svamin; 
cette partie du manuscrit est encore plus fautive que Ie texte, 
et il serait bien difficile d'en faire usage si ron ne possedait pas 
d'autre exemplaire de la glose de C;ridhara. Toutes les fois qu'une 
le<i0n m'a paru douteuse, rai consulte ce manuscrit; .mais j'avoue 
que je n'ai pu encore me decider a Ie comprendre dans Ie tra
vail de collation dont Ies nOli I et xv ont ete la base, et que j'ai 
complete avec l'edition brahmanique dont je vais parler. Je 

1 
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doute que des fautes aussi nomhreuses et aussi choquantes que 
celles qui deparent ceUe copie, vaillent la peine d'etre co~si
gnees dans un travail on tant de choses, heaucoup plus utiles, 
restent encore a faire. Je dois dire cependant que j'avais com
mence a Ie collationner, quand l'edition hrahmanique est venue 
m'apporter des secours plus nomhreux et plus efficaces; c'est 
l'existence de ceUe edition qui m'a fait diseontinuer Ie travail 
ingrat que j' avais commence sur ce manuscrit. 

L'edition dont je veux parler ne m'a ete connue dans Ie prin
cipe que par l' exemplaire que M. Wilson, peu de temps apres son 
retour de rlnde, en a genereusement offert a la Societe asiatique 
de Paris, pour qu'elle voulut hien Ie mettre a ma disposition. 
II manquait a cet exemplaire Ie dernier feuillet, ce qui m'avait 
empeche de determiner par qui l'edition avait ete revue, et on 
elle avait ete imprimee. II y a quelques mois que fen ai re~u 
un second de M. J. Prinsep qui a eu la complaisance d' en 
faire Tacquisition pour moi. Le titre final du volume nous ap
prend que !'impression en a ete executee avec soin sous la sur
veillance de ';ri Bhavanttchara~a, surnomme Upadhyaya. ou Ie 
Precepteur, et par les presses de la Samatchara Tchandrika de 
Calcutta, ran 1749 de <;aka, ou·d.e notre ere 1828. Le volume 
se tennine par dix-h\!it stances dans lesquelles Bhavanttchara~a 
donne la genealogie de sa famille jusqu' a la dixieme genera
tion, ou jusqu'a Bhagtratha, de la race nommee Vandyaglta/i. 
Cette edition est imprimee en caracteres hengaIis sur de longues 
bandes de papier indien fortement impregnees d' ocre jaune. Elle 
comprend Ie texte du Bhagavata et Ie commentaire de ';rtdhara 
Svamin, lequel est place au-dessus et au-dessous du texte, sur 
chacune des pages dont Ie poeme occupe la partie centrale. Le 
caractere qui a servi pour rimpression du commentaire est tres-
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fin, et iI est souvent difficile a lire, tantot parce que r encre a 
surabonde et a fait disparaitre les traits distinctifs des lettres, 
tantot parce qu' eUe n' a que faihlement marque sur Ie papier <\ur 
et resistant qu'emploient les Hindous .pour leurs impressions. 
Malgre ces imperfections Iegeres, ce volume est d'une helle exe
cution, et if m'a ete d'une grande utilite dans Ie cours de mon 
travail. Les recherches n'y sont cependant pas faciles, parce que 
les stances y sont imprimees sans autre distinction que Ie chiffre 
qui en marque I'ordre, et qu'elles sont, comme dans les ma
nuscrits, confondues les unes a la suite des autres sur toute la 
longueur de la ligne, laquelle en contient quelquefois plusi"eurs. 
L'~dition est en general correcte; et une particularite digne de 
remarque, c'est qu'elle se rapproche plus. du manuscrit bengali 
que du d~vanagari. Nos quatre exemplaires se divisent ainsi en 
deux classes,. formees I'une du manuscrit d~vanagari que je de
signe par A a cause de son anciennete, et de celui de Duvaucel 
que je marque D, I'autre du manuscrit bengali que je nomme B, . 
et de I'edition indienne que je distingue par la lettre E. Mais it 
ne faudrait pas croire que les differences qui donnent naissance 
a ces deux classes, indiquent deux redactions differentes du Bha
gavata, comme on sait que 'cela a lieu pour Ie RAmaya~a et pour 
Ie Raghuvaii}(~a. Ce ne sont guere que des 'Variantes portant d'or
dinaire sur des mots isoles, rarement sur la totalite d'nne stance, 
et n'aH'ectant pas Ie sens diune maniere notable. Ii n'existe, 'a 
rna connaissa~ce, qu'une seule redaction du Bhagavata, et les 
manuscrits que rai eu jusqu'ici I'occasion de consulter, s'accor
dent a nous en donner un seul et meme texte. 

Je regrette de n' avoir- pas eu assez de loisir pendant m~:m se
jour a Londres et a Oxford, ou la collation des manus.crits zends 
a employe tout mon temps, pour mettre a profit les richesses 

x. 
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que renferment la bihliotheque Radcliffienne et celIe de la Com
pagnie des Indes. A Oxford, je n'ai pu que jeter un coup d'reil 
sur les portions du precieux manuscrit du Bhagavata, ecrit en 
1405 et en 1407 de notre ere, que l'illustre de Schlegel a tire 
Ie premier des tenebres ou, sans lui, ce volume serait proba
blement eneore enseveli (11. A Londres, j'ai recherche dans la 
bibliotheque de la Compagnie des Indes les manuscrits relatifs 
au Bhagavata, et je suis parvenu a mettre en ordre plusieurs 
exemplaires de ce Pural.la, dont les volumes sont disperses sous 
des numeros quelquefois tres..eloignes les uns des autres. Mais 
c'est acet examen preparatoire que s'est borne mon travail. 
J'en presente en note un aper~u succinct, afin de montrer quels 
materiaux. varies renferme la bihliotheque de la Compagnie pour 
l'etude du Bhagavata (2). Je n'ai pas renonce a l'esperance de 
revoir plus tard quelques-uns de ces precieux volumes, et d'en-

1 Voyez la curieuse description de cette 
decouve.rte que M. de Schlegel a donnee 
dans la bene preface de son Ramayal?-a, 
t. I, p. XLVII et XLVIII. Conf. Rljletl:ionl- sur 
l'etude des langues ~iat. p. 1 10, note. 

2 Voici Ie releve sommaire des princi
paux mss. du BhAgavata Pural?-a qu'un exa
men rapide du catalogue de la bibliotheque 
de la Compagnie des Indes m'a permis de 
reconnaitre. Comme ce catalogue est ma
nuscrit, et qu'it restera tel peut-~tre long- . 
temps encore, j'ai cru qu'on ne serait pas 
cache de voir, par ce seul exemple, de quels 
precieux Wsors il renferme l'indication. 

N° 1 d4. Bhagavata Pural?-a ,Ies sept pre-
" mien livres, avec Ie commentaire de (:ri
dh~ Svamin ; man. d~van. de Cole brooke ,. 
eiegamment ecrit et soigneusement cor
rige, tant dans Ie texte que dans Ie com
mentaire. Colebrooke y a ajoute de sa main 
des titres anglais pour chaque livre. Le 

n° 10 est Ie second volume de cet exem
plaire; il renferme les cinq derniers livres. 

N° 634. Bhagavata Pural?-a, les deux pre
miers livres, avec Ie commentaire de (:ri
dhara Svamin ; man. devan. de Colebrooke, 
bien ecrit et soigneusement corrig(!. Les 
diverses parties de cette copie· sont disper-

. sees dans Ie catalogue sous les numeros sui
vanls: n° 892", Ill" livre; nO 713, IV" et yo 

livres; nO 712, Vf', VIl", VIII" et IX" Iivres; 
.no 454, x" livre; n° 7, 11" et XII" livres. 

N° 2313. Bhagavata Pural?-a, les quatre 
premiers livres, avec Ie commentaire de 
(:ridhara Svamin; man. dev. de. Hastings, 
bien ecrit mais rarement corrig(!. L'exem
plaire se complete avec Ie n° 2314, v", v~, 
VIl", VII~ et IX" livres, et avec Ie n° 2315, 
xe, 11" et XI1" livres. 

N° 2316:Bhagavata Pural?-a, les quatre 
premiers Iivres, avec Ie commentaire de 
(:rtdhara Svamin; man. d~v. de Hastings, 
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richir un jour mes notes des sec ours qu'ils ne peuvent manquer 
de foumir pour la critique du texte. 

Mes regrets, cependant,. se trouvent sensihlement diminues 
par Ie profit que j' ai retire de l' etude du commentaire de <;ri
dhara Svamin sur Ie Bhagavata. La lecture de fa glose que cel 
auteur a c'omposee pour l'e;x.plication de la Bhagavadgita, m'avait 
deja mis a meme a' apprecier tout ce qu'il possede de savoir et de 
penetration; j' ai reconnu que son travail sur Ie Bhagavata n' est 
pas inferieur a sa glose de la Gita. Gridhara y commente regulie
rement Ie texte; il remplace les mots difficiles par des synonymes 
d'un frequent usage; il developpe souvent en detail les allusions 

• 
obscures, et marque surtout la liaison du discours par des transi-
tions ordinairement claires et toujours fort utiles. C'est, en un mot, 
un bon travail, sans lequel il m' eut ete difficile d'arriver a la cer-

elegamment ecrit mais rarement corrige. 
L'exemplaire se complete avec Ie nO 2317, 
vo, vI", VII", Vlllo et aOlivres, et avec Ie n° 
231 8, xo, xl" et XIIO livres. 

N° 2 I 76. Bbagavata Pura~a, Ie premier 
livre, "avec Ie commentaire de Haridasa; 
JDS. d~v. de Johnson, bien ecrit mais peu 
corrige. L'exelllplaire se complete avec les 
nOO 2177 jusqu'a, 2188, qui renferment 
chacun un livre. Le livre x· est separe en 
deux parties, comme cela a lie~ dans 
presque tons les exemplaires; 

N° 788. Bbagavata Pura~a, les trois pre
miers livres, avec Ie commentaire de (:ri
dhara Svamin; man. dev. de Colebrooke, 
lourdement ecrit et peu corrige; I'exem
plaire se complete avec Ies nOI suivants: 
n° 786, Iv" et v" livres; nO 787, \II., VII· et 
vtlI"livres; n° 319, IX· et xOlivres; n° 318, 
XIO et XIIO livres. 

N° 2274. Bbagavata Pur~a, Ie premier 
livre, avec Ie commentaire de (:ridhara Sva~ 

min; JDS. dev. de Hastings, d'une main an
denne, et frequemment corrige. Ce ma
nuscrit, qui me parait venir de l'ouest d~ 
I'Inde, est incomplet; les numeros suivants 
en renferment cependant la plus grande 
partie: n° 2275,111" liv.; nO 2276, Iv" liv.;" 
n° 2277, vloIiv.; n° 2278, vnoliv.; nO 2279, 
vIII"liv.; nO 2280,IX·liv.; n° 2281, X" Ii"., 
1 n partie; nO 2282, XII" liv. 

NOl 1920 et 1921. Bhagavata Pura~a. 
sans commen taire .Ie xOlivre est incomplet; 
ms. dh. de Gaikavar, sur papier ancien. 

N° 2077. Bbagavata Pura~a, extraits du 
vlolivre; ms. d~v. de Gaikavar. 

A ces manuscrits il faut joindre un bel 
exemplaire duBbagavata portant Ie n° 125 
des mss. de Taylor. et acquis a Pouna, en • 
1808; il est accompagrie du commentaire 
de (:ridhara Svamin, et il a ete soigneuse
ment corrige. II forme trois volumes ou les 
douze livres du Bbagavata sont distribues 
comme ilsuit : tome I .... , 11°, III" et IVO liv. ; 
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. titude sur uo grand nombre de points douteux. <;ridhara SvAmio 
y a rapporte quelques variantes que o'indiquent pas toujours les 
manuscrits que j' ai eus a rna disposition t et it a ainsi ajoute plus 
d'une fois aux moyens de critique que me fournissaient les copies 
de la Bihliotheque du Roi et de la Societe asiatique. Son com
mentaire n' est cependant pas entierement irreprochahle; it lui 
arrive, par exemple, de passer tout a fait sous silence des details 
qui, ames yeux du moins, paraissent fort obscur5; d'autres fois, 
il donne des interpretations purement systematiques de certaines 
eIpressions qui se pretent a un sens plus naturel. <;'a ete une des 
tom. II. V-• vI". vue, VIII~ et Ix·liv.; tom. III, 
x'. XI' et XlI" liv. 

La bibliotheque de la Compagnie ren
fenne encore d'autres secours plus ou moins 
precieux pour l'etude du Bhagavata; je 
vais les indiquer sous les numeros que 
portent les mss. ou je les ai trou\'es. 

N° 61 1. sararthadar~ni, commenWre 
sur Ie premier livre du Bhag-vata, par Vi
QVan.atha Tchakravartin. ms. Peng.; ce com
~ntaire se complete a I'aide des numeros 
suivants:n° 427,11' Iiv.; n° 538,III"liv.; 
nO 777.1V" liv.; nO 422, v" et vloliv.; nO 533. 
vul"et Ix"liv.; nO 776, x'l.. 1 npart.; n032S, 
x'liv., 2' part. Je ne me souviens pas d'avoir 
trouve Ie commentaire des livres VII, Xl et 
XII; peut~tre Ie n° 1283, qui renfenne un 
commentaire du XI' livre, appartient-il a 
cet exemplaire. 

N° 312. Vtich~vatl>cha9i. ample com
mentme sur Ie x·livre. 1 n partie; IDS. beng. 
qui se complete avec Ie nO 529.lequel con
tient la 2' partie du x'livre. 

. N° 1152. SubOdbini. commentaire sur 
Ie x'livre par ~vallabha Dlkchita. man. 
d~'V. de Colebrooke, date de &mvat 1639. 
M. Wilson a deja indique l'existence de ce 
oommentaire dans son Memoire sur lea 

sectes religieuses des Hindoua. (,hiat.}:le,. 
t. XVI. p. 94.) • 

N° 70. Bhagavata\ika, eommentaire suc
cinct sur Ie Bhagavata, par G6pMa Tcha
kravartin; IDS. beng. peu etendu. 

N° 1009. Bhagavata purar;,ta \iU, com
mentaire sur les cinq premiere$lectures du 
Bhag-vata. par (:rinipasanatana Gbsvarnin; 
manuse. bengali. Ce titre designe peut-~tre 
lea deux auteurs, (:rirupa (ou seulement 
Rupa) et S8natana. que M. Wilson repre
sente comme deux disciples eminents du 
celebre Tehaitanya. (A,iatic Re •. tom. XVI. 
p. 120et 121.) 

N° 1516. Bhagavata pur~a \ilA. com
mencement d'un commentaire sur Ie Bha
gavata, par Bhag-vatananda G6svamin; ms. 
benge de Colebrooke. 

N° 12 77. BhavarthadipiU. commen
take de (:ricQlara Svarnin sur Ie xI'livre du 
Bhagavata; ms. benge 

N° ..464. Bhagavata Pura9a KatbisaJii
graba, abrege du Bbagavata par K~va

. ~n; IDS. benge 
N° 1532. VrJbad BhagavatAmrita,extrait 

du BhAgavata parRAdhamohana G6sva
min; IDS. benge de Colebrooke. 

N° 1119. Bh4gavatasaJiidarbha, extraits 

.' 
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parties les plus deli cates de mon travail, que de distinguer les 
circonstances dans lesquelles son autorite devait r emporter de 
celles on je pouvais m'en tenir a une interpretation en apparence 
plus facile et moins recherchee. 1 avoue cependant que je me sum 
tres-rarement eloigne de son opinion; si je rai fait quelquefoi8, 
c'est que j'ai eu quelque motif plausible dont je m'engage a rendre 
compte dans mes notes. 

Je reserve egalement pour les notes la rectification de certaines 
irregularib~s d'orthographe qui. se sont glissees dans ce volume 
pendant Ie coors de l'impression, et qui, a mon grand regret, 
n'ont pu etre corrigees egalement sur tous les exemplaires (ll. 1y 
expliquerai aussi les motifs qui m'ont engage a traduire d'une 

du Bbagavata, classes metbodiquement sui· 
vant r ordre des matieres, par GrirupasanA
tana GOsv8min; man usc. bengali de Cole
brooke, qui renferme Ie Tattvasamdarbba. 
Ce volume contient encore un commentaire . 
sur Ie Bbaktirasamritasindbu de Sanatana 
Gosvamin,ouvrage que cite M.Wilson. (A •• 
Re •. t. XVI, p. 121.) 

N° 871. Bbagavatasamdarbba, autre par
tie du recueil precedent; man. bengAli de 

• Colebrooke, qui renferme Ie Kricb~asam. 
darbba et Ie ParamanbasaJitdarbba; cette 
derniere partie du livre est de R\\pa G6· 
svAmin. II faudrait comparer ce manuscrit 
et ie precedent avec Ie n° 1009. 5anatana, 
auquel ces deux ouvrages sont attribues, 
est auteur d'un 5iddhantasara, ou d'un 
commentaire sur Ie x" livre du Bbagavata. 
(Wilson, A'iat. Re •. t. XVI, 121.) 

. Je n'ai pas besoin de citer de nouveau 
les ouvrages relatifs au Bbagavata dont fai 
deja parle plus baut, comme Ie Bhagavata 
Tchitsukhi et Ie Harilila. II est possible que 
la bibliotheque de Ia Compagnie oO're en· 
core d'autres secours, et je crois bien qU'un 

examen approfondi des manuscrits que je 
viens de citer,donnerait Ie moyen d'etendre 
utilement ou de rectifier la preecnte liste. 
Mais ceux qui connaissent Ie desordre qui 
regne dans Ie catalogue de eeUe biblio
tbeque, excuseront, je l'espere, les erreurs 
qui m'auront· ecbappe. Le catalogue de la 
bibliotheque de I'univenite de Tubingue, 
redige par Ie sava~t Ewald, fait connaltre 
un ms. du BhAgavata qu'iJ s.erait sans doute 
interessant de consulter (Veneichniu der 

Oriental. Harubchrift. p. 18); et celni de la 
collection Mackenzie (t. I, p. 13) parle d'nn 
commentaire partiel sur Ie Bbag-vata, par 
Apyaya Dilcbita. 

1 Je fais surtout allusion ici a diven 
points qui ne sont pas encore definitive
ment a~tes, tels que I'emploi des lettres 
• ba et cr va, celui des simantes ~ .a, 
!II" ~a, et la distinction de cette derni~re 
lettre d'avec II chao Nous ne sommes pas 
encore usez familiari~s avec lea commen· 
tateun et les grammairiens indiens, pour 
~tre en etat de decider ces questions d'une 
maniere qui satisfasse la critique. Je ne 
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maniere qui parattra peut~tre systematique it plus d'un lecteur, 
des expressions qui se presentent avec un sens plus simple que 
celui que rai adoptee Quelques mots me suffiront pour signaler la 
classe de termes dont je veux parler. On rencontre assez souvent 
parmi les noms d'Ardjuna, run des heros PaQc}us, l'epithete de 
Gut/Akepa, par laque~e est egalement designe Ie dieu <;iva, et il 
est it peu pres certain que cette epithete signifie, comme Ie pense 
M. Wilson, II celui dont la chevelure ofl're r aspect de la plante 

doute pas cependant qu'on n'y parvienne 
bien tot, non pas pour tous les cas peut~tre, 
mais au moins pour Ie plus grand nombre. 
Par exemple j'ai ecrit, d'acoord avec M. Wil· 
son, Ie mot" enveloppe. avec un \11', etj'ai 
d'autant moins Msite it preferer cette ortho
graphe it celle de a, qu'elle est egalement 
adoptee par Colebrooke pour Ie as OU ee 
mot signifie aJDf (Amarakocha. p. 1.26, ed. 
Colebr.), tandis que ce savant semble re
server l'orthographe de • pour Ie sens 
d'or travaille. (Ibid. p. 233.) Mais it mesure 
que j'ai avance dans l'examen des manus
crits, je me suis aper'¥U, premierement 
que l'orthographe de. etait de beaucoup 
la plus commune; secoodement que les 
mots. et ~ ,oie et fait de .oie. n'e
taient presque jamais emts avec un \11', 

comme il faudrait qu'ils Ie fussent s'ils ve
naient du primitifG; troisiemement que 
.. n'etaitjamais remplace par n, comme 
iI pourrait l'~e quelquefois, puisque les 
copistes des provinces septentrionales et oc· 
cidentales cedent d'ordinaire it l'inftuenee 
des Bhakhb, ou dialectes vulgaires. qui 
substituent hh au ch d~v.an8gari. A ces ob
servations j'ajouterai que les langues de 
I'Europe qui possMent un mot analogue au 
sanscrit h6f.a. comme Ie grec, par exemple, 
qui a xOxxo" l'ecrivent avec la guttUraie 

qui repond ordinairement au W fa sanserit. 
nest donc tres-probable que l'orthographe 
primitive du terme sansent qui nous oc
cupe doit ~tre a, plutM que g. En at
tendant que je me livre dans mes notes 
aux recherches qu'exige l'examen de ees 
diverses questions, j'indiquerai ici quel
ques inexactitudes qui me sont echappees 
dans Ie texte et dans la traduction, et que 
je n'ai pas reconnues usez tot pour I~ cor
riger dans tous les exemplaires. Au livre I , 
ch. XIII, st. 38, l. 2, au lieu de nT ~, 

il faut lire ~. J'ai emt une fois ~ 
avec deux if, tandis que dans les autres pas
sages on se represente ee mot, qui n'est pas 
freqUemment employe, je l'ai emt ~. 
Les deux orthographes sont autorisees par 
Colebrooke; mais comme je ne vois pas 
de raison etymologique pour l'emploi du 
double if, je prefere.ecrire partout ~ . 
J'en dirai autani de 3If, que j'ai ecrit deux 
fois de eette maniere, tandis qu'ailleurs 
j'ai employe par megarde· Ie double t; 
oomme je n'aper,¥ois pas davantage la rai
son etymologique du 10, je prefere, avec 
M. de Schlegel, l'orthographe 3If. Dans la 
traduction, je noterai 'oomme devant ~tre 
oorriges les mots suivants : liv. I, ch. JJJ, 

st. 10, au lieu de 9dmkh.ra.lisez SAmkhya; 
ch. VI, st. 39, Sdrjga. lis. (:argga'; ch. X, 
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• Guqa, c'est-a-dlre de l'Euphorbia tirukalla (I). » Mais M. Wilson 
lui-m~me en donne une autre explication, empruntee peut~tre 
a RAdhakAnta, qui fa tient de <;rtdhara Svamin; cette epithete, 
dit-il, signifieeneore u celui qui triomphe du sommen.» Entre 
ces deux interpretations, j'ai eru devoir choisir celie de <;rt
dhara, non pas qu'elle m'ait paru la meilfeure, sous Ie rapport 
etymologique, mais parce qu'elle s'accorde mieux avec l'esprit du 
Bhagavata. Si f avais eu it traduire un poeme epique; comme Ie 
Mahahharata, je n'aurais pas· hesite a preferer I'explication ma
terielle qUi est toujours fa plus poetique, et qui est certaine
ment la premiere dans l' ordre des temps. Mais Ie Bhagavata· est . . 
un ouvrage d'un autre caractere et d'une autre epoque que Ie 
Mahabharata; celui qui l'a redige ne. craint m~me pas de don
ner un sens tout metaphysique am expressions qui, dans les plus 
anciens monuments litteraires, etaient prises au propre. J'aurais 
crn faire un anachronisme en conservant a quelques termes fa 
. couleur . epique qu'ils ont perdue en passant dans ce PuraQa; car 
j'aurais dissimuIe ainsi Ie caractere lout a fait special qW distingue 
nettement les productions modernes d' avec celles des premiers 
temps. C'est ainsi que j'ai traduit, d'apres Ie commentateur, l'un 
des noms les plus celebres de KrichQa, celui de Hrichikefa, par 
• Ie Dieu qui dispose en maitre des selis, » quoique ce nom paraisse 
forme suivant Ie meme systeme que celui de Gut/,Q.kepa, et qu'on 
puisse, sans forcer. beaucoup l'etymologie, Ie rendre par u celui 

st. 35. AbhtTtU, lis . .Abhiras; ch. 101, st. 39, 
" montle, lis.l'univ~rs;-les peuple, avec lean 
roil, lis. les mondes avec leurs Gardiens; 
liv. n. OO.I,.8t. 26, L'enjerPdtdla, lis. I.e 
P!tila; cb. II, st. 26, demeure de ce qu'i1:r 
a de plru parfait, lis. qui dure autant que 
la vie de Brahm!; l. UI, ch. UIV, st. 23, 

. . 

.Kri]4, lis. Kri)'l. rose espm-er que les lec
te~ qui reconnaitront les difficultes du 
travail que j'ai entrepris, excuseront les 
autres £autes plus graves qui peuventm'6tre 
kbappees. 

l'On en voitla figure dans Rheede, Bo,... 
"" Mala6a,.. t.lI. pl. 44 .. 

T 

• 
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• dontla .chevelure se redresse .• Les faits que je signale ici sont 
d'ailleurs tres-peu nomhreux; ei si je me suis trompe, mon erreur, 
qui vient de la confiance que j' ai accordee au commentaire de 
<;ridhara, sera facilement corrigee par Ie lectear, dont les obser
vations presentes ont pour hut d'eveiller I'attention. 

Plus on avancera dans la connaissance de J'Inde, plus on aura 
de raisons d' excuser les fautes de ce genre qui deparent necessai
rement une premiere traduction. On reconnaitra, par exemple, 
que les commentateurs sont souvent en contradiction entre .eux, 
et que des ouvrages d'une grande autorite donnent pour un 
meme terme des explications fort differentes les unes des autres. 
Selon Ie Mahahharata, Han, l'un des noms les plus celebres de 
Vichl)u, designe Ie Dieu a la, conleur verte, parce que han signi
fie vert (1). Selon Ie Bhagavata, ce nom signifie • celui qui enIeve 
ula douleur, » parce qu'il derive du radical hri (enlever) (2), et cette 
interpretation toute metaphysique est admise par un des commen
tateurs du Gitagovinda ~). lei comme plus haut, Ie Mahabharata 
prefere I'interpretation la plus materielle, celIe peut~tre a laquelle 
un traducteur europeen serait Ie moins tente de songer. II n'en est 
p~s de meme du nom de Kefava,qu'on est si naturellement 
porte a traduire par chevelu, puisque tel est Ie sens propre de cet 
adjectif. Le compilateur du Mahabharata, qui attache a ce nom 

. une efficacite particuliere, pense qu'on l'attrihue a Vichl)U, parce 
que .Ies rayons lumineux du soleil et de la lune forment la che~ 
velure de ce Dieu (4); et wie autre Iegende raconte qu'il fut 
donne a Krlchl)a, parce que ce heros-naquit, avec Balarama son 

1 Mahtibluirata, f;intiparvan, st. 13227, 
t. m. p. 834. 

2. Bldgavata, 1. II, cb. vii. st. 2;' on ex
plique Ii peu pres de meme Harimld1rltu. 

3 Gitag8vinda, p. 73, ed. Lassen. 
• Maluibluirata, f;intiparvan. at. 13175,' 

t. m. p. 829-
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&ere, de la chevehire blanche 'et noire du, supreme Vichl).U (1). 

D'un autre cote, Ie Harivam~a pretend qu'il signifie u Ie meurtrier 
II de Ke~in, )) demon qui fut tue par KrYchl).a (2). 

Le nom de Vasudeva fait naitre une difficulte du meme genre 
et qui est meme plus grave, en ce qu'aucune des interpretations . 
qu'il est possible d'en donner ne represente la totalite des sens 
que diverses traditions nous autorisent a yvoir. L'explication 
qui se presente la premiere, celie qui est- plus d'une foisrap
FeIee par Ie BhAgavata, c'est que Vasudeva est Ie nom patrony
mique de Krlchl).a, et que ce' nom signifie u Ie fils de Vasu-
« deva; II et, dans Ie fait, Ie pere de KrYchl).a se nomme Vasudeva. 
Cette interpretation est indiquee des Ie commencement du BhA
gavata, dans une des stances qui annoncent Ie sujet du poeme, 
et eUe est repetee en plus d'UD endroit (~). Mais en meme temps 
Ie titre de Vasudeva figure parmi les epithetes les plus relevees 
de Vichl).u, dans des passages ou ce Dieu parait sousson carac
tere vraimentdivin, et independamment de' tout rapport avec 
les divers 'rOles qu'it a joues pendant Ie cours de ses incarna
tions. Aussi Ie commentateur «;ridhara, expliqu.ant un de ces 
passages ou il est evident qu'il n' est pas question de Krichl).a, 
traduit Ie mot Vasudeva par u celui qui' est l'asile d~ tous les 
• etres, )) comme Ie fait Ie MahAhharata dans Ie chapitre du'«;an
tiparvan ou Vichl).u donne, de ses noms mysterieux, une inter
pretation philosophique qui para'it . conforme au systeme des 
Paiitchaiatrakas ("). Notre Bhagavata va meme encore plus loin 

. 1 Q04rt. Orient. Magaz. t. IV, p. 175, et 

Langlois, Harivaikfa. t. I, p. ·34i, note 3. 
2 Langlois, Harivamfa. t.l, p. 341. 
S ·Bhdgavata.liv. I, ch. I ,st.u.et live X, 

ch. VIII, st. 14. ch. LI, st. 43. Voyez auasi 
Mahdbhtirata. Adi. st. 2428, tom. I. p. 88. 

et st. 2785, p. 101. Cette interpretation 
parait aussi ~tre ceHe d'Amara. qui cite 
Ie nom de Vasudeva. celui du pere de 
Krich~a, apres ceux de VichI:IU, entre les
quels figure Ie nom de V hudeva. 

• Bhdgavata. live V. ch. Il, st. 14; Ma-

Y. 

, 

• 
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dans l' explication metaphysique de ce terme; car nous verrons 
au livre quattieme, que, suivant Ie Dieu ~iva, Bhagavat est nom
me Vasudeva # parce qu'il habite et est visible au sein de la P!lre 
essence de l' arne individueUe, dite Vasudeva (I). n y a dans la 
plupart de ces interpretations une suhtilite qui vient de i'esprit 
de secte et que deguisent mal les tours de force etymologiques 
inventes par les scoliastes pour la justifier. II faut cependant les 
connaitre, puisque nous ne pouvons encore nous passer des com
mentateurs; et tant que la litterature sariscrite' ne nous sera· pas 
aussi accessible que Ie sont les textes grecs et latins, ces inter
pretations devront ~tre relevees -soigneusement pour ~tre rappro
chees plus tard des systt~mes et des idees qui paraissent en ~tre 
la source. Mais au point ou nous en sommes aujourd'hui, outre 
qu' eUes jettent un traducteur dans une perplexite ext~!De, eUes 
sont aussi sonvent pour lui un ecueil qu'un secours. 

II m' a semble que Ie b~t tout special du Bhagavata, qui est l'his
toire de Krkhl)a, m'autorisait a traduire l'epithete de Vasudeva 
par • Ie fils de Vasud~va. » Mais tout en adoptant cette traduc
tion, je declare que je suis bien eloigne de meconnaitre Ie fait 
qu'a parfaitement vu, selon moi, M. de ~chlegel, et qu'il a net
tement exprime dans une savante note de sa- belle traduction 

hdbhdrata. Ginti, st. 13169, t. m, p. 829. 
Comparez l'expose que fait Colebrooke des 
opinions des Paiitcharatrakas (M isc. Ell", •• 
t. I, p. 415 sqq.) avec les chapitres CCCllI, 

CCo-XLII et CCCXLIII du Gantiparvan (JJa1a4-
bhtirata. tom. ill, pag. 819, et notamment 
p. 822, st. 12976). 

J Bh4gavata. l. IV, ch. III, st. 23. Gri
dhara SvAmin, a son tour, propose plu
sieurs explications de V",ad/va. pris comme 
epithete de~, ou de l'eaaence pure de 

I'esprit individuel ; les void: I!iI'rnUfit ~ i iI 
• fait habiter Ie Dieu [ dans son sein]; • cmfR 
~ • il habite en lui; • ~~: ~ 
• l'Etre lumineux, c'est-a-dire qui resplen-
• dit, est sa substance;. ~:jQa(fQdfft 
mti1'!I1?t • il brille, c'est-a-dire est visible 
• par la vertu .• Le ma. bengali donne CIT

~l:l oil fait habiter Ie corps, • leeton 
qui oO're un sens peu satisfaisa~t, et qui 
n'est qu'une faute pour let. 
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du RamayaQa (Ilr Ce fait, c'est que Vasudeva est un ancien nom 
de Vich1,lu, un ·nom qui se rattache, selon toute apparence, a celui 
d'ul!e' cia sse de di';inites encore peu connues, celie des Vasus, 
parmi lesquels figurent les'personnifications de plusieurs elements, 
et dont fait partie Vich1,lu, Ie Dieu qui penetre runivers. On peut 
m~me, sans recourir au primitif Va.sudeva, pou~.expliquer Ie derive 
apparent Vasudeva; se 6gurer ce dernier mot comme un compose 
de Deva, .I'~trelumineux, • et d~ Vdsu, 41 qui hahite au sein de 
u !'univers, »d'autant plus que Vasu est un nom de Vich1,lu, nom qui 
a, d'apres M. Wilson, Ie sens que je viens d'indiquer. Ce Vasud~va 
est encore identi6e avec Ie sage inspire Kapila, dans un passage 
duRamayaQa, sur lequel porte la note precitee de M. de Schlegel, 
ainsi que dans une stance du Mahabharata, rapporb~e par M. Wil
son.(2). Que Ie titre de Vdsudeva ait ete applique plus tard a KrichQa, 
c'est-a-dire a la plus recente des incarnations de VichQu, et que, 
pour en rendre raison, on ait imagine que Ie pere de KrJchQa se 
nommait Vasudeva; ou bien qu'il ait reellement enste un person
nage du nom de Vasudeva, dont KrlchQa fut Ie fils, et duquel il 
re"ut Ie nom de Vasudeva, c'est ce que, pour ma part, je n'ose 
encore decider.· On peut tout au plus regarder comme tres-pro
bable, que I' attribution faite a VichQu du nom de Vasadeva est plus 
ancienne que ceDe qu'on a faite de ce m~me nom a Krlch1,l8, et 
que s'il y a eu imitation quelque part, il faut plutot s' en prendre 
aux Mgendes relatives . a KnchQa qu' a ceDes qui se rapportent 
a.VichQu, et si ron vent, a Kapila. 

Enfin, et ce sera la derniereobservation que je ferai a ce sujet., 
je prie les lecteurs qui compareront rna traduction avec Ie texte, 
de ne pas croire que j' ai agi arbitrairement, lorsque j' ai rendu 

1 Rdma.ra1}a. t. I, p. 12 6, trad. lat. Voyez encore Colebrooke, Milcell. E"ays, 
. 2' Sdmkh.ra Kdrikd, p. 189, ed. Wilson . t. I, p. 349. . 
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Ie mot Paracha par, Esprit, ou lorsque je l' ai conserve ,sans Ie 
traduire. Iavoue que j'aiete emharrasse plus d'une fois, et que 
relativement a: certains pass-ages, je conserve encore des doutes . - . 
sur la question de savoir s'il faut traduire ou simplement trans-
crire ce terme qui est une des plus antiques designations de 
l'Etre ,supreme, cODsidere comme nature spirituelle, et qui a ete 
admis, quoique avec quelques nuances, par les plus grandes 
ecoles philosophiques de nnde. La distinction de ces nuances 
et la determination de ce qu'il faut entendre, dans chaque cas 
doone par ce mot, parait etre, pour les, commentateurs indiens 
eux-memes, un point qui n' est pas sans difficulte, et <;ridhara 
Svamin, par exemple, cite dans plus d'un endroit de sa glose 
un passage emprunte a 'un Tantra des Vaich9avas qui est ainsi 
con~u : II On reconnait a Vich9U trois formes egalement nommees 
u Paracha: la premiere ~st celle qui a cree l1otelligence, Ia se
u'conde est celie qui est formee de roouf du monde, Ia troisieme 
II est celie qui se compose de la reunion des etres; celui qui 
u connait ces trois formes est sauve. II Mais ceUe definition n' ex
prime encore qu'une partie des sens du mot Paracha, tel qu' on Ie 
trouve a tout instant employe dans Ie Bhagavata; elle est purement 
theologique et cosmogonique, et elle laisse de cote l'application 
que fait de ce mot l'ecole Samkhya, dont fa doctrine forme,selon 
la remarque de Colebrooke, Ie fond des opinions philosophiques 
developpees dans la pfupart des Pura9as. D' accord av~c 'cette 
ecole, les Pura9as entendent par Ie mot Paracha, l'Esprit oppose 
a Ia Nature; et par I'Esprit,ils designent I' esprit de l'homme, c' est
a-dire l'ame individuelle, ou, suivaot une vieille etymologie plus 
ingenieuse qu'exacte, cet Esprit qui dort dans la ville du corps. Le 
mot Paracha est donc a la fois Ie nom de Dieu, celui du monde et 
celui de l'homme; et si l' on se souvient que la tendance ordinaire 
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des ecoles brAhmaniques est d'identi6erpar Ie nom les etres entre 
lesquels se revelent quelques rapports , soil' metaphysiques, soit 
materiels,. et que celle de la mythologie est de personni6er tout 
jusqu'am. abstractions les plus· hautes , on aura une idee de fa per
plexite que doit produire l'emploi d'un terme dont les.-acceptions 
diverses, loin d'etre de6nies, sont Ie plus souvent confondues a 
dessein. Suivant Ie plus ou moins haut degre de personni6cation 
que j'ai ern reconnaitre dans Ie mot Purucha. je I'ai conserve ou 
je rai traduit; mais je conviens que Ie mot Esprit n'est qu'une 
traduction fort imparfaite, et que souvent Ie terme propre eut ete 
Dieu, et d'autres fois l'dme hJlmaine. Les erreurs que j'ai com-
mises en ce genre perdront, je l' espere, une partie de leur gravite • 
aux yem. du lecteur qui sera en etat de se faire par lui-m~me 
une idee des obstacles contre lesquels j' ai en a lutter dans Ie cours 
de ce ~ravail. 

Au nombre des secours sur lesquefs je croyais pouvoir compter, 
quand j' ai entrepris cette traduction, j' avais place Ie volume pu
blie, en 1788, par Foucher d'Obsonville, sous Ie titre un peu 
singulier de Bagtlvadam, ou Doctrine divine. ouvrage indien. cano
nique. Ce volume, qui n'a que 348 pages, estla traduction 
fran~aise d'une version tamoule du Bhagavata; et quoique son 
peu d'ctendue sumt seule pour m'avertir que je ne devais y 
chercher qu'un abrege tres-succinct du poema' original, j'espe
rais cependant pouvoir m'en ,servir an moins comme d'une table 
des matieres. Mes esperances ont etc de~ues, et cet ouvrage m' a 
etC-tout a fait inutile, merne sous cepoint de vue deja si res
treint, non pas 'seulement a cause de la maniere incorrecte et 
barbare dont les noms propres y sont transcrits, mais encore a 
cause des suppressions qu'y a suhies l'original. Ces suppressions 
ne viennent pas, autant du rnoins que j'en puis juger, de la tra:' 
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duction fran"aise;,elles paraissent d~es a l'interprete tamoul, qui 
n'a voulu donner qu'un extrait du Bhagavata . .fen juge ainsi d'a
pres l'analy.se que M. Taylor a donnee, dans Ie Journallitteraire 
-de Madras, de deux manuscrits tamouls, appartenant a la col
lection Mackenzie, qui renfermen~ les quatre premiers livres de 
notre PuraJ;la. M. Taylor ne presente son extrait que comme l' ana
lyse d' un abrege, et dans Ie fait, 'Ie Bhrgavata dont. il est question 
dans ce journal, n' est guere autre chose que Ie squelette du 
Pural)a sanscrit. La partie ,poetique dont l'importance est tre~ 
grande dans l'original, a disparu a peu pres compIetement de la 
version tamoule, teUe du moins que la reproduisent et l'analyse 
de M. Taylor et fa traduction fran~aise executee par les soins de 
Foucher d'Obsonville. Pour se convaincre de ce fait, iI suffit de 
comparer avec Ie Bagavadam telle partie qu' on voudra des trois 
premiers livres du Bhagavata. Je pense qu' apres cette comparai
son, personne ne sera tent~ de croire que la lecture de l' extrait 
tamoul puisse ~tre de quelque utilite pour I'intelligence du Purtu,la 
sanscrit. 

Je termine ici des explications qu'il n' a pas dependu de moi 
de rendre plus courtes; je crains cependant que plus d'UD lec
teur ne sa plaigne que bien des points difficiles sont encore restes 
obscurs. Mais, outre que fen renvoie l'examen aux notes qui sui
vront cet ouvrage, j'avais une bonne raison pour ne pas etendre 
~avantage cette introduction. Dans quelques annees peut-~tre, 
les discussions telles que celles dont iI etait necessaire de faire 
preceder ce volume, seront devenues tout a fait inutiles. L'intelli
gence plus generalement repandue des grands monuments litte
raires de nnde, I' etude approfondie des V ~das et la lecture du 
Mahabharata les auront mises au neant. Les textes seuls conti
nueront d'etre cons~ltes, meme a I'epoque ou il sera possible 
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de les reproduire avec. plus de critique, de les traduire avec 
plus d'exactitude et de les commenter avec plus de savoir; car 
ce seront les textes qui auront remplace les idees vagues par 
des faits positifs, et les lueurs douteuses de l'hypothese par la 
vive lumiere de la verite. Je desire que Ie present volume con
trihue pour sa part a hater l'arrivee d'nn moment que les ami's 
de l'histoire et de fa philosophie appellent de tons leurs vreux; , 
j'avoue m~me que si je pouvais,l'esperer, je me croirais ample
ment recompense de mes efforts. Mais queUe que puisse ~tre la 
destinee de ce travail, j' aimerai toujours It me rappeler Ie bien
veillant appui qui m' a aide a Ie mettre au jour; et si les juges 
competents trouvaient que, sous Ie rapport de la correction, ce 
volume n'est pas trop au-dessous de ce qu'ils ont droit d'exiger, je 
n'hesiterais pas a faire honneur de ce me rite aux facilites de tout 
genre qui m'ont ete offertes par Ie litterateur eminent qui dirige 
l'Imprimerie royale, et par les hommes zeles qui Ie secondent 
avec un devouement si soutenu. 

Paris, :10 fevrier 1840. 
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CHAPITRE PREMIER. 

QUESTIONS DES RIcH IS DANS LA FORET DE NlIMICHA • 

• 
• 

OM! ADORATION 1 BRAGAVAT, PILS DE n8UD:tnl 

1. Meditons sur l'etre duquel derive la creation [la conservation 
et la destruction] de eet univers, parce qu'il s'unit aux choses et 
qu'il en restecependant distinct; sur cet etre tout-puissant, resplen
dissant de son propre eclat, qui a tire de son intelligence, pour Ie 
premier chantre inspire, Ie Veda qui trouble les sages eux-memes; 
sur cel. etre en qui Ie triple produit [des qualites] enste de la meme 
realite que les phenomenes dans lesquels on prend I'un pour l'autre 
les elements, comme Ie feu, l'eau, la terre; sur cet etre dont la lu
miere n'est jamais obscurcie par l'erreur, l'etre existant, absol~. 

2. Voici un livre OU est exposee la loi supreme, degagee de toute 
illusion, des hommes vertueux et sans envie; un livre dans lequel est 
revelee l'essence qui doit etre connue comme reellement enstante, 

1 
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celle qui donne la beatitude et fait disparaitre les trois especes de 
douleurs. C' est Ie divin BbAgavata compose par Ie grand solitaire 
[NArAya~a]. A peine les homInes purs, desireux de l'entendre, Ie 
connaissent-ils, qu'i~vara (Ie Seigneur) fixe son sejour dans leur 
ame. D'autres livres ont-ils un tel pouvoirr 

3.- Le BhAgavata est tomhe de la- houche de <;uka sur Ia terre, 
comme un fruit detache de r arbre fecond de la loi (Ie V ~da) et dont 
Ie suc est r Am rIta ~'Ambroisie) meme. 0 vous tous dont Ie gout exerce 
sait reconnaitre ce qu'on lui presente, savourez sans cesse ce divin 
breuvage, au sein meme de la liberation t 
. Ii. 6ml Dans la fo~t de Naimicha, consacree a VichI].u, ~aunaka 
et les autres Rlchis celebraient Ie sacrifice de mille annees pour 
obtenir Ie ciel. 

5. Un jour ces solitaires, apres avoir jete dans Ie feu r off~ande 
du matin, adresserent avec respect la question suivante a Suta, leur 
b6te, assis devant eux. 

LES RicHIS dirent: 

6. Pieux solitaire, tu n'as pas seulement lu" tu as encore raconte 
les PurAI].as avec les Itihasas (les histoires) et les livres des devoirs, 

7. Que connurent et Ie bienheureux VadarAyaI].a (Vyasa), Ie plus 
parfait des sages habiles dans Ie Veda, et les autres solitaires qui 
savent que l'etre a deux formes, rune superieure et l'autre inferieure. 

8. Grace a leur bienveillance, tu sais tout cela· d'une maniere 
approfondie; tes maitres ont reveIe ce mystere m~me a leur disciple 
bien-aime. 

9. Maintenant, sage venerable; hate-toi de notts raconter ici ce 
dont tu as si bien reconnu la verite, ce qui assure aux hommes la 
plenitude du bonheur. 

10. Dans rage de Kali, OU nous sommes; la vie est generalement 
de peu de duree; les hommes sont indolents; leur intelligence est 
lente, leur existence difficile; bien des maux les accablent. 

11. De tant de recits OU sont recommandes de . si nombreux 
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devoirs, bt qu'il faut entendre separement, que ton esprit rassemhle 
ici la substance, et raconte, pour Ie honheur des ~tres, ce recit qui 
donne a I'ame un calme parfait. . 

12: 0 Stita, tu sais, et puisse Ie honheur Mre avec toil tu sais 
dans quel dessein Bhagavat, Ie chef des Satvats, devint Ie fils de 
~vakl, femme de V asud~va. 

HS. Voila ce que nous desirons entendre: daigne nous exposer 
l'histoire de celui dont l'inca'rnation eut pour hut Ia protection et 
Ie honheur des creatures. 

u. Tomhe dans Ie 8euve redoutable .du monde, l'homme prive 
de l'espoir de se sauver est stir, en pronon~ant ce nom [diviri] que 
Ia terreur elle-m~me redoute, d'~tre immediatement delivre. 

15. Les solitaires, 6 Stita, qui cherchent a ses pieds un asile, mar
chant dans Ia voie de Ia quietude, n'ont hesoin que d'~tre abordes 
avec respect pour donner aussitot Ia purete; Ies eaux du Gange, [au 
contraire,] ne purifient qu'autant qu'on Ies touche. 

16. Quel est l'homme ami 'de la purete qui ne desirerait entendre 
l'histoire.glorieus~ de Bhagavat, dont les actions doivent ~tre cela
hrees dans de purs distiques, ceUe histoire qui dissipe·les malheurs 
du Kaliyuga? 

17. Raconte-nous, car nous avons Ia foi, Ies actions sublimes, 
chantees par les sages, de celui qui donne en se jouant r~tre a des 
portions de sa substance. 

is. Retrace-nous, sage solitaire, Ies belles histoires des incarna
tions de Hari (VichJ}.u), du souverain Seigneur, qui librement se 
livre aces jeux, a l'aide de Ia Maya (l'Illusion) dont il dispose. 

19. Non, nous ne pouvons nous rassasier de Ia grandeur de celui 
dont Ia gloire est excellente, grandeur' dont les hommes de gout qui 
l'entendent trouvent a chaque instant Ie recit de plus en plus de
licieux. 

20. En efi'et, cache sous Ia trompeuse apparence d'un mortel, 
Bhagavat a fait, par les mains de K~~ava (KrichQa ) et de Ra~a 
( Baladma ), d'heroiques actions qui surpasserit la puissance de 
l'homme. 

1. 
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21. Pour. nous, qui avons reoonnu l'arrivee du .Kalrytiga, assis 
dans ce lieu consacre a VichI}.u, pour ceIebrer un long .sacrifice, 
nou~ croyons l'instant favorable pour entendre I'histoirede Hari. 

22. Au moment on nous desirions traverser les Bots difficiles 
du ·Kaliyuga qui detruit la vertu parmi les hommes, tu nous as eM 
montre par Brahma comme un pilote sur l' ocean. 

25. Et maintenant que KrlchI}.a, Ie maitre du Y 6ga, l' ami des 
BrAhmanes, Ie defenseur de la justice, est rentre dans sa propre 
substance, dis-nous dans -quel asile s'est refugiee la justice? 

,IN DU. PRIMIER CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

QUESTIONS DES RiCBIS, 

DB L'BPISODE DB LA rOUT dlMICBA, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PVRAI:IA, 

LE BIENBBUREVX BBAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRABM! ET COMPOsE PAR VYASA. 

• 
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CHAPITRE II. 

DESCRIPTION DE BHAGAVAT. 

1. Le fils de R6maharcha~a, tres-satisfait des questions des Brah
manes, et recevaI'lt avec respect leur invitation, . commen~ a parler: 

SUTA dit: 

!. Je m'inclinedevant ce sage, errant solitaire comme un men
diant, apres qu'il eut renonce a l' action; ce sage que Dvaipayana 
(Vyasa), effraye de son isolement, appela, 6 mon fils! alors que, 
rempla~aDt son fils, les arbres seuls repondirent a sa voix; ce sage 
qui penetre dans !'intelligence de tous les etres. 

5. Je me refugie veA ce fils de Vyasa, Ie precepteur des solitaires, 
qui, par compassion pour les hommes desireux de traverser les 
epaisses tenebres de ce monde, a reveIe Ie plus mysterieux des Pu
r~as, celui auquel appartient en propre I'excellence, l'essence des 

. Vedas reunis, qui est sans pareil, Ie flambeau de l'Esprit supreme. 
1&. Apres avoir venere Naraya~a, Nara, Ie meilleur des hommes , la 

divine Sarasvati, Vyasa, que ron reeite ce livre qui donne la victoire. 
5. Sages solitaires, vous avez bien fait de m'interroger; c'est Ie 

bonheur des hommes. que vos questions aient eu pour objet Kri
chl,la, qui donne a rame un ealme parfait. 

6. Qui, Ie devoir supreme des hommes est celui d' OU nait la de
votion pour Adh6kchadja (VichJ}u), une devotion desinteressee, que 
rien n'arrete, qui donne a l'ame un calme parfait. 

7., La devotion qui prend pour objet de son ~ulte Bhagavat, fils 
de Vasudeva, produit bien vite Ie detachement de tout desir etune 
science qui ne diseute pas . 
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8. La stricte observation des devoirs imposes aux hommes, quand 
elle ne peut leur inspirer de l'amour. pour lese h~stoires de Vichvak
s~na CVichJ}u), n'est reellement que de la peine en pure'perte. 

9. En effet l'avantage qui resulte du devoir porte jusqu'au re
noneement au monde, n'est reellement pas un avantage; et Ie plaisir 
qu'on retire d'un avantage exclusivement obtenu par l'accomplisse
ment du devoir, ne passe pas pour un gain veritable.' . 

10. Ce n'est pas non plus un gain veritable qU,e la satisfaction des 
sens produite par Ie plaisir, laquelle n'existe qu'autant que dure la 
vie; et ee n' est pas un avantage de la vie que Ie desir de .connaitre 
la verite, 1equel resulte d' actes accomplis en ce monde. 

11. Les sages qui connaissent -les principes ~ppellent Verite (ou 
, realite), la science .qui n'admet pas la dualite; ce principe est nomme 

par les uns Brahma, par les autres Paramatman (I'Esprit sup~me), 
par ceux-lA Bhagavat. 

12. Mais les solitaires qui ont de la foi, et dont Ia devotion 1 

fondee sur la revelation, est soutenue par la science et par Ie deta
chement de tout desir, voient au sein de leur propre Ame ce prin-
cipe qui est rEsprit [sup~me]. • 

u. C' est donc, 6 les meilleurs des Brahmanes, c' est Ie culte 
rendu A Hari qui est pour les hommes, quelle que soit leur classe 
et leur cOndition, Ie veritable resultat de la stricte observation du 
devoir. 

a. VoilA pourquoi Bhagavat, Ie chef des SAt~ats, doit ~tre A 
tout instant l'objet exclusif de I'attention, de la louange, de la medi
tation et du respect des hommes. 

15. Eh! qui n'aimerait les histoires de eet ~tre divin~ La medita
tion qui Ie prend pour objet, est cOmme un glaive avec lequel les 
sages tranchent Ie lien de I' action qui ,eDchaine la conscience. . 

16. Le plaisir, 6 BrAhmanesl.que ron prend aUI: histoires du fils 
de V asud~va, nait dans l'homme doue de foi et desireux d' en en
tendre Ie recit, de son respect pour les sages eminents, Iequel vient 
du culte qu'il rend aux etangs sacres. 

17. Dans sa bienveillance pour les homme,S vertueux qui ecoutent 

• 
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Ie recit_de ses actions, Krich~a, dont l'histoire purHie egalement, 
Soit qu'on I'entende, !Oit qUon la repete, descend an fond de leur 
creur et en chasse tous les mauvais desirs. 

18. Et une· fois que les mauvaises pensees ont perdu leur empire, 
Ie culte constant rendu aux serviteurs de Bhagavat produit nne de
votion inebranlable au Dieu dont la gloire es.t excellente. 

19. Alors Ie creur, bravant les attaqnes du desir, de la cupidite, 
et desautres vices nes de la Passion et des Tenebres, se repose tran- . 
quillement au sein de la Bonte. 

20. Et Ie camr qui a ainsi trouve Ie repos en se vouant au cuIte 
de Bhagavat. apres avoir rompu les li~ns qui l'attachaient au monde, 
-arrive a !'intuition de la Verite, qui est Bhagavat meme. 

21. Le nooud du creur est tranche; tous les doutes sont dissipes; 
les reu,res ode l'homme sont aneanties, car alorsil v-oit au dedans de 
lui Ie souverain Seigneur lui-meme. 

it. Voila pourquoi les chan~ inspires, Ie coour rempli de joie , 
vouent incessamment a Bhagavat, fils de VasufMva, nn culte qui donne 
Ie calme a l' Ame. 

25. La Boote, la Passion, les Tenebres sont les quali~es ode la Na
ture; reuni a ces qualites, l'tsprit unique, supreme, prend ici-bas 
lea noms distincts de Hari, Virifitchi, Hara, pour conserver, creer et 
detruire I'univers. Mais la beatitude, c'est a celui d'entre ces Dieux 
dont la Bonte est Ie corps, que les hommes la doivent. 

~ •• Du bois, corps forme de la terre, sort la fumee; de la fumee, 
Ie feu, dont Ie triple Veda regie l'emploi. Ainsi des Tenehres sortit 
Ia Passion; de la Passion, la Bonte, -qui rend Brahma visible. 

25. Aussi, dans l'origine, les solitaires adresserent leur devotion 
a Bhagavat Adh6kchadja, qui est pur, qui eAt lao Bonte meme; et ceux 
qui, dans ce monde, suivent I~ur exemple, assurent leur salute 

26. Ceux qui veulent se sauver, abandonnant, sans Ie calomnier, 
Ie culte des chefs des Bh6tas (Demons) aux formes terribles, adorent, 
dans Ie calme des passions, les portions de Naraya~a. 

27. Les hommes dont la nature tient de la Passion et des Te
oebres, desirant obtenir des richesses, du pouvoir, des enfants,. 
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adressent leur hommage A ·des ~tres dont ils partagent les qualites, 
tels que les Pitris (lesMAnes), les Bhl1tas, les Pradj~~s (les Chefs 
des creatures). 

28. C'est au fils de Vasud~va que s'adressent les V~das, a lui -que_ 
s'adressen~ les' sacrifices, a lui les pratiques du Ybga, a lui les cere-. 
monIes, 

29. A lui la science, a lui les mortifications, a lui les devoirs; Ie 
fils de V asud~va est la voie supr~me du salute . 

50. C'est lui, c'est Bhagavat.qui, A l'aide de sa MAyA, manifestee 
sous la forme de ce qui enste, comme de ce qui n'existe pas [pour 
nos organes],' et rev~tue des qualites dont l'Etre sup~me est essen~ 
tiellement aff~anchi, crea au commencement cet universe 

51. Penetrant- au sein de ces qualites, manifestees par MAyA, 
comme s'il avait des qualites lui-m~me, l'Etre apparait au dehors, 
pousse par l' energie de sa pensee. 

5~. -Car de m~me que c' est un ~eul et m~me feu qui brine dans 
tous les bois OU il se manifeste, ainsi l'Esprit, unique, Ame de l'uni
vers, enferme dans chacun des ~tres ou il reside, apparait comme 
s'il etait mul~ple: 

5~. Penetrant dans les ~tres produils spontanement par la reu
nion des elements suhtils, des sens et du cceur, principes emanes 
des qualites, il y per~it les impressions qui s'adressent A chacun 
d'eux. 

5". Createur des mondes, il les conserve a l'aide de la qualite 
de la Bonte, aimant a rev~tir, dans les jeux de ses inearnations, la 
forme d'un D~va, d'un homme ou d'un animal . 

• 
FIN DU Dlmxd~ME CBAPITRE, AUNT POUR TITI\B : 

DESCRIPTION DU DmN BBAGAVAT, 

DE L'jPISODE DB LA FORET l'fAIMICBA, DANS LB PRBMIER LIVRB DU GRAND PU~A, 

. LE BIBNBBUI\BUX BBAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BlWDll BT COMPOSE PAR VdSA. 

• 
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LIVRE PREMIER. 9 

·CHAPITRE III. 
•• " 

MYSTERE DES NAISSANCES DE BHAGAVAT. 

SUTA elit: 

1. Au commencement, Bhagavat, desireux de creer l'univers, 
prit la forme de Purucha '{ I:~§..prit et l'Homme-monde), forme com
posee de seize parties, de Mahat (l'Intelligence), et des autres prin-. 
clpes. 

2. Pendant qu'il reposail'sur l'ocean, plonge dans Ie sommeil de 
la meditation, de son 'nombril, comme. d'un etang, sortit un lotus, 
duquel naquit BrahmA, Ie chef des architectes de l'univers. 

3. La forme de Bhagavat, des membres duquel s' est developpee 
l'etendue des mondes, est pure, energique; c'est la Bonte meme. 

tao Les· hommes qui ont un regard penetrant, voient cette forme 
merveilleuse qui a des milliers de pieds,de cuisses, de bras, de 
bouches, des· miniers de tetes, d'oreilles, d'yeux, de nez, qui est 
ornee de milliers de diademes, de parures et de pendants d'oreilles. 

5. C'est III Ie depot, la racine imperissable des diverses incarna
tions; des parties produites par des parties de sa substance, sont crees 
les Devas, les hommes et les animaux. 

6. C' est cet E tre divin qui, commen~ant par la creation on figure 
Sanatkumara, se soumit, sous la forme de Brahm!, a une penitence 
rude et non interrompue. 

7. Secondement, afin- de donner l'existence a ce m~mde, ,ce Dieu, 
chef du sacrifice, revetit la forme d'un sanglier pour retirer la terre 
des 'profondeurs de l' AMme on elle etait tombee. 

8. Troisiemement, se livrant a la creation des Richis, et pre
nant Ie titre de Richi des Devas, il revela Ie Tantra des SAtvats, par 

\ . 
2 

• 
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10 LE BHAGAVATA PURA~A. 

lequel ·ceux qUI se livrent Ii l'action, apprennent Ii s'en rendre inde
pendants. 

9. Quatriemement, creant pour Dharma une autre portio~ .de 
lui-m~me" il naquit sous Ie nom des Richis Nara et Naraya~a, et 
accomplit une rude mortification, propre Ii donner Ie repos Ii l' ame. 

lO. Cinquiem~~ent, .sous Ie nom de Kapila, chef des Siddhas 
(Bienheureux), il revela au BrAhmane !suri la doctrine SAmkhya, 
on se trouve demontre r ensemble des principes, et qui s' etait perdue 
dans Ie cours des temps. 

11. Sixiemement, choisi par Atri pour ~t~e son fils, et obtenu par 
Anasuya, il communiqua la connaissance de l'Esprit Ii PrahrAda, 
Alarka, et aux autres sages. 

'12. Septiemement, il naquit de Rutchi et d'Aktlti sous Ie nom de 
Yadjfia; et avec Ies Yamas et Ies autres troupes des Suras, il regna 
sur Ie Manvantara, nomme SvayambhtWa. 

13. Huitiemement, fils de Nabhi et de M~rud~vit Ie Dieu dont Ja 
force est immense montra aux justes Ia voie reveree par Ies hommes 
de tollS Ies orJres. 

u. Neuviemement, sollicite par Ies Richis, il prit Ie corps de 
Prlthu, et fit sortir de Ia terre, 6 Brihmanes, les herbes bienfai-, 
santes; aussi cette incarnation est-elle particulierement aimable. 

15. Ensuite, apres Ie debordement des eaux qui suivit Ie Man
vantara de Tchakchucha, il rev~tit Ia forme d'un poisson; et, faisant 
de la terre un: vaisseau, il sauva Ie Manu Vaivasvata. 

16. Onziemement, pendant que Ies Suras et Ies Asuras agitaient 
l'ocean', rttre supr~me prit Ia forme d'une tortue, et soutint sur son 
dos la montagne dont ils se servaient pour remuer la mer. 

17. Douziemement et treiziemement, il s'incarna en Dhanvantari, 
et fit boire aux Suras l'amhroisie, pendant que, sous Ia figure d'une 
femme enchanteresse, il repandait Ie trouble parmi les Asuras. 

,18. Quator~iemementt sous la forme d'un homme-lion, il mit en 
pieces Ie p~issant chef des Daityas qu'il avait place sur sa euisse, 
lui dkhirant la poitrine avec ses ongles, aUSSl facilement qu'un 
couteau tranche un brin d'herbe. 
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I.9. Quinziemem~nt, sous la Iigure d'un naill, il se rendit au sa
crifice de Bali, ne demanda~t que l'etendue de trois pas, mais vou
lant [en realite] s' emparer des trois mondes. ' 

2.0. Seiziemement., voyant que les rois tyrannisaient les BrAh
manes, dans sa fureur, il purgea vingt et une fois la terre de,la race 
des Kchattriyas. 

21. Dix-septiemement, fils de Satyavati et de ParA~ara, yoyant que 
les hommes ltvaient peu d'intelligence, il divisa en rameam l' arbre 
du V~da. 

22. Ensuite, pre'nimt Ie r6le de Dieu des hommes (de roi), dans 
Ie desir d'~tre utile aux Suras, il accomplit plusieurs actions he
roiques, telle que celIe de jeter un pont sur l' ocean. 

23. Dans la dix-neuvieme et dans la vingtieme incarnation, nais
sant deux fois parmi les VrlchJ.lis, sous'les noms ,de RAma (Bala
rAma) et de KrlchJ.la, Bhagavat debarrassa la terre du fardeau qui 
l'accablait. 

2". Enlin, dans Ie cours de rage Kali, voulant troubler les enne
mis des Suras, il naitra parmi les Kikatas, sous Ie nom de Buddha, 
fils d'Aiidjana. , 

25. Et lorsque, vers Ie crepuscule de ce Yuga, les rois ne seront 
plus que des brigands, Ie maitre sIu monde naitra de VichJ.luya~as, 
sous Ie nom de Kalki. 

26. Sages BrAhmanes, les incarnations de Hari, tresor de Bonte, 
sont sans nombre, comme les mille canaux qui sortent d'un lac 
inepuisable. ' 

27. Les Rlchis, les Manus, les D~vas, les fils des Manus et les Pra
djapatis (les Chefs des creatures), tous brillants de splendeur, sont 

. tous des manifestations de portions diverses de Hari lui-m~me. 
28. Ces ~tres ne sont que des manifestations de parties detachees 

. des portions de l'Esprit; KrichJ.la ~ul est Bhagavat tout entier; mais 
toutes ces manifestations sont destinees, dans chaque Yuga, a con
soler Ie monde opprime par les ennemis d'Indra. 

29. L'homme pieux qui r~pete soir et matin avec devotion Ie mys
tere des naissances de Bhagavat, est delivre des maux de ce monde. 

2. 
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12 LE BHAGAVATA PURA~L~. 

30. Oui, c'est parces qualites de MAya, qui sont l'Intelligence et 
les autres principes, qu' est produite dans l' Ame cette forme de Bha
gavat, qui n' a pas de forme rt~eHe, qui est tout esprit. 

31. De m~me que pour les ignorants la masse des nuages appar
tient au ciel ou la poussiere terrestre au vent, ainsi c'est a ce qui 
voit (l'esprit) qu'ils attribuent la condition de ce qui est visible (Ie 
corps). , 

32. Quant a I'autre forme differente de celle-Ia, ft>rme insaisis
sable' parce qu' eUe resulte de la reunion des qualites non encore 
organisees, [et] que sa substance echappe a la'vue et a I'ouie, c'est 
l' Arne individuelle qui renait en ce monde. 

33. Or quand ces deux formes, celle qui existe comme celle ,qui 
n'existe pas [pour nos organes], ces formes que I'ignorance ,cree au 
sein de I'Esprit , ont ete niees par Ia science, qui reconnait ce qu' elles 
sont, c'est alors que l'on voit Brahma. 

3&. Que I'action de la divine MAyA, ce desir de la souveraine in
telligence, vienne a s'arr~ter, voila, disent les sages" un homme 
parvenu au comble de la perfection; il resplendit de la grandeur 
supreme, devenue la sien~e. 

35. C'est ainsi que les chantres inspires decrivirent jadis les nais
sances et les actions de celui qui.reellement n'agit pas et qui n'est. 
pas ne, du souverain des creurs, mysteres reveies des V~das. 

36. Oui, cet etre dont les manifestations ne sont pas un jeu inu
tile, cree, 'conserve et detruit cet univers, mais il n'y est pas en~ 
chaine. Independant au sein des creatures on il est renferme, il 
per~oit les diverses impressions qui s' adressent a chacun des six 
sens, dont il est Ie maitre. ' 

37. Ce n'est pas l'homme', avec sa raison imparfaite, qui peut, a . 
I'aide du raisonnement, comprendre Ie tissu des noms et des formes 
que deroulent la parole et la pense~ du Createur; I'homme est comme . 
un ignorant qui assiste a une representation dramatique. 

38. Mais il connait la voie du Createur supreme, dont l'energie 
est infinie, dont 18, main porte Ie Tch~kra, celui qui, avec une de.
votion con stante et sincere, adore Ie lotus parfume de ses pieds. 
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39. Aussi les sages sont-ils heureux, accomplis, lorsque, comme 
vous, ils dirigent exclusivement l'exercic~ de leur intelligence vers 
Ie fils de Vasud~va, Ie souverain de tous les mondes, s'afl'ranchis
sant ainsi de la loi terrible de la renaissance. 

&0. C'est Ie bienheureux Richi (Vyasa) qui a compose ce Bhaga
vata PurAl].a, egal aux Vedas, et contenant les histoires de celui dont 
la gloire est excellente. II a fait pour Ie bonheur du monde cette 
reuvre grande, fortunee, qui donne Ie salute ' 

u. Vyasa communiqua au chef des sages maitres d'eux-memes, 
a <;uka, cette composition formee de l'essence de ce qui est contenu 
dans chacun des V~das et des Itihasas. 

~2. <;ub la fit entendre au grand roi Parikchit, au moment ou, 
entoure des premiers Richis, il se livrait, au bord du Gange, a son 
,dernier jenne. . 

~3. Ce fut Iorsque Krichl].a·, avec.la loi, la science et les autres 
vertus, eut regagne sa demeure, que ce soleil des PurAl].as se· leva 
dans l' age Kali pour les hommes prives de lumieres. 

u. C' est la que, pendant Ie recit de ce glorieux Richi des BrAh
manes, admis par sa faveur [a l'entendre], fen ai eu connaissance; 
et maintenant je vais vous Ie raconter, 6 BrAhmanes, tel que je rai 
lu, et selon les forces de mon intelligence. 

FIN DU TROISIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

MYSTERE DES NAISSANCES, 

DE L'EPISODE DE LA FORb NAIMICBA, DANS LE PREMIER LIVRB DU GRAND PURAtlA, 

LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 
• 

• RECUEIL INSPIRE PAR BRAH1\IA ET COMPOSE PAR vdS!. 
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14 LE BHAGAVATA PURA~A. 

CHAPITRE ,IV. 

ARRIVEE DE NARADA. 

1. Apres qu'il eut cesse de parter, Ie vieux" chef des solitaires 
oceupes a celebrer Ie long sacrifice, €;dunaka, qui possedait Ie rug~ 
v~da, Ie reD)erciant, lui adressa ainsi la'parole. 

QAUN AKA dit: " , 

2. Sftta, illustre "811ta, toi Ie premier des sages dont on ecoute 
la voix, racOlite-nous cette pure' histoire de Bhagavat, que recita Ie 
bienheureux <;uka. 

s. Dans quel Yuga, dans quellieu, pour quel motif et d'apres 
quel c6ns~il le'solitaire Krichl}a (DvAipdyana VyAsa) composa-t-il 
cette collection? 

ta. Son fils, Ie grand Y6girr, voyant tout avec indifference, affranchi 
de touie distinction, livre a une meditation profonde, a l'abri du som
meil, impenetrable, passait, parmi les hommes, pour un insense. 

5. Un jour, des nymphes celestes virent [en se baignant] Ie Richi 
couvert de ses v~tements, qui suivait son fils [compIetement nu J. 
Honteuses, elles s' envelopperent d~ leur voile: mais ce n' etait pas, 
chose etonnanti, la nudite de <;uka qui alarmait leur pudeur; et 
comme son pere, s'apercevant de cette merveille, leur en demandait 
la cause: A tes yeux, dirent-elles, les sexes sont encore distincts; ils 
ne Ie sont plus aux yeux de ton fils, dont la vue est pure. 

6. Dis-nous comment, apres ~tre arrive dans Ie pays de Kuru
'djaggala, il fut remarque par les habitants, parcourant Ia ville 
d'Hastinapura; comme un insense, un muet on un idiot. 

7. Dis-nous comment eut lieu, entre Ie solitaire et Ie Richj des 
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rois t descendants de PA.,<Ju, l'entretien on £ot reveiee Ia doctrine des 
SAtvats. . 

8. Cet illustre sage n'avait qu'a s'ar~ter, Ie temps de traire une 
vache, -dans les demeures des mattres de maison, pour rendre leur 
orore aussi pur qu'un etang sacre. 

D., On dit, 6 Sita., que Ie fils d'Ahhimanyu (Partkchit) fut Ie plus 
parfait de ceux qui adorent Bhagavat: raconte-nous sa naissance si 
merveilleuse et ses actions. 

10. Pourquoi ce monarque'souverain,'),otgueil des fils de PciI,l<Ju, 
dedaignant lehonheur de la supr~me puissance, se Iivra-t-il, sur 
les hords du Gange, au jeu.ne qui devait terminer sa vie? 

11. Comment ce heros dont les ennemis adorent Ie piedestal en 
luifaisant, pour leur salut, bommage de leurs richesses, comment, 
jeune encore, voulut-~I ahandonner avec la vie Ie bonheur, helas! si . 
diffieile a. quitter? 

12. Ce n'est pas pour eux .. memes, c'est pour Ie honheur, l'accroi&
sementet Ia puissance du monde, que vivent les serviteurs de celui 
dont la gloire est excellente. D'ou .vient done que Parikchit, renon
~ant au monde, abandonna son corps, qui etait Ie refuge de ses 
ennemis m~mes? 

13. Raconte-nous en detail tout ce qui vient de faire ici Ie sujet 
de nos questioDS; car je sais qu'a l'elception du Veda, tu es verse 
dans tout ce qui appartient a r art de la parole. 

sf)TA dit: . 

U. Dans Ie Dvaparayuga, vers la fin de cet age qui est Ie troi
sieme, Ie Y6gin (Vyasa) naquit de, Pari~ra et de VAsavi (Satya
vati) , d'une portion de la suhstance de HarL 

15. Un jour, apres s'etre haigne dans ronde pure de la Sarasvati, 
il s'etait assis a l'ecart dans un lieu solitaire, au moment on Ie solei! 
venait de selever. 

16. Le Richi auquel etaient presen~ Ie passe et l'avenir, voyant de 
son regard divin que Ie cours rapide at inaper~u du temps amenait 
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d'age en age, sur Ia terre, Ia confusion des devoirs imposes a chaque 
periode, 

17. Et diminuait graduellement la vigueur des ~tres corporels; 
que les hommes e:taient prives de foi, sans vertu, sans intelligence, 
reduits a une existence d'un moment, 

18. Livres au malheur: Vyasa, dis-je, dont Ie regard est infailli;.. 
ble, medita sur ce qu'il fanait faire pour Ie bien de·toutes Ies classes 
et de toutes les conditions. 

19. Reflechissant sur Ies fonctions 'des quatre p~tres officiants, 
que regie I'Ecriture, et qui purifient Ies hommes, il distribua, pour 
perpetuer Ie sacrifice, Ie V ~da unique en quatre parties. 

20 •. Ritch, Yadjus, Saman, Atharvan, sont les noms de ces quatre 
V~das distincts; les Itihasas et les PuraI}as forment, dit-on, Ie cin
quieme V ~da. 

21. Paila re~ut Ie Ritch; Ie poete inspire DjAimini chanta Ie SAman; 
Vai~ampayana eut a lui seull'intelligence complete des Yadjus; 

22 •. Le redoutable solitaire Sumantu eut celle des formules d'Athar
van et d'Aggiras; et mon pere Romaharcha~a, celIe des ltihasas et 
des PurAI}as. 

23. Ces Riehis, a leur touf, partagerent chacun leur V~da en plu
sieurs parties; transmis Ii leurs disciples,aux successeurs de leurs 
disciples et aux successeurs de ces derniers, ces V~das se trouverent 
ainsi divises en branches. 

2&. Le bienheureux Vyasa, plein de misericorde pour les mal
heureux, agit ainsi pour que les V~das, [divises comme on 1'a vu,] 
pussent ~tre retenus par les hommes dont l'intelligence est hornee .. 

25. Le trip~e Veda ne peut eire entendu des femmes, des (:6dras, 
ni des membres degrades des trois premieres classes; Ie honheur qui 
resulte de la celebration des ceremonies leur est inconnu : aussi, pour 
qu'ils l'obtinssent en ce monde, Ie solitaire, touche de compassion, 
composa l'histoire appelee Bharata. , 

26. Mais quoiqu'il rut ainsi, sans reIache, 0 BrAhmanes, exclusi
vement occnpe du bonheur .~es hommes, son creur n'en ~prouvait 
pas plus' de joie. . 
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27. Ne pouvant calmer l'agitation de son Arne, Ie sage, habile dans 
la loi, assis solitaire sur Ie pur rivage de la Sarasvati, pronoD«;a, 
dans Ie trouble de ses pensees, les paroles suivantes: 

28. Inebranlable da.ns ina devotion,j'ai adresse aux v~das, ames 
Gurus (maitres spirituels), aux f.em cons acres , un hommage sincere, 
et j'ai obei aux ordres qui m'etaient donnes. 

29. r ai expose Ie sens .des Vedas so us Ie deguisement du nom de 
Bharata, de ce livre ou Ie devoir et les autres objets sont enseignes 
am femmes, aux QUdras et aux autres classes m~me. 
. 50. Et .cependant l'Ame qui anime mon corps, et, avec cette 
arne, l'Esprit supreme, ne semble pas avoir"atteint a la perfection; 
comme si, au milieu· de la splendeur que donne l' etude du V ~da, 
ilmanquait quelque chose a sa saintete .. 

31. Eh quoil serait-ce que je n'ai pas expose suffisamment les 
devoirs que .recommande Bhagavat, devoirs chers aux religieux, 
egalement chers a Atchyuta (VichlJ-U)? 

32. Pendant que KrichlJ-8 (Vyasa), qui se sentait coupable, rouIait 
4ans son Arne ces refiexions peQ.ibles, Narada vint a son ermitage, 
au lieu indique precedemment. . 

33. Remarquant son approche, Ie solitaire se leva en toute hAte 
pour aIler a sa rencontre, et re«;ut, avec les honneurs prescrits par 
la loi, NArada que reverent les Suras. -

II'IN DU QUATRIEMB CBAPJTRB, AYANT POUR TITRE: 

ARR~E DE NARADA, 

DANS LE PREMIER LIVRE DO GRAND PUR~A, 

LE BIlNBEUREUX BB!GAVATA, 

RECUEIL 'INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR vdu. 

3 

. ( 
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CHAPITRE V. 

DIALOGUE ENTRE VYASA ET NARADA. 

stTA dit: 

, 

1. Alors l'illustre Richi des D~vas, dont Ia main porte la Vi9A, 
s'etant assis sur un siege commode, s'adressa, comme en somant, 
au Rlchi des BrAhmanes, place pres de lui. 

2. NArada 'illt : Illustre fils de ParA~ara, l'ame qui anime ton corps 
et qui- reside dans ton creur, s'y trouve-t-elle, o~ qon, contente 
d' ell~m~me ? 

5. Tu as desire et tu as obtenu de posseder la science; tu as 
a~mpli une grande merveille e~ composant Ie Bharata, tresor de 
toutes Ies choses utiles. . 

1&. Tn as desire connaitre et tu as ltl Ie V~da eternel; et cepen
dant, pourquoi te desoles-tu comme si tu n'avais pas atteint ton but? 

5. Vyasa dit: Je possede en eifet toutes Ies connaissances que tu 
viens d'enumerer, etcependant. mon ame n'est pas satisfaite. e'est 
a toi qui es ne du corps duDieu qui naquit de lui-m~me, que j' en 
demande la cause, que je ne puis saisir, dont Ie secret m'est in
connu. 

6. Tu connais en efl'et Ia totalite des mysteres, parce que tu as 
renduhommage a l'antique Purucha qui, dominant la cause et l'eifet, 
peut, par un simple acte de sa pensee, creer, conserver et detruire 
eet univers, au moyen des qualites auxquelles il n'est.pas enchaine. 

7.' Toi qui parcours Ies trois mondes comme Ie soleil, toi Ie te
moin de toutes les ames, au fond desquelles tu penetres eomme Ie 
soufBe de la vie, donne done toute ton attention a ce qui peut me 
manquer encore, maintenant que' je suis parvenu a posseder Ie 
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Brahma su~ri~ur par la science [ d~ Y 6ga ], et Ie Brahma inferieur 
(Ie V ~da) par la pratique des ceremonies. 

8. NArada dit : Tu n'as pas suffisammfmt celebre la gloire sans 
tache de Bhagavat; selon moi, la science_ qui n'a pas pour but de 
lui plaire, est une scIence inutile. . 

9. Pendant que, chef des solitaires, tu exposais l~s devoirS et 
divers autres oQjets, tu n'as pas celebre avec autant de soin la gran
deur du fils de Vasud~va. 

10. La voix meme la plus eloquente qui ne chante jamais la gloire 
de Hari qui purifie Ie monde, passe pour un marais qui n'est visite 
que par les corbeaux, et OU ne vont jamais s'ebattre les cygnes du 
lac MAnasa, , dont la demeure est au milieu des ravissants lotus. 

11. Mais les peches du monde sont effaces par la composition 
m~me la moins ornee, lorsqu' a chaqQe distique, on y repete les noms 
glorieux de l'Etre infini, ces noms qu'ecoutent, que chantent et que 
prononcent les hommes vertueux. 

12. La science, fti~-ce la science absolue, celIe de l'inaction, n'a 
pas beaucoup de valeur, lorsqu'elle n'est pas soutenue par la devo
tion pour Atchyuta. Que sera-ce donc de r action, condamnee tou
jours a ~tre malheureuse, m~me lo~qu'elle est faite sans ,motif, si 
l'intention n' en est pas dirigee vers Ie' souverain Maitre~ 

13. C'est pourquoi, sage' illustre, toi dont Ie regard est infaillible, 
. dont la gloire est pure, toiqui aimes la verite, qui accomplis fide.
lement tes devoirs, songe, a·raide de la meditation, aux actions ,. 
diverses de cet Etre puissant, afin d'obtenir la delivrance de tous 
les liens. . 

u. L'intelligence qui voit autre chose, qui desire raconter autre 
chose que ses actions, Bottant au milieu des noms et des formes 
qu'eHe enfante; ainsi qu'un vaisseau battu des vents, ne peut jamais 
ni nulle part trouver de repos. ' 

15. Cest une grande faute que de commander, en vue du devoir, 
une action blAmable a rhomme qu' entraine deja sa nature passionnee, 
parce qu'entendant ces paroles ': I Voila Ie de¥?ir,. l'homme ordi
naire ne pense pas que cette action est defendue [par une autre loi]. 

3, 
, . 
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16. Aussi est-ce' en renon~ant aux muvres que Ie sage merite de 
connaitre Ia beatitude de cet Et~ souverain, etemel et sans homes. 
Expose done ses actions a celui qui, meconnaissant sa propre 'arne, 
est soumis a l'empire des qualites. 

17. Celui qui, apres avoir abandonne son devoir pour adorer Ie 
lotus des pieds de Hari, viendrait a ~tre enleve, avant Ie temps, it 
sa devotion, peut-il jamais redouter quelque part une existence 
malheureuse ~ Mais ceux qui, pour ne pas l' adorer, persistent dans 
la pratique de leurs devoirs, quel fruit en retireront-ils ~ 

18. C'est pourquoi Ie sage doit" s'efforcer d'atteindre a cet etat, 
que n'obtiennent pas Ies hommes entraines dans Ie cercle des exis
tences superieures et inferieures. Pour ceux-ci, Ie bonheur, partont 
ou il leur arrive, leur vient du dehors; illeur est, comme Ie mal
heur, apporte par la marche im,penetrable du temps . 
. 19. Non, l'adorateur de VichYJ-u ne rentrera jamais ni d'aucune 

maniere en ce monde, comme font les autres hommes; parce qu'en 
pensant au honheur d'embrasser Ies pieds de Mukunda, il n'eprou
vera plus, enchaine par ce souvenir agreable, Ie de sir de les quitter. 

20. Bhagavat est certainement cet univers, et cependant il en est' 
distinct, lui de qui vient la conservation, la destruction et la creation 
des choses. Tu sais toi-m~me tout cela; et cependant tu as enseigne 
qu'il n'occupait que l'espace du plus petit empan. 

21. Toi dont Ie regard est infaillible, reconnais par toi-m~me que 
l'ame increee naquit pour Ie bonheur du monde, en manifestant une 
portion de Ia substance de l'Esprit supr~me; chante donc surtout Ia 
puissance de cet Etre dont l'energie, est immense. . 

22. Car les chantres inspires disent que Ie fruit imperissable des 
reuvres, telles que les mortifications, la lecture et l'audition des V~das, 
Ie sacrifice, la sagesse efles aumones, n'est que l'action de celebrer 
les perfections du Dieu dont la gloire est excellente. 

23. Autrefois, dans une existence anterieure, je naquis Ie rus d'une 
esclave de Bd.hmanes, et je fus destine, encore enfant, it servir ces 
Yogins qui avaie~t desire d'habiter ensemble pendant lao saison des 
pluies. 

• • 
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2&. Ces solitaires voyant en moi un enfant doux, soumis, obtHssant, 
exempt de Ia legerete. naturelle a son age, etranger a tous les plaisirs, 
et parlant peu, me donnerent, quoiqu'ils regardassent tous les ~tres 
avec une egale indifference, des marques de leur compassion. 

25. lIs me permirent de manger les restes de leur repas; ce bien
fait effa~a aussit6t. mes peches; et mon arne, ainsi purifiee par ceUe, 
action, eprouva Ie desir de connaitre leur loi. 

26. La, chaque jour, grace a leur bienveillance, je les entendais 
chanter les ravissantes histoires de KrichQa, et chaque vers que j',e.
coutais avec foi enflammait mon ardeur pour Ie Dieu dont la gloire 
est aim able. 

27. Alors, grand solitaire, favorisee par Ie desir dont j'etais epris, 
mon intelligence s'arreta immobile en celui dont la gloire est aima
ble, et elle me fit reconnaitre en moi, comme au sein du supr~me 
Brahma, que la forme qui existe comme celIe qui n'enste pas [pour 
nos organes], sont Ie produit de la Maya dont il dispose. 

28. Ainsi, a mesure que, durant l' ete et la saison des pluies, 
j'ecoutais, trois fois Ie jour, la gloire pure de Hari, chantee par ces 
magnanimes solitaires, je sentais naitre en moi la devotion qui de
truit la Passion et les Tenebres de rame. 

29. Comme j'etais, ainsi que je l'ai dit, un enfant devoue, humble, 
exempt de peche, plein de foi, soumis et obeissant, 

30. Ces sages, remplis de compassion~ pour les malheureux, me 
communiquerent, au moment de leur depart, ceUe science si mys-
terieuse, revelee par Bhagavat, . 

31. A l'aide de laquelle-, je reconnus la puissance de la Maya du 
bienheureux V~dhas (VichQu), fils de ~asud~va; cette science qui 
conduit l'homme au lieu habite par cet Etre divino 

32. lIs m'enseignerent, 6 BrAhmane, Ie remede qui guerit les trois 
especes de douleurs, c'est-a-dire racte dont l'intention est dirigee 
vers Bhagavat, Ie souverain Seigneur, Brahma. 

33. Sans doute, pieux Vyasa, ce n'est pas la substance qui donne 
a l'homme une maladie qui peut avoir la vertu de Ie guerir, [comme 
ferait] un medicament convenable. 
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5/a. De m~me, il est bien vrai que l'aecomplis$ement des reuvres 
quelles' qu'elles soient, est pour l'homme la cause qui Ie ramene 
en ce monde; cependant les reuvres aussi peuvent se d~truire elles
m~mes, lorsqu' on les dirige vers l't tre 8up~me. 

55. L'action qui est faite en lui, est sure de plaire. a Bhagavat; 
car la science qui lui. est subordonn~e, est n~ces~airement accom-
pagn~e d'une intense d~vQtion. . 

56. Quand les hommes se livrent au reuvres uniquement par 
esprit de soumission a_.Bhagavat, ils repetent les noms et les attri
buts de KrichJ}.a et pensent a lui, 

57. [Endisant:J Om! nous m~ditons: Adoration a toi, Bhagavat, 
fils de V asud~a! Adoration a Pradyumna, Aniruddha et Samkar
chaf;la! 

58. L'homme qui adresse ainsi au mAle du sacrifice, a eet ~tre in
corporel qui ~ pour unique fonn~ celle d'un Mantra (une priere), 
un sacrifice accompagne du nom de sa fonne rt~elle, eet homme-1a 
possede la scienee veritable. 

59. C'est ainsi que, K~~va, reconnaissant,6 BrAhmane, que j' avais 
exactemeni observe ses preceptes, me donna la science, Ie pouvoir, 
et Ie boDheur d' ~tre en lui. . 

60. Et toi aussi, toi dont Ie nom est si celebre, raconte aux 
hommes dont l'Ame est sans cesse tounnentee par Ie malheur, 1a 
gloire illustre de l'ttre sup~me, laqueUe satisfait Ie desir qU'ODt les 
sages de connaitre; car les homm~s ne trouvent pas d'autre moyen 
de mettre un terme a leurs maul.. 

FIN DU CINQUIEME CHAPITR!, AUNT POUR TITRE : 

DIALOGUE ENTRE nAsA ET NARADA. 

DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE BlENHEUREUX BH1GAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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CHAPITRE VI. 

DIALOGUE ENTRE VYASA ET NARADA. 

SUTA dit: 

1. Le bienheureux. VyAsa, fils de Satyavati, ayant ainsi appris la 
naissance et les actions du Rlchi des Devas, lui adressa encore, 6 
Brahmane, de nouvelles questions. 

2. VyAsa dit: Lorsque ces BrAhmanes mendiants, qui t'avaient 
enseigne la science parfaite" se furent eloignes, que fis-tu en suite 
pendant ta premiere jeunesse~ 

3. Comment, 6 fils de Svayambhu, as-tu passe la suite de ton 
existence? comment, les temps etant accomplis pour toi,as-tu aban
donne ce corps [d' esclave ] ? 

fl. En efTet, 6 Ie meilIeur des Suras 1 KAla (Ie Temps), cette puis
sance qui detruit tout, n'a pas interrompu en toi ce souvenir qui se 
reporte a un Age precedemment ecoule. 

5. NArada dit: Lorsque ces Brahmanes mendiants, qui m'avaient 
enseigne la science parfaite, se furent eloignes, voici ce que je fis 
ensuite pendant ma premiere jeunesse. 

6.. L'esclave ma mere n'avait pas d'autre enfant que moi, et je 
n'avais d'autre appui qu'elle; cette femme ignorante me voua l'afTec
tion la pI us vive. 

7. Dependante comme elle retait, elle n'avait pas, malgre son' 
desir, Ie droit de me'donner aucun bien; car Ie mond~ est sous 
l'empire de son maitre, comme une poupee de bois. 

8. Et moi, ignorant Ie temps, les lieux. et les points de l'horizon, 
j'habitai jusqu'a rage de cinq ans avec cette familIe de BrAhmanes, 
leur youant toute mon attention. 

" ' 
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. 9. Vne nuit que rna pauvre mere etait sortie de la maison pour 
traire la vache, son pied toucha, dans Ie chemin, un serpent envoye 
par Kala, [dont la morsure lui donna la mort]. . 

10. Pour moi, regardant ce malheur comme un bienfait de l'Etre 
supr~me qui desire Ie sahit de ceux qui lui sont devoues, je partis 
pour la region. du nord. 

11. Apres avoir traverse seul de fertiles contrees, des villes, des 
villages, des enclos pour Ie betail, des mines, des hameaux de la
boureurs, des bourgs, des vergers, des for~ts .et des;bois, 

12. Des montagnes riches en metaux varies, couvertes d'arbres 
dont les branches etaient brisees par les elephants, des lacs dont l'eau 
donne Ie salut, des etangs fertiles en lotus, frequentes par les Suras, 

15. Et embellis p~r les chants varies des oiseaux et par Ie bour
donnement des abeillcs; [apres avoir traverse ~ous ces lieux,] je vis 
une {oret impenetrable, pleine de roseaux; de bambous, de cannes, 
de touffes d'herbes et de plantes a tige creuse, . 

14. Vne for~t immense, redoutable, effrayante, habitee par des 
serpents, des chacals, des grenouilles et des chouettes. 

15. Le corps epuise de lassitude, devore par la faim et par la 
soif, apres avoir buet fait mes ablutions, je me baignai dans Ie 
courant d'une riviere, et mes fatigues disparurent. 

16. La, dans cette for~t solitaire, assis au pied d'un pippala, je 
dirigeai mon esprit sur cetteame residante dans ma propre ame, 
ainsi que je l' avais entendu. 

17. A mesure que je meditais sur Ie lotus des pieds de Hari, l'es
prit vaincu par la devotion, les yeux baignes des larmes du desir, 
je sentais cet Etre divin descendre peu a peu dans mon ereu ... 

is. Le corps brise par Ie poids excessif de la joie, Ie poil herisse, 
• arrive au comble de l'inaction, noye dans Ie deluge de la beatitude, 
je ne vis plus en moi deux Ames. . 

19. N' apercevant pas cette forme de Bhagavat qui dissipe Ie cha
grin et A laquelle aspirait mon creur, je me levai tout A coup, triste 
et confus. 

20. Anime du desir tant de fois eprouve de voir Bhagavat, j'avais 
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renferme mon intelligence dans mon creur; et lorsque je reconnus 
que mon regard ne pouvait Ie decouvrir, je tombai. dans Ie trouble 
du decouragement. 

2i. Pendant que je m'epuisais en [vains] efforts dans la for~t, Bha
gavat auquel mes paroles ne pouvaient s'adresser [parce qll'il etait 
invisible], me parla ainsi d'une voix douce et profonde, comme pour 
calmer mon chagrin. 

22. Ami, tu ne dois pas me voir dans cette vie, car je suis insai
sissable ,au regard des Yogins imparfaits dont les fautes ne sont pas 
compIetement '-elfacees. 

23. La forme que je t' ai laisse voir un instant avait pour· but de 
t'inspirer de l'amour pour moi; celui qui m'aime, se purifiant peu 
it peu, se delivre des desirs qu'il a dans Ie creur. 

2~. La soumission que tu as temoignee,· m~me' pendant peu de . 
temps, it des hommes·vertueux, a fixe sur moi ton intelligence d'une 
mailiere solide; aussi, abandonnant ce monde meprisable, tu iras 
prendre place au nombre de mes serviteurs. • 

25. Par ma faveur, ton intelligence fortement attachee it moi, ainsi 
que ta memoire, ne seront jamais exposees it faillir, m~me au temps 
de la creation et de la destruction des .~tre~. 

26. Ainsi parla ce grand Etre, Ie souverain Seigneur, dont Ie signe 
est leciel, quoique [en realite] il n'ait pas de signe, et il se tut. Et . 
moi, inclinant la tete devant celui qui surpasse tout ce qu'il y a de 
plus grand, je lui idressai mon hommage en reconnaissance de sa 

• misericorde. 
27. Recitant les noms. de l'Etre infini, chantant ses bienheureux 

mysteres et ses actions, je parco1.lrais la terre sans honte, la joie dans 
Ie comr, libre de tout lien, sans passion, sans envie, et j'attendais 
la mort. 

28. Je vivais ainsi pur, affrimchi de tous les liens, l' esprit ex
clusivement occupe de KrkhI,la, quand, au temps marque, la 
mort, comme un eclair parti d'un' nuage, vint tout it coup me 
frapper. 

29. Au moment on j'allais me reunir it ce corps pur,. soumis it 
• 4 
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Bhagavat, mon enveloppe materielle, produit des cinq eMments, dis
parut avec les actions que j' avais commencees. 

50. A la fin de la periode de creation, je penetrai, avec.le souffie 
qui m'animait, dans le"corps du 'Seigneur (Brahm!), 'qui voulait 
dormir au sein de Narayal}a, 80ttant sur les eallX de I'Ocean, apres 

. que l'univers fut rentre en lui. 
51. Au bout de mille Yugas (ages divins), Brahma s'etant reveille 

pour creer eet univers; Maritchi, les Richis ses compagnons et moi, 
nous naquimes de ses sens. " 

52. Constant observateur de mes devoirs, je parcours, grace a la 
faveur du grand Vichl}u, l'interieur et l'exterieur des trois. mondes, 
sans que nulle part riens'oppose a mon passage. 

55. Je vais chantant l'histoire de Hari, en faisant resQnner cette 
. ViI}A, present dU: Dieu· supreme, dont Ie Veda forme la ravissante 

harmonie. " 
M. Puis, pendant que je redis ses aetions heroiques, eet Etre dont 

la gloire est aimable, ·et dont les pieds sont aussi purs qu'un etang 
sacre, appele en quelque sorte par mes chants, descend en moi et 
se laisse voir a mon intelligence. 

55. Et pour ceux dont la raison est' sans eesse troublee par Ie 
desir des jouissances materielles, Ie recit de la devotion '1 Vichl}u 
se montre a eux eomme uil vaisseau sur l'ocean de l'existence. 

56. En -eifet les penitences et les autres pratiques du Y 6ga ne 
sont certainement pas aussi efficaces que Ie ~ulte de . Mukunda 
(Vichl}u), pour donner Ie repos a l'ame~ tourmentee sans eesse par. 
Ia cupidite et par la passion. 

57. Maintenant, sage Vyasa, j'ai repondu a toutes tes questions, en 
te racontant Ie mystere de rna naissance et de l'na vie, dont Ie recit 
doit satisfaire ton ame. 

SUTA dit: 

58. A ces mots, Ie bienheureux Narada ayant salue Ie fils de 
Vasavi, partit pour continuer sa course vagabonde, en faisant reson
ner sa Vil}a. 

• 

I 
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39. Ah!. qu'il est heureux, Ie divin Rlchi qui chantant, au son .Ie 
. la Vi~a, la gloire du Dieu arme de rarc <;argga, ~pand la joie dans 
. ce monde de miseres! 

PIN DU sDuie CBAPITRE, AUNT pQUR TITRE: 

DIALOGUE ENTRE vdSA ET N1RADA, 

DANS LE PRWIBR 'LIVRE DU GRAND PUR~A, 

LE BIENBEUREUX BB1GAVATA, 

RECtJEIL .INSPIRi PAR BRABMA IT COMPOsB PAR VdSA. 

. 4. • 

• 
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• 

CHAPITRE VII. 

CH1TIMENT DU FILS D~ DRO~ A. 

~AUNAKA elit : 

1. Quand NArada fut parti, que fit l'illustre solitaire VAdarAyal;la, 
qui venait d' apprendre ses intentions ~ 

SUTA elit: 

, , 

2. n est sur la rive occidentale de la Sarasvati, riviere aimee des 
Bdhmanes, un ermita-ge, nomme C;amyAprAsa, qui augmente Ie me
rite des sacrifices accomplis par les Richis. 

3. La, assis dans sa .demeure, embellie par une multitude de 
jujuhiers, VyAsa, apres avoir fait ses ablutions, retint fortement son 
creur au dedans de lui; 

f&. Et au sein de son creur pur, compIetement fixe par l'intensite 
de la devotion, il vit Purucha (l'Esprit) tout entier, et MAyA qui lui 
est soumise, 

5. MAyA qui, abusant TAme individuelle, lui fait croire que ce 
sont les trois qualites qui la constituent, quoique l' Ame en soit dis
tiJIcte, et qui ,lui impose, [en l'unissant a ces qualites,] une condi
tion qui n' a pas de realite veritable. 

6. n vit que c' est certainement la pratique de l~ devotion dont 
Adh6kchadja est l'objet, qui fait disparaitre cette condition qui n'a 
pas d' existence reelle; et Ie sage composa en faveur des hommes 
ignorants la collection consacree a SAtvata (Vichl;lU), 

7. ,Collection qui fait naitre, dans celui qui en entend la lecture, 
la devotion a Krichl;la, qui est Ie Purucha supreme" et par laquelle 
sont detruits Ie chagrin, les passions et la crainte. . 

DiQi;iZed by Google 



LIVRE PREMIER. 29 

8. Aprcs avoirredige et arrange methodiquement cette compo
~ition consacree a Bhagavat, Ie solitaire Ia fit lire a <tub son Pis, 
qui s'etait voue·a l'inaction. 

< 

~luNAI.A dit: 

9. Et ce solitaire voue a l'inaction, qui dedaignait compIetement 
- toutes choses, 'et trouvait son plaisir en lui-m~me, pourquoi donc 
lut-il cette grande composition~ • 

SUTA dit: 

10. Cest avec un en tier desinteressement que les·solitaires qui 
trouvent leur plaisir en eux-m~mes, adressent, quoique affranchis 
de tous les liens, leur devotion au -puissant VichI}.u, [en disant:] 
Ce sont la les qualites de Hari. 

II. C' est l' esprit fixe sur les qualites de Hari, que Ie hienheureux 
fils de VAdaraya1;la, toujoursami des hommes qui se consacrent a 
VichI}.u, a III cette grande histoire. 

12. Je vais raconter la naissance, les actions et la mort du Richi 
des rois, Parlkchit, et Ie depart des fils dePAI}.4u, comme introduc
tion a l'histoire de KrichI}.a. . 

15. Quan~, dans la lutte entre les fils de Kuru et Ie parti des. 
Sriiidjayas, les hraves guerriers eurent quitte la terre pour la de

. meure des he~s, et qu'tin coup de la massue de Vn"kodara (Bhlma) 
eut hrise les cuisseset Ie sceptre du fils de Dhritarachtra, . 

. H. DrauI}.i \ A~vatthAman) croyant satisfaire son maitre, coupa la 
t~te aux enfants de KrichI}.A (Draupadi), pendant qu'ils dormaient; 
acte harhare qui indigna Duryodhana, et qui couvrit d'opprohre 
celui qui s'en etait rendu coupahle. 

15. La mere apprenant l~ mort de ses enfants cheris, con~umee 
par une douleur cruelle, les yem noyes d'un torrent de larmes, 
s' ahandonnaii a ses sanglots; Ie guerrier aux nomhreuses aigrettes 
(Ardjuna) lui fit cette promesse pour la consoler: 

. . 

• 
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16. Va, j' essuierai tes . Iarmes ; les fleches. lancees par mon arc 
GA'!l~.iva t' apporteroDt la t~te de ce viI BrAhmane souille de sang : 
tu la fouleras aux pieds; et puis, livrant aux ftammes les' corps de' 
tesenfants, tu te purifieras. . 

. 17. L'ayant ainsi consolee par de douces paroles, Ie guerrier 
dont Atchyuta est l'ecuyer et l'ami, et qui porte sur son etendard 
l'image d'un singe, Ardjuna, couvert de sa ·cui .. asse~ arme de son 
arc redoutahIe, et monte sur son char, se mit a la poursuite du fils 
de son maitre spirituel. • 

18. Mais l'assassin des enfants de DrAupadi" qui avait mis pied a 
terre, trouhle a la vue d'Ardjuna qui accour.ait de loin sur son char, 
s'enfuit pour sauver sa vie, de toute Ia rapidite de sa course, comme 
Ie soleil reculant de crainte devant Rudra (C;iva). . 

19. Voyant que ses chevaux fatigues Ie Iaissaient sans ressource, 
Ie fils du BrAhmane songea, pour sauver sa vie, au javelot nomme 
Brahma~iras (T~te de BrahmA). . 

20. Alors, dirigeant sa pensee sur cet ohjet,. et s'etant pionge dans 
l'eau, illan~a Ie javelot, quoiqu'il ignorAt Ie moyen de Ie retenir, 
s'il venait a mettre en danger les ~tres vivants. ' . 

. 21.· II en sortit un feu indomptahle qui enveloppait tout Ie ciel; 
, alors prevoyant Ie danger qui mena~ait les creatures, Ardjuna elit 
a Vich~u: 

22. Krich~a! Krich~a au hras puissant! toi qui donnes la secu
rite a ceux qui te sont devoues! tu es Ie seul qui ~uisses deIivrer 
du monde les creatures qui y sont consumees·. t 

23. Qui, tu es Ie Seigneur supr~me, Purucha, ce premier ~tre, 
superieur a la Nature, qui se degageant de MAyA par l'energie de sa 
pensee, suhsiste ahsolu en lui-meme. ' 

24. C'est toi-m~me qui, par ta puissance, etahlis sous la forme de 
la loi et des autres avantages ce qui .donne .Ie salut 'au monde des 
creatures, dont l'intelligence est trouhlee par MayA. , 
• 25. De m~me, eette incarnation [sous laquelle, tu Ie manifestes a 
mes yeux], tu l' as revetue pour te charger du fardeau de la terre, 

• 
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et pour o~rir un perpetuel sujet de meditations a ceux qui & con
naissent, et dont la pensee n'a pas d'autre objet que toi. 

26. Dieu des D~vas! j'ignore queUe est cette merveiUe et queUe 
en est la cause; de to us cbtes s'avancea ma reneontre un feu. dont 
l'ardeur est intolerable. 

27. Bhagavat dit: Tu Ie connais,; c'est Ie javelot de Brahma que 
Ie fils de DroJ.la veut t'opposer; mais lui-m~me ignore Ie moyen de 
Ie retenir, au moment oU il va d.etruire Ies etres. 

28. Certes, aucun autre javelot que! qu'il soit n'est capable de Ie 
dompter; mais puisque tu en connais Ie secret, aneantis, avec un 
feu semnlable, Ie feu de ·ce javelot dechaine. 

SUTA dih 

29. A ces mots, PhaIguna (Ardjuna), redoutable aux guerriers 
. ennemis, portant de reau a ses levres et tournant autour de Kri

chJ.la, opposa Ie'javelot de Brahma au javelot de Brahma. 
30. Les feux de ces -deux javelots, avec les fleches dont ils etaient 

entoures, s'etant oonfondus run dans l'a1ttre, comme Ie soleil et Ie 
feu [au temps de la destr~ction d~$mondes], augmentc~rent de 
violence, enveloppant la·terre, Ie ciel et l'atmosphere,' 

31. En voyant l'immense eclat de ces javelots des deux guer
riers, qui portaient I~incendie dans Ies trois mondes, toutes les crea
tures, consumees par Ie feu, crurent que Ie jour de l'embraseme,nt 
de l'univers etait arrive. 

32. Ardjuna remarquant la detresse des creatures, Ie danger des 
trois mondes et l'intention du fils de Vasudeva, retint les' deux 
javelots. 

33. Puis s'elan~ant avec impetuosite, et les yeux rouges de fu
reur, sur Ie fils redoutable de Gautam! (Kripi), if l'enchaina comme 
un animal qu' on lie avec une corde. , 

31&. Et pendant qu'il faisait ses efforts pour en trainer dans Ia 
tente royale son ennemi violemment garrotte, Ie Dieu; aux yeux de 
lotus, Bhagavat, irrite, adressa ces paroles au vainqueur : 
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35.~on, ne l'epargne pas; tue ce BrAhmane degrade qui" la nuit, 
egorgea, pendant leur sommeil, de pauvres enfants innocents. 

56. Celui qui connait la loi ne tue pas un homme ivre, un fou, 
un insense, un idiot, un homme endormi, un enfant, une femme, 
ni un ennemi qui impl~re merci, ni celui dont Ie char estbrise, 
ni celui qui est glace de frayeur. . 

37. L'homme cruel et sans pitie, qui sacrifie it. sa" propre exis
tence celie des autres, est m~me plus heureux d'~tre puni de mort, 
puisque son crime, [s'il n'etait pas ~insi expie,] Ie precipiterait dans 
les regions infernales. 

38. Et puis, n'as-:tu pas promis, en ma presence, it. la fiHe du 
roi du PaiitchAla : Qui, je lui couperai la t~te, it. cet assassin de 
tes enfants ~ 

59. Qu'il perisse donc, Ie mechant, Ie me~rtrier, l'assassin de ses 
parents, lui dont la conduite a deplu it. son roi, lui l'opprobre de 
sa racel . 

110. Ainsi excite par Kricht;ta qui voulait l'eprouver sur la loi, Ie 
magnanim~ PArtha (Ardjuna) n'en desirait pas davantage tuer Ie fils 
de son maitre spirituel , quoique par. son crime cel:ui-ci se fut con
damne lui-m~me. 

u. Le gueprier, dont G6vinda (Krlcht;ta) est rami et l'ecuyer, 
entra d.aDs sa tente et fit connaitre sa victoire it. DrAupadi qui pleu
rait la mort de ses "enfants. 

1&2. A la vue du fils de son maitre spirituel qu'on trainait devant 
eUe garrotte avec une corde ,. comme un vii animal, la t~te courbee 
sous Ie poids de son crime, Krlcht;tA sentant sa belle arne emue de 
compassion, se prosteroa aux pieds de son cruel ennemi. 

1&5. Et incapable de supporter la vue des liens dont on Ie trainait 
enchaine, Qu'on Ie delivre! qu'on Ie delivre! 's'ecrie cette femme ver
tueuse; un BrAhmane est toujours un maitre spirituel. . 

u. C'est par sa faveur que tu as appris it. connaitre Ie Dhanur-:
vMa avec ses formules mysterieuses, et l'art de lancer et de retenir 
un javelot, et la theorie des diverses especes de fleches. 

1&5. Qui, c'est Ie bienheureux Dr6t;ta lui-m~me qui est ici devant 
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nous, s,ous la figure de son fils; c'est sa femme, la moitie de lui
m~me. Kripi n' a pu suivre son epoux [au bucher], car elle etait 
mere d'un heros. 

fa6". Et toi, illustre Ardjuna, toi qui connais ton devoir, garde
toi de faire aucun mal a la famille de ton maitre spirituel, que tu 
dois respecter et venerer sans cesse. 

fa7. Que Gautami sa mere, pour laquelle son epoux etait comme 
un Dieu, n'ait pas a pleurer- comme moi, qui gemis sur la mort de 
~es enfants, Ie visage toujours inonde de larmes. 

ta8. Car une famille de Brahmanes dont les guerriers ont, par leur
violence, enflamme la colere, a bient6t consume leur race infortunee 
avec tous ceux qui en dependent. 

1&9. Le langage de la reine, langage juste, convenable, plein de· 
pitie, conforme au devoir, impartial, imposant, fut accueilli, 6 Brah
manes, avec respect par leroi fils de Dharma (Yudhichthira), 

50. Par Nakula, Sahad~va, Yuyudhana, Dhanamdjaya, Bhagavat, 
fIls de D~vaki, et par les autres PaJ;l«Javas ainsi que par leurs femmes. 
. ,51. Mais Bhima, transporte de colere: II vaut mieux qu'il perisse, 
s'ecrie-t-il, lui qui a tue des enfants pendant leur sommeil, metirtre 
inutile qui ne servait ni a lui ni a son roi. 

52. Alors Ie Dieu aux quatre bras (Bhagavat) ayant entendu les 
paroles de Bhima et . celles de Draupadi, dirigea son regard sur Ie 
visage de son ami, et lui dit comme avec un sourire ': 

55. Non, il ne faut pas tuer ce viI- Brahmane, ce meurtrier qui 
merite la mort; rai enseigne moi-m~me dans la loi les deux choses 
[qu'on te conseille] : sache suivre run et rautre precepte. 

511. Remplis la promesse que tu as faite pour consoler la reine, 
et satisfais a la fois Bhimas~na, la fille du PaiitchaIa et moi. 

55. Aussit6t Ar~juna devinant 1a pen see de Hari, enleva, d'un 
coup de son epee, la c~evelure du BrAhmane et Ie joyau qui ornait 

9 sa t~te; 
56. Et deliant la corde dont il l' avait garrotte, il Ie chassa de sa 

tente, sans joyau, sans gloire, degrade par l'assassinat des enfants 
de DrAupadi. 
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57.- Car, pour les BrAhmanes- degrades, Ia mort, c'est d'avoir Ia 
t~te rasee, d'~tre prives de-leurs biens et chasses du pays. C'est IA la 
seule mort physique qui puisse les atteindre. 

58. Tous leS descendants de PAndu avec KrichnA, desoMs de la . . . . 

mort des fils de DrAupadl, porterent au bucher les corps de leurs 
parents, avec les rites prescnts pour Ie! ceremonies ~unehres. 

FIN DU SEPTIEME CHAPITRI, AlANT POUR TITRE: 

CHATIMBNT DU. FILS DB DR6~A, 

DB L'iPISODE DE PARiJ:cmT, DANS LE ~REMIBR LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LB BIBNHEURBUX BBAGAVATA, . 

RECOBIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COtrlPOd PAR VYASA • 

• 

• 

• 
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CHAPITRE VIII. 

HYMNE DE KUNTI. 

SUTA dit: 

I. ~nsuite accompagnes de KnchJ.la et precedes de leurs fem~es, 
ils alIerent au bord .du Gange pour ofl'rir aux manes de leurs parents 
l' eau qu'ils desiraient. . ' 

2. Apres l'ofl'rande de l'eau, se lam~~tant tous ensemble, ils se 
baignerent de nouveau dans Ie fleuve qui est purifie par la poussiere 
du lotus des pieds de Hari. 

3. LA se trouverent reunis Dhritarachtra, Ie roi des Kurus, ce . .' 
guerrier aux grands bras, Gandhari, pleurant la mort de SOD fIls, 
Pritha (Kunti) et Knchl,la, tous prives de quelques-uns de lellrs 
epfants, tous plonges dans la' douleur; 

fl. Le vainqueur de Madhu (KrichJ.la),accompagne des solitaires, 
les conspla en leur montrant que les ~tres crees ne peuvent se sous
traireA l'action irresistible du temps. 

5. Apres avoir tue les rois coupables, 'que condamnait A la mort 
l'insulte qu'ils avaient faite A DrAupadi en s~isissant sa chevelure, 
Knchl,la rendit A Adjata~atru (Yudhich\hira) son royaume dont l'a

. vaient deposs~de des rivaux de mauvaise. foi. 
6. Illui fIt celebrer trois fois I'A~vani~dha (Ie sacrifice du cheval), 

avec toutes les ceremonies pres crites par la loi; et la gloire du roi, 
pure comme celIe de C;atamanyu (Indra), s'etendit jusqu'aux extre
mites de l'univers. 

7. Apres avoir pris conge des fils de Pal,lqu, et re~u A son tour 
les h:ommages de Dvaipayana ~t des autres Brahmanes, auxquels il 
avait lui-m~me adresse les siens, 

5. 

, 

• 
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8. II etait monte sur son char avec Uddhava et<;ain~ya (Sat yaki) , 
dans l'intention de se rendre it Ia ville de Dvaraka: quand il vit, ac
courant it sa rencontre, Uttara, eperdue de frayeur, [q~i s'ecriait:] 

9. Au secours! au secours! chef des Yogins, Dieu des D~vas, sou
verain de l'univers; je ne vois pas d'autre refuge que toi dans ce 
monde, ou la mort atteint successivement to utes les creatures. 

10. Seigneur, un javelot doni la pointe est un fer brUlant, s'avance 
contre moi; il va me reduire en cendres! Sauve, 0 mon protecteur, 
Ie fruit que je porte dans mon sein! 

11. Bhagavat, l'ami de ceux qui lui sont devoues, entendant ces 
paroles, reconnut Ie javelot du rus de Drtn,la qui allait bientot enle
verau monde Je [ demier des] descendants de pa~4u. 

12. En ce moment m~~, 6 Ie meilleur des . solitaires , les rus de 
PAI}cJu apercevllDt cinq javelots enflammes qui s'avan~aieni it leur 
rencont~, llppr~terent leurs propres fleches. ' 

15. Mais B~agavat voyant Ie danger qui mena~ait des amis dont 
la pense~ n' avait d' autre objet que lui-m~me; les protegea de son 
propre javelot Sudar«;ana. ,_. 

u. Celui qui est I'Esprit residant au sein de toutes les creatures, 
Ie seigneur du Y 6ga, Hari enveloppa de la Maya dont il disp.ose Ie fruit 
de la fille du roi Vlra\a (pttara), pour perpetuer la famille de Kuru. 

15. Le javelot, appeIe Brahma«;iras, quoique sUr, 6 descendant 
de Bhrigu, d'atteindre son but d"unemaniere irresistible, s'apaisa en 
rencontrant la splendeur de Vichl}u. -

16'. Ne va pas, cependant, voir tine merVeille dans cette action du 
merVeilleux Atchyuta, qui, toujours incree, cree, conserve et detruit 
cet univers avec la divine MAyA 1 

17. Accompagnee de ses fils sauves du javelot de Brahma~ et suivie 
de Krichl}A, la vertueus~ PrithA adressa ces paroles it KrichI}a, qui 
etait sur Ie point de partir: 

18. Je t'adore, 6 toi, Purucha, toile premier des ~tres, Ie Sei
gneur souverain, superieur it Prakriti (la Nature), sans attributs 
[qu'on puisse saisir], repandu au dedans, et au dehors de toutes les 
creatures, 
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19. Toi qui, enveloppe du voile de Maya, te derobes a mon igrw
rance, toi 'qui es superieur a la science nee des sens (Adh6kchadja), 
toi qui es immuable : tu echappes aux regards de l'homme.tro~pe', 
comme l' acteur sous son deguisement theatral. 

20: Si tu es [ven'u ici-bas] pour donner aux sage! livres a une 
contemplation profonde, a ces solitaires dont l'ame est sans tache, la 
regie de leu.r devotion, comment pourron5-nous te voir, nous qui 
ne sommes que des femmes? • 

21. Adoration, adoration a Krlchl}.a, fils de Vasud~va, enfant cheri 
de D~vaki, a G6vinda, au jeune berger du pasteur Nanda! 

'22. Adoration a celui dont Ie nombril produii un lotus, a celui 
qui porte une guirlande de 'lotus,a celui dont les yeux sont beaux 
com me Ie lotus, a cel1ii dont les pieds sont ornes de lotus! 

25. 0 Hrichik~~a (Vichl}.u)! de m~me que tu as delivre D~vaki, 
prisonniere du mechant KaIiu~a, des chagrins d'une longue captivite, 
ainsi, 6 IQon souverain protecteur, tu m'as ,sauvee, a plusieurs re
prises, avec mes enfants, d'une foule'de malheurs. 

24. 0 Hari! tu no us as sauves du poison, de l'incendie, de la vue 
des demons qui devorent les hommes, de l'assemblee des mechants, 
des horreurs d'un sejour dans la for~t; tu nous as sauves, dans mille 
batailles, de I'atteinte des Beches lancees parde nombreux 'gnerriers 
aux grands chars, et enlin du javelot du fils de Dr6l}.a. 

25. 0 precepteur de l'univers! que de teIs malheurs nous acca
hle~t et partout et toujours, pourvu que nous jouissions de ton 
aspect qui exempte l'homme de revoir une seconde existence! 

26. L'homme que sa naissance, son pouvoir, sa renommee, sa 
fortune en Bent d'orgueil, n'est certainement pas digne de t'appeier 
par ton nom, toi l'objet des hommages des malheureux! 

27. Adoration a celui dont,les malheureux font la'richesse, a celui 
qui aneantit les resultats des [trois] qualites, a celui qui trouve son 
plaisir en lui-meme, a celui qui jouit de la quietude, a celui qui 
dispose de la delivrance absolue! 

28. Je crois que tu es, KAla, t~aDa( <;iva); que tu es sans commen
cement et sans'Sn; que tu es Ie. Seigneur supreme, penetrant egale-
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ment partout, cause de la lutte que soutieiment les creatures les 
unes contre les autres. 

29. Personne, b Bhagavat, ne connait ton dessein, quand toi, 
pour qui nul homme n'a jamais ete un objet d'affection ni de haine, 
tu te ~leguisee sous la formehumaine, eprouvant pour les mortels 
des sentiments si divers. 

30. Arne de runivers! toi, qui es l'Esprit inactif ~t incree, ta' n~is
san'ce ~t tes actiQlls, ce sont tes perpetuels deguisements sous des 
formes d' animaux, d'hommes, de sages et de poissons. 

31. Quand la bergere (Ya~Ma) t'enchainait avec une corde pour 
te punir d'une fauie que tu avais commise, la contenance que tu pris 
alors, tes yeux troubles par Ie melange'des larmes et de lapoudre 
d'antimoine, ton visage incline vers la terre par Ie $entim~t de 
Ia crainte, ce visage que Ia crainte elle-m~me redo ute , tou,t cela 
confond mon intelligence. 

32. QueIques-uns disent que rEtre incree naquit, pour la gIoir:e de 
PUI,lya~lbka (Yudhichthira), dans Ia race de Y.adu son ami, comme 
Ie santai" nait sur Ie mont Malaya [pour Ie rendre celebre]; 

53. D'autres, que pour satisfaire A une [ancienne] promesse, il 
fut engendre dans Ie sein de D~vaki, femme de Vasud~va, pour Ie
bonheur de cet univers, et pour mettre 'A mort les adversaires' des 
Suras; 

3a. D'autres, que sollicite par Atmabhti (Brahm!), il naquit pour 
sauver la masse de la terre s'affaissant. sous son poids immense, 
comme on dirige un vaisseau sur rocean; 

35. D'autres, qu'il vient pour faire en. faveur des hommes que 
. tourmentent, dans cette existence, l'erreur, les desirs et l'action, des 

exploits dignes qu' on les enten4e et qu' on se les rappelle . 
. 36. Ceux qui ecoutent, qui chantent, qui recitellt, qui se rap

pellent sans' cesse rhistoire de tes actions et. qui y prennent plaisir, 
ceux-IAvoientbientbt Ie lotus de tes pieds, au vient s'ardter Ie fteuve 
des renaissances .. 

57. Et toi, Seigneurl toi qui ne songes qu'au bonheur des tiens, 
,pourquoi veux-tu aujourd'hui nous. abandonner, nous tes amis et 
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tes se"iteut's, DOUS qui ne voyons d'autre refuge que Ie lotus de 
tes pieds con1re les maux dont nous ,menaeent les rois~ 

38. Quand 'nous ne te verrons plus, nous les fils de paI}.Qu et 
de Yadu, que deviendront notre nom et notre existence, qui seront 
semhiahies aux sens, lorsqu'ils sont ahandonnes par Ie principe de 
vie qui les dirige? 

59. Alors, b toi qui portes la massue! cette terre ne hrillera plus 
comme elle resplendit malntenant so us l'empreinte de tes pas recon
naissahles aux signes qui les distinguent. 

/jOe Ces p'ays ahondants en richesses, ou murissent heureusement 
des herhes medicinales et des plantes variees, c~s hois, ces mon
tagnes, ces fleuves, ces·Iacs, ce sont tes regards qui y font fleurir 
r ahondance. . 

U .. O toi qui es Ie maitre, rame et la forme 'de l'univers, hrise 
donc ce lien d'affection qui m'attache si fortement a rna famille, aux 
fils de Pandu et de V richni ! . . . ~ 

/j2. Que ma pensee, 6 chef des Madhus, uniquement occupee de 
toi, me fasse trouver incessamment en toi Ie honhelir, de m~me que 
Ie Gangegonfle san~ cesse l'ocean de ses eaux. 

/j5. Bienheureux KrlchI}.a! KrlchI}.aami d'Ardjnna! heros de la fa
mille de V rlchI}.i, destructeur de la race des rois tyrans de la terre, toi 
dont l'energie ne s'epuisejamais! G6vinda, lUi dont,l'incarnation dig... 
sipe la doul~ur des Suras, des Brihmanes et des troupeaux,maitre 
du Y6ga, precepteur universel, 6 Bhagavat, adoration a toi! . 

/j/j. Le Dieu du VAikuI}.tha, dont PrithA venait de celehrer, dans 
un langage mesure, toute la grandeur, sourit doueement a ce dis
cours, trompant [ceux qui l'entouraient] a l'aide.de sa MAya. 

/j5. 'Bien, lui dit-il; et il entra dans Ia ville a laquelle l' elephant 
donne son nom; et prenant conge de Kunti et des autres 'femmes, 
pour se rendre dans sa proprecapitale, il fut retenu par l'affectueuse 
hospitalite du roi [Yudhichthira]. 

~6. La, quoique Vyasa et les autres sages qui ignoraient les des
seins du. Seigneur, quoique KrichI}.a aux actions merveilleuses, cher-
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chassent it instruire Yudhichthira par Ie recit des ItihAsas, nntelli
gence du roi accablee par Ie malheur ne se reveillait pas. 

1&7.Pensant it la mort de ses amis, et sous l'empire de l'erreur de 
l'affection, Ie roi, fils de Dharma, s'ecriait comme edt fait un homme 
Qrdinaire: 

1&8. Voyez combien l'ignorance est enracinee dans mon creur 1 Pour 
un corps destine it devenir la pAture des animaux, fai, cruel que je 
suis, de~ruit des armees entieres. 

1&9. lai tue des enfants, des BrAhmanes, des allies, des amis, 
des oneles, des neveux, des Gurus 1 Non, dusse-je vivre des milliers 
d'annees, je ne pouJ!ais echapper it renfer. -

50. n n'y a pas de crime pour un roi. qui doit proteger son 
peuple, it tuer, dans une lutte legitime, un frere ou .des sujets en
nemis. -. Sans doute, et cependant ce precepte ne suffit pas pour 
m·eclairer. 

51. Non, ce n'est pas en remplissant les devoirs imposes it un 
maitre de maison, que je J>uis reparer rinjure que j'ai faite en ce 
monde it ces femmes dont r ai tue les parents. . 

52 •. De ~~me qu'on De p~ri6.e pas une eau fangeuse avecde fa 
fange, et qu'on n'enleve pas une tache de liqueur avec la liqueur 
m~me qui fa produite, ainsi on ne peut se laver, par des· sacrifices, 
du meurtre d'un seul ~tre vivant. 

PIN DU HUITIBME. CHAPlTRE, AYANT POUR TITRE: 

HYMNE DE I.uui, 

DE L'UlSODE DE PARilCHIT, ~ANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURA,A, 

LJi BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

BBCUBIL INSPIRE PAR BRAHMA ET cOlIPQsi PAR ,rASA. 
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CHA-PITRE IX. 

YUDHICHTBIRA RECOUVRE LE TR6NE. 

SUTA dit: 

1. Ainsi, effraye du meurtre de ses sujets, et desireux de connaitre 
l' ensemble des devoirs, Ie roi se rendit it Vina~na (Kuruk.ch~tra), 011 
etait tombe D~vavrata (Bhlchma). 

2. En in~me temps venaient a sa suite, sur des chars ornes d' o~ 
et 1:raines par de bons chevaux ,·rous ses freres, puis les BrAhmanes 
VyAsa, Dhaumya et d'autres, 

5. Et Bhagavat avec Dhanamdjaya sur son char; au milieu d'eux, 
Ie roi [Yudhich\hira] brillait co.mme Kuv~ra entoure du cortege des 
Guhyakas. 

11. Les fils de PA~cJu et lenr suite, avec Ie heros arme duTchakra, 
en voyant renverse par terre Bhichma, semblable a un Dieu tombe 
dn ciel, se prosternerent a ses p~eds. . 

5. La se trouvaient reunis, pour voir Ie heros de la race de Bha
rata (Bhichma), tons les Richis des D~vas, des BrAhmanes et desrois: 

6. Parvata, Narada, Dhaumya, Ie bienheureux VAdarAya~a, puis 
Vrihada~va, BharadvAdja avec ses disciples, Ie fils de R~~ukA (Para-
~urAma), _. 

7. Vasichtha, Indrapramada, Trita, Gntsamada, Asita, KAkchivat, 
GAutama, Atri., KAu~ika et Sudar~ana. 

8. D' autres pieux solitaires, 6 BrAhmane, tels que Br~marAta 
(<;uka), i vinrent egalement, entoures de leurs disciples, ainsi que 
Ka~yapa, Ie fils d'Aggiras (Vnnaspati) et d'autres encore. 

. 9. A la vue de ces saints personnages rennis, Vastittama (Bhi
chma), habile dans la loi et connaissant les divisions du temps et 
des lielJx, les salua avec respect. 

6 

Digitized by Google 



42 LE BHAGAVATA PURA~A. 

10 •• n adressa aU6si son hommage it KrichI)a. dont il connaissai~ 
la puissance, au maitre de I'univers qui residait dans son propre 
creur, mais que la forme trompeuse dont il etait revetu lui montrait 
assis it ses c6tes. 

11. Quand les fils de PaI)<Ju, qui s'empressaient autour du heros 
avec amitie et respect, se furent assis, Bhichma leur adressa la pa
role, les yeux. obscurcis par les larmes de I'affection. 

12. Bhichma dit: Q malheurl 0 hontel Non, vous ne devez pas 
vivre 'ainsi dans l'infortune, enfants de Dharma, vous dont Atchyuta, 
Dharma et Ie Btahmane (Vyasa) sont Ie refuge . 
. . 13. ~ Apres Ia mort de Pa~<Ju, qui possedait beau coup de chars, 
Pritha sa femme, restee seule avec des fils Em bas age, souffrit, it 
Cause de vous, bien des chagrin.s, malheureuse dans ses enfants. 

u. Qui, c'est Kala qui fut Ia ~luse de votre infortune, lui qui 
dispose it son gre du monde et des rois, comme Ie vent qui pousse 
les nuages amonceies; . 

15. Lorsque Ie parti que soutenaient Ie royal fils de Dharma, Ie 
heros arme de Ia massue (KrlchI)a), Ie guerrier au ventre de loup 
(Bhima), Ardjuna, l'ami de KrlchI)aet Ie possesseur de l'arcGaI)<Jiva, 
fut oJ:»Iige de ceder. 

16. C'est que nul morteI, 0 roi ,ne penetra jamais Ies desseins de 
cet Etre superieur, ces desseins qui confondent l'intelligence elle
m~me des chantres inspires qui s'appliquent it les connaitre. 

17. Aussi, heros de Ia race de Bharata, reconnaissant que toutes 
choses sont soumises au Destin, et te conformant it sa volonte, sois 
Ie chef, grand roi, des peuples qui n' ont pas de chef. 

18. C'est Bhagavat, I'Esprit, Ie premier des etres, NarayaI)a lui
nieme, qui trompant Ie monde itl'aide de Maya, vit cache parmi les 
descendants de la race de VrichI)i. 

19. Le bienheureux <;iva, Narada, Ie Richi des Devas, Ie bienheu
reux solitaire Kapila, connurent, 0 roi des hommes, Ie mystere de la 
grandeur de celui 

~O. Que tu -prends pour Ie fils de ton onele materneI, que tu 
aimes, dont tu te crois aime, du plus devoue de tes allies, de celni 
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dont tu as fait, dans ta confiance, ton ministre, ton ambassadeur 
et ton ecuyer.. . . 

21 .. C'est que cet Etre qui est l'ame de l'univers, qui voit .tout avec 
Ia. m~me indifference, qui 'est afl'ranchi de la dualite, de l'egoisiDe 
et de-toute passion, remplit ces divers roles, sans que l'egalite de 
ses sentiments en soit jamais alteree. 

22. Et cependant, 0 maitre des hommes, vois toute sa compassion 
pour ceux/qui lui sont exdusivement devoues : au moment OU je 
vais rendre Ie dernier soupir, Krlchr.ta lui-meme consent it se montrer 
it moi. 

025. II est delivre des desirs et des reuvres, Ie sage applique au Yoga 
qui, au moment d~abandonner ce corps, celebre d'une voix [mou
tante] Ie nom de KrichIja, apres avoir depose en lui son creur avec 
devotion. . 

21i. Qu'il jette donc ~n regard sur moi, it l'instant OU je me se
pare de mon corps, Ie Dieu des Devas, aux quatre bras, dont lesyeux 
bruns °animes par Ie sourire de la bienveillance eclairent un visage 
beau comme Ie lotus, BhagB:vat, la voie de la contemplation! 

S UT A wt: . 

25. Ainsi parlait Ie heros couche sur un lit de Beches; Yudhich
thira l'ayant entendu, Ie pria de lui exposer les differentes especes 
de devoirs, pendant que les Richis ecouteraient. 

26. Les devoirs imposes it l'homme par sa nature, par sa dasse, 
par sa condition, et qui se rapportent au double etat de l'homme 
[l'action et !'inaction], etats dont I'un est caracterise par la passion 
et l'autre par I'absence de passion; 

27. Les devoirs de l'aum6ne, les devoirs des rois, les devoirs du 
salut dans tous leurs details, les devoirs des femmes, les devoirs qui 
plai.sEmt it Bhagavat, presentes tantbt d'une maniere abregee, tant6t 
avec des developpements; 

28. Les regles relatives it la vertu, it la richesse, au plaisir, au 
salut, avec les moyens d'obtenir ces divers biens: tout cela, 6 soJi-

6. 
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taire, fut expose par Bhichm~ d' une maniere approfondie, et confor
mement aux ItihAsas cQnserves dans les histoires variees. 

29. Pendant qu'il enseignait la loi, arriva l'instant desire par Ie 
Y 6gin qui dispose a son "gre de ses derniers moments, lorsque Ie 
soleil dirige sa course vers Ie nord. 

50. Alors Ie heros, qui avait commande des milliers de guemers, 
, retenant sa voix, deposa, sans fermer les yeux, son creur libre de 

tout attachement dans Ie sein de Krichl,;la, d'Adipurucha (Ie pre
mier Esprit), qui se tenait en face de lui, avec quatre bras et cou-, 
vertde v~tements lumineux de couleur jaune. 

51. Delivre de ses maux par cette pieuse confiance, gueri bi~nt6t,. 
par Ie regard du Dieu, de repuisement du combat, soustrait au 
trouble cause par les mouvements divers des sens, il chanta les 
louanges de DjanArdana (Vichl,;lu) en abandonnant son corps. 

52. Bhichma dit : J' ai fixe ma pensee libre de tout desir sur Bha
gavat! Ie heros des SAtvatas, qui, detache de la pluralite, se repose 
dans sa propre beatitude, et qui, ,quelquefois, s'unit a la Nature 
pour se livrer aces jeux d'ou nait la succession des ~tres. 

35. Puisse-je eprouver un amour desinteresse pour rami de Vi
djaya (Ardjuna) dont les trois mondes aiment Ie corps noir comme 
Ie TainAla (Xanthocymus pictorius), couvert de purs v~tements dores 
comme les rayons du soleil, et Ie visage a,!ssi beau que Ie lotus, en
toure des boucles d'une epaisse chevelure! 

5". Puisse mon a~e ~tre en Krichl,;la, dont la cuirasse resplendis
san'te et dODt Ie corp~ portaient rempreinte de mes fleches acerees, 
Mors que, dans Ie combat, son visage brillait des gouttes de sueur 
tomhees de sa chevelure flottante et jaunie par la poussiere que sou-
levaient les coursiers I ' 

35.' Puisse-je eprouyer de {'amour pour rami de PArtha (Ardjuna), 
lui qui, it rinstant OU il entEmdit la voix de son ami, conduisant et 
ar,r~tant son char entre les deux armees rivales, destinait a la IIU>rt, 
par son regard, les guerriers defenseurs de son ennemi[Dury6-
dhana] ! 

36. Puisse-je eprouver de {'amour pour les pieds de eet ttre su-
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perieur, qui, lorsque Ardjuna jetant un regard sur les gu~rriers 
places A la tete de r armee opposee, se detournait par Ie sentiment 
de la faute qu'il aUait. commettre en .:tuant des hommes de sa race, 
dissipa son ahattement par la connaissance de ~e qu'est I'Esprit! 

57. Qu'il soit mon salut, ce Bhagavat" ce Mukurida qui, man
quant A sa parole et descendant rapidement A terre pour realiser 
ce que j' avais promis moi-meme, s' avan~a portant la roue de sO,n 
char, depouille de son vetement superieur, et faisant trembler la 
terre sous ses pas, comme un lion qui a:ttaque un elephant, 

58. Et qui, blesse pa,r mes Beches acerees,la cuirasse brisee, cou
vert dusang qui sortait de ses blessures, se precipita violemment 
contre moi son. ennemi, pour me donner la mort, [malgre les efforts 
que faisait Ardjuna pour me sauver]. . 
" 59. Puisse-je, au, moment ou je desire mourir, eprouver de l'a
mour pour Bhagav~t, qui soigne, comme un fils, Ie char 'de Vidjaya, 
porte l'aiguillon, tient les renes des chevaux, et qui est si adm,irable 
par son adresse A conduire un char; Bhagavat que les g~erriers, 
mourant sur Ie champ de bataille, n'ont qu'A voir pour se reunir it 
sa forme! 

40. Les bergeres don t ,la demarche gracieuse ~ les caresses, les 
agreahles Bourires, les respects et les regards temoignaient de leur 
adoration profonde, , et qui devinrent eperdues d'amour en repre
sentant ses hauts faits, n' ont-eUes pas aussi pa~icipe A sa nature? 

41. Celui qui, pendant Ie sacrifice royal celebre par Yudhic~ 
thira, au milieu d'une assemblee composee de solitaires et de nobles 
princes~ admire de tous, obtint les hommages universels, ce Dieu, 
ame du monde, veut bien aujourd'hui se man if ester it mes yeux. 

42. Et moi, secouant l'erreur de la distinction, je me reunis A 
l'ttre iicree,' qui siegeant dans Ie creur de chacune des creatures 
dou~es· d'un corps, produit spontane [des qualites], n'n est pas pour 
cela plus multiple que Ie soleil pour les milliers de regards qui Ie 
contemplent. 
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SUTA dit: 

43. Apres avoir ains~ depose dans Kricpl}a, dans. Bhagavat,· dans 
l'am.e universelle, son ame avec sa pensee, sa parole et son regard, 
Ie heros, ramenant sa respiration en lui-meme, cessa de parler. 

44. Quand.les guerriers virent que Bbichma s'etait reuni a Brah
ma, l'Etre absolu, tous garderent Ie silence, com me les oiseaux a la 
chute du jour. 

1&5. Alors_ retentirent les timbales frappees par les Dev~s et par les 
hommes; les plus nobles guerriers polisserent des acclamations; une 
pluie de fleurs tomba du ci~l. 

46. Yudhichthira ayant fait porter ~u h~cber, pour celebrer ses 
funerailles, Ie corps du heros dont fame etait sauvee, eprouva un 
instant un chagrin profond. 

47. Les solitaires pleins d'allegresse celebraient KrichI;la avec ses 
noms my:;terieux; puis, porlant KrichI;la dans leur cc.eur, ils rega
gnerent leurs ermitages. 

48. Yudhichthira elant en suite parti avec KrichI;la pour la ville 
qui tire son nom ~e celui de l'elephant, consola Ie pere [de Duryt>
dhana] et GAndhari, qui etait plongee dans 1a douleur. 

49. Avec la permission du [vieux] ·pere et ,l'agrement du fils de 
Vasudeva, Ie roi exerr;a ayec just~ce un pouvoir qu'il tenait de son 
pere et de son aieul. 

FIN DU NEuvd:ME CHAPI'fRE, AUNT POUR TITRE: 

RECOUVREMENT DU ROYAUME PAR YUDHICHTdTRA, 

DE L'EPISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DV GRANO PUR1~A • •• • LE BIENHEVREUX BRAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRARMA £T COMPOSE PAR vyASA • 
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CHAPITRE x. 
DEPART DE KRrCH~A POUR DVARAKA. 

~AU N AKA dil: 

1. Comment se conduisit donc, et que nt Yudhichthira, Ie pre
mier des hommes justes, lui qui, apres avoir mis a mort les meur-" 
triers qui lui avaient dispute son .hien, s'etait ahstenu de prendre 
des aliments, ainsi. que ses jeunes freres? 

SUTA dit: 

2. Apres avoir sauve un rejeton de la race de Kuru, detruite 
comme une foret de hamhous qui est consumee par un inceridie, et 
retahli Yudhichthira dans son royaume, Hari, Ie souverain Seigneur, 
celui qui donne l' existence, sentit son creur satisfait. 

3. Et Yudhichthira, qui avait ecoute les discours de Bhlchma et 
ceux d'Atchyuta, delivre, par lapossession de la science parfaite, du 
trouhle de l' erreur, se connant en Adjita (KrlchI)a) ~ et entoure des 
respects de ses jeunes freres; gouverna, comme Indra, toute la terre 
jusqu'aux limites de I'Ocean. 

4. Le Dieu qui porte la foudre aimait a repandre la pluie; la 
terre produisait tous les. biens; les vaches laissaient d'eHes-memes 
couler dans lesparcs Ie lait de leurs mamelles gonflees. 

5. Les Heuves, les lacs, les montagnes, les arhres, les plantes et les 
herhes medicinales-, tout portait de soi-m@me des fruits dans toutes 
les saisons. 

6. Ennn les hommes n'eprouverent jamais ni chagrins, ni mala
dies, ni douleurs produit~s par les Diem, les Demons ou l'Ame ene-: 
meme, pendant Ie regne d·AdjAta~atru . 

• 
• 

• 
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7. Hart, apres avoir demeure -quelques mois a Hastinapura pour 
dissiper Ie chagrin de ses allies et pour plaire a sa sreur, 

8. Prit conge de ses amis, re~ut leurs adieux, emhrassa et salua Ie 
roi; et emportant lui-meme leurs adieux et leurs emhrassements, il . 
monta sur son char. 

9. Subhadra, Draupadi, Kuntl, la fille d~ Vira\a, Gandhari et 
Dhritarachtra, Yuyut~u (Yuyudhana), Gautama (Kripa), et les ju
Meaux (Nakula et Sahadeva), 

10. Le g~errier au ventre de loup, Dhaumya, la fine de Matsya 
et les autres femmes, ne pouvaient supporter, dans rexces de leur 
douleur, l'ahsence du heros arme de r arc C;argga. 

11. Le sage, deIivre par la frequentation des hommes vertueux 
de tous les liens qui font Ie malheur, ne peut plus quitter les gens 
de hien, des qu'illeur a entendu ceIebret, ne fut-ce qu'une seule 
fois, la gloire ravissante de I.{richl;la:, 

I!. Comment les princes, dont les pen sees etaient exclusivement 
occupees du bonheur de Ie voir, de'le toucher, de lui parler, d'~tre 
a~sis, de dormir, et de prendre leurs repas avec lui, eussent-ils pu 
supporter son absence~ 

15. Tous tenant leurs regards flXement attaches sur Krichl';la, et Ie 
suivant de leurs pensees, couraient ~a et la, entraines par r affection 
qui les unissait a lui. 

H&. Au moment ou Ie fils de D~vaki sortit de la maison, les femmes' 
de sa famille parvin rent a retenir les larmes que Ie regretarrachait 
de leurs yeux: • Loin d'ici, disaient-en~s, tous les mauvais presages! J 

15. Alors les tambourins, les conques, les timbales, les ViI}As, Ies 
tambours, les trompettes, les flutes, les tambours militaires, les clo
chettes, les larges timbales retentirent a la fois~ 

16 .. Les femmes des Kurus, du haut des palais ou elles etaient 
montees' poor Ie voir, firent tomber sur lui une pluie de fleurs, 
avec des regards au brillaient r affection, la pudeur et les sourires. 

17. Le heros qui triomphe du sommeil (Ardjuna), portait, pour 
abriter son ami Ie plus cher, un parasol blanc embelli de guirlandes 
de perles, avec un manche orne de pierreries. ' 

• • 
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.1S. U~dhava et Sa:tyaki ,tenaient de merveilleux eventails; et Ie 
chef des Madhus brillait couvert des' fleurs qu'on jetait sur la 

. route. 

19. On· entendait de tous c6tes, repetees par les Brahman~s, des 
benedictions propres a porter des fruits, et conformes au double 

. caractere de celui qui est tout ensemble exempt et doue de qua
lites. 

20. Les femmes, qui habitaient Ia demeure du chef des fils de 
Kuru, pensant a celui dolit la gloire est excellente, se livraient . 
entre elles a des entretiensravissants comme Ie sont les ecritures 
sacrees. 

21.C'est b~en'Iui! c'est bien l'antique Purucha, qui, avant l'eus
tence des qualites, residait seul dans l'ame exempte d'attributs, et 
qui, pendant la nuit [qui succede a Ia destruction des mondes], 
lorsque I'Etre supreme, ame de l'univers, ferme les yeux, et que les 
puissances actives s' endorment, se repose dans son sein. 

22. C' est hien lui, l'institutEmr de la loi, qui, pour donner A 
rame saris nom et sans forme· .une forme et un nom, s'unit plus 
d'une fois a la Nature poussee a la creation par son ~nergie fecon
dante, et jetant dans l'erreur les aines emanees de lui. 

23 .. C'cst bien lui, dont le~ sages inspires qui triomphent de'leurs 
sens, etoqui retiennent leur souffie, voient ici-bas la forme-veritable 
'avec une intelligence pure et ardente de devotion; n'est-ce pas lui, 
en efi'et, qui doit punfier l'intelligence? 

2". C'est lui, chere amie, dont les 0 ~h~ntres des mysteres c~le
brent, dans les Vedas et dans les livres mysterieux, les saintes' his
toires; lpi qui, Souverain unique;cree, conserve et detruit Ie monde 
en se jouant, mais qui n'y est pas enchaine. 0 

25. Quand les rois, T esprit egare par !'ignorance, vivent dans 
l'injustice, alors, pour conserver Ie monde, revetant, au moyen de 
la qualite de la Bonte,' des formes diverses, c'est lui qui manif~te 
dans ~haqueYuga, tant6t sa· puissance, taoWt sa verite, d"autres 
fois sa rectitude, sa misericorde ou· sa gloire. 

7 
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26. Ah! qu' elle est digne de louanges la famille de Y ~du que 
l' epoux de <tri, 'ce heros parmi les hommes t' a honoree en naissant 

. au milieu d'ellel Qu'elle est pure la for~t de Madhu dans laquelle 
il a porte ~ pas! . 

27. 'Ahl que Ku~thal1.laisse loin derriere elle la splendenr des 
cieuxl Qu'elle rend la terre pure et" glorieuse, cette ville dont les 
habitants voient sans cesse leur -Seigneur qui, les yeux animes par 
u.n dow. BOurne', consent a ~emeurer parmi eux! 

28. Sans doute, chere amie, elles 'ont adore [jadis} Ie .souverain 
Seigneur avec des, ceremonies, des ablutions et des 'sacrifi~s, ses 
epouses quihoivent a tout instant l'amhroisie sur ses levres aux
queUes les fem~es de V radja ne pouvaient· songer ~ans ivresse; 

29. Ses epouses, que J)Cndant la ceremonie du Svayamvara, il 
ohtint 'au prix de son courag~, en repoussant les hraves chefs de 
TchMi, qu'il rendit meres de Pradyumna, de Samba et d'A.nha, 
et ceDes qu'il ravit'par milliers en mettant a mort Bhauma. 

30. Sans donte elles senIes relevent l'eclat d'un sae qui n'a ni 
honheur ni purete, elles dont l' epoux aux yeux de lotus ne quitte 
jamais la demeure, et dont il touche Ie creur par ses parol~sl 
. 31. Pendant que les femmes se livraient a des entretiens de ce 

genre, Hari partait en les saluant d'uo regard et d'un sO~lrire. 
32. Adjata~a!J"U dont {'affection redoutait,ponr Ie vainqueur de 

Madhu les attaques de ses ennemis, lui donna , pour Ie proteger, 
une armee avec les qmttre corps qui la composen!. 

33. <tanri (Krichl}a) renv6yant CD:nn, desoles de son absence, les 
fils de Kuru qui, par attachement pour lui, l'avaient suivi tres-loin, 
se dirigea avec ses amis vers sa propre capitale. '. 

34. Ayant traverse Ie KurudjAggala, Ie pays des Pai;ltchMas, des 
C;~s~nas et des habitants de la Yamuna, Ie Br~mayarta, Ie Kuru
kch~tra, la contree des Matsyas et des Sarasvatas, 

35. Et Ie desert de Maru, Ie heros, dont'les chevaux etaient UD 

peu fatigues, parvint ~nfin au pays de~ !nartas, au dela des S4uviras 
et des Ahhiras.. . 
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• ,36. Apres avoir reeueilli dans chaqu~'lieu les hommages des ha-
hitants, Hari atteigDit l'occident vers Ie soir, lorsque Ie soleil venait 
de disparaltre dans les eaux. 

PI" DU DI~IBMZ CBAPlTM. AUNT POUR mRZ ': 

DliPART DU Dmw uUC~A POUR Dv1R.ul. 

DE L"PISODB DB PARkCBIT. DANS LZ PREMlBR LIVM DU 'GRAND PUI\~A. 
LB BIENBBUREUX BB1GAVATA. 

RZCUB~L INspm' PAR BRABMA BT COMPOS' PAR vdu • 

• ,. 
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CHAPITRE XI. 

RETOUR DE KRYciI~A A DVARAK.t 

S~TA dit: 

1. En parcourant ses riches domaines de rAnaria, il jouait de sa . 
conque divine, comme pour dissiper la tristesse des habitants. 

2. La conque eblouissante de blancheur et rougie par Ie bord 
des levres duo heros, brillait, pendant qu'illa faisait resonner en Ia 
soutenant entre ses deux. mains semblables au lotus, oomme Ie 
Kalahamsa qui eleve sa v.on du milieu d'une touffe de nympheas. 

5. En entendant ce bruit qui est si redoutable pour tout ce qui 
e~raye Ie monde, les habitants sortirent tous a sa .rencontre, em
presses de voir leur roi. 

1&. Pendant qu'ils presentaient avec respect leurs ofl'randes a 
Krichl)a, qui trouve son bonheur en lui-m~me, et voit. tous ses 
desirs 8atisf~its dans sa propre beatitude, de m~me que ron offre 
des lampes au soleil, . 

5. lIs. s'adresserent, ~a joie peinte sur Ie visage, et d'une v.on emue 
par Ie plaisir, a leur protecteul', l' ami de tous les hommeS, comme 

. . des enfants s' adressent a leur pere : 
6. Nous nous prosternons sans cesse, 6 Seigneur, devant Ie lotus 

de tes pieds, qui est adore par ViJ'.iiitcha (BrahmA), par les [pre
miers] ~tres qu'il a crees, .par Ie chef des Suras, qui est rasile de 
ceux qui en ce monde desirent Ie bonheur supr~me, et on n' a plus 
d'empire KAla,. souverain de toutes cBoses. 

7. 0 toi qui fais exister l'universI donne-nous l'existenee,. toi qui 
es pour nous comme une mere, un pere,. un epoux, un ami; toi 
notre excellent maitre et notre destinee supr~me; toi qu'il nous a 
-suffi de servir pour arriver au -comble ~e nos vreux! 

• 

• 
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. 8. Qui, grAce atoi, nous avons un protecteur, puisque ttt nous 
as fait voir ce 'que le~ hahitants des cieux eux-m~mes ne voient que 
de loin, ta f~rme hrillante de toutes les perfections, et ton. visage 
qu'anunent des regards emhellis par Ie sourire de ramitie! , 

9. Lorsque tu nous quittas, toi dont les, yeux ressemhlent au 
lotus, pour les Kurus et les Madhus, dans Ie desir de voir tes allies, 
chaque instant durait des siecles pour nous tes fideIes serviteurs, 
6 Atchyuta, que ton absence privait en quelque sorte de la vue ,du ' 
soleil. 

10. Coinment1 quand tu es loin: de nous, pourrions-nous vivre, 0 
~altre, ne voyant plus ton aimahle visage, hrillant d'un beau sou .. 
rire, et qui calme tous les chagrins par d~s 'regards hienveillants! 

11. Le Dieu qui cherit ceux qui lui sont devoues, ·entendant ees 
discours et d'autres semhlables que tenait son peuple,exprimait sa 
hienveillance par ses regards et entrait dans' la ville~ 

12. Elleetait, commeBhogavati, capitale des NAgas, gardee par 
des Madhus, des Bh6djas, des Da~Arhas, des Arhas, des Kukuras, 
des Andhakas, des Vrlchl}.is, tous forts cbmmeKrichl}.a ·lui-m~me. 

15. Elle etait orn6e de bois, de jardins et de vergers remplis de 
hosquets et d'arhres excellents, qui se couvraient a la fois, dans toutes 
les saisons, de toutes leurs richesses, et on y voyait des ctangs reser-
ves, 011 croissait Ie lotus. . . 

1 (i. Aux portes de la ville, a celles des maisons, et dans les rues, 
la joie des habitants avait eleve des arcs de triomphe.; des drapeaux 
et des etendards de diverses couleurs y formaient ~n ahri contre la 
chaleur du soleil. 

15. Les grandes routes, les.rues, les marches et les cours etaient 
nettoyees; la ville tout entiere avait ete arrosee avec des eaiu odori
ferantes, et semce de 'fruits, de fleurs., de grains rbtis' et de jeunes 

, hourgeons. . 
1'6. .A la porte de chaque maison etaient placees des corheilles 

pleines de lait caine, de grains rotis, de fruits, de cannes a sucre, 
avec des ofl'randes de lampes 011 hrUlaient des parfums. 

17. Ayant appris ramvee de leur ami Ie plus cher, Ie magnanime 
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Vasud~a, Akrftra, Ugras~na, Rama (Balarama.), dont l'heroismt: 
est merveilleux, 

18. Pradyumna, Tcharud~chl}a, SAmha, 6lsde Djamhuyati, tons 
quitterent. avec l'empressement de la joie leurs lits, 1eurs sieges et 
leurs repas. 

19. Se faisant preceder par Ie Meilleur des elephants, et accom
pagnes, en signe de respect, d'un cortege de BrAhmanes portant des 
otTrandes de bon augure, au milieu du retenti~sement des conques, 
des instruments de musique, et des prieres slJ,crees du V~da, ils sor
tirent a sa rencontre, montes sur leurs chars, pleins' de joie et au 
milieu d'un desordre que causait leur empressement. ' . 

!o. Ave~ em s'avan~ient sur des chariots, pour voir Krichl}a, des 
centaines de danseuses, dont Ie visage etait embelli par des anneaux 
qui'brillaient snr leurs joues; 

21. Et de·s troupes, d'acteurs, de danseurs, de chanteurs, d'hommes 
qui recitent les histoires sacrees, de genealogistes et de panegyristes, 
repetaient les histoires 'et les merveilles de celui dont.Ia gloire est 
excellente. 

22. Alors Bhagavat voyant ses. parents, ses s~teurs et les habi
tants de saville, les aborda, chacun comme il convenait, saluant tout 
Ie monde, ' 

2:t De la t~te, de la vou, d'un sourire, serrant la main aux UDS, 

embrassant les autres, benissant jusqu'aux TchaI].4Mas m~me et dis
trihuant parto~t des dons precieux. . 

. 2&. Accompagne des benedictions qui lui etaient adressees'par de 
venerables Brahmanes qui, malgre leur grand Age, ayaient encore 
des epouses, par les panegyristes et .par Ie reste de sa suite, Bha
gavat fit son entree dans la ville. 

!5. Pendant qu'il s' avanc;ait sur la voie royale, les femmes des pre
mieres families de DvarakA, a~imees du desir de Ie voir, monte rent 
au faite de leurs palais; 

26. Et quoique,tous" dans la ville, tinssent sans cesse leurs regards 
fixes sur lui, leurs yeu1 ne pouYaient'se rassasier de voir Atchyuta 
'dont Ie corps est la demeure de la beaute, 
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27. DoBt Ie visage est, pour ceux qui Ie contemplent, une coupe 
d'ambroisie, dont la poit~ine est l'asile de· C;ri, les bras celui des 
Gardiens du monde, et les pieds semblables au lotus celui de ses 
fideles serviteurs qui chan tent . sa gloire. 

28.' Sous les eventails et Ie parasol blanc qui r abritaient,.au milieu 
de la pluie de, Beurs qui tombait sur son chemin, avec ses vetements 
jaunes et sa guirlande de fI~~ des bois, il brillaitcomme un nuage 
eclaire a la fois par Ie soleil, la lune, r arc-en-ciel et les eclairs. . 

20. Entrant ensuite dans Ja maison de ses parents, apres avoir 
're~u lea embrassements de celles qu'il reverait comme autant de 
meres, il se prostema ave,c emp~&Sement aux pieds des'sept femmes 
[de Vasudeva], dont la premiere etait Devaki. 

50. Celles.;.ci, ~ Ie relevant, Ie serrai-ent sur leur creur, trouhlees . 
par l'exces de Ia joie; remotion qu'elles eprouvaient faisait couler Ie 
Iait de leurs seins et les Iarmes de leurs yem. 

51. Bhagavat entFa ensuite dans son palais, cette demeure sans 
egale; ·pourvue de tout ce qui peut satisfaire les desirs, et ell se trou
vaient seize mille pavilIons pour ses epouses. . . 

32. D' anssi loin que ses femmes virent leur epou qui reveoait 
apres une, longue, absence, animees du plus vif.empressemeDt y et la 
pudeur peinte dans les yeux et sur Ie visage, eUes s'elancerellt ·avec 
precipitation de leurs sieges, et se detacherent de toute autre pensee, , 
quittant meme les ceremonies qu' elles accomplissaient . 
. 33. Dans l'exces de leur affeetion, eUes embrassaient leur mari 

en pensee, puis de leurs regards, puis par leurs enfants; oubliant, 
dans leur trouble, la r~serve de leur sexe, eUes cherchaient en vain 
a retenir' les larmes qui s' echappaient de leurs yeux. 

31&. Present et absen~ tout a la fois aupres de chacune d'elIes, Ie, 
Dieu passait a chaqu~ instant dans les bras d'une nouvelle epouse : 
qrielle est donc celie qui pouvait cesser de jouir de la presence de 
celui dont C;ri (ia Fortune et r epouse de yichJ}.u), tout inconstante 
qu'elle est, n'abandonne jamais les pas~ 

35. Ainsi,lorsqu'apres avoir, semblable. au vent qui excite le.feu, 
enflamme les haines des rois, 'nes pour opprimer ·Ia terre et dont les 
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. innombrahles armees repandaient au loin la gloire, il se.fut apaise 
dans leu:r commun desastre, et eut depose son glaive, . 

56. Bhagavat, descendu' dans ce monde des hommes sous Ie voile 
de la MAya dont il dispose, au milieu de la foule de ses epouses in
comparables, se livrait au plaisir comme un simple. mortel.. . 

37. A. la vue de ces femmes accomplies, emu par Ie ~gard plein 
de pudeur et par Ie pur etbeau sourire, ~n\erpretes de leurs secretes 
p~nsees, l'ennemi de l'amour lui-m~Iile (~iva) avait laisse, dans so~ 
trouble, echapper son arc de ses mains; leurs e<harmes cependant ne 
pouvaient ehranler l' Arne 

38. De"celui·que les hommes, trompas'par la fausse ressemblanee 
sous laquelleil se cache, prennent pour un simple mortel, esclave 

. comme eux' des liens de ce monde dont il est' affranchi. 
39. Telle est en efFet la puissance de l'Etre supr~me, que, m~me 

au. sein de la Nature, il n'est Jamais enchain a par les qualites dont 
elle l' entoure; de m~e que l'Intelligence repose dans les diverses 
enveloppe"s de l' Arne sans y ~tre attachee. 

taO. Mais ses femmes trompees, ignorant la grande,!r d'un tel 
epoux, croyaient qu' esclave de leurs charmes, il leur adressait de 
secrets hommages, de m~me que les pen sees [orgueilleuse.s] croient 
que fame s6uveraine est dans leur dependance. 

FIN DU ONZIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

RETOUR DU DlVIN KRiCH~A, 

DE L'EPisODE DE PARiltCBIT, DANS LE PREMIER LIVRE· DU GRUD PURl"A, . 
LE BIENHEUREUX BBAGAVATA, . 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOs! PAR vdu. 
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CHAPITRE XII. 

NAISSANCE DB PARiKCHIT. 

~l UN AKA dit: 

1. L'enfant qu'Uttara portait dans son sein, et, que' Ie javelot 
ardent no·mme Brahma~iras, lance par A~vatthaman, avait detruit, 
fut rendu a la vie par Ie souverain Seigneur. ' 

2. Maintenant, quelles furent la naissante et les jlctions de cet 
enfant, qui devint un heros magnanime et celehre par son intelli
gence~ Comment sa mort arriva-t-elle,· et comment quiita-t-il ee 
monde pour r autre? 

5. Voila ce que nous desirons' entendre, pourvu que tu consentes 
a nous Ie raconter; apprends-nous, car nous avons la fol-, ces faits 
dont tu dois la connaissance a (:uka. 

SfJTA dit: 

1&. Dharinaradja' (Yudhichthira.) occupait Ie tr6ne, exau~ant, 
comll)e un pere, lesvreux de ses sujets; Ie culte qu'il adressait aux 
pieds de KrichI}a r avait affranchi de tous les desirs. 

5. Le bonheur, .les saerifices, des peuples nomhreux, des freres, 
la possession d'une epouse, l' empire de la terre, la souverainete du 

. Djamhudvipa, une gloire repandue dans les trois mon~es, 
6'. Touies ces jQuissances dignes des desirs d'~n Sura ne cau

saient pas plus de satisfaction au roi dont Ie creur etait tout entier 
a Mukunda, que n'en donne, a, un homme affame, la vue de choses 
dont il ne peut se nourrir. , 

7. L'heroique enfant, 6 fils de Bhrigu, au moment ou, dans Ie 
sein de sa mere, il etait consume par r ardeur du javelot [de Brah-
ma] , vit un~ fonne humaine, ' • 

8 
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8. De Ia hauteur d'un pouce, pure, ornee d'un brillant diademe 
d'or, d'une beaute ravissante, de couleur noire, etdont les vetements 
ressemblaient a l'eclair; 

9. -Atchyuta enlin, qui, avec ses quatre bras longs et beaux, avec 
des pendants d'oreilles d'un or bruni au feu, des yeux rouges comme 
Ie sang, et la massue a la main, decrivait un cercle autour de lui, 
faisant sans cesse tourner sa massue etincelante comme Ie feu. 

10. II vit cette forme qui detruisait, en 'Ie touchant de sa massue, 
Ie javelot [de Brahma], comme Ie soleil fond la neige, et il reflechit 
[en disant:] Quel est done cet etre ~ . 

ll. Apres avoir dissipe Ie javelot sous les yeux de l'enfant qui 
avait atteint dix mois, Bhagavat, dont l'ame est infinie, qui garde 
la justice, Ie ~uverain' Seigneur ~ Hari f disparut ed eet endroit. 

12. Alors, a un instant dont !'influence lui promettait l'avenir de 
toutes les'vertus, et OU se rencontraient des planetes favorables, na
quit eet enfant, l'espoir de la race de Pal,lQu, ega! en gloire a paJ;u}.u 
lui-meme. -

15. Le roi' [Yudhich~hira], la joie dans Ie creur,' ayant fait pro
clamer cet heureux jour, se fit predire la destineede feIifant ,par 
Dhaumya, Kripa, et par d' autre~ BrAhmanes. 

llI. Habile dans les choses saintes, au, moment sacre de la nais
sance, il offrit en present aux Brabmanes de ror, des vaches, de la 
terre, des villages, des elephants, de bons cheva uxet d' excellents 
aliments. 

15. Les BrAhmanes satisfaits dirent au .roi, qui se tenait incline 
devant eux avec respect: Heros de la race des Pauravas! 

16. Au moment ou Ie Destin irresistible avait mis un terme a' 
cette succession toujours pure des fils de Kuru, eet enfant vous a 
ete donne par Vichl,lu, dont Ie pouvoir est immense, comme un 
gage de sa faveur. 

17. C' est pourquoi il sera celebre dans Ie monde sous Ie nom de 
Vichl,lurAta (donne par Vichl]u), et il deviendra, n'en doutez pas, 
un prince illustre et entier~ent devoue a BhagavaL 

18. y udhich~hira dit : Sages Brahmanes! sa gloire egalera-t-elle 
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la renommee de vertu de ses anc~tres, des magnanimes Radjarchis 
de sa race que celeb rent les poesies sacrees~ 

10. Les BrAhmanes dirent : II protegera ses peuples, 6 prince, 
comme Ikchvaku, fils de Manu; il aimera les Brahmanes, et sera 

- fidele Ii sa parole commeRAma, fils de Da~ratha. 
20. II sera liberal, et accordera UB refuge [a ceux qui l'implore

ront] comma yivi, souverain d'U~inara; comme Ie fils de Duchyanta, 
il etendra au loin Ia gloir-e de s~ parents'occupes au -sacrifice. . 

21. n sera, comme les deux Ardjunas (Kartavirya et Ardjuna) , 
Ie plus habile des archers; il sera irresistible comme Ie feu, aussi 
diffieile Ii traverser que l' ocean, 

2~ Courageux comme Ie roi des animaux, venerable comme l'Hi
mavat, patient comme la terre, indulgent comme Ie sont un pere et 

, 
une mere, 

23. Semhlable au -grand anc~tre (BrahmA) par l' egalite de son 
arne, au Dieu de la montagne (C;iva) par sa bienveillance; il sera 
Ie -refuge detous les ~tres, comme Ie Dieu (VichQu), qui est l'asile 
de RamA (Lakchmi ). 

2'. II egalera KrichQa par la grandeur que donne la reunion de 
toutes les bonnes qualites; il sera genereux comme Rantid~va, juste 
comme Yayati; 

25. n egalera Bali ~n constance; comme PrahrAda, son attache
ment Ii Krich1}.a sera vertueux; il ceIebrera plusieurs fois l' A~vam~ 
dha, et honorera les vieillards. 

26~ II donnera Ie jour Ii des Richis de rois, punira ceux -qui 
s' ecarteront dl1 droit chemin, et par l'accomplissement de la justice, 
emp~chera Kali de regner sur la terre. 

27. Ayant reconnu que la mort doit lui arriver par Iamorsure 
d'un serpent envoye par Ie fils d'un Bdhmane; afl'ranchi' de tous 
les liens, il se rendra au sejour de Hari. 

28. Apres avoir appris du solitaire, ips de VyAsa, la vraie nature 
de I:Ame, objet de ses desirs, il abandonnera son corps aupres du 
Gange, et ira· certainement, 6 roi, dans un asile d' oll toute crainte 
est bannie. 

8 . 

• 
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29. Telles furent les predictions que firent au roi les BrAhmanes 
hahiles a lire dans l'avenir des destinees d'un enfant; et comhles 
d'honneurs, ils regagnerent tous leurs ermitages. 

50. Cest eet enfant qui fut ensuite connn sur la terre sous Ie nom 
de Parikchit, parce que, dans ce monde, au milieu d'es hommes, 
il etait capable de discerner par 11 meditation l'Etre qu'il avait vu 
autrefois, [n' etant encore que-dans Ie sein de sa mere.] 

51. Le fils des rois croissait rapidement de jour en jour, comble 
des soins de ses parents, comme croit la lune pendant la periode 
ou se remplit sa face brillante. 

52. Des son enfance il etait deja ,naturellement juste, devoue a 
Krlch~a, soigneux de plaire a tous, intelligent et fermement attache 
a Bhagavat. 

55. Cependant, voulant celebrer Ie sacrifice du cheval pour se 
laver du crime d'avoir tue ses ,Parents, Yudhichthira reflechit que 
les imp6ts et les amendes etaient les uniques sources de son rev8llu. 

5(&. Ses freres devinant sa pensee, lui apporterent, par les con
seils d' Atchyuta, de grandes richesses qui avaient eM ahandonnees 

, dans la region du nord. 
55. Muni des lors de tout ce qui lui' etait necessaire, Yudhich

thira, au comble de ses- vreux., off~it, pour caimerses remords, trois 
A~vam~dh~s au Seigneur du sacrifice, Hari. _ 

56. Bhagavat, invoque pal' Ie roi, apres lui avoir fait celebrer Ie 
sacrifice avec les Brahmanes, resta aupres de lui pendant quelques 
mois pour faire plaisir it ses amis. 

57. Puis ayant pris conge du roi, de Krichl,la et de ses parents, il 
regagna la ville de Dvaravatt (Dvaraka) avec Ardjuna, et entoure des 
Yadus. 

PIN DU DOUZIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE : 

NAISSANCE DE PARIKCHIT, 

DE L'iPISODB DE PARiKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURA~A, -

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPosE PAR vyASA. 

• • 
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CHAPITRE XIII. 

DI'SC.OURS DE N ARADA. 
• 

SllTA dit: 

• 
• 1. Vidura, dads son voyage auxetangs sacres, ayant appris d~ 
MAitr~ya Ie moyen de faire son salut, se rendit a la ville'd'HAstina
pur-a, content d'avoir ainsi obtenu ce qu'il desirait connaitre. 

2. A chaquequestion que Ie guerrier (Vidura) avait adressee it 
KAu~Arava (MAi.tr~y·a), sentant. naitre en lui une dev~tion exclusive 
a G6vinda, il avait obtenu une reponse satisfaisante. . 

.3. A l'arrivee de leur parent, Ie fils de Dharma et sesjeunes freres, 
ainsi que DhritarAchtra, Yuy,utsu, l'ecuyer (Samdjaya), c;Aradvata 
(Krlpa), PrithA, 

". GAndhAri, DrAupadi, SubhadrA, Uttar!, Kripi, les epouses des 
parents de PAI}c).u, et les autres femmes de la familIe accompagnees 
de leurs enfants, tous allerent a sa rencontre avec joie, comme les 
organes d'un corps que vi~nt ranimer-le souille de la vie. 

5. L'ayant accueilIi comme il convenait, en Ie saluant et Ie ser
rant dans leurs bras, iis verserent un torrent de larmes, emus a la 
pensee de leur longue separation; Ie roi lui offrant un siegeet des 
serviteurs, lui rendit les honnaurs qui lui etaient dus. 

6. Quand Viduraeut pr~s son repas et se futrepose, assis sur un 
siege commode, Ie roi s'inclinant avec respect, lui adressa Ia parole' 
au milieu de ses parents qui ecoutaient. 

7. Eh quoi! vous vous souvenez de nous qui croissions a l'ombre 
de vos ailes, quand vous nous sauviez avec·notre mere d'une foule 
de dangers, tels que l'incendie et Ie poison I 

8. Comment avez-vous vecu tandis que vous parcouriez Ie monde? 
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·sans doute, vous av~z, pendant votre pelerinage, visite les plus ce-
lebres des etangs sacres. . ' 

9. Les sages, devoues comme vous a Bhagavat, sont eux-m~mes, 
seigneur, de veritables etangs consacres; ils rendent purs les saints 
etangs, parce que Ie Dieu qui perte la massue (Krlch~a). est en eux. 

10. Et les fils de Yadu, nos amis, nos parents, dont Krich~a est 
• 

Ie Dieu, les avez-vous vus, ou en avez-vous entendu parler? Vivent-ils 
heureux dans leur' ville de DvarakA? ' 

11. Ainsi interroge par DharmarAdja, Vidura lui raconta, dans 
l'ordre ou les faits s'etaient p~sses, tout ce qu'il.savait; mais il ne 
parla pas de la destruction de la race de Yadu; • 

12. II ne leur fit pas connaitre l'accomplissement de cet evene
ment funeste dont la nouvelle les eut si cruellement frappes; sa 
tendresse n"eut pu supporter de voir ses parents malheureux . 

. 15. II resta quelque temps au milieu des siens, traite pareux 
comme un Dieu, enseignant a son frere aine la voie 'dO. salut, et 
faisant plaisir a tous. ' 

111. C' est que Vidura etait Y ama lui-m~me qui avait ete condamne 
par la malediction [de Ma~4avya J a passer dans la condition de 
<;udra une periode de cent annees, pendant laquelle Aryaman infli
geait aux mechants la juste punition de leurs crimes. 

15. Cependant Yudhichthira, qui avait recouvre l'empire, sevoyant 
un petit-neveu destine a continuer sa race, jouissait d'une 'felicite 
parfaite au milieu' de ses freres qui brillaient semblables aux Gardiens 
du monde. 

16. Pendant qu'ils vivaient ainsi, livres au monde et exclusive
ment occupes des soins de leurs maisons, Ie Temps, dont la marche 
est irresistible, s'ecoulait pour mix' sans qu'ils s'en aper't~ssent. " 

17. Vidura ayant remarque son approche, dit a Dhritarach~ra : 
Quitte promptement ta demeure, 6roi! vois Ie danger redoutable qui 
, 

savance, 
18. Et auquel rien dans ce monde n'a jamais pu resister; c'est 

Kala lui-m~me, Ie souverain de toutes choses, qui arrive pour nous 
tous. 
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ID. L'homme devant !equel ilsepresente est a. l'instant prive de 
cette vie qui lui est si chere. Que·sera-ce donc de ses richesses et des 
autres biens de ce monde~ 

.20. Oncie, frere, enfan~, amis, tu as tout per4u dans Ies combats; 
ta jeunesse s~est evanouie, ton corp~ est en proie a Ia vieillesse, et tu 
consens a vivre dans Ia maison d'un autre! ,. 

21·. Ahl qu'ilfaut que l'amour de la vie soit bien puissant chez 
l'homme, pour que, comme Ie chien de garde qui avale' Ie gdteau 
qu'on lui jette, tu .te sois resigne au sort que ~'a inflige Bhima! 

22. A quoi sert l'existence quand on Ia tient d~ceux contre qui 
on a employe Ie feu et Ie poiSon, dont on a insulte les femmes, que 
ron adepouilles de leur empire et de leurs richesses~ 

!3 ... Malheureux que tu es! ce corps m~me dont tu desires pro
longer l' existence, se detruit malgre toi, use par tdge comme un 
[ vieux] v~tement. . 

21&'. Celui qui, sans passions, affranclii de tous les liens, et dero
bant sa marche a. tous les regards, quitte un corps desormais inu
tile, celui-Ia. est appele un homme courageux. 

25. II est appele.le meilleur des hommes celui qui, plein d'indif
ference, maitre de·lui,~et.flXant Hari dans son creur, ahandonne sa 
maisQn ou celled'un autre, [pour devenir anachorete.] 

26. Pars donc vcrs la regiQn du ·nord, reconnaissant de toi-meme 
, ton chemin ; car Ie temps qui doit veniT aneantira toute vertu parmi 
les hommes. 

27 .• Ainsi eclaire par son jeune frere Vidura, Ie roi de la race 
d'Adjam}<)ha, auquel il ne restait plus qqe les yeux de l'intelligence, 
brisant les liens d'afl'ection qui l'attachaient a sa famille, sortit avec 
fermete de sa, demeure, suivant la voie que venait de lu.i indiquer 

. son frere. _ • . . 
28~ La vertueuse fille de Subala, dev6uee it son mari, Ie suivit 

dans sa marche vers l'HimaIaya, OU les rois qui renoncent au 
sceptre, trouvent Ie m~me bODheur que les heros ·au milieu d'nn 
coinbat achaQle. 

'29. Ceptlhdant Adjdta~tru qui venait d'invoquer Mitra, de sa-. ' 
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crifier au feu, et de presenter aux BrAhmanes une ofl'rande com-
- posee de sesame, d'or, d'une vache et d'une 'porti(:>n de terre, etant 

entre dans la maison pour se prosterner devant ses maitres spiri
tuels, n'y vit 'plus'ses venerahles parents ~Viduraet DhntarAchtra), 
ni la fille de Subala. . 

30. En proie a' une vive inquietude, il demanda a Samdjaya, 
qu'il voyait assis: Fils de Gavalg3.9a I ou est notre vieux pere prive 
.de la vue, et notre" mere qui gemit sur Ie meurtre de ses enfants, 
et notre onele paternel si hienveillant pour nous? ' 

51. Coupable imprevoyance! serait-ce que mon malheureux onele, 
dont tous le~ parents ont eM tues, redoutant, .ainsi que sa femme, 
quelque outrage, se serait jete dans Ie Gange? 

32. Depuis la D;lort de PA~Qu notre 'pere, nos deux oneles pater
nels nous'prOt~eaient contre Ie malheur, nous'tous leurs parents 
et leurs disciples; et maintenant, ou sOllt-ils aIles.? 

33. DesoIede leur absence, . trouble par l'attendrissement que pro
duisait en lui la pitie, l'ecuyer ne voyant plus'son maitre, ne put', 
dans l'exces de sa douleur, faire aucune reponse~ . 

. 36. Mais- bient6t . essuyant ses larmes avec ses mains, et rappelant 
Ie courage en' son Arne, il adressa ces paroles au roi AdjAta~tru, 
en songeant aux pieds de son maitre. - ' ' 

55. Guerrier puissant, joie de ta racel je 'ne connais pas Ie desseiil 
de tes magnanimes parent~, ni celui de GAndhAri, car rai e~e trompe' 
par eux. 

56. Sur ces entrefaites arriva Ie bienheureux NArada, avec.1um
burn. Le roi accompagne <le·ses jeunes freres, se levant et se pros
ternant avec respect,adressa ces, paroles au solitaire: ' 

,37. Bienheureux sage! je ne sais ce que sont deven~ mes parents. 
Ou sOlit-as alles' en partant d'ici? OU est allee aussi ma malheu
reuse mere qui gemit sur Ie JIleurtre de ses enfants? 

58. Tu Ie sais, toi qui te montrant ,a -nioi comme un vaisseau sur 
l'ocean sans bornes, m'en fais voir l'autre rive. - Le bienheureux 
NArada, Ie meilleur des solitaires, lui repo,ndit en ces~rmes: . 

59. Ne plain~ aueun mottel, 6 roil ear runivers e1.ans la de-
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pen dance de I'Etre .supr~me, du maitre de toutes choses auquelles 
mondes avec leurs gardiens adressent leur ofFrande. 

1&0. De meme que Ia .reunion et la separation des objets qui 
servent a un je~ dependent ici-bas de la volonte du joueur, ainsi 
dependent de celle du souverain Maitre la reunion et la separation 
des hommes. 

1&1. Que tu regardes l'.homme comme permanent ou bien comme 
passager, ou comme n'etant ni permanent ni passager, ou comme 
etant a la fois passager et permanent, tu ne dois, dans aucun cas, 
cedant uniquement a un sentiment d'afFectionne de l'erreur, pleu
rer ceux que tu as perdus. 

112. Secoue donc l' abattement ou l'ignorance jette ton Arne, [quand 
tu te dis: l Comment feront ces infortunes ~ans appui, prives de mon 
secours ~ 

113. Ce corps, agregat des cinq elements,. esclave du temps, de 
l'action et des qualites, comment peut-il proteger d'autres crea
t.ures~ C'est comme si un homme devore par un serpent voulait 
porter secours a un autre homme. 

111&. Les etrt;s qui n'ont pas de mains servent a Ia nourriture de 
ceux qui en ont; ceux qui n'ont pas de pieds, a celle des quadru
pedes; les petits, a celle des grands: Ia vie, en un mot, est Ie sou
tien de la vie. 

115. Cet univers tout entier, e'est Bhagavat, I'Etre unique, ·Ame 
des creatures douees d'une Ame, intelligent par Iui-m~me, qui pa
rait au dedans et au dehors des choses; reconnais, 6 roi, que c'est 
Maya qui Ie multiplie. . . 

116. Aujourd'hui, grand roi; cet Etre qui donne l'enstence aux 
creatures. Bhagavat, est descendu dans ce monde sous Ia forine de 
Kala, pour raneantissement des ennemis des Suras. 

,.7. II attend que sa mission utile aux D~vas soit remplie jusqu'au 
bout. Restez done vous-memes en ce monde, autant de temps qu'y 
sejournera Ie souverain Seigneur .. 

1&8. Dhritarachtra et son frere, avec GandhAri sa femme, sont 
9 
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partis pour l'ermitage des Richis situe dans la partie meridionale de 
rHimalaya . 

• 9. A l'oeDdroi~ ou "Ie fteuve celeste (Ie Gange) iest partage en 
sept coul'antSpour satisfaire les sept Richis, se trouve eel ermitage, 
.qui porte Ie nom de Sapta~ratas. 

50. La, faisant dans Ie fleuve les ablutions prescrites aux trois 
moments tiu jour, et jetant, dans ~e feu les offrandes, commeil est 
ordonne par la loi, DhritarAehtra, dont reau est la seule nourriture, 
'~ide dans i'~rmitage,calme et exempt de tout desire ' 

51. ~sis dans une posture difficile, retenant son haleine, maitre 
des six organes des sens, il a secoue, a. l'aide de la meditation dont 
Flari est fobjet, les souillures que produisent les' trois quali~es des 
T~nebres, de la Pa$sion et de la Bonte. 

52. Apres avoir uni sa conscience a son intelligence, absorbe 'sOD 
intelligence dans son ame.- [portion individualisee de Brahma 1, et 
,celle-ci dans' Brahma 'qui contient toutes choses, il s'es,t confondu 
avec lui, comme rair d'un vase se perd dans ratmosphere. ' 

55. Affranchi des consequences des qualites qui appartiennent a 
, Maya, tenant sous sa dependance les organes des sens et son cmur, 
insen~ible a _ to ute impression ,Dhritarachtra est en quelque sorte 
devenu immobile comme untroDc'd'arbre. -

5t. Maintenant qu'il a completement renonce a raction, ne sois 
point, 6 roi, un:ob~tacle asa pe,nitence; dans cinqjours a partir de 
celui-ci, ii' abandonnera son corps qui sera reduit en cen4res. 

55. Pendant que son corps et la hutte [qu'il habitait] serQnt eoo
suples par les £eux [consacres que l' anaclwrete a emportes avec lui] , 
sa femme vertueus~, restee, dehors, entrera dans les flammes pour 
suivre son mario 

56.Et Vidura, 0 fils de Kuru, apres avoir vu, ce prodige, emu a 
lafois de plaisir et de dQuleur, quittera l'ermitage pour alIer vi5iter 
les etangs sacres. 

57. Ayant ainsi parle, Narada remonta au ciel avec Tumburo; 
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·Yudhichthira, mant ses ~roles en son creur, fut delivre des inquie-
tudes qui Ie tourmentaient. . 

• 

PIN DU. TRBIZI.MB CBAPITRB, AUNT POUR TITRE : 

DISCOURS DB JClliDA,· 
. ' 

DB L'iPISODB DB PARiItCMT, DANS loB Pl\DIIBR LIVRB DU GRAND P1JR!tA. 

LB BIENBBURBUX BB1GAVATA, 

RBCUBIL INSPld PAR BRiiml BT COMPOSi PAR nAu . 

• 
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CHAPITRE XIV. 

QUESTIONS DE YUDBICBTHIRA. 

SUTA elit: 

1. Cependant Djiehl}.u (Ardjuna) etait parti pour DvArakA dans 
Ie dessein de voir ses parents, e~ de connaitre ce que faisait Ie divin 
Krichl}.a, que celehrent Ies chants sacres. 

2. Plusieurs mois s'etaient deja ecoules, et Ardjuna n'etait pas 
encore de retour; Ie descendant de Kuru (Yudhich1hira) vit alors 
des prodiges mena~ants : 

5. La marche redoutahle du temps annoncee par Ie renversement 
des saisons, et les moyens criminels qu' employ.aient pour vivre les 
hommes dont l' Ame etait en proie a la colere, a la cupidite et a 
l'injustice; 

&. Et les proces pleins de fraudes, et l'amitie menteuse, et les 
peres, lesmeres,.les parents, les freres et les epoux en guerre les 
nns contre les autres. 

5. A la vue de ces signes terribles et de la nature coupahle des 
hommes qui etaient -livres a la cupi~te et aux autres vices, Ie roi, 
reconnaissant que KAla etait arrive, s' adressa ainsi a son frere [Bhi-
mas~ila]. , 

6. Yudhichthira dit: Djichl}.u a eM envoye a DvArakA pour voir 
nos parents, et pour connaitre ce que fait Ie divin Krichl}.a, que ce
lehrent les chants sacres . 

• 
7. Sept mois sont ecoules aujourd'hui, et ton jeune frere, 6 Bhi-

m~na, n'est pas encore de retour: pourquoi ce retard~ J'en ignore 
Ia veritable cause. 

8. Serait-ce que l' epoque aniloncee par Ie Rlchi des D~vas est 

• 
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maintenant venue, ou Bhagavat veut abandonner. ce corps mortel 
qui sert a ses jeux, ., 

9. Lui 'aqui nous devons t~ut, Ie bonheur, la royaute, la vie, 
nos femmes, nos familles, nos enfants; lui dont la bienveillance nous 
a donne la victoire sur notre ad~ersaire et assure la possession des 
mondes [cele~tes] ~ 

10. Vois, 6 Ie plus courageux des hommes, dans Ie ciel, sur la 
ter.re et jusque dans les mouvements de mon corps, ces presages, 
terribles avant-coureurs d'un danger prochain, dont la menace 
trouble mon intelligence. 

)1. Les, tremblements repetes qui agitent mes yeux, mes' bras, 
mes cuisses, et les battements de mon creur m' annoncent des mal- . 
heurs qui ne sont pas loin. 

12. Vois Ie chacal, la gueule en8ammee, hurler ~u lever du so
leil; vois Ie chien, 6 Bhima, comme s'il avait perdu toute crainte, 
me menacer d~ses aboiements. 

15. Les animaux respectes pour leur saintete toument autour de 
moi en me laissant a le.ur gauche, tandis que des quadrupedes de 
mauvais augure me montr~nt leur droite; je vois, 6 Ie plus cou
rageux des hommes, les chev.a.~x verser des larmes' a mon ap
proche. 

u. Ce pigeon est un messager de mort; la chouette dont Ie cri 
trouble rAme, etToiseau son rival (Ie corbeau), sans cesse eveilies, 
veulent par leurs cris aigus rendre Ie monde desert. 

15. L'horizon nous .entoure d'un cercle rougeAtre; la terre trem~ 
ble avec les montagnes; Ie .ton~u~rre s'est fait entendre, et la foudr~ 
est tombee par un ciel sans' nuage. 

16. Le vent, dont l'atteinte est prUlante, soulevant la poussiere, 
repand partout lestenebres; les nuages laissent tomber de ,toutes 
parts une horrible pluie -de sang ... 

17. Vois Ie soleil prive .de son eclat, la lutte des astres dans Ie 
firmament, Ie ciel et la terre comme eelaires par des troupes de 
Bh!tas m~Ies aux ~tres vivants. 

18. Les 8euves, les rivieres, les lacs et les Ames des hommes 

• 
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sont egalement agites; Ie feu ne brille plus sous le beurre sacre 
qu'on y verse. Quel avenir nous reserve Ie temps qui s'approche? 

19. Les jeunes genisses ahandonnent la mamelle, et les Taches 
ne donnent plus leur lait; des Iarmes coulent de leurs yem; les 
taureaux ne sont plus joyeux dans Ie parco On a vu les images de 
Dieux pleurer, suer et se mouvoir. 

20. Ces plaines, ces villages, ces villes, ces jardins, ces mines, 
ce 'ermitage , prives de leur eclat et de leur bonheur, quels manx 
n nous presagent-ils pas? 

21. J e crois reconnaltre, a ces grands prodiges, que la terre 
privee de l'empreinte des pas de Bhagavat dont feclat surpasse ceux 
de autres homme , a perdu to ute sa beaute. 

SUTA <lit: 

22. Pendant que Ie roi, fesprit frappe des prodiges qu'il voyait, 
e livrait aces reflexions, Ie guerrier dont f etendard porte fimage 

d'un singe revint, 0 Brahmane, de la ville des Yadus. 
25. En Ie voyant prosterne a ses pie<;ls, bien different de ce qu'il 

etait en partant, trouble, Ie visage incline vers la terre, des larmes 
coulant de ses yeux beaux comme Ie lotus, 

24. Le roi, agite par une vive inquietude au souvenir de ce que 
arada lui avait predit, interrogea, devant ses amis rassembles, son 

jeune Frere dont la beaute avait disparu. 
25. Yudhich\hira dit: Sont-ils heureux dans la ville des Anartas, 

nos parents, les Madhus, les Bhodjas, les Da~arhas, les Arhas, les 
Satvatas, les Andhakas et les Vdch:r;tis? 

26. C;ura, n.otre grand-pere maternel, qui merite tous nos res--
peets, vit-il toujours~ et Anakadunduhhi (V.asud~va), notre onele 
maternel, est-il heureux avec ses jeunes fr~res~ 

27. Les sept sreurs ses femmes, nos tantes maternelles, avec leurs 
fils et leurs beUes---filles. D~vaki, enlin, et ses autres epouses, jouis-
sent-eUes aussi du bonheur ~ • 

28. Le roi Ahuka (Ugras~na) qui donna Ie jour a un mechant 
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fils, son jeune frere (D~vaka), Hridika et son fils (Krltavarman), 
. Akrura, Djayanta, Gada et, SAral}.a, vivent-ils toujours~ 

29. Sont-ils heureux, C;atrudjit et les autres? est-il heureux, 
R4ma (BalarAma), le-bienheureux . chef des satvats ~ 

50. Pradyumna, qui monte un grand char au milieu des·enfants 
de Vrichl}.i, est-il heureux, ainsi que l'illustre Aniruddha dont l'im-
petuosiM est si irresistible~' . 

. 51. Such~l}.a, TthArud~chl}.a, SAmha, Ie fils de DjAmbuvatl et les 
plus illustres des' enfants de Krichl}.a, avec leurs fils Rlchabha et 
les autres; . 

52. Les serviteurs de <;Auri (Krlchl}.a), <;rutad~va et Uddhava, et 
les autres heros des SAtvatas avec leurs chefs Sunanda et Nanda, 

, . 

53. Tous ceux enSn qui s<?nt proteges p~r Ie bras de RAma (Bala- ' 
dma) et par .celui de Krlchl}.a, vivent-ils dans la j oie ~ ~es allies 
qu'unissent a nous les liens d'une etroite amitie, songent-ils aussi it. 
notre bonheur? 

31a. Et Bhagavat lu~-m~me, rami des BrAhmanes; G6vinda, qui 
cherit ceuxqui lui sont devoues, vit-il heureux a DvArakA, entoure 
dans SudharmA de tous ses amis~" , 

35. Lui qui est l'Esprii antique lui-m~me, porM avec son fidele 
Ananta sur l'ocean de la famille de radu, pour Ie bonheur, la pros
periM et la creation 'des mondes I . 

36. Lui dont la capitale, protegee par son bras comme par une 
armee, est r a~ile ou, semblahles aux serviteurs du, grand Purucha, 
les Yadus respectes jouissent. d'une feliciM supr~me I 

37. Lui dont lesseize mille epouses, SatyabhAmA et les ~lUtres, . 
pour qui Ie cuIte de ses. pieds est la plus sainte devotion, ont pu, 
victorieuses dans leur lutte contre les immortels, ravir aux cieux 
leurs tresors, reserves a l'amante du Dieu qui porte la foudre (it 
<;atchi, .femme' d'Indra ) I 

. 38. Lui· dont les guerriers, les fils heroiques de Yadu, vivant 
sans crainte a l'ombte de ses bras puissants qui les ont tant de fois 
defendus dans Ie danger, montent a Sudharm4, la salle de l'assem-

• 

• 

• 
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blee, digne sejour des premiers des Suras, dont ils se sont empares 
par la force I. 

59. Quel est donc, ami, Ie mal dont tu souffres~ Pourquoi parais
·tu avoir perdu ta gloire~ Est-ce qu'on ne 1'a pas re~u avee honneur 
ou qu'on t'a dedaigne, et pourquoi ton abseBce a-t-elle ete si longue~ 

1&0.' N'aurais-tu pas ete blesse par des traitements ou par des 
paroles h<?stiles et insultantes~ Les esclaves ne 1'auraient-ils rien . 
offert, ou t'auraient-ils refuse ,ce que tu desirais et ce qu'ils t'avaient 
promis~ 

1&1. Sans doute, toi qui donnes a tous ton appui, tu n'aurais pas 
abandonne un BrAhmane, un enfant, une vache, un vieillard, un 
malade, une femme ou un ~tre vivant implorant ton secours? 

1&2. Sans doute tu n'aurais pas eu commerce avec la femme avilie, 
ni avec ~elle que t'interdisait son etat d'impurete;' tu n'aurais pas 
ete force de ceder, dans lech.emin, a des egaux ou a des adversaires 
qui ne te valaient pas ~ 

, 1&5. "Sans doute tu n'aurais .pas, pour ,te satisfaire, neglige de 
donner de la nourriture au vieillard et a l'enfant dans Ie' besoin; 
tu n'aurais pas commis quelqu'une de ces actions coupahles qu'on 
ne peut pardonner ~ , 

u. Ne serait-ce pas cette pen see qui 1'occupe : Prive de rami qui' 
fut l'objef de mon plus vif attachement, je sens que mon creur est 
pour jamais arrache de mon sein~ Quelle autre cause peut te plonger 
dans la douleur~ 

FIN DU QUATORZIBMB CHAPITRE, AUNT POOR TITRB : . 

QUESTIONS DB YODmCHTHIRA, 

DB L'BPJSODB DB PARi~CHIT, DANS ~B PRE,MIER LIVRB DO GRAND PUR~A, 

LB BIBNHEUREUX' BulGAVATA, 

RBCUEIL INSPIRE PAR BRAHMl ET COlllPOsB PAR vdu. 
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CHAPITREXV. 

LE GRAND DEPART. 

SUTA dit: , 

1. .L'amide Krlch~;ui, dOllt la contenance v~nait d'inspirer au roi 
son frere des craintes et des doutes si divers, Ardjuna, aneanti par 
l'absence ·de'Krichna, 

2. Le visage et Ie creurdesseches comme un'lotus par Ie. chagrin, 
:prive de sa beaute, I'esprit exclusivement occupe de SOB Seigneur, 
n'eut p'as la force de repondre a~ roi. . . 

3. Retenant ses larmes avec peine, essuyant se~ yeux. de sa main, 
trouble. par son affection extr~me et par les regrets' que lui causait 
l'absence de I'ami qu'il avait perdu; 

. '1&. Se rappelant ~on 'amitie, son affection, sa tendresse, lorsque 
KrichI;la etait son ec'uyer et dans ·d'autre~ circonstances,il adressa 
ainsi la. parole A son frere aine, la voix entrecoupee par -les sanglots : 

.5;' Grand roi, j'ai ete 'trompe' par Hari lui-m~me, qui avait r'ev~tu 
,.a mes yeux·les 'dehors d'un ami; c'est itii qui m'a enleve mon eclat 
. qui etaitpourles D~vas un si grand sujet d'etonnement . 

. 6. Prive de KrlchI;la,. ne fUt-ce qu'un seul instant, I'univers n'offre 
plus qu'un aspect funeste; c'est ainsi qu'on nom~e'cadavre Ie corps 
.abandonIie par Ie sQuille de la vie., 

7. Ctest luidont la protection, enievant leur eclat aux rois qui, 
reunis dans: la delJleur~ de Drupada pour la ceremonie du choix 
d'un epoux, etaient egares par I'exces de la passion,. me donna la 
force de bander l' arc, de frapper'le poisson, et d'oDtenir KrichI;lA~ 

8. C' est en sa presence que je livrai au Dieu Agni la for~t de 
KhAI;lq:ava; et que, vainqueur.s .d'Indra et. de l'annee des immortels, 

10 
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nous devinmes maitres de la saile' d' assemblee, chef-d'reuvre du 
talent magique de Maya, ou les rois des hommes, amenes de tous 
les points de l'horizon, apporterent leur ofl'rande a ton sacrifice. 

9. C'est par sa puissance que Ie noble heros, ton jeune frere, dont 
, la constance et la force egalent celles ae dix mille elephants, tua, 
pour cel~brer Ole sacrifice, ce prince qui tenait sous ses pieds les • 
t~tes des rois~ lorsque les guerriers doni Djarasamdha s'etait empare 
pour Ie sacrifice de Pramatha~atha (<;iva), delivres des mains de 
leur ennemi, apporterent leur offrande a ta f~te royale. 

° 10. 'Lorsque des mechants, dans'l'assemblee, porterent la main 
sur la chevelure de ta femme, dOBt les larmes tomberent aux pieds 
[ de KrichJ;la], et qu'ils lui delierent Ie bandeau brillant que la conse
cration royale, obtenue par la celebration du sacrifice, rendait encore 
plus respectable, c'est lui qui les mettant a mort, for~ leurs veuves 
a derioue.;:.leur chevelure., , 

11. C' est lui qui, lorsque nous etions alles dans la forit, nous 
sauva du danger inevitable dont nous mena~t notre ennemi; lui 
qui, au moment aU Durvasasse presentait pour prendre son repas a 
Ia Mte de dix mille ~sciples, leur ofl'rit les restes de quelques vege
taux qui parurent, a la troupe des solitaires planges dans Ie hain, 
,suffisants pour rassasier les trois mondes. . 

12. Grace·a sa puissance, Ie bienheureui epoux de la lille de la 
Montagne (PArvati)~ dont la main dans Ie combat est armee du ~Ula, 
frappe de surprise,. me donna, ainsi que d'autres 'Dieux, son propre, 
javelot; grace a lui, j'obtins avec ce corps mortel, dans Ie palais du 
grand Mah&tdra, la moitie de son tr6ne. 

13. -Grace a son pouvoir, pendant que je me livrais 'au plaisir 
dans Ie del, la force des Devas et celie, de leur chef passa dans mes 
bras,. armes de l' arc Ga:t;lqiva, pour m' aider a tuer leurs adversaires, 
ce que j'accomplis, 6 fus d'AdjamiQha; c'est lui, c',est Purucha, de
venu multiple, qui m'a fait illusion. 

u. Seul, j' ai pu, parce que j' etais son ami, traverser avec mon 
char l'armee des eDfants de Kuru, sembiable a un ocean sans fond, 
sans rivages, etpeuple 'de monstres invincibles; rai pu m'emparer 
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des nomh~uses richesses de mes ennemis, et arracher de leur tete 
ie joyau -precieux, emhleme de la puissance. 

15. Quand les armees de Bhtchma, de KarI,la, de Dr6~a'" de ~alya 
etaient defendues par les lignesdes chars queniontait la foule' des 
plus hraves gU'erriers, c'est lui qui, place devant moi ,'leur enlevait 
d'UD regard Ie courage, la vigueur, l' adresse et la vie. 

16. Place sur ses hras comme Ie serviteur de Narasimha (Pra
brAda) J que ne toucherent. pas les 8eches des Asuras, j'etais invul
nerable a. ces 'javelots 'dont l'atteinte est'si sure, et que lan~ient 
contre moi notre precepteur, Bbichma, KarI,la, DrAuI,li,. ~ala (~alya), 
et les rois de Trigarta, du'Sindhu et de BAhlika. 

17. Insense que j' etais ! j' ai' choisi pour mon ecuyer Ie Seigneur 
supr~me qui donne la vie et dont les hienheureux adorent les piedS 
pour ohtenir leur salut! lui dont la puissance empecha mes enne-· 
mis montes sur leurs chars de songer a s'emparer de moi,lorsque 
l' epuisement de meschevaux m' avait force de descendre a terre. 

18. '0 roi des hommes'! les paroles enjouees de MAdhava (Krichl;la). 
einhellies par 'un 'nohle et gracieux sourire, ces entretiens pleins, de 
tendresse, ces mots: 0 PArtha, 6 Ardjuna! 6 mon ami! t> joi~ de la 
race de Kuru, tous ces souvenirs enlin agitent mon creur. 

19. Ce Dieu qui, partageant avec moi lit,siege, repas, promenades, 
eloges; repondait ames rep roches par ces mots: u Anii, tu as raiso~,,, 
savait, dans, l'exces ,de sa magnanimite, souffrir. toutes les fautes on 
m'enttainait mon ignorance, comm~ un ami souffre celles d'un ami, 
et un pere celles de son enfant. 

20. Et moi, roi des rois! prive CIu meilleur des hommes, d'un 
ami affectueux et cheri, dont l'ahsence a enleve mon creur de mon 
sein; charge de defendre dans leur marche Ie cortege de ses epouses, 
j'ai ete'vaiJicu, comme une femme;par de viis hergers\ 

21. Cet arc, ces fieches, ·ce' cha~, ces chevaux, moi-m~me enlin, 
. avec ce qui me valait. le~ hommages des rois, tout cela, delaisse 
par mon maitre, fut en un instant frappe d'impuissance,reduit en 
cendre~ et enleve comme par Ie pouvoir d'un magicien; [tout cela 
devint aussi inutile] que du grain' seme sur un sol aride. 
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22. Nos amis, 6 roi, dont tu voulais connaitre Ie sort dans la ville' 
de KrichI;la notre ami, egares par la malediction d'un BrAhmane, 

23~ L'esprit trouble par les vapeurs enivrantes d'u'ne liqueur fu
neste: ne se connaissant plus entre eux, se sont egorges les uns les 
autres, jusqu'a ce qu'il n'en survecut plus que quatre ou cinq. , 

2l& • . C'est la une des reuvres de Bhagavat, Je souverain Seigneur, 
par qui les creatures se detruisent, comme elIes seconservent, les 

. unes par ,les autres. 
25.' De meme qu'au fond des eaux les gros poisson~ cle~orent les 

petits, que les' forts detruisent les faihle~, 0 grand roi, e,t que les 
grands avec les forts se detruisent entre eux, , 

26. Ainsi l'Etre supreme se serVant des plus grands et-des plus for~ 
d' entre les Yadus pour aneantir Ie reste de leur race, detruisit les uns 
par les autres ce peuple qui etait devenu un fardeau pour la terre. ' 

27. Mais Ie souvenir dOes discours de Govinda, dont'le sens etait 
si approprie aux temps et aux lieux, en apaisant Ie trouble de mon 
creur, m'enleve mon intenigenc~. . 

28. En songeant ainsi, avec une profonde tendresse, au lotus des 
pieds de KrichI;la, l'ame de DjichQu devint calme et pure. 

29. La devotion d'Ardjuna, dont l'ardeur etait augmentee par la 
contemplation profonde'des pieds du fils de Vasudeva,'ayant acheve 
de purger son creur de toute souillure, ' , 

30. II repassa de nouveau ceUe science [ de la Gila] qu'avait chan-' 
tee Bhagavat au commencement .du combat, mais dont Ie temps, les 
reuvres et l'ignorance lui avaient derobe Ie sens. 

31. Affranchi de l'e.rreur de la dllaliM, delivre des qualit~s de la 
Nature qui s'etait evanouie devant Brahma, au sein duquel il s'etait 
reconnu, degage par la de la forme immateriene du corpset de son 
enveloppe grossiere', tous ses chagrin~ disparnrent. -

32. Cependarii Yudhichthira ayant appris Ie depart de Bhagavat 
et l'aneantissement de la race de Yadu', pensa de toute son Arne a 
se mettre en toute vers ie ciel.. 

33. PrithA qui avait appris egalement, d'apres Ie recit de Dha
'namdjaya"la destruction des Yadus et Ie depart de'Bhagavat, de-

• 
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• 
posant avec une devotion excluSive son, Ame dans Adh6kchadja, se 
retira de ce monde. ' 

311. L'Etre incree abandonna ce corps dont il s' etait servi pour 
debarrasser la terre du fardeauqui faccablait, comme on se sert 
d'une epine pour en arracher nne autre; Car run et l'autre etaient 
egalement indiWerents aux. yeux du souverain Seignimr., . 

. 35. Tout comme il sut 'revetir et abandonner diverses formes, 
celIe d'un poisson et tant d'autres, se~hIable a un acteur [qui prend 
et quitte tour a tour de nouveaux deguisements]; de meine il fit dis
paraitte ce 'corps avec lequel il 'avaif detruit Ie fardeau de la terre. 

'56. Lorsque, Mukunda, Bhagavat, dont Texcellente histoire est si 
digne d'etre,entendue, quitta cette terre, enlevant avec lui sOil- corps, 
de ce jour, parut apres lui Kali qui, pour les hommes dont .. finteUi
gence n'est point attentive, est la cause du vice en ce monde. 

37. S'apercevant' que Kali assiegeait son roya~me, sa capitale, sa 
maison, enfin son propre cceur, en etablissant partout l' empire de 
la cupidite, de rinjustice, de lao fraude, ~ela haine et des a:utres 
vi~es, Ie prudent Yudhich\hira prit son vetementpour partir. 

38. Le monarque sacra, dans HAstinapura, comme souverain de 
la terre dont les ea~ formen~ la .ceinture, sC?n petit-neveu, Ie sage 
Parikchit, qui ne lui etait pas inferieur en vertus. 

39. II etablit ensuite,a MathurA, Vadjra 'en gualite de roi des 
<;urasenas,. et celebrant Ie sacrifice ou ron abandonne tout son bien, 
it but "les t cendres, restes des]' feux sacres~ 

1i0. La renon~ant aux vetements precieux, aux bracelets et a 
toutes ses richesses, ~ansorguei:l, sans egoisme; affranchi de tous 

" les liens de ce monde, ; 
.. tal. n absorba sa parole [et 'ses sens] dans 'son cceur, son camr 

dans Ie souille . aspire, 'ce de~nier dans Ie souffie eXPIre, celui-ci 
avec Ie mouvement de r emiss.ion dans la mort, la mort en fin dans 
la reunion des cinq elements. 

1i2. Le solitaire ramenant les cinq elements aux. troisqualit~s, et 
celles-ci a r unite de leur princip~,. aneantit ce principe, avec Ie tout 
qu'il constitu.e, dans r esprit, et r esprit dans Brahma, l' etre immuable. 
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1&5. Couvert d'un v~tement en lamheaux,'se privant de nourriture, 
s'interdisant l'~sage de la parole, les cheveux en desorcire, montrant 
dans tout son exterieur l'apparence d'un insense, d'un idiot ou d'uil 
Pi~Atcha (demon fam~lique), 

u. II partit, insensi~Ie a toutes choses, p'ecoutant pas plus que 
s'U ellt ete atteint de sutdite; il entra dans la region du nord, ou 
s'etaient jadis retires les heros; et meditant dans sori creur su~ 
Brahma, r~tre ahsolu, il parvint au lieu d'ou ron ne revient plus. 

1&5 • . Tous ses freres ahandonnerentensuite leur demeure, deter
mines A imiter. so. conduite, a la vue de K8li,Tami.de·l'injllstice, 
qui frappait les creatures sur la terre. 

1&6. Apres avoir.fidelement accompli tous leurs devoirs, ils renfer
merent Aans leur creur"Ie lotus des pieds de VAikUI,1~ha (Vichl)u), 
qu'ils reconnaissaient comme Ie refuge supreme de r Arne. 

1&7. Quand la devotion, augmentee par cette meditation, eut 
purifie leur intelligence, absorbes dans Ia contemplation exclusive 
de la forme supreme de NArAyal)a, 

1&8. Affranchis de tout peche, ils obtiBrent, avec leur Arne libre 
de tout attachement, ,une place au sejour de la beatitude dont la 
possession est ref usee au mechant ,esclave. des objets exterieurs. 

1&9. Le magnanime Vidura ahandoBna aussi son corps a Prabhba, 
en deposant sa pensee dans' Krichl)a, et partit, avec ses anc~tres, 
pour la demeure' qui lui etait reservee. .. 

50. DrAupadl, que ses epoux avaient ahandonnee, apprenant ces 
nouvelles et mant sa meditation sur Bhagavat, fils de Vasud~va, 
ohtiht de m~me de se reunir a lui. 
. 51. Celui qui ecoute ·avec roi cette histoii-e' du depart des fils de 
PA,qu, chen a Bhagavat, histoire qui est un tresor ~e bonheur et 
de purete, .se sent penetre de. devotion pOur Hari e~ ohtient la bea
titllde supr~me. 

PIN' DU QUl!iztBU CHAPITRE, AUNT POtlB TITJ\E : 

ASCENSION DE YllDBlCBTBIRA BT DB :lBS ',aiRES AU CIEL •. 

DB L'jPISODB DB PAai('CHIT, DANS LB PREM~ER LIVRB DU GRAND priRl~A, 

LB BIBNBEtlBEUX BH1GAVATA, 

RBCUBIL fNspmi PAR BRA_l BT COMPOsi PAR vdu. 
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. 
CHAPITRE XVI.· 

DIALOGU.E ENTRE DHAR,A ET LA TERRE. 

SUTA dit: 

1. Parikchit, Ie plus devone des adorateurs de Bhagavat, gouverna 
ensuite la terre d'apres les conseils des plus sageS Brdhmanes, en 
developpant les gran des qualites que les astrolognes habiles a pre
dire l'avenir a la naissance des enfants, .avaient jadis annoncees [a 
son pere]. . 

.2. Ilprit pour epouse IrAvati, fille d"Uttara; il en eut quatre fils 
dont l'aine fut ·Djanam~djaya .. 

3. Assiste de son . maitre spirituel C;Arildvata, il ceMbra trois fois 
sur les bords du Gange Ie sacrifice du cheval; il "y distribua des 
presents immenses, et les D~vas s'y montrerent a: ses yeux .. 

~. Ce heros que son courage .avait ·conduit ric~orieux jusqu'aux 
limites de l'horizon ~ .retint en captivite Kali,. qui, sous la forme 
d'un C;-o.dra decore des ·insignes de la royaute, avait frappe avec son 
pied un bamf et une vache.·· . 

~luNAKA dit: 

5. Pourquoi Par~chit, vainqueur jusqu'aux limites de l'horizon, 
retint-il en captivite Kali~ Quel est celui qui, sous l'apparence d'un 
C;udra decore des insignes de la royaute, hlessa une vache en la 
frappant du pied~. ~ 

6. Sage illustre, raconte-nousces evenements, si ce recit se ~ap
porte a l'histoire de Krichl}a. Pourq:uoi les sages qui savourent Ie 
nectar du lotus de ses pieds, se livreraie~t-ils a d'autres entreti~ns 
moins ':lleritoires, daDs lesquels Ie temps s' ecoule sans profit? 
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7. C'est pour les ·.hommes qui apres nne vie. si courte sont con
damnes a monrir, et qni desire.nt Ie salut, qn' o~ ,a appele ici pour 
laceIebration du sacrifice, Ie bienheureux Mrityn (Ie Dieu de la 
mort) .. 

8. Car personne ne peut mourir, tant que Ie Dleu qui met· un 
terme a l'existence est present en ceo monde; c'est pour cela qu'iI a 
ete appele par les Richis supr~mes. 

9. Ah! puisse-t-:OD gouter dans Ie monde des hommes cesdiscours 
dont les jeux -de Hari sont Ie nectar! Des qn'oD s'en est abreuve, on 
a recu~illi tont Ie . fruit des renvres les plus meritoires. 

10. La vie de l'Iiomme indolent, dont· l' existen~e et l' esprit sont 
egalement paresseux, se passe, la nuit dans Ie sommeil', Ie jour.dans 
des actions inutiles. '. 

s tJ T A. dil: 

,11. Qnand Parikchit quihabitait dans Ie pays de J<.urudjAggala, 
sut que Kali avait penetre dans Ie domaine protege par ses armee$, 
a cette facheuse nouvelle, ce heros, semblable a (tAurj dans les com-
bats, se saisit de son arc. . 

12. Monte sur un char richement orne, atteIe de chevaux noirs 
et surm~nte' d'un et~ndard pOI:tant l'image d'un lion, iI s~rtit de sa 
capitale p,?ur aller vaincre jusqn'au.x limite~ de l'horizon, au milieu 
de son armee composee'de chars, de cavaliers, d"elephants et de 
fantassihs. . 

15. VainqueUJ: du Bhadrac;va, du K~tumAla, du Bharata., des Utta~ 
rakurus (les. Kurus dti nord), du Kimpurucha 'et de tous les autres 
continents, it presenta l'ofl'rande [du sacrifice royal J .. 

Ill. C' est alors qu' entendant c~anter la gloire de ses magnanimes 
ancetres, dan~ desrecits on se reveIait la grandeur de Krich:Q,a, 

15. -Et sa delivrance lorsqu'il etait atteint par Ie feu du javelot 
d'Ac;vatthaman, et l'affection des chefs de la race de Vrich:Q,i, et leur 
devotion a K~~ava, -

16. II s'abandonna aux transports de lajoie; et, les yeux epanouis 
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par Ie plaisir~ il repandit d'une main liberale des richesses immenses, 
des v~tements et .des colliers [precieux]. 

17. Sachant que KrlchQa avait ete pour les PaQ4avas, objets de 
son affection, un ami, un ecuyer, un ambassadeur, qu'il les avait 
rendus ~aitres de la salle de r assembIee, qu'il leur etait devoue, 
qu'il avait veilIe en armes pour eux, qu'il les avait servis, loues, 
holiores, lui en qui Ie monde adore VichI,lu, Ie roi adressasa devo
tion au lotus des pieds de ce Dieu. 

18. Pendant qu'il imitait ainsi chaque jour la conduite de ses an
~tres, apprends de' moi, 6 Bdhmane, quel prodige se manifesta 
bient6t a lui.· • 

19. Dharma qui [sous ~a forme d'un taureau] ne se soutenait 
que sur un pied, ayant aper~u [la Terre sous la forme d'] une vache 
privee de sa beaute, et la face inondee de larmes, comme une mere 
qui a perdu son enfant, lui adressa eeUe question: 

20. Ton corps, arnie, ne souffre d'aucun mal; cependant ta beaute 
Betrie, ton visage qui se fane, m'annoncent que tu es en proie it. 
un chagrin interieur. Est-ce que tu pleures l'absence d'un parent ou 
d'un epoux~ 

21. Pleures-tu de me voir reduit a me soutenir sur un seul pied, 
et condamne a servir bientot de pature a des <;t1dras, ou de voir les 
Suras prives de leur part du sacrifice, ou de voir Ie sort des crea
tures auxquelles Maghavan (Indra) refuse la pluie ~ 

. 22. Pleures-tu a la vue des femmes qui ne sont pas protegees 
[par leurs maris], des enfants tourmentes [par leurs parents] com me 
par des demons, de la parole divine employee dans les families de 
Bdhmanes a de m~luvaises actions, et des Brahmanes eux-m~mes, 
dans la maison des rois, remplissant des fonctions indignes de le'ur 
naissance ? . 

23. Ou a la vue des viis Kchattriyas opprimes par Kali, ou des 
royaumes ravages par eux~ ou des aliments,' des(boissons, des v~te
ments, des bains, des unions [illicites] auxquels Ie monde s' aban- , 
donne [au hasard] ~ 

2&. Ou bien, mere feconde, en te souvenant de Hari qui s'incarna 
1'1 
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pour te debarrasser du pesant fardeau qui t'accablait, en te souve
nant de ses exploits d'Oll depend Ie salut,ahandonnee par lui, tu 
te Iamentes peut~tre de son depart? 

~5. Raeonte-moi done, Terre feconde, l'origine du chagrin qui 
te maigrit; est-ce Ie temps dont l'energie surpasse celle 'des ~tres 
les plus forts, qui te ravit aujourd'hui cette beaute qu'honoraient 
Ies Suras? 

26. La Terre dit : 0 Dharma, tu connais bien toi-m~me ce que 
tu me demandes. Celui qui te donnait quatre pieds avec lesquels tu 
repandais Ie honheur dans Ie monde, . . 

27. Celui en qui Ia verite, Ia purete .. la compassion, la patience, 
la liberalite, Ie oontentement, la droiture, Ia quietude, l'empire. 
qu'on exerce sur 'ses sens, les mortifications, l'impartialite, l'induI
geoce, la moderation, l'observation de Ia Ioi; 

.28. La science, Ie detachement de toutes choses, la puissance, 
l'heroisme, la grandeur, Ie pouvoir, Ia memoire, l'independance, 
Ie talent, Ia beaute, Ia constance, Ia douceur, 

29. La confiance, Ia modestie, la vertu, la force, l'energie, la 
vigueur, Ia perfection, l'impassihiliM, la fermete, Ia foi, la renom
mee, la dignite, l'ahsence d'orgueil: 

30. En qui, dis-je, toutes ces vertus et tant d'autres helles qua
lites auxquelles doivent aspirer ceux qui desir.ent la grandeur, r~ 
sidaient sans l' abandonner un instaJlt.; 

31. Ce vase de perfection, ce Dieu l'asile de ctri, c'est son absence 
que je pleure maintenant; je pleure sur Ie monde qui en est prive 
et sur lequel.le pecheur Kali a jete les y-eux. 

32. Je pleure ensuite sur moi-meme,' et sur toi, 6Ie meilleur des 
immortels, sur les Devas, ies Pitrls, les Rlchis, lea Sadh)l6 (lea 
Saints), sur toutes les classes et sur toutes les conditions. 

33. Celui dont ctri, quittant la foret de lotus oU. eUe reside, 
adore sans cesse, dans son amour, les pieds .gracielU, <;rl, pour 
laqueUe Brahma et les autres sages devoues a Bhagavat, dans res
poir d'obtenir un seul de ses regards, se livrent a d'interminables 
austerites ; 

Digitized by Google 



• 

LIVRE PREMIER. 83 

31&. Celui dont les pieds portant l'image du lotus, de la foudre, 
de l'aiguillon et de l'etendard, laissaient sur mon corps l'empreinte 
de lil beaute et me faisaient ainsi 0 participer a ses perfections, Bhaga
vat, m'elevait °en splendeur au-dessus des trois mondes; et aujour
d'hui, voila qu'il m'abandonne, detruisant par son absence tout 

o l' eclat dont j' etais si fiere! . 
35. Ce Dieu qui, maitre de lui-m~me, dissipa les milliers d'ar

mees conduites par les rois de la race des Asuras, dont Ie poids 
m'accablait, et qui rev~tit un beau corps, dans la famille de Yadu, 
pour completer en personne, par sa force virile, les pieds que tu 
n'avais pins pour te soutenir: 

56. Quelle est celie qui Ie verrait partir sans regret, lui qui, 
avec d' agreabres discours embellis par un doux sourire et de tendres 
regards, vainquit la constaI!ce et l'orgueil des femmes de Madhu, lui 
dont les pieds, en laissant sur moi leur empreinte, me donnaient 

ole frissonnement du plaisir? 

• 
57. Pendant que Dharma et la Terre se livraient A cet entretien, 

Ie Richi royal nomme Parikchit arriva sur la rive orientale de la 
Sarasvati. 

FIN DJ! SBIZIiMB CIIAPITBE, AUNT POUR TITRB : 

DIALOGUE BNTRE DHARMA ET LA TBRRE, 

DB L'EPISODE DE PARJICHIT, DANS LE PREMIBR LIVRE DU GRAND PUR1~A. 

LB BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RBCUEIL INSPIRE PAR BRAmlA, h COKPOsE PAll nAsA. 

11. 
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CHAPITRE XVII. 
, 

CA'PTIVITE DE KALI. 

SUTA dit: 

1. La Ie roi vit Ie breuf et la vache frappes comme s'ils n'avaient 
pas de defenseur, et pres d'eux, un sceptre a la main, Ie <;ddra 
decore des insignes de la tribu royale : ' ' • 

2. Le, breuf, blanc comme les fibre~ de la tige du nymphea, 
effraye, tremblant, ne pouvant se contenir de peur, se soutenant 
a peine sur un seul pied, battu par Ie <;ddra, 

5. Et la' vache, que l' on trait pour accomplir la loi, miserable, 
frappee a .coups de"pied par Ie <;ddra, p~ivee de son petit, maigre, 
la face balgnee de Tarmes, 'et regrettant I herbe des paturages. 

&. Le roi, du haut de son char entoure de cercles d'or, tenant 
son arc bailde, leur adressa la parole d'une voix profonde comme Ie 
bruit des nuages: ' 

5. Qui es-tu, toi, pour oser, dans Ie monde place sous ma garde, 
abuser de,ta force contre des ~tres faibles? Tes ornements 'emprun
tes, comme ceux d'un .acteur, annoncent un roi; mais tes actions 
sont ceDes d'un <;ddra. 

6. Toi qui, maintenant que KrichI).a est sorti de ce monde avec 
son ami qui porte l'arc GaI).Qiva, agis' en secret avec violence contre 
des ~tres innocents, tu es un mechant et tu merites la mort. 

7. Et toi qui es blanc comme les fibres de la tige du nymphea, 
pourquoi es-tu prive de tes pieds et reduit a ne te soutenir que sur 
un seul? Serais-tu quelque D~va cache sous cette forme de breuf dont 
l'aspect m'amige? ' 

8. eertes, sur cette terre entouree par Ie bras puissant des chefs 
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de larace de Kuru, il n' est aucune creature, excepM toi, qui ait jamais 
verse· des larmes. . 

o. 0 toi qui fus produit par la vache Surabhi, ne te lamente pas, 
cesse de trembler devant Ie C;udra; et toi, mere, ne pleure pas sous 
Ie regne d' un prince qui, comme moi, punit Ie crime; et que -Ie hon
heur t' accompagne! 

10. L'insense dans Ie royaume duquelles creatures queUes qu'eHes 
soient, ont quelque chose a craip.dre des mechants, se voit enlever sa 
gloire, sa vie, sa pro~perite et son salute 

11. Le devoir supr~me d'un roi est de detruire les maux qui 
affiigent les infortunes; aussi je tuerai cet homme cruel qui fait duo "-
mal a des etres vivants. 

12. Fils de Surabhi, toi qui marchais avec quatre pieds, quel 
est celui qui t'ena coupe trois? On ,ne devrait pas voir d'~tre aussi 
nialheureux que toi, sous Ie regne des rois serviteurs de Krlch~a. 

13. Que Ie bonheur soit avec vous, bonnes creatures, qui n'avez 
fait de mal a pe!'sonne! Et toi, dis-moi quel est celui qui, en te mu
t'ilant, a porte atteinte a la gloire des rois. 

u. Celui qui fait du mal a un etre innocent doit toujours redouter 
. ma coIere; Ie bonheur des gens de bien n' enste qu~ par la punition 
des mechants. 

15. Celui qui, ne connaissant aucun frein, ose ici faire du mal a 
des creatures qui n' en font a personne, je lui arracherai Ie bras avec 
son bracelet, fUt-il m~me un Dieu. 

16. Car Ie devoir supreme d'un roi, c'est de proteger les gens de 
bien fideles a leur devoir, en punissant, conformement ala loi, teux 
qui, sans etre-dans l'infortune, s'ecartent en ce monde de la route de 
la justice. 

17. _ Dharma dit : Ce langage, qui rassure les malheureux, est bien 
digne de ces enfants de Pa~<Ju dont les vertus erigagerent Ie bien
heureux Krich~a lui-m~me a se faire leur ambassadeur et a las servir. 

18. Pour nous, 6 Ie plus brave des hommes, nous ne cOl'lnaissons 
pas l'Etre d' on viennent les manx qui nous affiigent, tant nous sommes 
troubles par la varietAs nOJDS qu'il porte f 
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19. Quelques-uns. embrassant la doctrine du doute, disent que le 
souverain maitre de l'Ame, c'est rAme eUe-m~me; d'autres pretendent 
que c' est Ie destin, ceux .. ci que c' est l' action, ceux .. la que c' est la dis
position natureUe. 

20. C'est l'Etre qui echappe a la pensee et a la parole, disent 
m~me quelques autres, qui croient fermement a cette verite; 8U88i, 
toi qui es tin Richi parmi les rois. refiechis maintenant en toi-m~me 
conformement a ce principe. . 

SUTA elit: 

21. Apres que Dharma eut ainsi parle, Ie monarque, tJ Brah
mane, se recueillant en lui-m~me, sentit son trouble disparaitre, et 
repondit en ces termes : 

22. Tu paries bien, tJ toi qui connais la loi; tu es Dharma, la 
Justice eUe-m~me, sous la forme d'un bamf. En effet, Ie lieu destine 
a l'injustice est reserve aussi a celui qui denonce Ie. coupable. 

25. Ou bien, serait-ce [que tu confirmes par ton exemple] cette 
verite, que la MAyA dont I'Etre divin s'enveloppe, derobe a 14 pensee 
et au langage des mortels les voies de sa justice~ 

24. La Penitence, la Purete, la Compassion, la Verite, voila les 
noms des quatre pieds qui te soutena~ent, tJ Dharma! trois ont eM 
brises par les trois portions d'Adharma (rlnjustice)~ qui sont I'Or
gueil, la Luxure et l'Ivresse. 

25. Et main tenant que tu te soutiens encore sur Ie seul pied qui 
te reste, la Verite, voici qu'Adharma, l'Injustice elle-lI'l~me, appuyee 
par Ie Mensonge, vient, sous la forme de Kali, pour te l'arracher? 

26. Et la Terre, cette mere vertueuse, delivree par Bhagavat du 
pesant fardeau qui l'accablait. et recevant de ses beaux pieds l'im
pression du plaisir, 

27. Mainteilant qu' elle est abandonnee de lui, malheureuse et 
la face baignee de larmes, se lamente en disant: Des ennemis des 
Bdhmanes, de faux r~is, des <;li.dras, enfin, vont me possederl 

28. Ayant ainsi console Ie Dieu de la jus& et la Terre, Ie prince 
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au grand char s.aisit son glaive acere pour mettre a mort Kali, cause 
de !'injustice. ' 

20. A la vue de Parikchit qui s'avan~ait pour Ie frapper, Kali, 
quittilnt· les insignes de la tribu royale et tremblant de frayeur, 
tOQ.cha de sa Wte les pieds du roi. , 

50. Ce heros plein de compassion pour les malheureux et celebre 
pour n';lvoir jamais refuse son secours a personne, voyant a ses 
pieds Ie <;4dra, ne songea plus a Ie tuer, mais illui .dit comme ~n 
souriant: 

~l. Non; tu n' as rien a craindre, les mains ainsi placees en 
signe de sou mission , de ceu~ qui veulent perpetuer la gloire ode 
Gu4ak~~ (Ardjuna )., Mais tu ne dois plQ.s jamais reparaitre dans 
aucun lieu de'D)on domaine. parce q~ bJ es p.arent de l'Injustice. 

, 52. Des que, tu fes montre sous Ie vetement des rois, regarde de 
queUe foule de vices tu as ete suivi : la cupidite,ole mensonge, Ie 
vol, la ~ssess,e, Ie peche, la misere, I. haude, la discorde et I'orgu.eil. 

33. Non. tu ne @is plus ~ montrer, parent de l'Iojustice, dans 
Ie Brahmavarta; ou ron ne doit rencontreF que la Justice ~t la Ve
rite, et 0..). les sag~ babiles dans l'~ccom.plissement des sacl'ifiees, 
les celebren.t en l'honn®r de celui qui les a institues; 

31&. 01). Hari, o~ Bhagavat, pa~aissant sous la forme de l'offralJ.de 
m~me, au moment ,ou on la lui adresse, assur.e a ceux qui la lui 
presentent Ie bonheur et des plaisirs infaillibles; Han, l'Espril lui
~nae, 'qui, selJlblable au vent, peoetre et env.eloppe .tous les Atr~s, 
ceux qui se meuvent comme ceul.qui,ne se m.euvent pas. 

35. Tremblant a cet ordre de Parikchit, Kali s' adressa ainsi a 
ce roi qui, Ie poignard leve, ° ressemblait a l'implacable DaI,l4apaI,li 
(Yama) : 

36. Ou habiterai-je, avec. ta permission, Jsouverain de toule la 
terre? En quelque lieu que faille, je te rencontrerai toujours arme 
de ton arc et de tes neches. 

37. Indique-moi ce lieu, ,6 toi Ie meilleur des soutiens de la jus
tice, pour que j'y habite dans la penitence, me conformant a tes 
volontes. 
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58. A cette priere, Ie roi lui assigna pour asile Ie jen, rivrogne
rie, l'amour des femmes et Ie meurtre, OU hahite I'Injustice sous 
quatre fonnes. 

59. E1 comme il demandait encore, Parlkchit lui indiqua l'argent, 
puis Ie mensonge, l'ivresse, la luxure, la fureur, et en cinquieme 
lieu la violence. 

1&0. Kali, qui produit l'injustice, demeura, pour se conformer aux 
ordres du roi, dans ces cinq retraites que lui avait indiquees Ie fils 
d'UttarA. 

U. Qu'il evite donc partout ces causes de vice, l'homme qui veut 
conserver l' existence, et surt<?ut Ie prince, ami de la loi, souverain 
du monde ,et qui en doit ,~tre Ie maitre spirituel. . 

1&2. Parikchit rendit au hamf, en Ie consolant, (es trois pieds 
qui lui manquaient ~ la Penitence, la Purete, la Compassion; et il 
lit prosperer la Terre. 

1&5. C' est lui qui, maintenant, occupe cette place reservee' aux 
souverains, que lui a laissee Ie roi son grand-oncle, au moment OU 

. il se retirait dans la for~t . 
. u. C' est ce Rlchi des rois, hrillant de la gloire des chefs de la 

race de ~uru, et dont la renommee s'etend par tout l'univers, qui 
regne aujourd'hui dans la ville qui tire son nom de celui de l'ele
phant, au sein de la prosperite d'nn Tchakravartin. 

115. Enlin, c' est so us Ie regne de ce prince, dont vous connaissez 
la puissance, dn fils d'Ahhimanyu, qui gpuverne la terre, que vons 
VollS ~tes, 6 BrAhmanes, prepares a la celehration du sacrifice. 

PIN DU DlX-SEPTJEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE: 

CAPTIVITE DE K.ALI, 

DE L'EPISODE DE PARiK.CHIT, DANS LB PREMIER LIVRE DU GRAND PllaA,A, 

LE BIENHEUREllX BHAGAVATA, 

RECUBIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA • 

• 
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CHAPITRE XVIII. 

IMP'RBCATlON'S n'UN BRAHMANE CONTRE PARiKCHIT. 

- .. 
SUTA elit ~ 

1. Celui qui, hnile dans Ie sein de sa mere par Ie javelot du fils 
de Dr6Qa, fut sauve de la mort, grace a la hienveillance de Bha
gavat, KrichQa aux actions merveilleuses, 

2. Et qui plus tard, mordu par un . serpent sus cite par la col ere 
d'un Brahmane, ne se trouhla pas a l'approche redoutahle de la 
mort, parce qu'll avait depose son creur en Bhagavai; 

5. Ce prince, disciple'du fils de VyAsa, ay~nt hrise tous les liens 
qui l' attachaient au monde, et penetre compIetement la nature 
d'Adjita', ahandonna son corps aupres du Gange. . 

t.I. Car ils sont exempts de tr~uhle, m~me a l'iristant de ieur mort, 
ceux qui, se conduisant comme Ie Dieu dont la gloire est excellent~, 
et aimant Ie D{~ctar de son histoire, se rappellent alors Ie lotus de 
ses pieds. . . 

~ . 5. Tantque ~e grand 'prince, fils d' AhhimanYl1:, regna sur la 
terre ~omme unique souverain, Kali, quoique ay~nt penetre dans 
Ie monde, ne put y dominer. 

6. En effet, du jour et du moment que Bhagavat avait quitte la 
terre, Kali, qui produit l'injustice,. y etait .venu apres lui. 

7. Le monarque ne mit pas a mort'le mechant, parce que·, sem
hlable a l' aheille qui ne se nourrit que du suc [des Beurs], il posse
dait ~e naturel heureux par lequel c'est Ie hien et. non le mal qu'on 
e~ecute spontanement. 

8. D'ailleurs, que pouvait faire Ie' IAche et timide Kali, heros 
12 
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parmi les' faibles, qui r6de ~u milieu des hommes comme un -Ioup 
qui guette sa proie inattentive~ _ -

g., Je viens, 'sages BrAhmanes, de vous raconter ce .que vaus me 
demandiez, la pure histoire de Parikchit qui se rapporte a ceDe du 
fils de V asud~va. 

10. Car chacun des rt~cits consacres a la grandeur de Bhagavat 
si digne d'~tre ce~re J et qui ont pour objet ses actions heroiques 
et ses vertus, doit ~tre accueilli avec respect par ceux qui aspirent 
a la veritable existence. , 

L E SRI CHI S direul : 

11. Bienveillant Suta, pu~sses-tu vivre- des annecs etemeDes, toi 
qui no us racontes Ia. gloire sans tache de KrichJ;la et qui assures ,ainsi 
l'immortalite it de simples mortels comme' nousl 

12. Pendant que nous demeurons ici; noircis par la fumee dece 
sacrifice interminable, tu nous fais hoire Ie doux nectar du lotus 
d,es pieds de G6vinda. 

15. A nos yeux, Ie ciel meme et l'el.emption de la renaisSance 
ne valent pas un seul instant d~ honheur dont jouissent ceux' que 
la foi unit a Bhagavat; apres cela, que pourraient ~tre pour nous 
les esperances des mortels? 

u. Quel'homme de gout pourrait se 'rassasier. d'entendre l'his
toire de ce Dieu, l' asile supr~ine assure a la meditation des Ames 
elevees, de ce Dieu dont les maitres du Y6ga, avec Bhava (€;iva) et 
PAdma (BrahmA) a ,leur tete, 'ne purent compter jusqu'au bout les 
qualites, quoiqu'il n'en possede en realite aucune? 

,15. Savant Suta', toi qui'as fait de'Bhagavat fohjetexclusifde 
tes adorations, raconte-nous dans tons ses details, main tenant que 
nous desirons l'entendre, la glorieuse et pure histoire de Hari, 
l' asile supr~me assure a la meditation des Ames elevees. , 

16. Ce recit que Parikchit, Ie premier des serviteurs de Bhagavat, 
entendit de Ia bouche du fils de VyAsa, et dont la oonnaissanee, 
eclairant. son .esprit, lni fit adorer les pieds de eelui dont ~ etendard 
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ppI1e !'image du Roi des oiseaux, ces pieds qu' on nomme la 'deli-
vrance supr~me, . . 

17. Eh hien! raconte-nous-Ie, sans nous eD rien cacher, ee recit 
superieur, pur, dont Ie terme est Ie inerveilleux Y6ga; qui ren
ferme les grandes acti~ns de l'Etre infini; on figure Parikchit et 
qui fait ·Ies delices des serviteurs de· Bhagavat. 

SfiTA dit: 

18. -Ah!que ce j{)ur comble de felicite une existence commencee 
sous des auspices defavorables ,puisqu'i! .. me vaut les hommages 
des vieillards! Oui,ces rapports qu'etablit Ia conversation des sages 
i~ustres, dissipent bien vite Ie regret .d'une naissance obscure. 
, . 10. Que- sera-ce' donc de celui qui celebre Ie nom de cet Etre, 
l' a~ile s\lpr~me assure a la meditation des ames, elevees, de Bhaga~ 
vat ;.l'Etre infini, dont ~s forces sont infinies, .et que Ies sages ont 
appeIe de c.e nom d'Infini, parce que ses qualites appartiennent a 
ce qu'il y a de plus grand? 

~O. Pour comprendre· combien ses qualites l'elevent au-dessus 
de toutes les creatUres dont aucun~ ne Ie surpasse, bien loin de 
l'egaler, il suffit de dire que Vibhtiti (<;ri),laissant les. 'aut~es Dieux, 
malgre, leurs instances, va d' elle-meme, et sans qu'il la recherche, 
adorer la poussiere de, ses pieds.' . ' 

~l. L'eau qui'lui est 'presentee.omme offrandepar Virifitcha, en 
coulant de. ses pieds, purifie ~e ~onde avec ses Gardiens. Eh! quel 
est, dans Ie langage du monde, Ie sens du nom de Bhagavat, si ce 
n'est qu'il designe Mukunda.lui-m~me? 

~~. Lui, en qui 'ses adorateurs, pleins de 'constance', aneantissant 
les liens qui les enchainent au corps et aux autres objets 'exterie~rs, 
.atteignent immediatement Ie dernier term.e de cette meditation proo
fonde ou Ia bienveillance et la .quietude deviennent des lois de leur 
nature. 

~5. Pour .moi, repondant a VOs questions, sages resplendis8ants 
comme Ie soleil, je -VoU! parlerai ici, autarit que me· Ie permettra 

12. 
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mon intelligence; tar, comme les oiseaux ne parcourent que la 
partie du del que leurS forces leur permettent de franchir, -ainsi les 
hommes instruits ne s'avancent dans les' voies de Bhagavat que jus
qu' on les conduisent leurs forces. 

21&. Un jour que s'etant arme de son are, Parikchit etait parti 
. pour chasser dans la foret, fatigue de poursuivre ·les b~tes fauves, 
epuise de faim et de soif, 

2~. Ne voyantnulle part de reservoir d'eau, il .entra· dans l'er
mitage, on il trouva un solitaire assis, tranquille, les yeux fermes, 

26. Maitre de ses sens, de sa respiration, de son creur et de son 
intelligence, affranchi des' trois etats, panen}! a la perfection su
p~me, devenu Brahma et a l'abri de tout changement, '. 

27. Couvert de sa chevel~re qui tombait en desordre et d'une 
peau de rourou, et assis sur celIe d'une antilope: Parikchit, la 
bouche dessechee par la soif, demanda de r eau a ce solitaire. 

28. Mais ne recevant ni Ie siege de gazon, ni la place pour s'as
seoir, ni l'offrande de reau, ni les paroles bienveillantes de l'hospi
talile, Ie roi, se croyant meprise, fut transporte de courroux. 

29. Devore par la faim et par la soif, il sentit naitre en lui, 
contre Ie BrAhmane, un mouvement soudain decolere et d'envie 

. qu'iJ n'avait pas eprouve jusque-Ia. 
50. Trouvant aupres de ce Rlchi des -BrAhmanes un s.erpent mort, 

ille pri~ de coIere avec I' extremite de son arc, Ie lui jeta ~ur l' epaule, 
et regagna sa capitale. • 

51. Aussi, [pensait Ie roi,] pourquoi se tient-il ainsi les yem 
fermes, suspendant l'action de tous ses sens? Ne s.erait-ce pas qu'il 
se livre a une apparence de meditation pour eviter de miserables 
Kchattriyas? 
,52. Le jeune fils du Brahmane, briDant de splendeur, qui jouait 

avec des enfants de son, age, en 'apprenant J'insulte que Ie roi avait 
faite a' son pere ~ pronon~a ces paroles: 

55. Ah I la conduite outrageante de ces Radjas nourris com me les 
corbeaux de ce qu'on leur jette, ressemble a ceDe des chiens et des 
esclaves gardiens de la porte, qui insultent leur maitre! 
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5~. Un miserable Kchattriya est Ie gardien de la porte des BrAh
manes; comment celui qui se tient a la porte serait-il admis a man
ger, dans la maison, la nourrituredu ~aitre? 

55. Puisque KrichI;Ul, Bhagavat, qui punissait ceux qui s' ecar
taient de la droite voie, a quitte ce monde, moi je frapperai au
jou~d'hui ceux qui brisent la barriere [de la loi]; regardez donc ma . pUIssance. 

56. Ayant adresse, les yeux rouges de colere, ces paroles 11 ses 
compagnons, lejeune fils du Richi se baigna dans l'eau de la Kau
~iki, et lan~a cette imprecation: 

57 •. Dans -sept jours, un serpent suscite par moi aneantira ce 
contempteur des lois, ce brandon de sa race qUI nous a fait insulte. 

-38. L'enfant, de retour ensuite a l'ermitage, eprouva un vif cha
grin a la vue de son pere qui avait Ie serpent autour du cou, et 
il se mit a pleurer en sanglotant. 

59: Son pere, ce BrAhmane issu de la famille d' Aggiras, ayant en
tendu les gemissements de so~ fils, ouvrit lentement Ies yeux, vit 
sur son epaule Ie serpent mort, 

~O. Et l'ayant r~jete, il dit a son fils : Enfant, pourquoi pleureS-: 
tu? Qui t'a fait tort a toi aussi? et ..l'enfant interroge lui raconta ce 
qui s'etait passe. . . 

u. En apprenant que Ie roi des hommes avait ete maudit sans 
Ie menter, Ie BrAhmane temoigna son mecontentement a son fils: 
Enfant, tu as commis, sans Ie savoir, une faute grave; tu as puni 
une injure Iegere par un enorme ehatiment. .. 

~~. Enfant dont l'intelligence n' est pas encore formee! tu ne dois 
pas songer a comparer aux autres hommes ce prince qui tire son 
nom de celui de I'Etre supr~me, et dont Ie courage,· redoutable a 
ses adversaires, protege ses peuples et leur donne la securite et Ie 
honheur. -

~5. Quand on ne verra plus ce guerrier, anne du Tehakra, et 
qu' on appelait un Dieu parmi les hommes, alors sans doute Ie 
monde sera en un instant ra~age pa, la violence de~ voleurs, 
comme un pare de moutons qui n' est pas defendu . 

• 
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~~. Je vo~s .deja retomber sur' nous, sans que nous en soyons la 
cause, les crimes commis, par les brigands qui vont piller des ri
chesses qui n'auront plus de gardien; je vois Ie monde livre A une 
foule de ravisseurs qui ,se maudissent:, se tuent'les u~s les autres, 

. et enlevent les troupeaux, les femmes et les tresors. 

• 

~5. Alors disparaitra, du milieu des .hommes, la 'bonne loi, fondee 
sur Ie triple Veda et embra~salll les classes, les conditions et les 
devoirs; alors, exclusivement occupees de la poursuite des plaisirs 
et des richesses, toutes lesclasses se co~fond.ront [par des union~ 
imp~res ], comme les chiens et les singes. , 

fl6. Le chef des hommes, ce protec!eur de la wi, ce monarque 
supreme, connu dans Ie mande entier, ce fidele serviteur de Bha
gavat, ce royal Richi, qui a celebre Ie sacrifice du cheval, ne meri
tait pas' notre malediction, lorsqu'il vint ici souffrant et affaibli par 
la faim, la soif et la fatigue. . 

~7. Que Bhagavat, l'Ame de l'univers, pardonne a cet enfant, dont 
l'intelligence n' est pas encore formee, Ie mal qu'il vient de faire a 
ce prince innocent, son fideIe serviteur! 

li8. Car les adorateurs de Bhagavat, quand ils sont meprises, trom
pes, maudits, injuries, battus, ne rendent pas, quoiqu'iis en aient 
Ie pouvoir, a ,celui qui les a outrages, malediction pour malediction .. 

~9. 'Ainsi repentant de la faute com mise par -son "fils, Ie grand, 
solitaire, qui avait ete insulte par Ie roi, ·ne pensait pas' A l'injure 
qu'U, avait re~ue lui-meme. , 

. 50. C' est que les hommes vertueux en 'cemonde, cQndamnes par 
les autres aux impressions opposees [de la peine et duo plaisir], De 
se desolent pas plus qu'ils ne se rejouissent, parce que leur Arne n'est 
pas l' asile des qualites. 

. ( 

Fm DU DIX-HUITIEME CBAPITRE, AYANT POUR TITRB: . . 

L'IMPRECATION D'UN BIdUMANE; 

DB L'EPISODE DB PARiKCUIT, DANS LE PREMIER LIVRB DU GRAND PUR1,A. 

. LE BIENBEURBUX BB1GAVATA, 

RECUEIL INSPI'RB PAR BRAlllfl RT COMPOSE PAR vy1sA~ 
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CHAPITRE XIX. 

ARRIVEE DE '~UKA. 

SilT A dit: 

1. Mais Ie roide la terre avait depuis rtHlechi sur l'action bU.
mahl,e qu'il' avait 'commise; plein de tristesse a ce souvenir, il se di
sait: Ah! quel indi~e outrage j'ai fait a ce BrAhmane innocent, dont 
l' eclat etait cache! ' 

2. Certainement la faute que j'ai commise c~ntre l'Etre supr~me 
attirera bient6t sur moi quelque catastrophe inevitable. Ahr je me 
soumets volontiers, en expiation de mon crime, a n'en plus Jamais 
commettre de pareil. ' 

3. Que la famille irritee du Brah~ane, semblable au feu, con
sume aujourd'hui m~me' mon trone" mon armee, mes biens, mon 
tresor! Puisse-je, malheureux·'queje suis, ne plus concevoir ja
mais une, pensee de haine c~ntre IesBrAhmanes, les D~vas et -les 
ft~! ' . 

4: Pendant qU'il. se livrait aces reflexions,. il apprit que l'impre
cation prononcee par Ie fils du, solitaire Ie ,eondamnait a mourir de, 
la lDotsure d'un serpent, et il pensa aussit6t que c'etait un bien, 
puisqne Ie serpent allait da'ns peu rompre lachainequi ne l'attachait 
que trop aux choses exterieures: 

5.- Se detachant alors completement des deux mondes am.quels 
il avait deja precedemment reconnu· qu'il fallait renoncer, estimant 
par-dessus tout Ie culte des pieds de Krich~a, il entrepri,t·son 'der-
nier j~uDe sur la rive du 8euve. des Immortels. ' _ 

~.' Quel, est celui qui~ au moment de mourir', n'adorerait 'pas ce, 
fleuve, qui, emportant reau san~tifi:ee par la poussiere des pieds de 

• 
• 
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Krichl,la, m~Iee avec la plante Tulasi, hrillante de splendeur, purifie 
de tous c6tes les nlOndes et les Dieux qui les protegent~ 

7. Etant ainsi decide a mourir de faim aupres du neuve qui 
descend des pieds de Vichl,lu, Ie heros, fils de PAl,lcJu, medita sur 
les pieds de Mukunda, ave"c Ie sentiment d'une affection exclusive, 
calme comme un solitaire, et completement delivre des liens qui 
l'attachaient au "monde. 

8. La se reunirent, avec leurs di~ciples, des solitaires dont Ie 
pouvoir etait immense, et dont la vertu repandait la purete dans Ie 
monde; car si les saints paraissent visiter les lieux de pelerinage, 
c' est moins pour se sanctifier q~e pour- purifier ces lieux m~mes. 

o. C'etaient Atri, Vasichtha, Tchyavana, C;ar~dvat, Arichtan~mi, 
Bhrigu, Aggiras, ParA~ara, Ie fils de GAdhi, RAma,- Utathya, Indra
pramada, Idhmavaha, 

10. Medhatithi, Devala, Archtichel,la, BharadvAdja, GAutama, Pip
palada, Maitr~ya, Aurva, Kavacha, Kumhhay6ni (Agastya), Dvai
payana, et Ie hienheureux Narada, 
" 11. Enfin Arul,la et d'autres solitaires, les plus nobles parmi les 
Richis des Devas, des Brahmanes et" des rois : a la vue de tant de 
personnages, chefs de nom.breuses families de Richis, Ie roi se pros-
terna devant eux et toucha la terre de son front. "" " 

12. Quand les sages furent tous assis commodement, Ie roi, apres 
les avoir plusieurs fois salues, s'approchant d'eux les mains jointes" 
et Ie creur parfaitement pur, leur annon~a son ,dessein. 

15. Parikchit dit : Ah"I je suis en ce jour Ie plus heuteux des 
princes, puis que ma conduite a pu m'attirer Ia bienveiUance des 
plus ilIustres personnages! Ne sait-on pas qu'une famille de Radjas 
coupable d' une faqte est repoussee bien plus loin encore que l' eau 
ou Ie Brahmane s' est lave les pieds? 

1 &. Qui, c' est celui qui dispose de la fonne superieure et inferieure 
de l'existence, qui, pour" me detacher, moi pecheur, des occupations 
auxquellesj'etais sans cesse livre, et pour faire naitre en moi l'in
difference, s' est montre a moi sous la forme de Iii malediction d'un 
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lrAhmane, malediction' on l'h~mme at~ache au monde trou'Ye bien 
vite un sujet de terreur. 

15. Puisse-je ~tre accueilli par les BrAhmanes et par la divine 
-GaggA, iDoi qui cherche un asileaupres d'eux, et qui fixe'ma pen
see sur I'Etre supr~me! Puisse-je ~tre mordu par Ie faux serpent 
qu'envoie Ie BrAhmane I Vous, chantez Ies hymnes a Vich:r;lU I 

.. 

16. Puisse-je eprouver sans cesse de l'amour pour Bhagavat, 
l'ttre infini I puisse-je. desirer la societe des sages magnanimes qui 
cherchent un asile aupres de lui! A quelque naissance que je sois 
soumis pour l'avenir, puis~e-je obtenir leur amitiel Adoration en tous ' 
lieux aux BrAhmanes! 

SUTA dit: 

17. Ainsi affermi dans S~>D' dessein, Ie roi s' assit plein de con
fiance et de recueillement, Ie visage tourne'vers Ie nord, laissant au 

• 
midi Ie rivage; il s'assit sur des tiges de Ku~a, dont la pointe' etait 
dirigee vers l' est, apres avoir abandonne a son fils [Djanam~djaya] 
Ie fardeau de la terre, epouse de 1'0cean. ' 

IS. Au moment on ceo roi, qui~tait un Dieu parmi les Dieux des 
hommes, se preparait ainsi a son dernier jeune, les troupes des 
habitants des cieux, pleins de joie, firent tomber sur la terre une 
pluie de Heurs en chantant ses louanges; les larges timbales reson
nerent a plusieurs reprises. 

10. Les grands Richis qui s'etaient reunis autoul' du roi, ces 
sages dont la vertu et Ie caractere meme est 'la bienveillance pour 
Ies creatures,s' ecriaient en Ie benissant·et en approuvant sa 'con
duite : Bien I bien I et se livraient a des discours embellis par les 
perfections de rttre dont la gloire est excellente. 

20. Les Richis dirent: II n'y ala rien d'etonnant, 61e plus noble 
des Riehis des roisl quand on est issu, comme toi, d'~ne famille qui, 
devouee au service de Krichl,la, n'hesita pas a quitter, dans son ardeur 
a smyre Bhagavat, un sejour honore 'par Ie diademe toyal. 

21. Pour nous, nous resteronstous 'aujourd'hui reunis en ce lieu, 
jusqu'a ce que Ie fidele serviteur'de Bhagavat, abandonnantson corps, 

13 
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parte pour un monde meilleur, un monde ou la passion et Ie chagrin 
sont inconnus. 

SUTA dit: 

22. En entendant sortir du milieu de l'assembMe des Richis ces 
paroles impartiales, d'ou s'ecoulait l'ambroisie, ,Ces paroles graves et 
ex.emptes d~erreur, 'Parikchit, ayant adore les sages comme il CODVe

nait, leur adressa la parole, desireux d'apprendre les hauts faits de 
VichI.:1u. 

23. Parikchit dit : 0 vous .tous qui ~tes reunis ici de toutes parts, ' 
vous qui etes semblables aux Vedas qui existentsous une forme 
reelle par dela les trois mondes, je ne vois en ce moment, dans ce 
monde ou dans l'autre, que l'actiond'une cause unique, la bien
veillance pour les autres qui c~nstitue votre caraclere. 

2&. e'est pourquoi void la question que je vous· adresse; plein 
de confiance, 0 Brahmanesl dans la necessite d'executer vos, com
mandements; veuillez m'exposer ici, autant qu'il est en vous, lea 
obligations et les principes de purete auxquels les hommes doivent 
s' attacher de toute leur ame et surtout ceux qui sont au moment de 

, 
mounr. 

SUTA dit: 

25. La survint Ie bienheureuxfils de Vyasa, qui errait sur la 
terre au hasard et sans faire attention a quoi que ce fUt; ne POrtaDt 
aucun signe qui Ie put faire reconnaitre, satisfait de ses propres 
richesses, ayant renonce a touteespece de vetements, il marchait 
entoure de petits enfants. . 

26. A la vue de ce jeune homme age de seize ans, de ses pieds, 
de ses mains, de ses cuisses, de ses bras, de ses epaules, de. ses 
joues, de tous ses membres enfin brillants de jeunesse, de ses 
yeux beaux et bien fendus, de son nez proemin~nt, de ses oreilles 
parfaitement egales, de son visage ayec ses .sourcils bien traces, de 
son cou eMgamment forme et marque de trois lignes comme une 
coquille, ' . 

· .' 
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27. De sa clavicule recouverte, de sa poitrine large et reboIMlie, 
de son nombril semblable aux ,cercles que forme Ie poil des che-' 
vaux; de son beau ven~re sillonne de plis, de son corps nu, de ses 
cheveux boucles et en desordre, de ses longs bras, d~ cet eclat s,em
blahle a celui du plus parfait des immortels (Vichl}u), 

28. De son teint noir, de cette b~aute cbrporelle soutenue par"une 
jeunes5e toujours 1l0rissante et de Ce "graeieux sourire qui gagnaient -
Ie creur des femmes, les solitaires se leverent tous de leurs sieges, 
reconnaissant ses perfections malgre Ie voile qui les cachait a leurs 
yeux. 

29. Le prince donne par Vich~u 5e prosterna devant l'h6te qui se 
presentait; et ce demier, repoussant les insenses, les femmes et les 
enfants [qui r avaient suivi] , s' assit, avec les honneurs qui "lui etaient 
dus, stir un siege eleve. 

50. La ce sage.," plus grand "que les plus grands hommes, au 
milieu de la foule des Riehis de tous les ordres, Bdhmanes, rois 
et Devas, brillait comme l' 4stre divin de la lune environ nee du cor
tege des planetes, des constellations et desetoi~es. " 

31. Quand Ie solitaire qu.i avait dompte ses sens et dont l'intel
ligence ne s'endormait jamais, se fut assis, Ie roi, fidele adorateur 
de Bhagavat, l'ahorda en Ie saluant, toucha la terre de son front, et 
se tenant devant lui, recueiHi et les mains jointes en ~igne de 
respect, illui adressa ces paroles d'une voix agreable: 

52. Parikchit dit: Ah! Ie miserable Kchattriya est en ce jour digne 
des respects des hommes vertueux, puisque par ta misericorde, 
6 Bd~mane, il est devenu' comme Ie lieu de pelerinage OU tu t'es 
p~esente sous rapparence d'un hllte! 

33. 8i leshommes ntont qu'it se souvenir de toi pour purifier a 
rinstant .meme leu"r demeure, que sera-ce de celui qui peut te voir, 
te toucher, te laver les pieds et te rendre d'autres services? 

311. Ta seulepresence, b grand Y bgin, fait disparaitre en un 
instant les plus grands crimes don! les hommes puissent se rendre 
coupahles, tout de meme que celle de Vich~u aneantit les" ennemis 
des Suras. 

13. 

• 
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31. Ne me temoigne--t.il pas aussi sa hienveillance, Bhagavat, 
'Krichl}a, l' ami des enfants de PaI}qu, qui, pour satisfaire les fils 
de mon hisaieul paternel, est devenu mon p~rent, en prenanf place 
dans leur familie? . 

36. Sans lui, comment aurions-nous pu, nous qui avons la ferme 
volonte de mourir, jouir de ta presence, b toi dont la marche est 
inconnue, toi Ie sage'le phis· accompli, et Ie plus digne qu' on lui 
adresse des questions? 

. 57. C~est pourquoi je demande au precepteur sup~me des Ybgins 
laperfection ahsolue; je lui demande de connaitre compIetement 
l~sohligations qui sont imposees en ce ·monde a l'homme qui veut . 
mounr. 

38. Dis-moi, seigneur, ce qu'il faut que les hommes ecoutent et 
repetent en eux-m~mes, ce qu'il faut qu'ils fassent, ce qu'ils doivent 
se rappeler et adorer; dis-moi ce qui leur est int~rdit. 

39. Certes, hienheureux BrAhmane, on ne te voit nulle part 
t'arr~ter dans les demeures des maitres de maison, pas m~me Ie peu 
de teQlPs qu' on met a traire une vache . 

. St)TA dit: 

60. Ainsi interroge par Ie roi qui lui parlait d'une vou. douce, 
Ie hienheureux fils de VadarAya1J.a, qui connaissait'les devoirs; lui 
fit la reponse qui va suivre. ' 

FIN DU DIX-NEUVIDE CRAPITRE, AYANT POUR TITRE: ' 

ARRIVEE DE 'tuu, 

DB L'DISODE DB PARi~CRI'l', DANS LB PREMIER LIVRB DU GRAND PURl,!, 

_ LE BIENRBURBUX BRAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BURMA ET COMPOsE PAR vyAsA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DESCRIPTION DE MAHlpURUCHA. 

1. <;~ka dit: Grand roil de tous les sujets que les hommes doivent 
entendre, cel~i sur lequel porte ta question est Ie pIns important, 
Ie meilleur, celui d'ou depend Ie hien du monde, et qu'approuvent 
les sages- qui connaissent I'Esprit. 

2. II Y a des milliers de sujets que doivent entendre les hommes 
.qui, occupes dans leurs de~eures a,ux soins des chefs de maison, 
ignorent la nature de I'Esprit. 

5. La nuit, le~r vie se passe dans Ie somm~il ou dans les plaisirs 
des sens; Ie jour, dans de continuels efforts pour acquerir des ri
chesses ou soutenir leur famille. 

Ia.Attache a toutce qui l'entonre, a son corps, a ses enfants, a 
sa femme, quoique tout cela n'ait pas une existence reelle, l'homme, 
qnand illes voit mourir, D'en est pas plus eclaire. 

5. C'est pourquoi, fils de Bharata, l'ohjet que doit toujours en
tendre, ceIehrer et se rappeler l'ho~me qui desire son saIut, c'est 
Bhagavat, I'Ame universelle, Hari, Ie souverain Seigneur. . 

6. La plus helle recompense qu'au moment de sa mort l'homme .•. 
puisse obtenir d'une vie passee dans l'observation de ses devoirs, 
conformement a la doctrine du Saiiikhya et du Y6ga, c'est de se 
rappeler Nadyaqa. 

7 •. Les- solitaires, 6 roi, degages de l'observance des preceptes et 
des restrictions, m~me lorsqu'il~ ont atteint la-perfection, se plaisent 
encore au recit de~ quaIites de Hari. 
·8.Au commencement·de l'age Pvapara, j'ailu, sous la direction 
de mon pere DvaipAyana, ce ~hagavata PurAJ}a egal aux V ~das. 
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9. Cette histoire, qu'au sein meme de la perfection je lisais, Ie 
creur ravi par les jeux de celui dont la gloire est excellente, 

10. Je vais maintenant te la raconter, 0 Richi des rois, car tues 
devoue a MahApurucha (VichI}u); ceux qui ont foi en elle voient 
bientot leur intelligence pure au sein de Mukunda. 

II. Qui, la recitation des noms de Hari est pour les Yogins qui, 
arrives a l'indifference, veulent parvenir au lieu ou l' on n' a plus rien 
a craindre, un acte qu'ils regarde'nt comme obligatoire. 

12. Que font a l'insense les longues annees qu'il passe en ce monde 
sans s'apercevoir de leur cours? Un seul instant vaut mieux pour 
celui qui en connait la rapidite, pourvu qu~il en profite pour faire 
son salut. 

13. Le Radjarchi Khatvagga ayant appris combien il avait peu 
de temps a vivre en ce mond~, quitta tout en un instant pour alier 
se refugier au sein de Hari qui donne la securite. 

lfl. Et toi aussi, fils de Kuru, en 'ce moment meme ou Ie terme 
de ta vie est fixe a sept jours, prepare-toi a faire pendant ce temps 
tout ce qui peut assurer ton Salut. 

15., Quand approche l'instant de la mort, que l'homme; exempt 
de trouble, tranche avec Ie glaive de la separation Ie lien d' affec
tion qui l' attache a son corps et a tout ce qui. I' entoure .. 
J 16. Que sorti de sa maison pour se faire anachorete, plein de 
fermete, s'etant baigne dans l'eau sainte d'un etang, assis sur un 
siege pur, isoIe, construit conformement a la loi, 
• 17. II repete en lui-meme la pure et supreme syHabe formee de 
trois lettres, qui est Brahma; qu'il contienne son creur, maitre de
sormais de sa respiration, et gardant Ie souvenir du monosynabe 
ou Brahma reside tout entier. 

18. Que guide par son intelligence, il se serve de son creur pour 
detacher ses sens· du contact des choses mat~rielle~, et qu'il fixe par 
Ia meditation. sur l'ohjet ess~ntiellement beau, son creur que dis-, 
trait [encore] r accomplis~ement des reuvres. 

19. LA, qu'il medite sur chacune des parties de eet objet, sans· 
que son esprit cesse d'en e~hrasser l'ensemhle; et qu'apres avoir uni 
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[ a cet objet] son coour desormais detache des choses materielles, il ne 
songe plus it aucune antre chose, (en contemplant] lit forme supreme 
de VichI].u, OU l'Ame trouve Ie repos. 

20. Et si son coour est encore entraine par la Passion et obscurci 
par leS Tenebres, que Ie sage Ie contienne it l'aide de Ia meditation 
qui detruit Ies souillures causees par les qualites. 

21. Car lorsque la meditation est soutenue jusqu'au bout, eUe 
conduit bientOt Ie ye,gin qui voit distinctement l'asile du bonheur, 
au ye,ga dont lecaracter~ est Ia devotion. 

22. Le roi dit : Com~ent doit-on s'y livrer, e, BrAhmane? sur 
quoi doit-elle porter et -queUe est-eUe eUe-meme cette meditation 
qui fait disparaitre si vite les souillures du coour de~l'homme~ . 
, 25. (:nka dit : Que Ie sage, maitre de sa posture, de sa respira
tion,.de ses sens, et affranchi de tout contact, flXe par la pensee son 
'coour sur la forme solide de Bhagavat. 

24.' VirAdj 'est so~ corps, ce corps qui ~st la plus soli de des choses 
les plus solides, OU ron voit exister tout cet univers, emhrassant ce 
qui a ete, ce qui est et c~, qui sera . 

25. Au sein de ce corps· renferme dans l'oouf [de BrahmA], et en
toure de sept enveloppes, reside Purucha devenu VirAdj; c'est lit. 
Bhagavat, l'objet,me~e sur lequel il faut fIxer son coour .. 

26. Le PAtAIa est Ia plante de soil pied, disent les sages; RasAtala 
en est Ie talon et Ie bout; MahAtala forme Ies chevilles de Purucha, 
Ie createur d~ toutes ,choses, et TalAtaia ses jambes. 

27. Les deux genoux detet :Etre, dont l'universest la forme, sont 
Sutala; ses deuX cuisses, Vitala et Atala; son bas-ventre, Ia terre; et 
l'atmosphere, son nombril, qui est semblable it un lac. 

28. Sa poi trine est la reunion des lumieres celestes, son cou Ie 
monde Mahas, sa face Ie Djanale,ka; on dit que Ie front d'A.dipu
rucha ,est Ie monde Tapas, et que Ie monde Satya formeles tetes 
de celui qui a mille tetes. . 

, 29., Ses bras sont Indra et Ies autres Dieux, ses oreill~ les points 
cardinanx, son ouie Ie son; les deux A~vins sont les narmes de cet 
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Etre s~perieur; rodeut est pour lui Ie sens de rodorat; sa bouche 
est Ie feu allume. 

30. L'atmosphere forme ses yeux; Ie soleil est sa vue; les c~ de 
[cet ttre qui est] VichJ}.u sont la nuit et Ie jour; l'intervalle qui se
pare ses sourcils est la demeure de Param~chthin (BrahmA); les eaux 
forment son palais; Ie gout est sa langue. 

51. On dit que les V~das sont Ie sommet de la t~te de l'ttre in
fini, que ses defenses sont Yama, et ses dents les objets que l'homme 
aime Ie mieux; son sourire est MAyA, qui trouble les mortels; son 
coup d' wil est la creation sans bornes. 

32. Sa !eyre superieure est la modestie;. sa levre inferieure est Ie 
desir; son sein est la justice, et son dos la'voie de !'injustice; Ka (Ie 
chef des creatures) est son membre viril; ses testicules sont Mitra 
et VaruJ}.a, son ventre les oceans; la charpente de ses os forme les 
montagnes. 

55. Les fleuves sont ses veines; les collines qui s'elevent a Ja sur
face de la terre, sont les poils qui croissent stir Ie corps de celui 
dont l'univers est Ie corps; son sou~e est Ie vent dont la force est • 
infinie; sa marche est Ie temps; son action est Ie c~urs des qualites. 

36. On dit, b Ie meilleur des fils de Kuru, que les nuages sont 
les cheveux de cet Etre qui est si multiple; que Ie crepuscule est 
son v~temen"t; que Ie principe invisible [la Nature] est son coour, et 
que la lune, tresor de toutes les transformations, est pour lui Ie . 
siege du sentiment. 

35. Les sages pensent que ren.ergie de !'intelligenee est pour lui 
Ie principe nomme Ma~at; que la personnalite de cet t tre, Ame de 
l'univers, "est Giritra (f;iva); les chevaui, les mulets, les chameaux, 
les elephants, sont ses ongles; tous les animaux sauvages et domes
tiques sont ses reins. " 

36. Les. volatiles sont ·sa creation, cette wuvre mervellleuse; sa 
pensee est Ie Manu [SvAyambhuva], sa demeure l'homme; les Gan
dharvas, les VidyAdharas, les TchAral}as, les Apsaras sont pour lui 
les souvenirs des sons; la force de l' armee des Asuras est la sienne. 

37. Les Brahmanes sont sa bouche, les Kchattriyas ses bras, les 

• 
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v ai~yas ses cuisses; la caste dont Ie teint est -noir forme les pieds 
de ce grand Etre; entoure de la foule des Dieux aux noms divers, 
il est la substance m~me de l'ofl'rande; son reuvreest Ie but de la 
celebration du sacrifi(1e. 

38. Tel est l' ensemble dE!S parties dont se compose Ie corps du 
souverain -Seigneur, que je viens de, te decrire; c'est sur ce corps, Ie 
plus solide de tous, et au dela duquel il n'existe rien, qu'il faut 
fixer et retenir son creur par Ia 'pen see. 

30. eet ~tre unique qui, sembiable a l'Ame qui voit par Ies [01'
ganes des] ~tres [divers qu'elle' cree] en songe, per~oit tout par 
I'operation des intelligences de toutes Ies creatures; cet ~tre, Ia 
verite m~me, Ie tresor de la beatitude, c'est a lui qu'il faut rendre 
unculte, c'est a lui qu'il faut s'attacher, et nOD aux autres Dieux 
d' on l' ame n;tombe [pour revenir en ce monde]. 

PIN DU PREMIER CBAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

DESCRIPTIONDU CORPS DE MAHAPURUCBA, 

DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND puRhA, 

LE BIENBEUREUX Ba1GAVATA, 

RECIlEIL INSPIRE PAR BRABM1 ET COMPosjPAR vdu . 

• 
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CHAPITRE II .. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCBA. 

• • 

1. <;ub'dit: C'est par UDe meditation de ee genre qu'autrefois Ie 
Dieu qui est ne de lui-m~me, Brah~a, dont Ie regard est fecond et 
l'i~tetligence active, recouvrant, grace a la faveur de VichJ}u salis
fait, la memo1:re qu'il avait perdue, put recreer eet univers tel qu'il 
etait avant sa destruction. 

2. La voie enseignee par Ie Veda n'est autre que cad : errant au 
milieu des existences dont les noms vides de sens occupent ses me
ditations, l'-homme, endormi par son imagination sur une'route qui 
n'est qu'une illusion yaine, n'y rencontre pas de realites. 

5. Gest pourquoi il faut que Ie sage,' dont fintelligence est active, 
ne songe aux objets, ces noms sans realite, que pour Ie strict neces
saire et sans s'yattacher jamais; et si ces objets lui sont acquis 
d'ailleurs, il ne doit plus, en consideration de Ia peine qu'il se don
nerait, faire aucun effort [pour s' en procurer d' autres ]. 

fl.. Quand on a la terre, a quoi bon se fatiguer pour trouver un 
lit? A quoi bon des coussins pour soutenir sa t~te, puisque Ie bras 
eOn tient si bien lieu? Quand on peut rapprocher ses mains, it quoi 
bon des vases varies pour recueillir les aliments? Quand on a Ie ciel 
et r ecorce des arb res , a quoi bon des etoffes precjeuses? 

5. Ma:is on ne trouve pas sur Ie chemin de Iambeaux de v~te
ments; les arbres destines a nourrir lesautres creatures ne donnent 
pas leur aum6ne! Les fleuves son~ a sec, les cavernes fermees! .... 
Eh quoiI Adjita ne protege-t-il pasceux qui se refugient dans SOD 

sein? Pourquoi les sages s'adresseraient-ils .aux hommes aveugles par 
Ie vain orgueil des richesses? 

6. Aussi, que Ie sage parvenu a la quietude, sdr de son but, 

• 

Digitized by Google 



• 
LIVRE SECOND. 107 

adore Bhagavat, qui trouve de lui-m~Rle la perfection dans sa propre 
intelligence; . eet Etre almable, veritahlement existant" infini, cet 
Etre en qui cesse la cause de la transmigration. , 

7. Qui donc, a l'exception des· hommes qui ressemblent aux ani
malU, mepriserait cette contemplation de l'Etre supreme pour se 
livrer a des meditations sans objet, a la vue de l'homme to~ dans' 
cemonde, semblahle au fleuve de l'enfer, et esclave des douleurs que 
produisent ses actions? 

8. Quelques sages se representent, par la meditation, comme 
occupant l'espace du plus petit empan dans la cavite du creur situe 
a l'inteneur de leur corps, Puruchit ayant quatre bras, et tenant Ie 
lotus, Ie Tchakra, la conque et l~ JIlllSsue. 

,9. Sa figure est bienveillante; ses grands yeux ressemblent au 
lotus;. ses vetements sont jaunes comme les filament~ de la fleur du 
Kadamha; ses bracelets d'or sont orm~s de riches joyaux; son dia
deme et ses pendants d' oreilles brillent de pierres etincelantes. 

10. Dans I'asile du creur des maitres du Yoga, comme au milieu 
du pericarpe d'un lo~us epanoui, sont places ses pieds, semblahles 
a des bourgeons; l' attrihut par 'lequel il se manifeste est (fri; a son 
cou est. suspendu Ie joyau Kaustuhha; il porte une guirlande de 
fleurs des. bois dont la fraicheur ne se fane jamais. ' 

11. II est orne d'une ceinture et de hagues precieuses, de brace
lets et d'annea~; un gracieux sourire se peint sur son visage em-
belli par les boucles de ses cheveux noirs, purs et lisses. . 

12. Une bienveillance infinie se marque dans le mouvement de 
ses sourcils qui brillent au-dessus d'un regard anime par Ie noble 
sourire des jeux auxquels il se livre; c'est lui, c'est Ie Seigneur su
p~me que Ie sage verra sous la forme de, sa pensee, tant qu'il fixera 
[sur lui] son camr par la meditation. 

13. Que Ie sage medite avec son intelligence sur chacune des 
parties du Dieu qui porte la massue, les unes apres les autres, depuis 
ses pieds jUsqu'a son sourire. A mesure que, maitre d'une de ces 
parties, il s'eleve a une partie plus noble, son intelligence se purifie 
·enproportion. 

• 
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11&, Tant qu'il ne sent pas- naitre en lui une devotion intense 
pourcet ttre superieur A la fois et inferieur, maitre de l'univers, 
et doue de vue, il faut qu' apres avoir accompli les reuvres [ohli
gatoires], il s' efforce de se representer la forme soli de de Purucha. 
, • 15. Que l'ascete qui veut ahandonner ce monde, assis sur .un 
siege sol~de et commode, ne s'oc~upe ni du temps ni du lieu, et 
que, maitre de sa respiration, il contienne son souffie en son camr. 

16. Ahsorhant son creur dans son intelligence purifiee, celle-ci 
dans Ie principe qui voit en nous, celui-ci dans sa propre ame, 
identifiant son arne avec l' ame universelle, que Ie Sage, plein de fer
mete; en possession du repos amolu, s~ahstienne de toute action. 

17. LA ou ne dornine pas leJ'emps, maitre des Diem: au regard 
immohile; IA ou, consequemment, les Dieux n'ont pas d'empire sur 
des mondes [qui n' existent pas]; IA ou ne se trouvent ni les trois 
qualites, la Bonte, la Passion, les Tenehres', ni Ie principe des crea- ' 
tions variees, ni Mahat, ni la Nature, 0 

18. C'est la qu'ils placent la supreme essence de VichI]u,ces sages 
qui desirent ahandonner ce qui n'a pas d'existence reelIe, en disant: 
«Cela n'est pas! cela n'est pas I. et' qui laissant de cbte ce qu'on 
prend A tort pour l'Esprit, unissent A' chaque instant leur creW', 
qu'ils eloignent de toute autre affection, A lao forme de eelui qui 
merite tous nos hommages. ,0 

19. Que Ie solitaire, parvenu a ce degre de contemplation, apres 
avoir aneanti tout A fait les perceptions par la force de la vue de Ia 
science parfaite, se refugie dans un repos ahsolu; que fermant avec 
ses talons les voies inferieures, il rappelle en ~aut, sans se lasser, Ie 
souffie de vie des six demeures on il reside. . 

. 20. Attirant Ie souffie vital du nomhriI dans son creur, qu'ille fasse 
monter de la, par la voie de l'ciir nornme Udana, dans sa pOltrine; 
qu' ensuite, maitre de son attention ~t reunissant Ie souffie de vie it 
son intelligence, ill'amenepeu a peu jusqu'a la racine de son palais. 

21. De la, qu'ille conduise dans l'intervalle de ses sourcils, fer
mant les sept" voies qui lui sont ouvertes, et qu'etant reste en cet, 
etat une demi-heure, a l'ahri de toute distraction, possedant'toute 
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I'intensite de sa vue, il ouvre au souffie vital une voie a travers Ie 
crane et ahandonne son corps pour alIer se reunir a l'~tre supr~me. 

22. Si [d'un autre c6M] Ie sage, 6 chef des hommes, veut par
venir au sejour' de Param~ch~in, lieu de honheur occupe par Ies 
hahitantsdll ciel, OU l'on jouit des huit facultes surl!uDlaines, et 
qui est comp~ dans l'espace forme par Ia reunion des qualiMs, il 
y passe avec son creur et ave~ ses sense 

25. On place au dedans et en dehors de l'enseinhie des trois mondes 
la voie des maitres du Y6ga dont Ie corps subtil est confondu avec 
Ie vent; c'est en se livrant a la science, aux mortific.ations, a la pra
tique du Y6ga et a la contemplation, qu'its ohtiennent de parcourir 
cette voie ou l'OD ne parvient pas par les reuvres. . 

2". Celui [qui a pratique Ie Y6ga]. sortant par l'artere lumineuse 
et traversant l' ether et Ie monde de Brahma, va se reunir a v ai~va
nara (Ie feu); puis, debarrasse de toute impurete, ii's' elance plus 
haut dans Ie cercle de ~i~umara, [la constellation] de Hari. . , 

25. Ayant traverse ce domaine de Vichl)u, nomhril'de l'univers, 
seul avec ,son ame pure et reduite a la forme d'un atome, il entre 
dans Ie monde de ceux qui connaissent Brah~a, monde revere OU 
jouisseBt du honheur les Dieux qui vivent un Kalpa. 

26. A I'expiration de celte periode, voyant l'univers entierement 
consume par Ie f~u sorti de la houche 4e I'E tre infiDi, il passe dans 
Ie sejour de Param~chthin, dans ce lieu qui dure autant que la vie 
de Brahma, et ou aiment a reSIder les chefs des Siddhas; 

27. La ou il n'y a nichagrin, ni vieillesse, ni mort, ni douleur, 
ni erainte, a l'exception de' ce sentiment penihle de compassion qui 
s'eleve ala pensee de la naissance, cause de malheurssans fin pour 
les hommes qui ignorent Ia contemplation [de Bhagavat]., 

28. S'unissant ensuite a l'enveloppe terrestre [de Viradj], sans 
empressement comme sans cratnte, il passe successivement avec son. ' 
·ame par les formes de l'eau e~ du feu; avec cette lumineuse essence, 
il se joint au vent; puis, lorsque Ie temps est venu, avec son ame 
unie au vent, il s'identifie a rether, ce grand attrihut de l'Esprit . 

• 
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29. Penetrant ensuite tour a tour chacune des molecules elemen
taires, l'odeur avec Ie sens de l'odorat, la saveur avec Ie sens du 
gout, la forme avec Ie sens de Ia vue, l'attribut tangible avee Ie sens 
du toucher, Ie son qui est la propriete de rether avec Ie sens de 
l' ouie, l' actioo [des organes des sens] avec Ie souffie ~; 

50. S'unissant, pendant sa marche, au principe auteur de crea
tions variees, dans lequel rentrent les molecules subtiles des ele
ments et les sens, ainsi que Ies Devas et Ie creur [qui en emanent], 
Ie Yogin penetre avec ce principe dans celui de !'intelligence, [et 
de la] dans celui" oil vont s' absorber les qualites. 

31. Ainsi transforme, d~gage de tout attrihut, il entre dans l'ame 
. supreme, d~ns Ie calme profond de la heatitude qui est devenue 
son essen~e; c'est la Ia voie de Bhagavat, et celui qui y est parvenu 
ne revient plus desormais reprendre les liens de ce monde. 

32. Voila, roi des hommes, les deux voies eternelles celehrees par 
les Vedas, et sur lesquelles tu m'as interroge; [ce sont les voies du 
salut] que jadis Bhagavat, fils de Vasudeva, interroge par~ahma, 
enseignait ace Dieu qui lui rendait hommage .. 

33. Non, il n'est ici-bas pour l'homme entrant dans ce monde 
d'autre route de honheur que celle qui Ie conduit a la pratique de 
la devotion a Bhagavat, fils de Vasudeva. 

3fI. Le hienheureux [Brahma], apres avoir etudie trois fois dans 
sa pensee Ia totalite du Veda, se mit ·a chercher attentivement Ie· 
moyen de ressentir de r affection pour l'Esprit supr~me. 

35. Le hienheureux Hari, en effet, est manifeste dans tous les ctres 
ou il paralt com me esprit; c'est Ie spectateur dont on conelut Ia pre
sence de celIe des signes, tels que l'intelligence et les autres, qui sont 
exposes a sa vue .. 

36. C'est pour cela, 0 roi, que les hommesdoivent partout, tou
jours, et de toute leur arne, entendre, celebrer, se rappeler Ie bien .. 
heureux Hari." 

37. Ceux qui boivent Ie nectar de l'histoire de Bhagavat, ame des 
gens de bien, lequel leur est apporte par la cavite des organes de 

• 
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I' ouie, purifient leur creur souille par les ohj~ts des sens, et par
viennent en presence du lotus de ses pieds. 

PIN DU SBCOND CHAPITl\B. A YANT POUR TITRE : 

DBSCRIPTION DU CORPS DB MAHAPURUCBA. 

DANS LB SBCOND LIVRB DU GRAND PURA1!IA. 

"LB BIBNBBURBUX BHAGAVATA, 

RBCUBIL INSPIRE PAR BRAHMA BT cOMPOsE PAR vyAsA • 

• 

• 
• 
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CHAPITRE III. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 

1. ~uka dit : Je viens de t'exposer ce que tu me demandais, cette 
scienc'e destinee aux sages d' entre les hommes qui sont sur Ie point 
de mourir. 

2. Que celui qui desire la splendeur que donne lao connaissance 
du V~da, adresse son hommage au maitre duo V~da; que celui qui 
desire des sens [parfaits], s'adresse a Indra; que celui qui desire 
des enfants, invoque les Pradjapatis . 

. 3. Que celui qui desire Ie honheur, Ie demande a la divine MayA; 
que celui qui veut de l' eclat, Ie demande a VihhAvasu (Ie feu); que 
celui qui desire des richesses, les demande aux Vasus; que ron 
s'adresse aux Rudras, pour en ohtenir la force qu'on desire. 

t.I. Que celui qui' desire des aliments, adore Aditi; et que celui 
qui veut Ie ciel, adore les enfants d'Aditi; que celui qui desire la 
royaute, s'adresse aux Vi~vad~vas; et qu'ii s'adresse aux SAdhyas, 
celui qui veut se soumettre les hommes. 

5. Que celui qui desire une vie longue, la demande am: divins 
A~vins; que celui qui desire la croissance, la demande a II! (la 
terre); que celui qui desire Ia solidite, la demande au ciel et a la 
terre, qui sont les pere at mere du monde. 

6. Que celui qui veut de la heauie, s'adresse am Gandharvas; 
que celui qtli veut des femmes, s'adresse a l'Apsaras Urva~i; que 
celui qui . desire la puissance souveraine sur tous les ~tres, s'adresse 
a P~am~ch\hin.· . 

7. Que celu~ qui desire la gloire, la demande a Yadjiia; que 
celui qui ~Iesire des tresors, en demande a Pratch~tas (VarUI}a); 

. que oolui qui desire la science, la demande a Giri~a (~iva); que 

• 
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celui qui desire Ie bonheur conjugal, Ie demande a la vertueuse 
Uma. " 

8. Que celui qui desire la justice., invoque Ie Dieu que celebrent 
des distiques excellents; que celui qui veut perpetuer sa race, invoque 
les Pitris; que celui qui veut "~tre protege, invoque les sainiescrea
tures (Ies Yakchas); que celui qui desire la vigueur, invoque les 
troupes des Maruts. , 

'0. Que celuiqui veut Ie titre de roi, s'adresse aux divins Manus; 
que celui qui veut la mort de son.ennemi, s'adresse a Nirriti; que ce
lui qui desire Iajouissance de~ desirs, s'adresse a Soma; que celui qui 
desire l'affranchisseIl!ent des desirs, s'adresse au supr~me Purucha. 

10. Que celui qui n'a aucun desir ou qui desire tout,c'est-a
dire l'afl'ranchissement, et clont l'intelljgence est elevee, s'adresse, 
avec l'application d'une devotion ardente, if l'Esprit supr~me. , 

11. Mais quand les hommes ofl'rent en ce inonde des sacrifices 
[a ces divers Dieux] , leur veritable recompense, leur honheur reel, 
c'est 'uniquement l'afl'ection inalterable pour Bhagavat que produit 
en eux la societe des sages qui lui sont devoues. 

,"12. Quel est celui qui ne quitterait pas tout pour jouir des his
toires de Hari '" qui ~onnent et Ia science 'par laquelle est calme " com
pIetement Ie tourbillon des vagues des qualites, et Ia pm du creUF, 
et Ie detachement des objetS sensihles, "et la pratique de la devotion, 
qui est la voie approuvee de la delivrance absolue ~ 

'A " 
~A UNA K A dit: 

13. Quand Ie roi,. ~Is de Bh;lrata, eut entendu'ce discours; que. 
demanda-t-il encore au chantre inspire, au !Uchi, fils de Vyasa~ 

HI. Veuille bien nous dice, savant Suta, ce que nons desiro~ 
entendre; car, il est etabli que les reunions des ,sages doivent s'oc- , 
cup.er des rtkits dont l'histoire de" Hari est laconsequence. 

15. [Vois, par .exemple,] ~e roi ~evouea Bhagavat, ~e guerrier 
a)l 'grand char, l'illustre descendant de paJ}Q.u,. qui, au milieu des 
jeux de l'enfance, ne connalssait d'autres plai-sirs que Krichl}a;· 

15 
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16. Et 'ce hienheureux fils de VyAsa, exclusivement devoue au fils 
de V asud~va; oui, ces histoires, ennoblies par les qualites de celui 
dont Ie nom est chante au loin, doivent ~tre entendues dans les 
reunions des gens vertueux. ,. 

17. Car Ie soleil"par la succession de son lever'et de son coucher, 
detruit la vie des mortels, excepte celle de I'homme qui a donne ne 
filt-ce qu'un instant a I'histoire du Dieu dont la gloire est excellente. 

18. 'Ne vivent-ils 'pas [aussi], les arhres~ ne respirent-ils pas, les 
soumets~ nemangent-ils pas, ne se reproduisent-ils pas aussi, les 
autres animaux des villages? 

19. Cest une brute comparable au chien, au chameau, " l'Ane et 
au pourceau qui vit dans la fange, que I'homme dont les oreilles 
n~ont jamais ete frappees par I'histoire du frere aine -de Gada. 

, 20. Les oreilles de I'homme qui n' ecoute' pas les hauts faits de 
celui dont l~pouvoir est immense, sont des trous inutiles; elle res
semble a une grenouille, la langue mauvaise, b Stita, qui ne repete 
pas les vers consacres a celui dont Ie nom est chante aU loin. 

21. C'est un poids inutile que la t~te, fOt-elle omee du turban 
de soie etde I'aigrette, qui ne s'~ncline paS devant'Mukunda; les 
mains qui n'adorent pas Hari ne sont que les :Qlains, d'un cadavre, 
quand m~me elles porteraient de hrillants bracelets d'or. 

, 22. lls' ressemblent aux yeux qui parent la queue du paon, les 
yeux de I'homme qui ne contemplent pas ~es attributs de Vichl}u; 
ce sont les racines d'un arbre que les pieds qui ne vont pas visiter 
les lieux consacres a Hari. 

23. : C' est un cadavre vivant que I'h~mme qui ne recueille pas la 
poussiere'des pieds des sages devoues a Bhagavat;' c' est un cadavre 

. respirant que celui qui ne connait pas Ie parfum de la plante Tulasi 
qui s'attache au pieds du divin Vichl}lI. 

2&. Qui, il a un creur de pierre, celui qui entendant les noms 
de Hari, n'eprouverait aucune emotion, ne sentirait pas les }~l'Dles 
couler 'de ses yeux et les poils. se dresser' ~ur tout son corps. \ 

25. Dis-nous done, b toi Ie premier des serviteurs de Bhagavaf, 
toi dont les discours sont pleins de bienveillance, ce que ·le fils de 
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VyAsa, hah~e dans la connaissance de l'esprit, exposa au roi, des 
hommes, qui l'avait convenahlement interrogee 

PIN DU TROISIBIIIE CHAPITRE, AUNT POUR TITRB : 

DESCRIPTION DU· CORPS DE IIIAHAPUBUCHA. 

DANS LE DBllXIBME LIVRE DU GR.umPua1~A, 

LE BIENUEUBEUX BUAGAVATA, 

• RECUEIL INSPIRi PAR BRADA ET cOIllPOsi "AR vyAsA. 

, • 
15. 
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CHAPITRE IV. 
DESCRIPTION DE MAHlpURUCHA. 

SUTA dit: • 
1. Le fils d'UttarA comprenant Ie discours de VAiyasaki (C;uka), 

qui lui avait fait !,econnaitre Ia natur~ de l'esprit, appliqua sa pensee 
pure a Krichl}a. 

2.' II renon«;a aux sentiments d' orgueil que lui avaient inspires son 
corps, sa femme, ses enfants, sa maison, ses troupeaux, ses ric~esses, 
ses parents, et un royaume qui n'avait jamais eM diminue. 

3. II interrogea C;uka sur Ie sujet m~me qui fait, hommes exceI
lents, l'objet de ,vos questions, magnanime et plein de foi dans Ie 
recit de la puissance de Krichl}a. 

1,&. Reconnaissant que sa mort etait prochaine, ayant renonce Ii 
l'action dont Ie hut est triple, fermement uni· a l'essence m~me de 
Bhagavat, fils de Vasud~va, . 

5. Le roi dit: Elle es~ vraie ta parole, 6 BrAhmane, qui sais tout 
et qui es sans peche; car je sens mon ignorance disparaitre pen
dant que tu me racontes l'histoire de Hari. 

6. Je desire encore connaitre ce que c~ux qui n'admettent pas 
d'Etre sup~me ont tant de peine a comprendre: comment Bha
gavat, avec la MAya dont il. dispose, cree cet univers, comment il 
Ie conserve, et comment en suite ille ramene a lui; 

7. Comment penetrant chacune· des forces creatrices, I'Esprit 
supr~me, doue lui-m~me de forces nombreuses, se cree d'ahord en 
se jouant, puis se multiplie en faisant jouer [ses creatures]. 

8. Certes, les actions du divin Hari aux exploits merveilleux pa
raissent difficiles. a comprendre, .m~me aux chan~res inspires . 

.. Comment s'enveIQPp&:-t-il, soit en 'une seule fois, soit successi-
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vement, des qual~tes de la Nature~ Comment" multiple-, qUOlque 
toujours un, accomplit-il des actions par ses naissances ~ 

10. Expose-moi, bienheureux C;ub, ce qui est pour moi un sujet 
de doutes; car tu connais egalemellt bien et les ecritures saerees et 
Ie supr~me Brahma. . 

SUTA dit: 

. 
11. Ainsi sollicite par Ie 'roi a raconter les qualites de Hari,. Ie 

sage, se rappelant Hrichik~~a, commen~a en ces'mots: . 
12. C;uka dit : Adoration a l'Esprit supr~nie, immense, qui rev~t 

la triple energie des qualites pour se livrer au jeu de la creation, 
de la conservation et de la destruction des choses; a celui qui est 
Ie moderateur iDte~e -des Ames '. et dont la voie est invisible! 

13. Adoration, et epcore adorati9Q a celui qui dissipe Ie chagrin 
des justes, qui aneantit les mechants; a' celui dont la forme est 
tout ce qui est bon! adoration a eelui qui accoFde liberalement aux 
hommes qui suive'nt Ia cOD<Jition des sages contemplatifs, l'objet de 
leurs constantes recherches! 

u. Adoration, adoration .au heros. des SAtvats, a eelui dont la 
demeure est bien loin pour les mauvais' Y6gins'! adoration a celui 
qui, ~vec une puissance qui n'est ni sUrPassee ni m~me egalee, se 
plait au sein de,Brahma, sa propre demeure! ' 

15. Celui que Ie monde n'a qua ceIebrer, se rappeler, voir, ado
rer, entendre, venerer, pour que ses peches disparaissenf a l'instant 
m~me, a celui-Ia, dont Ia gloire est prospere, adoration, "adoration! 

1"6. Ceux qui savent discerner I~ vrai, doivent au culte de ses 
pieds de pouvoir, affranchis ici-bas et dans l' autre monde des liens 
du creur, obtenir, sans fatigue, la beatitude de Brahma: a celui-la, 
dont la gloire est prospere, adoration, adoration! 

17. Les penitents qui se mortifient, les hommes qui exercent I'au
mbne, ceux qui ont de la gloire, ceux.qui ont de l'intelligence, ceux 
qui eonnaissent les Mantra~, ceux qui ont une conduite vertueuse, 
n'ohtiennent Ie bon~eur qu'e~ sunissant a lui: acelui-Ia, dont la 
gloire est prospere, adoration, adoration! . 

• 

• 
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18. Les KirAtas, les Ht1J;las, les Andhras, les Pulindas,J~s Pukka
sas, les .A.bhiras, les Kagkas; les Yavanas, les Khasas et les autres 
classes livrees au peche, deviennent pures en se refugiant aupres de 
ceux d~nt il est Ie refuge :a celui-Ia, a l'Etre supr~me, adoration! 

19. Qu'il me soit favorable Bhagavat, Ie Seigneur, 1'ame m&ne des 
_ sages maitres de leur Ame, dont la forme est Ie triple V ~da, Ia Loi 
at la Penitence, lui dont Adja (BrahmA), <;amkara (<;iva) et Ies 
autres Dieux doivent ~hercher sans deto:ura connaitre les attributs! 

20. Que Ie maitre de la prosperi.ie, du sacrifice, des creatures, ·Ie 
maitre des intelligences, des mondes, de la terre, Ie maitre et Ie saIut 
de& Andhdas, des Vrichn.is, ..des S~tvats, que· Bhaga:vat enfin, Ie 
maitre des Ii~mmes' vertueux, me soit favorable! 

21. Celui que les chantres inspires, avec leur intelligence purifiee 
.par la m.editation de la pen.see d~ ses pieds, r~connaissent, selon leur 
desir, comme l' essence ·de l' esprit et 'Iu'ils appellent. de ce nom; 
que ce bienheureux Mukunda me soit favorable! 
. 22. Celui quiJadis repla~ant la memoire au creur d'Adja, donna 

Ie mo:uve~ent a Sarasvati, iorsque, rev~tue de ses attributs, elle 
sortit de sa bouche, que ce chef des Richisme soit favorable! 

. 23. Que}e Dieu, A.ne de l'univers, qui avec les grands elements 
cr¢a ces villes (les corps) ou il repose sous Ie nom de Pllruch,,;, et OU 
il jouit des seize attributs. [ de la sensibilite] dont il est lui-m~me 
i'essence, 'que Bhagavat enfin daigne embellir mes .paroles! 

21&. Adoration a Bhagavat, fils de Vasud~va, a V~dhas, dont les 
disciples bien-aimes burent Ie nectar de la sci~ce qui decoulait du 
lotus de sa bouche! -

2,? C'cst ceUe ~cience m.~me, 6 roi, que Ie Dieu ne de lui-m~me 
et matrice des V~das apprit de Hari, et qu'il transmit a NArada qui 
la lui demandait. 

FIN mi QUATRIEME CBAPITRE, AUNT POUR TTrRB : 

DESCRIl'TION DU CORPS DB .IIABbURUCBA, 

-DANS LB DEumME LIVRB DU GRA!IID puRl,A, 

LB BIBKBBURBUX BB1GAVATA, 

RBCUBlL IKSPmB PAR BBABM1 BT COMPosi PAR vdu. 
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CHAPITJtE V: 

DESCRIPTION DE MAulpuf\ucUA. 
.-., 

.. 
1. NArada dil : Adoration a'toi, Dieu des mvas, auteur des crea

tures, premier-ne des Mresl fais-moi distinctement'Connaitre' cette 
science a I'aide de 1aquelle on voit ia nature de I' esprit. . 

2. Explique-moi, seigneur, d'une maniere approfondie Ia nature 
de cet unive~s, quelle est sa forme, en qUi il :repose, par qui il est 
cree, en qui il s'annihile,: de qui il depend,- que! il est enfin. 

5. Car tu sais tout cela, toi qui es Ie maitre dd passe, du Rresent 
et de I' avenir;, ta science parfaite emhrasse l' univers, comme on 
connait Ie fruit de rAmalaka que ron tient dans sa main. 

6. D' on te vient la science parfaite? en qui reposes-tu? de qui 
depends-tu? quelle est ton'eBsenee? ·seul~ [a ce qu'il semhle,] tu 
formes les creatures avec 'les elements au moyen de la MAyA qui 
t' appartient. .., • 

5. Tu les fais euster en toi-m~me, sans rien perdre de ta suhs
tance, infatigahle comme I'araignee qui, [tout en 'creadt,] se reserve 
l'integrite de son energie- prod4ctrice. ' . 

6.' Non, jene" vois' rien ici-bas 'qui soit au-dessus, au-dessOus, 
ou au niveau de toi : ce 'qui, pour ~tre, a hesoin d'un nom, d'une 
forme et de qualites; ce qui existe, comme ce qui n'euste, pas [pOUF 
nos Qrganes], tout cela ne vie~t pas d'autre'part que de toi. 
, 7. Mais cette ,rude penitence 1 Iaquelle tu t'es livre -de toute Ia 

force de ton application, n9us trouble, et nous f~it douter s'il n'existe 
pas au:..cIessus de toi·un '~tre superieur. '. 

8. Voila Ie sujet de mes-questions; 6 toi qui n'ignores 'rien, toi Ie 
maitre de "univers:donne-ril'en la solution complete, afin qu'ins
truit par toi, je sache tout cela. 
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9. BrahmA dit : 0 mon fils, e' est une honne pens~e et unepreuve 
de ta hienveillance que 'ces doutes par lesqueis tu m'excites a t'ex
poser r energie de Bhagavat. 

10. II n'est pas faux; n.on plus, Ie titre q:ue tu me donnes, ignorant 
r~are qui est au-dessus de moi, et duqueI'.me vient en efl'et la puis
sance [que tu me reconnais]. , 

lI. Celui par qui j'eclaire les mondes, eclaires par la splendeur 
qui v~ent de lui~ comme font Ie ·soleil. Ie feu et la lune, comme 
font les constellations', Ies planotes et les etoil~; . 

12. Celui diDt la MAya, si difOOileia vaincre, fait que les homntes 
m'appellent Ie JD4litre du monde, -Bhagavat enfin, Ie, fils de 'Vasu
d~va, c'est a lui que nons devoDi adresser notre adoration; 
. 13. A lui dont la MAya, honteuse de se montrer A ses regards, 
trouble l'homme qui, dans l'erreur de son intelligence, se vante avec 
or.gueil du mei et duo mien. 

n . ..fiien pe ce qui est, t> BrAhmane, matiere, 'action, temps. dis
position naturelle, Arne individuelle, quoi que ce soit enfin, n'existe 
essentiellement distinct du fils ~e Vasucava. 

15. C'est a NArAyaqa que s'adressent les V~das; les D~vas sopt nes 
du corps de NArAyal,la; c' est de, NArAyal1a que dependent les mondes, 
it lui que se rapportent les sa£rifices. 

16.' C'est A NArAyal,la 'que s'adressent les pratiques~ du yt>ga, it lui 
que s'adressent les mortifications; c'est de NarAyal,la que depend la 
science; c'est de NArAyal,la que depe~d Ie salute 

17. Pour moi, ponss~ par Ie regard de celul qui voit, du souverain 
Seigneur, de l'Etre immuahle, et Ame de l'univers,je'cree, cree moi
m~me', ce- q11i doit ~tre cree. ' 

18. -La Bonte, la Passion, les Tenehres; ce sont la les trois qualites 
de l'Etie qui n'a reellement pas de qualites, mais qui en rev~t it 
l'aide de sa MAyA: pour conserver, creer ~t detruire l'univers: 

19. Ces qualites, en devenant l'or:igine de la nia~ere, de la con
naissance at.- de l'act~ enchainent, quoiqu'il n'en reste -pas moins 
touj.ours ai'ranchi, rEsprit el1velop~ par MAyA, a la' conditwn 
d'efJ'et, de canse et d'agent.· 
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20. e'est lui, c'est Bhagavat avec ces trois attributs, c'est Adh6-
kchadja, dont 1a voie echappe completement au regard, qui est, (, 
BrAhmane, mon seigneur et celui de toutes les creatures. 

21. Le maitre de Maya, desireux d' euster so~s des formes mul
tiples, rev~tit, par la puissance d'Illusion dont il dispose, Ie temps, 
l'action et la disposition naturelle, auxquels il s'unit par Ie seul efl'et 
de sa volonte independante. 

22. Du temps resulta l' action reciproque des qualites; de la dis
. 'position naturelle, Ie changement; de l'action, la naissance du prin

cipe 4e l'Intelligence: tout cela sous la direction supreme de Purucha. 
23. De la tran,sformation du' principe de l'Intelligence, uni aux 

deux qualites de la Passion et de la Bonte, resulta Ie principe [de la 
Personnalite] dans lequel dominent les Tenebres, et qui comprend 
la matiere, la connaissance et l' acte. 

2~. Le principe de la Personn'alite, en se transformant, devint 
triple, c'est-a-dire modifie,actif et tenebreux; et comme tel il fut 
l' energie de la connaissance, ~elle de l' acte et celle de la matiere. 

25. De la transformation de sa manifestation tenebreuse, principe 
des elJments, naquit l'ether, dont la molecule eIementaire et la pro
priete est Ie son, attribut qui s'adresse egalement a celui qui voit et 
a celui qui est VUe • 

26. De l'ether transforme naquit Ie vent, dont la propriete est 
I' attribut tangible, ainsi que Ie son, propriete qu'il tient de l' element 

. qui precede; Ie vent est lesouffie vital, la vigueur, l'enetgie, la force. 
27. Du vent transforme par Ie temps, l' action et la dispo~ition 

naturelle, naquit la lumiere, qui possede la triple propriete de la 
forme, de l'attribut tangible et du son. 

28., De,la lumiere, transformee naquit reau, dont la propriete est 
Ie gout; reau a encore pour proprietes celles des elements qui pre
cedent, savoir la forme, l'attribut tangible 8t Ie son. 

29. De reau transfo~e naquit la terre, dont la propriete est 
l' odeur; la terre possede aussi les proprietes des elements qui pre
cedent, savoir Ie gout, l'attribut tangible, Ie son et la forme. 

30. De la manifestation dite modifiee de la Personnalite, naquirent 
16 
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Ie. creur et les dix ~vas- produits de cette modification, savoir les 
Points cardinaux, Ie Vent, Ie Soleil, Pratch~tas, les A~vins, Ie Feu, 
Indra, Up~ndra (Vich\m), Mitra et Ka .. 

31. De la transformation de· sa manifestation active naquirent les 
dix organes des sens, et 1'intelligence, energie de la connaissance, 
et Ie souffie de vie, energie de 1'acte, energies toutes deux actives; 
les dix organes sont 1'oreille, Ia peau, Ie nez, rreil, la langue, 1'or
gane de la parole, les mains, l' organe de la generation, les pieds, 
r extremite inferieure des voies excretoires. 

32. Mais comme ces creations, les elements, les sens, Ie creur et 
les qualiMs, ne pouvaient, a cause de leur isolement, 6 sage hahile 
dans Ie V ~da, se construire une demeure pour y habiter, 

33. Poussees alors par l'energie de Bhagavat a se reunir, elles 
rev~tirent la -forme de ce qui est et celle de ce qui n'est pas [pour 
nos organes], et creerent la double apparence de cet universe 

34. Au hout de plusieurs milliers d'annees, maitre du temps,_ de 
1'action etde la disposition naturelle, [1'Esprit devenant] Djiva 
(rame individuelle), anima cet" reuf [de Brahma] qui reposait sur 
1'ocean, donnant la vie a ce qui ne l'avait pas. . 

35. Ensuite ayant divise cet reuf [en deux parties], Purucha lui
m~e en sortit avec des milliers de cuisses, de pieds, de hras, 
d'ye.ux, de visages et de t~tes. 

36. C' est de _ ses membres que les sages ici-bas se representent les 
mondes comme formes, sept en has, a partir de ses hanches, sept 
au-dessus, a partir du bas-ventre, en remontant. 

37. Les .BrAhmanes forment la houche de Purucha, les Kchat
triyas ses hras; les Vai~yas sont nes des cuisses de Bhagavat; la 
caste des C;udras est sortie de ses pieds. 

38. Le mond~ de la terre est forme par ses pieds, ceIni de 1'at
mosphere par son nombril, Ie monde du ciel par son creur; Ie 
Maharl6ka est forme par la poitrine de I'Etr,e dont rame est im
mense. 

39. Le Djanal6ka est forme· par son cou, Ie Tap616ka par ses 
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deux mamelles; Ie Satyalbka, qui est Ie monde cHernel de BrahmA, 
est forme par ses tc~tes. 

flO. La region Atala est formee par ses hanches, et Vitala par ses 
deux cuisses; la pure region de Sutala par &es genoux, Tala et Atala 
par ses jamhes. 

u. MahAtala est forme par ses chevilles, RasAtala par Ie bout de 
ses pieds [et de ses talons], PAUla par la plante de ses pieds; Pu
rucha est fensemhle meme des mondesreunis. 

112. Enfin, Ie monde de Ia terre est forme .par ses pieds, Ie monde 
de l'atmosphere par son nomhril, Ie monde du ciel par sa tete; c'est 
ainsi que sont formes les mondes. -

FIN DU CINQUIBME CBAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DESCRIPTION DC CORPS DE MABAPURUCBA, 

DANS LE SECOND LIVRE DC GBAND pUBhA; 

LE BIENBEUREUX BBAGAVATA, 

RICUEIL TNSPIaE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VIAs!. 

16. 
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CHAPITRE VI. 
MANIFESTATIONS DE PURUCHA. 

1. Brahma d~t: Sa houche est Ie lieu OU a pris naissanee Ie feu avec 
la parole; des elements [dont se compose son corps] derivent les 
sept Tchhandas; de sa langue, la nourriture des Dieux, celle des 
Pitris et celle des hommes, ainsi que toutes les saveurs. 

2. Ses narines sont les voies supr~mes du vent et des souffies de 
tous les etres; de son odorat sont nes les A~vins avec les plantes 
annuelles et les differentes odeurs agreables ou enivrantes. 

3. De sa vue sont nees les lumieres avec les formes; de ses y-eux, 
Ie ciel avec Ie soleil; de ses oreilles, les points cardinaux avec les 
lieux consacres; de son ouie, l'ether et 1e son. 

1,&. Son corps est Ie receptacle de toutes les essences des choses et 
de la beaute; sa peau est l'origine ,de l'attribut tangible et du vent, 
ainsi que de tout sacrifice ; ses poils, d~s vegetaux qui naissent d'un 
germe et qui fournissent les materiaux de l'offrande. 

5. Ses cheveux, les poils de sa barbe et ses ongles ont produit 
les nuages, les eclairs, les pierres et les metaux; ses bras, les Gar
diens du monde, qui proteg~nt les creatures. 

6. Ses pas, son t la -terre, l' atmosphere et Ie ciel; Ie pied de Hari, 
cet Etre, Ie premier de tous les objets desirables, est l'asile du 
bonheur et de la protection. 

7. L'organe sexuel du male a produit l'eau, la semence, la crea
tion, Pardjanya (Indra) et Pradjapati; et Ie sens de cel organe, Ie 
plaisir qui nait de la jouissance de la reproduction. 

8. Le sens qui reside dans ses organes excretoires a produit Yama, 
Mitra et la purete; ces organes eux-m~mes ont donne naissance au 
meurtre, a Nirriti, a la m()rt et a renfer. 

9. Son dos est la violence, l'injustice, l'ignorance; ses veines, les 
8.euves et les rivieres; la charpente de ses os, les montagnes.' 
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10. Son ventre est reconnu comme Ie lieu 011 viennent se rendre 
Ie principe irivisible [la Nature], les saveurs, les mers et les ele
ments; son coour est Ie siege du sentiment. 

11. Son esprit est la voie excellente de la justice; c'est la mienne,_ 
la tienne, celle de tes autres frereset ,de Bhava, celle de la science 
parfaite, de la Bonte, de la beatitude. 

-12. Moi, toi, Bhava, ces solitaires les premiers-n~s des etres, les 
Suras, les Asuras, les hommes, les Nagas, les volatiles, les quadru
pedes et les animaux qui rampent, 

13. Les Gandharvas, les Apsaras, les Yakthas, les Rakchas, les 
Bh-Utas, les GaJ}as, les serpents, les animaux domestiques, les Pitrls, 
les Siddhas; les Vidy~dharas, les TcharaI}as, les arbres, 

If&. Et les autres especes d'etres animes qui habitent rair, la terre 
et les eaux;les constellations, les planetes, Ketu, les etoiles, les e~airs 
et les foudres, -

15. Tout cela enfin, avec ce qui a ete, ce qui sera et ce qui est, 
c'est PUrUcha lui-~eme; cet univers tout entier est plein de Purucha, 
qui ne se renferme pas dans les limites de sa demeure [corporelle], 
laquelle n'a que la hauteur du plus petit empan. 

16. Le flamheau anime [du soleilJ echauffant sa sphere, repand 
aussi sa chaleur hors de lui; de meme Pumcha, echauffant ¥iradj, 
repand sa chaleur' au dedans et au dehors [de roouf de BrahmaJ. 

17. Maitre de l'immortalit~ et du salut, il est, a plus forte raiso~, 
Ie souverain dispensateur de toute nourriture mortelle; aussi la 
grandeur de Purucha ne peut-elle etre surpassee. 

18. Les sages savent que tous les etres sont conte nus dans les 
portions de Purucha, dont les mondes crees sont une partie; rim
mortalite, Ie bonheur et Ie salut sont contenus dans les spheres 
superieures a celle qui couronne les trois, mondes. 

19.' Trois ~rtions de sa substance, conditions des ascetes qui ne 
se reproduisent pas, £Urent placees en dehors des trois mondes: la 
quatrieme resta au sein ·de ces trois mondes; c'est fa .condition de 
maitre de maison, qui est dispensee de la continence perpetuelle. 

20. eet etre qui penetre toutes choses entra dans la double voie 

• 
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de la nourriture et de l'ahstinence, d'oll vie:Qnent l'ignorance et la 
science; car Purucha est egalement l'asile de l'une et de l'autre. 

21. De lui naquitun reuf [au sein duquel etait]-Viddj, qui est 
forme par les qualites, les sens et les elements; penetrant celle masse 
de matiere qui est Ie monde, Purucha rayonna au dehors comme Ie 
soleil qui repa~d sa lumiere hors de lui. 

22. Lorsque je fus ne dans Ie lotus sorti du nomhril de cet Etre 
dont rame est immense, je ne trouvai pas d'autres materiaux pour 
celehrer Ie sacrifice, que les memhres de Purucha. 

23. e'en etaient la les materiaux; les victimes du sacrifice, les 
harbes consacrees avec les arbres des for~ts, Ie terrain meme destine 
a la celebration, et les saisons aux nombreuses couleurs, 

26.. Les ustensiles, les plantes annuelles, les-substanees onctueuses, 
les liqueurs, les metaux et l'argile, l'eau, Ies prieres du Ritch, du 
Yadjus et du Saman, les fonctions des quatre pretres officiants, 

25. Les noms [des diverses ceremonies], Ies Mantras, 'Ies pre
sents, les austerites, l'enumeration des divinites, Ie rituel, 'Ia deter
mination [du mode a suivre], l'execution elle-meme, 

26. Les voies [du-salut], -Ies meditations, l'acte de repentir,la 
direction- d'intention vers la Divinite, toules ces choses enfin qui 
servent au sacrifice, je les tirai des memhres de Purucha. 

27. Apres avoir ainsi rassemble les materiaux formes de ses 
pfOpres memhres, je celehrai Ie sacrifice -en l'honneur de Purti.cha, 
Ie souverain Seigneur, devenu Ie sacrifice lui-meme, me servant de 
son corps comme d'un instrument de sacrifice. 

28. Ensuite tes neuf £reres, les Pradjapatis, celehrerent, dans 
un profond recueiHement, Ie sacrifice a Purncha, 'considere sous sa 
forme visihle et sous sa forme invisible. 

29. Puis les Manus, les Richis, les autres etres, comme les Pitns, 
les Dieux, les Daityas et les hommes, adresserent, chacun en son 
temps', des sacrifices a celui qui penetre l'univers. 

30. Tout cel univers repose au sein du hienheureux NArAyat}a, 
qui, de- sa nature sans attributs, revetit, au commencemeJ)t dela 
creation, les nomhreux attributs de MAya, a laquelle il s'etait uni. 
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31. C'est par son ordre· que moi je cree l'univers; c'estpour lui 
obeir que Hara ((:iva) Ie detruit; rev~tu lui-meme de la triple ener
gie [des qualites], NArAyaJ}.a Ie conserve sons la forme de Purucha. 

32. Je viens de te dOJ;lner, 6 mon fils, la reponse aux questions 
que tu mtas adressees; non, il ne peut ~tre cree aueune· chose,. que 
cette chose. existe ou n' enste pas [pour nos organes], qui soit dis-
tincte de Bhagavat. . 

33. Si mon eloquence, 6 mon fils, ne se montre pas en vain; si 
rna pensee ne s' est jamais en vain dirigee sur un objet; si mes sens 
nemanquentpas leur but commeferaient d'inutilesinstruments,c'est 
que, plein de devouement pour Hari, je Ie retiens dans mon creur. 

31&. Quant a moi dont les V ~das reunis, dont les austerites for
ment la substance, moi Ie chef revere des chefs des creatures, apres 
m' ~tre applique dans un profond recueillement a la pratique ac
complie du, Y6ga., je reconnus l'impossihilitede comprendre la cause 
a laquelle je dois l'existence. . • 

35. Je me prosterne devant les pieds de cet ttre, sejour du bon
heur et de la felicite sup~me, ou s'arr~te la loi de ia renaissance pour 
ceux qui s'y sont refugies; si, semMahla au del qui ne connait pas 
ses limites, il n'a pu en~ore atteindre Ie terme de la puissance' de 
sa Maya, co~ment'd'autres pourraient-ils y parvenir~ 

.. 

36. C~ui dont nimoi, oi vons, ni Vamadeva (<;iva), ni a plus 
forte raison les autres Suras, n'avons pu decouvrir la voie veritable, 
mais dont nons ne connaissons que cette forme exterieure qu'il 
s'est creee a raide de sa Maya, autant toutefois qua peut la saisir 
notre intelligence troublee; 

37. Celui dont moi et les autres sages nous chantons les incar
nations fecondes en hauts faits, sans· connaitre a fond son essen~e, 
Bhagavat eofin, adoration a lui I 

38. C'est lui, c'est Ie premier des etres qui, sous la forme de 
Purucha, tout a la fois agent, contenant, cause. et efi'et, se cree, 
incree lui-m~me, dans chaque Kalpa, puis qui suhsiste et se detruit 
tour a ~tour. 

39. La science pure, absolue, uniforme, indubitable, solide, 
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vraie, parfaite, sans commencement ni fin, sans qualites, ~ternelle, 
unique, [c' est Ia son essence.] , 

60. C' est elle. que connaissent, 6 Richi, les solitaires qui ont porte 
Ie calme dans leur corps, leurs sens et leur Ame, tandis qu' elle 
echappe aux pecheurs, obscurcie par leurs [faux] raisonnements. 

f&l. La premiere incarnation de l'Etre sup~me qui est si mul
tiple, fut Purucha, qui comprit Ie temps, la disposition naturelle, 
ce qui enste et ce qui n' enste pas [pour nos organes], Ie cretir, la 
matiere, Ie principe 'auteur de creations variees, les qualites, les 
sens, Viddj, Svaddj, ce qui est immobile et ce qui se meut. 
, ,62. Moi, Bhava, Yadjiia, ces chefs des creatures, Dakcha, toi et 

les autres, les Gardiens des divers mondes, ceux du monde du ciel, 
ceux du monde de l'atmosphere, ceux du monde des hommes, ceux 
du monde des Enfers; 

63. Les chefs des Gandharvas, des VidyAdharas, des TchAra~as; 
les princes des Yakchas, des Rakchas·, des Uragas et des Nagas; les 
maitres des Richls et des Pitns; les rois des DAityas, des Siddhas et 
des Danavas; les autres ~tres, comme les chefs des Pr~tas, des Pi~a
tehas, des Bhutas, des KuchmA~Qas, des poissons, des quadrupedes 
et des oiseaux; 

u', En un mot, tout ce qu'il y a dans Ie monde de- fortune, de 
hrillant, de vigoureux, d'energique,de fort, de patient; tout ce qui 
est doue de beaute, de modestie, de pouvoir, d'intelligence; ce qui 
a une couleur admirable, ce qui a une forme, comme cequi- n'en a 
pas:' tout 'cela, c'est la supr~me essence ene-m~me. 

, 45. Maintenant, ecoute : je vais te resumer, dans leur ordre, les 
jeux de Purucha, l'Etre multiple, me~eilleux recits que les hommes 
reverent par-dessus tout, et qui purifient leurs oreilles des souillures 
[que d'autres histoires ont laissees dans leur esprit]. 

FIN DU SIXIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRB : 

DESCRIPTION DES MANIFBSTATIONS DB PURUCHA, . 

DANS LE DIALOGUE 'DE BRAHM! ET DB NbADA, AU SECOND LIVRB DUGRAND PuR1~A, 

LE BIENHEURBUX Bu1GAVATA, 

RBCUEIL INSPlRi PAR BRAm ET COMPOsE PAR vy15A. 
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CHAPITRE VII. 
. A A 

DIALOGUE ENTRE BRAJIMA. ET NA{\ADA. 

1. BrahmA ~t: Lorsque l'Etre infini~ toujours actif, revetit, pour 
relever la terre de l'Abime, Ie corps d'un sangli~r, dont la reuni~n 
des sacrifices formait la substance, poursuivant Ie chef nes DAityas 
jusque dans les profondeurs de la .vaste mer, ille mit en pieces avec 
ses defenses, comme Ie Dieu de la foudre brise les montagnes. 

2. Ne de Rutchi e~ d'.Akuti sa femme, sous Ie nom de" Suyadjiia, 
il eut lui-meme de sa femme DakchiYJ.A les Dieux immortels qui 
savent rester purs; puis lorsqu'il eut enleve des trois mondes Ie mal
heur qui les accablait, il fut appele Hari par Ie Manu SvAyambhuva. 

3. n naquit en suite de Devahdti dans 'lamaison de Kardaina, et 
il instruisit sa· mere avec lesneuf femmes [qu' elle avait mises . au 
jour] dans la voie de l'Esprit; et cet entretien purifiant, dans cette 
vie ·meme, Devahuti de I~ fange du contact des qualites qui souillent 
I'Ame, lui "fit obtenir Ie bonheur dont jouissait Kapila. 

l.I. Atri desirait avoir de la posterite; Bhagavat satisfait lui dit: 
u Je me do.ne moi-~eme A toi;. de IA vient qu'il naquit sous Ie 
nom de Datta, lui dont les sujets fideles, les Yadus et1es HAihayas, 
purifies par la poussiere du lotus de ses pieds, obtinrent, en ce 
monde et dans l'autre, les facultes stirnaturelles du Y6ga. 

5. Jadis, pour creer les divers mondes, je m'imposai une rude 
penitence; mes austerites non interrompues firent naitre Bhagavat 
sous la forme des quatre sages dans Ie nom desquels entre Ie mot 
Sana; et comme la connaissance de l' esprit avait disparu A la fin 
du Kalpa anterieur, il l'exposa dans l'Age actuel d'une maniere si 
complete, que les solitaires la reconhurent en eux-memes .. 

6. Fils de Dharma et de Mllrti, fille de Dakcha, il naquit sous 
la double forme de NArAyaYJ.a et de Nara, sages qui possedaient 

17 
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en propre Ia puissance des austerites, lorsque les Deesses' qUI 

forniaient I'armee de rAm our, se voyanf des rivales creees par 
Bhagavat, ne pureilt interrompre ie cours de leurs mortifications. 

7. Sans doute les sages cons~ment l'amour' par Ie regard de Ja 
colere; mais ils ne peuvent eteindre Ie feu terrible de la colere qui 
les consume. Si vaulant entrer" dans Ie cceur de Bhagavat, la colere 
tremble de crainte, comment l' amour pourrait-il y trouver un asile? 

,8. Blesse par les paroles, semblables a des llech~s, que sa mere 
pronon~a en presence du roi [Uttanapada], Dhruva, malgre sa jeu
nesse, s'etait retire dans ia foret pour s'y livrer a la penitence; Bha
gavat satisfait accorda aux prieres duo sage un siege inebranlable 
[au haut des cieux], vers lequel les divins solitaires,-places au-des-
sous de lui, font monter leurs louanges. • 

9. Lorsque rim pie V~l].a, dont la malediction des BrAhmanes, 
semblable it la foudre, -avait consume la force et ia puissance, fut 
tombe dans I'enfer, Bhagavat, , it ia priere [des sages], Ie sauva en 
prenant dans Ie monde Ie 'nom de son fils; et graces a lui, la terre, 
[comme une vache que l' on trait,] livra tous ses tresors .. 

10 •. Fils de NAbhi et de Sudevi, il parut sous Ie nom du sage Ri
chabha, qui, indifferent et plonge dans l'apathie profonde du Y6ga, 
se livrait aux pratiques religieuses que les Richis regardent comme 
l' etat de Ia contemplation la plus haute, maitre de lui, ayant calme 
ses sens,' et affranchi de tout contact. 

11. Dans mon sacrifice, Bhagavat Iui-meme fut Haya~trcha, Ie 
male du sacrifice, dont la couleur est celie de l'or, dont les Vedas et 
les sacrifices sont la substance, et les divinites rame; quand il res-
pira, de'ses narines sortirent de ravissantes paroles. . 

12. Recueilli par Ie Manu, au temps de Ia fin du Yuga, il parcourut 
l'ocean sous Ia forme d'un poisson, refuge de ia terre et demeure 
de tous Ies etres en qui reside la vie, et il retrouva Ia trace des Vedas 
qui etaient tombes de ma oouche dans l' onde redoutable. 

13. Lorsque Ies armees des 'Immortels at des DAnavas agitaient 
la mer de Iait pour en faire sortir l' ambroisie, Ie premier des Devas 
prenan! la forme d'une tortue, soutint sur son dos la montagne 
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dont Ie mouvement, en lui faisant eprouter l'impre.ssion d'un frotte
ment agreable, l'invitait au sommeil. 

u. Rev~tant, pour detruire les ennemis redoutables ~s Dieux, 
la forme d'un homme-lion dont les sourcils· contractes et les dents 
CJ:ui s'entre-choquaient, rendaient la face effrayante, il saisit Ie roi 
des Daityas, au moment on il s' elan«;ait contre lui avec sa fnassue, 
et Ie ren"tersant sur sa cuisse, ille dechira de ses ongles. 

15. Le chef de la troupe des elephants se baignant dans un lac, 
avait eM saisi au pied par un crocodile d'une force immense; efFraye, 
il ~t entendre ces pa!oles, tenant dans sa trompe un lotus : 0 toi 
Adipurucha, seigneur de tous les mondes I toi dont la gloire est 
pure comme un etang sacre I toi dontc' est un bonheur que d' en
tendre seulement prononcer Ie nom I 

16. Le bienh€mreux Hari n'eut pas pIut6t entendu cette voix qui 
implorait son. secours, qu'aussitbt arme du Tchakra, immense, sou
tenu sur les bras du Roi des oiseaux, il vint briser la gueule du 
crocodile avec son Tchakra, et, plein de compassion, il en retira 
I'eiep\lant, en Ie pre~ant par sa trompe. . 
. 17. Quoique ne .Ie dernier des enfants ,d'Aditi, leur alne cepen
dant par ses, vertus qui lui donnerent Ie pouvoir de franchir les 
mondes, Ie Dieu, directeur du sacrifice, rev~tit la forme d'un nain; 
et feignant de ne vouloir que l'etendue de trois pas, il se saisit de 
la terre, marchant saDS rien demander dans une route d'on les rois 
ne pouvaient Ie detoumer . 
. 18. ·Non, I'empire qu'il avait ravi aux Dieux n'etait plus rien pour 

Bali, dont Ie diademe etait arrose par l' eau dans laquelle Ie Dieu aux 
gran«b pas s' etait lave les pieds ,Iorsque refusant de faire autre 
chose que ce qu'il avait jure, ce roi promit, en inclinant la Mte, sa 
persol:lne m~me it VichJ;lu. 

19. Cest Bhagavat lui-m~me,b Narada, qui satisfait de la devo
tion toujours croissante qui t'animait, t' enseigna completement la 
doctrine du Y6ga, et te donna cette connaissance du Bh4gavata, 
qui eelaire comID;e un flambeau la nature de resprit, et qu'obtiennent 
bien vite ceux qui cherchent un asile pres du fils de Vasud~va. 

17· 
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-!o. Perpetuant, dans ch-aque ~anvab.tara, la race des Manus, it 
porte sa puissance irresistible comme son Tchakra jusqu'aux limites 
des dix points de l'espace: il frappe d'un juste chAtiment les mau
vais rois, et ses hauts faits repandent sa gloire raviS6ante jusque dans 
Ie Satyal6ka, par dela les trois mondes. • 

21. Sous Ia forme' .de Dhanvantari, Bhagavat, qui 'est la gIoire 
m~me, guerit immediatement avec son nom seul Ies douleurs des 
hommes accables de maux; c'est lui, Ie dispensateur de l'immorta
lite, l'instituteur de I'Ayurv~da, qui etant descendu en 'ce monde, 
recouvra jadis, -pendant Ie sacrifice, Ia port~on d'ambroisie d~nt 
s' etaient empares .[ les ennemis des Dieux]. 

22. La race des 'Kchattriyas que Ie Destin ayah multipIiee pour Ie 
malheur du monde, cette race qui opprimait les BrAhmanes et qui 
avait abandonne Ia vraie voie, ·devait sentir Ies douleurs de l'enfer; 
Ie heros magnanime aux forces terribles deracina -vingt et une fois, 
avec sa hache au large tranchant, cette epine de Ia terre.' 

23. Le Dieu dont Ie beau visage exprime la bienveillance a notre 
egard, celui qui dispose des portions de sa subs~nce,.etant de~endu 
avec une autre partie de lui-m~me dans la famille d'IkchvAku, se 
retira dans la fodt, docile aux ordres de son pere, avec son jeune 
frere et sa femme, ef punit ensuite d'une maniere terrible Ie tyran 
am dix t~tes qui l'y avait outrage. ' 

21&. Quand il se presenta, bn1lant, comme. Hara, de reduire en 
cendres la ville de son ennemi, l'Ocean lui Iivra aussit6t passage, 
tremblant de crainte a la vue du danger qiIi Ie menaw;ait, lorsque 
l'armee des monstres marins; des serpents et des crocodiles etait con
sumee par Ie regard, rouge comme Ie sang, du heros;qne l'ahsence 
de sa bien-aimee transportait de colere. 

25. Atteignant de ses Beches retentissantes RAval}a, maitre des 
points de l'horizon qu' avaient coIores les dents d~ la monture . de Ma
h~ndra, brisees dans leur choccontre Ia poitrine du tyran, Ie Dieu 
frappant Ie ravisseur de sa femme au moment ou il s'ayan~t sur Ie 
front de son aJ'Ill~e, mit un tenne a sa vie et a ses rites insultants. 

# 26. Pour faire cesser les manx .de la terre ecrasee par les -armees 
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des ennemis des Suras, celui dont les hommes ne peuvent decou
vrir la voie, Ie Dieu A Ia ,chevelure illanche et noire, descendant 
sur la terre en m~me temps q~'une autre portion de sa substance, 
accomplira des actions qui manifesteront sa grandeur. 

" ~ 27. Qu'un enfant nouveau-ne "ait d8nne la mort A la femme d'un 
demon; qu'A trois mois il ait repousse d'un coup de pied un chariot; 
que' ~e tratnant sur ses genOlix, il ait deracine les deux arbres eleves 
jusqu'aux cieux entre lesquels il etait place: certes, ces prodiges ne 
peuvent avoir ete accomplis que par une -puissance sumaturelle. 

28. Les bergers et les troupeaux du parc de V radja avaient bu 
l' onde empgisonnee; il les rend A la vie en faisant tomber sur eux 
l'ambroisie de ses regards 'bienveillants; puis se jouant au milieudu 
Heuve, il en chasse, pour purifier ses eaux, Ie serpent dont la langue 
s' agitait par rexces du venin dont elle etait chargee. 

29.' C' est encore une action surhumaine du Frere de Bala, dont Ia 
force est invincible, que, la nuit, au milieu du vaste incendie de la 
for~t dessechee, ordonnantaux bergers de fermer les· yeux, il ait 
sauve d'une· destruction certaine Ie parc plonge dans Ie sommeil. 

30. Sa ,mere avait beau prendre A chaque instant des liens nou
veaux pour enchatner son fils, aucune corde ne pouvait retenir 
Krich~a', qui ouvrant sa bouche, fit voir A la bergere etonnee et 
instruite par ce spectacle tous les mondes qui y etaient conte~us. 

3L n s~lUvera Nanda du danger donf lemenaceront les chaines 
de Varu~a, et les pAtre~ de la captivite on ils seront retenu.s dans 
la caverne; grAces A lui, les habitants de ·G6kula, Ie jour enveloppes 
par Ie fllsd~ Maya, et la nuit livres au sommeil, parviendront, avec 
quelque fatigue, jusqu' au sejour du VAiku~~ha. 

32. Lorsque Indra, prive de l'ofl'rande que lui refuseront lese ber
gers, versera des torrents de pluie pour inonder Ie parc, ·Krich~a, 
Age de sept ans, voulant dans sa tendresse sauver les troupeaux, sou
tiendraune montagne comme une ombreUe etendue, pendant sept 
jours, sur .un seul doigt, sans se fatiguer et en se jouant.-

. 33. Livre, dans la for~t, au plaisir ,de 1a danse au milieu -de Ia 
nuit eclairee par les pAles rayons de Ia lune, il .trancheFa-Ia tete au 
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serviteur du Dieu des richesses, an ravisseur des femmes de Vradja, 
en qui Ie doux et long mttI1nure des chants de I.{rich~a, pleins 
d'ha~onieuses paroles, aura allume la passion de ~'amour. 

M. Enfin Pralamba, l'ane [Dhenuka], Da!d~ra, Ke~in, Arichta, les 
lutteurs, l'eIephant [Kuvalay4ph}a], Kamsa, et les Yavanas, Kudja' 
(Bhauma), pa:u~<Jraka, <;alva, Ie singe [-Dvivida], Kalkala, Danta
vaktra, les sept t.a,ureaux, '<;ambara, Viduratha, Rukmin et leur suite, 

35. Et tant d'autres qui, dans Ie combat, armes de leur are, bril
leront par leur valeur, les Kamb6djas, les Matsyas, les Kurus,les 
Kaikayas, les Sriiidjayas, tous mis a mort par Hari deguise sous les 
noms trompeurs de Bala, de Partha et de Bhtma, irontcertaine
ment dans la demeure invisible de ce Dieu.' 

36. ReHechissant que Ie temps qui comond l'intelligence des 
hommes et abrege leur existence, fait de la collection du Veda, dont 
il est lui-meme l'auteur, [un Heuve dont] la rive est trop eloignee, 
il paraitra dans l' age convenable en ce monde, comme fils de Satya
vati, et divisera en branches distinctes l'arbre du Veda. 

37. Quand les ennemis des Devas, se tenant dans la voie des Vedas, 
perteront la mort dans les mondes du haut de leurs villes [aeriennes], 
construites par Maya et douees d'une incalculable velocite, alors 
prenant, pour tromper et agiter leur intelligence, un faux deguise
ment, il exposera d'une maniere etendue la mauvaise loi. 

58. Quand dans les demeu{'es des gens de bien memes, on n'en
tendra. plus les hi~toires de Hari; quand les trois premieres classes 
seront livrees a l'h~resie, et que les, <;1idras seront mis; quand on 
ne prononcera plus, dans ce monde, les eX,clamations de Svaha, 
Svadha, Vacha~, [qui accompagnent l'oifrande,] alors Bhagavat, a 
la fin" du Yuga, paraitra comme vainqueur de' Kali. 

59. Dans la creation, la penitence, moi, les Richis et les neuf 
chefs des ~reatures : dans la conservation, la justice, Ie sacrifice, 
les Manus, les Immortels, les maitres de la terre: dans la destruction, 
l'injustice, Hara, les cr~atures esclaves de la colere, les Asuras et les 
autres etres de cette espece : telles sont les manifestations de °la 
Maya dont s'enveloppe I'Etre qui possede des'energies variees. 
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40. Quel chantre divin, el1i-il m~me compte tous les grains de 
sable de la terre, 'pourrait ici-bas enumerer les actit9ns. heroiques de 
Vichl)u qui ar~ta Ie balancement du cieiplace \u dela des trois 
mondes, lorsque ebranIe par Ia marche irresistible du Dieu, son 
mouvement s'etendait jusqu'au lieu ou reposent Ies trois qualites 
dans une juste proportion~ 

lli. Ni moi, ni ces solitaires tes freres atnes, ni a bien plus forte 
raison les autres ~tres, ne connaissons de horne a la puissance de 
la MayA de Purucha; Ie premier des Devas, <;~cha aux mille t~tes, 
voudrait aujourd'hui chanter ses qualites, qu'il ne pourrait en at-
teindre Ja limite. . 

42. Cem pour qui Bhagavat, I'ttre infini, eprouve de la compa&
sion; et qui se tefugient de to ute leur arne et sans amere-pensea 
aupres de lui, comprellnent sa divine Maya, si difficile it traverser; 
mais elle reste impenetrable a l'intelligence qui, dans un corps fait 
pour ~tre'la proie des chiens et des chacals, dit: • Moi et Ie mien. )) 

f&5. Moi auMi, j'ai connu la mysterieuse Maya de l'~tre sup~me;· 
vous I' avez connue, 6 vous [mes fils], ainsi que Bhava et Ie bienheu
reux. chef des Dailyas, la femme du Manu,· Ie Manu Jui-m~me et 
ses fils, Pratchtna'varhis (Indra), Ribhu, Agga et Dhruva,. 

4fI. IkchvAku, Aila, Mutchnkunda, Vid~ha, Gadhi, Raghu, Am
bartcha, Sagara, Gaya, Nahucha, Mamdhatri, Marka, C;atadhanus, 
Anu, Rantid~va, D~vavrata, Bali, Am6rti, Aya, DiUpa, 

f&5. Saubhari, Utagka, <;ivi., D~vala, Pippalada, Sarasvata, Ud
dbava, Pad~r.a, BhUrich~l)a, Vibhtchal) a , Hanuma!, U~ndradatta 
(C;uka), Partha, Arch~ich~l].a, Vidura, C;rutad~ya et d'autres sages. 

&6. Si les femmes, les C;udras, les HUl].as, les C;abaras li;yres a une 
vie coupahle, pounu qu'ils manifestent des sentiments de docilite 
pour les hommes devoues Ii celui dont les. pas sont merveilleuJ:, 
connaissent et penetrent la divine MAya; si les animaux. eux-m~mes 
la penetrent aussi, que sera-ce done de ceux. qui ment leur intelli
gence sur l'ttre dont ils ont entendu decnre la forme~ 

f&7. Cette essence perpetueUement tranquille, a l'abri de toufe 
crainte, qui est toute intelligence, qui est pure, uniforme, superienre 
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a ce qui est comme. a ce qui n' est pas [pour nos organes], qui est 
l'Esprit m~m~; -cette essence OU n' enste ni Ie son, ni Ie fruit des 
reuvres, resultat fIe 1J0mbreuses pratiques, et davant laquelle s'eva
nouit MAyA hontEmse' de S6 montrer; 
. 1&8. Cette essence eternellement heureuse, exempte de chagrin, 
qu' on appelle Btahma, c' est l' essence m~me de Bhagavat, I'Esprit 
supreme, sur lequelles ascetes n'oIit qu'a mer leur creur pour at
teindre, sans avoir besoin de·faire aucun effort~ a l'absence de toute 
distinction, co~me Indra (Ie Dieu de la pluie), qui resplendissant 
par lui-m~me, ne prend pas Ia houe pour creuser un puits. 

1&9. Bhagavat est Ie dispensateur des plus-belles recompenses: c' est 
de lui que vient Ie succes des bonnes actions produites par les dis
positions naturelles des creatures: car de meme que l'air contenu 
dans Ie corps ne perit pas avec lui, quand, a l'instant de la s~paration 
des elements qui Ie eomposent, Ie corps vient a se dissoudre, ainsi 
fEsprit qui n' est pas ne avec Ie corps, ne perit pas davantage avec lui. 

•. 50. Je viens de t'exposer, 6 mon . fils , d'une maniere abregee ce 
que c'est que Bhagavat, l'auteur de l'univers; ce qui.est cOmme ce 
qui n'est pas [pour nos .organes] n'est pas differ~nt de Han, qui 
reste cependant distinct de tout cela. -' 

51. C'est Ia l'exposition du BhAgavata qui m'a ete reveiee par 
Bhagavat lui-meme, et qui contient l'abrege de ses manifestations 
surnaturelles; c'est a toi de Ia developper. . 

52. Songe- a la raconter de maniere que les hommes se . sentent 
animesde devotion pour Ie bienheureux Hari, Arne de toules choses, 
en qui l'univers est contenu. 

53. Car. celui qui decrit la MAyA dont s' enveloppe Ie souverain 
Seigneur, de m~me que celui qui ecoute son recit avec assentiment 
~t avec foi, affranchit son Ame des illusions de MAyA. 

FIN DU SBPTIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

DIALOGUE ENTRE BRAHM! 8T NlRADA, 

. DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND PuRl,A, 

LE BIENHEUREUX BH1GAVATA, 

I\ECUEIL INSPIU PAR BRAHM! BT COMPod PAR VlAsA. 

Digitized by Google 



LIVRE SECOND. 137 

CHAPITRE VIII. 

QUESTIONS DE PARtKCHIT; 

1. Le roi dit: Sage Brdhmane, quand Brahma eut engage Narada 
a raconter les qualites de I'Etre qui n'a reellement pas de qualites, 
a qui et comment ce sage, qui etait doue de la vue divine,· fit-il son 
recit~ 

2. Voila ce que je desire savoir, 6 toi Ie plus habile de ceux qui 
connaissent Ie Veda; raconte-moi, bienheureux sage, les histoires de 
Hari dont l' energie est merveilleuse, ces histoires qui font Ie bonheur 
du monde, 

5. Pour que, deposant en Krichl].a, rame de l'univers, mon creur 
desorinais affranchi de tout contact, je puisse abandonner mon 
corps. 

1&. Car Bhagavat n' est pas longtemps a entrer dans Ie creur de 
celui qui ecoute avec une foi constante et qui celebre ses hauts faits. 

5. Penetrant par la voie de I'ouie jusqu'au lotus du creur de ceux 
qui lui sont devoues, KrichI}a en fait disparattre toutes les impu
retes, de meme que l'automne purifie l'eau des Beuyes. 

~. L'homme dont Ie creur est ainsi purifie, affranchi desonnais 
de toutes les douleurs, n'abandonne plus les pieds de KrichI}a, sem
blahle a celui qui, de retour d'un voyage, ne quilte plus sa maison. 

7. Dis-moi, savant BrAhmane, selon que tu Ie sais, comment il 
se fait que Ie principe exempt d' elements donne naissance a un 
corps forme d'elements emanes de ce principe meme, et si cela a 
lieu spontanement ou par l' effet de quelque cause. 

8. Cet Etre qui fit nattre de son nombril un lotus· dont la com
position des mondes represente fa forme, on dit qu'il est identique 
avec ce Purucha [visible] dont l'univers nous offre les membres 
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limites et distincts, et ainsi on se Ie figure comme s'il avait des 
membres et un corps. . 

9. A la faveur de qui BrahmA, Arne' des creatures, doit-il Ie pou
voir de creer~ A qui doit-il d'avoir vu la forme de cet Etre [supe
rieur], l.ui qui sortit du lotus ne de son nombril ~ 

10. En quellieu ce Purucha lui-m~me, cause de la conservation, 
de la naissance et de Ia: destruction de l' univers, apres s' ~tre degage 
de la MAyA dont il dispose en maitre, repose-t-il avec ·Ies Ames de 
tous les ~tres re£ugiees dans son sein ~ 

1I. Les mondes, avec les genies qui les proteg~nt, ont ete pre
cedemment reconnus comme formes des membres de Purucha; car 
nous t' avons entendu dire que ses membres sont constitues par les 
mondes accompagnes de leurs Gardiens. . 

12. Quelle est la dur~e des periodes nommees Kalpa et Vikalpa? 
comment se mesure Ie temps qui porte les noms de passe, de pre
sent et d'avenir~· queUe est la longueur de l'existence de tout ce qu'il 
y a dans Ie monde ~ 

115. Qu'est-ce que les divisions du temps qu'on nomme, l'une irifi- . 
niment petite, et l'autre infiniment grande~ Coinbien y a-t-il de voies 
qui resultent des reuvres, et queUes sont-elles, 6 toi Ie meilleur des 
BrAhmanes~ 

u. Quel est, pour les qualites comme pour les creatures que les 
qualites modifient et qui aspirent Ii se transformer dans telle ou 
telle qualite, l'ensemble des actions qu'elles accomplissent, Ie mode 
et Ie theatre de cet accomplissemenO 

15. Dis-moi l'origine de la terre, des Enfers, des pointS de l'ho-
rizon, du ciel, des planetes, des constellations, des montagnes, des 
fle~ves, des mers, des continents, et celle des ~tres qui les habitent; 

16. La mesure de l'enveloppe de l'amf [de BrahmA], en designant 
l'exterieur et l'interieur; l'histoire. des illustres personnages; la dis
tinction des classes et des conditions; 

17. L'histoire des incarnations si merveiHeuses de Hari; les pe
riodes nommees Yuga et leur duree, et les devoirs propres A chacune 
de ces period~s; . 
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18. Les devoirs communs A tous les hommes; ceux qui sont par
ticuliers a quelques-uns, et lesquels; _cew. des castes d'artisans; reux 
des Radjas tomhes dans l'infortune; 

19. L'enumeration des principes, leur caractere, ce qui les dis
tingue comme causes; les preceptes relatifs au culte de Purucha; les 
regles du Yoga dont Ie hut estla reunion avec rime supreme; 

20. La voie que suivent les maitres du Yoga par la puissance de 
leurs facultes surnaturelles; l'aneantissement du corps suhtil des 
Yogins; ce que c'est que les Vedas, les Upavedas, les livres des de
voirs, les ltihasas et les PUr3l}as; 

21. La submersion de tous les etres, leur existence et leur des
truction finale; les preceptes -relatifs aux sacrifices, aux actes de 
bienfaisance, aux devoirs qu' on remplit en vue de quelque avanfage, 
et aux trois ohjets [de l'activite humaine]; . 

22. La creation des ames individuelles qui vont s"eildormir [dans 
Ie sein de Hari]; l' origine de l'heresie; l' esclavage et l' affranchisse
ment de l'esprit, son etat-propre sous sa veritahle forme. -

23. Comment- Bhagavat, l'etre independant, joue-t-il avec sa 
Maya~ et co~ent' apres l'avoir ahandonnee, celui qui pem'!tre 
l'univers, reste-t-il comme un temoin indifferent ~ 

- 24. Voila, grand solitaire, ce que je te demande en m'inclinant 
devant toi; daigne m'ens~igner toutes ces choses dans leur ordre et 
d' une maniere approfondie. . 

25. Car tu es, en ces matieres, une autoriteaussi sure que Para
mech1hin, Ie Dieu ne de lui-meme, [dont tu as herite la science,] 

-semhlahle en cela aux autres homptes qui suivent en ce monde la 
conduite, que leur ont tracee leurs peres et leurs aieux. 

26. Pour moi, Ie jeu~e ni aucune autre crainte ne pourra trouhler 
m,es esprits pendant que je m'ahreuverai du nectar [de la gloire] 
d'Atchyuta, qui decoule de tes discours. ,. 

SUT.\ dil: 

27. Ainsi interroge par Ie roi qui lui demandait l'histoire de celui 
18. 
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qui enste et qui est Ie souverainMattre, Ie sage donne par BrahmA, 
tres-satisfait du prince donn~ par Vich9u, . 

28. Recita, dans l'assembIee, Ie PurAl}a egal aux V~das, nomme 
BhAgavata, que Bhagavat avait reveIe 'a Brahma, a l'origine de Ia 
periode du Brahmakalpa. . 

29. II commen~ donc ainsi a exposer, dans leur orore, chacun 
des objets sur Iesquels l'avait interroge Partkchit, Ie heros de la race 
des PAndas. . .. 

FIN DU HUITIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

QUESTIONS DE PARixCHIT, 

DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND PURA'$A. 

L~ BIENHEUREUX BH1GAVATA, . 

1\ECUEIL INSPIRE PAR BRAHMl ET COMPOSE PAR nASA • . 
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CHAPITRE IX. 

ORIGINE DU BH!GAVATA. 

1. C;uka dit: Sans rIllusion, dont dispose I'Esprit supr~me qui 
est tout intelligence, l'alliance de I'Esprit avec les choses n'aurait 
pas lieu; cette alliance n' existe pas plus reellement que celle de 
l'ame avec les images qu'elle vo~t en songe. 

2. C' est par l' efl'et des formes nombreuses de Maya, que Ie prin
cipe intelligent parait rev~tu de tant de formes; c'est parce qu'il se 
platt au milieu des qualites, attributs de Maya', qu'il croit au .moi 

• tet au mien. 
5. Et quand, afl'ranchi du trouble de l'ignorance, il se plait a ren

trer dans sa grandeur qui est au-dessus du temps et de Maya, alors 
il s'y repose, apres avoir reno~ce a cette double croyance. 

1&. Or ce qui procure laconnaissance de la nature de l'esprit, c'est 
ce que dit a Brahma, en lui montrant sa forme veritable, Bhagavat 
auquel Ie Dieu avait adresse son hommage sans arrieI:e-pensee. 

5. Brahma,' Ie -premier des D~vas, Ie precepteur supreme des 
mondes, du haut du siege ou il etait assis, refle~hissait a l'reuvre de 
la creation; mais en vain s~ngeait-il 'aux moyens de creer l'univers, 
il ne pouvait se rendre maitre de l'objet de ses pensees. 

6. Pendant 'qu'il etait livre a ses reflexions, il entendit un jour, 
sur l'ocean,' repeter deux fois pres de lui un mot de deux lettres, la 
seizienle et la vi,ngt et unieme consonne (ta-pa, fais penitence), mot 
que l' on appelle la cichesse de ceux qui ont renonce a tout. 

7. A peine eut-il entendu ce mot, que desireux de voir qui I'avait 
prononce, il porta ses regards sur tous les points de l'horizon., mais 
il n'aper~ut rien autre chose que lui-m~me; alors remontant sur son 
siege et reconna~sant la justesse de cette parole, il se mit a se livrer. 
a la penitence, comme cela semblait lui ~tre ordonne. 
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8. Le Dieu dont Ie regard est fecond, mattre de sa respiration, de 
son camr et des organes de l' action et de Ia connaissance, Brahma, 
Ie plus austere des penitents, .accomplit dans un recueillement pro
fond, pendant mille annees divines, ulie penitence qui devait pro-
duire tous les mondes. • 

9. Bhagavat, I'objet de sa devotion, lui 'montra Ie monde OU il 
habite, monde superieur A tout ce quiexiste de plus parfait, exempt 
de chagrin, d'erreur et de trouble, et qui est Ie sujet des louanges 
des Dieux qui ont reconnu l'Esprit en eux-memes; 

10. Ce monde OU n' existent ni Ies qualites 'des Tenebres et de la 
Passion, ni celIe de Ia Bonte dans son melange avec les deux autres, 
ni la puissance du Temps, ni Maya", ni a plus forte raison les autres 
imperfections; ce monde habite par les serviteurs de Hari, que re
verent les Suru et Ies Asuras, 

11. Ces serviteurs noirs et beaux, ayant des yeux semhlahles au.. 
lotus et des vAtements jaunes, aimahles et doues de helles formes, 
ayant tous quatre hras et des ornements d' or rehausses de l' eclat de 
joyaux precieux, hrillants de sple~deur, ayant Ia couleur du corail, 
du lapis-lazuli et des fibres de la tige du lotus, ornes' de guirlandes, 
de diademes et de pendants d' oreilles etincelants. . , . 

12. Eclaire par les charmes ehlouissants des plus hellesfemmes, 
ce monde, avec ses lignes de chars resplendissants, montes par de 
magnanimes personnages, hrille de to utes parts comme Ie ciel avec 
ses lignes de nuages illumines, par Ia fo~dre. 

13. Cest IA que Ia belle <;ft, par mille actes de sa toute-puissance, 
rend au." pieds de celui qui doit etre chante au loin ·un culte cons
tant, elle qui, assise dans sa Iitiere autour de laquelle hourdonne 

. I' essaim des esciaves de Ia saison des Beurs, celebre les actions de 
son hien-aime. 
. u. C' est dans ce monde que Brahma vit Ie maitre des Satvats 

reunis "Ie maitre de Ia prosperite, d,u sacrifice, des mondes, Ie Sei
gneur supreme, entoure des chefs de ses serviteurs, Sunanda, Nanda, 
Prabala, ArhaJ}a et d'autres; 

15. Accordant A ses esclaves Ia faveur de sa presence, enivrant de 
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joie les regards de ceux qui contemplaient ~on visage oil brillaient 
ses yeux bruns embellis par Ie sourire de la bienveillance, ayant une 
aigrette, des pendants d'oreilles, quatre "bras, un v~tement jaune, 
et pour ornement, C;rt sur sa poitrine; 

16. Assis sur un tr6ne digne des plus profonds hommages, eleve 
au-dessus de tous les ~tres, environne des energies au nombre de 
quatre, seize et cinq, doue des attributs exclusivement propres a sa 
nature, et en m~me temps des "caracteres [moins intimes a lui] qui 
se retrouvent dans d' autres ~tres, se complaisant dans sa propre 
essence, etmaitre souverain de toutes choses. 

17. L'ame inondee de la joie que lui causait ce spectacle, sentant 
surtout son corps Ie frissonnement du plaisir, les yeux baignes "des 
larmes que lui arrachait l'exces de l'afl'ection, Ie createur de l'univers 
a:dora Ie lotus des pieds de Bhagavat, auquel on ne pe1,lt parvenir 
que par la voie de la contemplation profonde. 

18. En voya:~t ainsi incline devant lui avec respect Brahma, Ie 
premier chantre inspire, qui etait comble de joie, et digne de rece
voir ses ordres pour la production des creatures, Bhagavat satisfait 
lui adressa la parole d'une voix embellie par un leger sourire, comme 
un "ami s'adiesse a son ami, en lui touchant la main. 

19. Bhagavat dit: Je suis completement satisfait, 6 Brahma, SOurce 
des V ~das, quoique je sois difficil~ a satisfaire, " de la longue peni
tence a laquelle tu t'es soumis pour creer, 6 chef des Y6gins! 

20. Demande-moi la faveur que tu desires, et puisse l~ bonheur 
~tre avec toil car je suis Ie dispensateur des bienfaits; et les peines, 
6 Brahma, que l'homme se donne pour atteindre a la beatitude, 
ont pour terme Ie bonheur de me contempler. ' 

21. Si j'ai eprouve Ie desir que tu visses Ie monde que j'habite, 
c'est que, te conformant a laparole que tu 'avais entendue en secret, 
tu t'es livre a une rude penitence. 

22. C'est moi qui t'ai donne 'ce conseil au moment on tu etais 
trouble" par lao pen see' de l' oouvre que tu avais a faire; car les aus
terites sont mon coour, et je suis l'ame des austerites. 

23. C'est par les austerites que je cree cet univers, c'est par Ie! 
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austerites que je Ie detruis; c'est par les austerites que je soutiens 
Ie monde; les austerites sont mon energie si difficile a vaincre. 

2&. Brahma dit: Bhagavat! toi qui resides comme spectateur dans 
!'intelligence de tous les ~tres, certes, avec ta science qu'aucun obs
tacle n'ar~te, tu connais tout ce qu'ils desirent. 

25. Je te demande toutefois, et'daigne, 6 mon maitre, exaucer ma 
priere, je te demande de me faire connaitre tes formes, l'une supe
rieure, l'autre inferieure, 6 toi qui, en realite, n'as pas de forme. 

26. Comment, uni a la Maya dont tu disposes, te re~~tant de 
toi-m~me comme d'une forme pour creer, conserver et detruire l'uni
vers, compose de tes n~mbreuses energies, 

27. Te Joues~tu, 6 toi dont la volonte est infaillible, [au milieu 
de ces apparences,] semblable a l'araignee qui s'enveloppe de ~ 
toile~ 0 vainqueur de Madhu, dOnne-moi l'intelligence necessaire . . . . , . 
pour que Je pUlsse SaISlr ce mystere. 

28. Puisse-je executer sans relache ce que Bhag~vat m'aura en
seigne, afin qu'au milieu 'de mes efforts pour creer les ~tres, je 
puisse, par sa faveur, ne pas ~tre l'esclave de mon reuvre! 

29. Moi que tu, as traite cQmme un ami traite son ami, 6 souve
"rain Seigneur! puisse-je, pendant que livre sans trouble, et pour te 
rendre un culte, a la production. des creatures, je distribuerai les 
~tres en classes distinctes, n'eprouver jamais l'ivresse de 1'0rgueiI a 
la pensee que je suis incree! 

30. Bhagavat dit : Re«;ois de moi la connaissance de ce que je suis; 
cette connaissance la plus mysterieuse de to utes et qui est accorn
pagnee de la science parfaite, je vais te la reyeler avec ses secrets 
et avec les moyens faits pour la procurer. 

31." Apprends qui je suis, quelle estma nature, quels sont rna 
forme, mes qualites, mesO actes, et obtiensainsi par ma faveur fin
tuition claire de mon essence. 

32. J'etais, oui, j'etais seul avant la creation, et il n'existait rieD 
autre chose que moi, ni ce qui est, ni ce qui n'est pas [.pour nos 
organes], ni-Ie principe elementaire de cette double existence; de-

• 
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puis la creation, je suis eet univers; et celui qui doit subsister quand 
rien n'existera plus, c'est moi. ' 

33. Ce qui passe sans raison pour ~tre 9ans l'Esprit, comme ce 
qui passe pour n'y ~tre pas, c'est cela qui est la Maya dont je m'en
veloppe; c'est comme la reflexion ou l'eclipse d'un corps 11uoineux., 
, 3fl. De meme qu'apres la creation, les grands elements ont penetre 

tout ensemble et n'ont pas penetre les ~tres superieurs et inferieurs, 
de meme je suis a la fois ,et je ne suis pas dans ces 9lements. 

35. Aussi la seule chose que d~ive chercher a co~prendre celui 
qui desire connattre la nature de l'Esprit, c'est Ie principe qui, uni 
aux choses et cependant distinct d'elles, existe partout et toujourso 

36. Ainsi, f~is de 'cette verite l'objet d'une meditation profonde, 
et l'reuvre de creer des etres div~rs dans chaque KaIpa n' aura plus 
rien quipuisse te troubler. 

57. <;uka dit: Apres avoir instruit de cette maniere Ie Mattre 
souverain des creatures, Hari, l'Etre incJ'ee, deroba sa forine veri
table aux'regards de Brahma qui Ia contemplait. 

38. J<?ignant les mains po~r adorer Hari, dont la forme saisissable 
a ses 'Organes venait de disparaitre, Ie Dieu, dont la reunion des~tres 
forme ie corps, crea cet univers comme il avail. fait precedemment. 

39. Le chef des creatures,maitre de la Ioi, ayant tJfl vue Ie bien 
des etres, se livrait, un jour, dans Ie d-esir d'atteind~ son but, a la 
pratique de tautes les vertus et de tous Ies devoirs' religieux . 

. flO. Le grand solitaire Narada, celui de ses enfants qui 'lui etait 
Ie plus cher, son fils devoue, docile, anime du desir de connattre la 
May.a de VichI}u, Ie Maitre de l'illusion, ' , 

u. Et entierement devoue a Bhagavat, faisait, par sa vertu, par 
satendresse et par sa douceur, les delices de son pere. 

fl2. Voyant que s()n pere, Ie grand anc~tre des mondes, etait 
content, Ie Richi des Devas lui demanda ce que toi-m~me tu me 
demandes . aujourd'hui.' 

fl3. L'auteur des creatures, satisfait de son fils, lui exposa ce Bha
gavata PurAI}aqui est distingue par dix caracteres propres, et qu'il 
avait, re~u lui-meme de Bhagavat. _ . 
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4fI. NArada Ie transmit a Vyba, ce solitaire, 0 roi, d'une splendeur 
incomparable, qui meditait au bord de la Sarasvatl sur Ie supr~me 
Brahma. 

liS. Et moi, [en te Ie communiquaDt aujourd:hui,] je repoDdrai 
a ce que tu m'as demande quand tu vouiais connaltre comment cet 
uDivers fut produit par Purucha devenu VirAdj, ainsi qu'a tes autres 
questions, sans en rien omettre. 

FIN DU NBUVIEME CHAPITRE, AUNT POUR' TITRE : 

ORIGINE DU BaAGAVATA. 

, DANS LB DEUXIEME LIVRE DU GRAND PVRAJtiA. 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

'RECVEIL INSPIRB PAR BRAHMl BT COMPOSE PAR vyASA • 

. . 
, " 
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CHAPITRE X. 

ENUM-:E1lATION DES DIX CARACTERES. 

1. <;uka dit: La creation, la creation secondaire, la conservation, 
ia nourriture, les tissus, les Manvantaras et les recits relatifs au Sei
gneur, l'alleantissement, la liberation, la demeure demiere, [tels sont 
les dix caracteres de ce PuraI]a.] 

2. Les sages., d'apres les passages [cites] -des V ~das et l'ohjet [de 
chaque partie du PuraI]a], decrivent -avec raison Ies neuf premiers 
caracteres comme destines Ii l'Intelligence complete d'u dixieme. 

5. On appelle creation, la naissance des elementS, des molecules 
eiementaires, des sens et de l'Intelligence, creation produite par 
Brahma, au moyen du melange inegal des qualites; la creation se
condaire vient de Purucha [devenu VirAdj]. 

fl.. on appelle conservation, Ie triomphe du Dieu qui hahite Ie 
VAikuI]\ha; et nourriture, la faveur de ce Dieu. On appelle Manvan
tara, la loi" des hommes vertueux; et tissns, l'image des ceremonies 

. reproduite par la memoire. 
5.- On appelle recits relatifs au Seigneur, le'recit des incarnations 

de Hari, et l'histoire des hommes qui suivent sa voie, ainsi que les 
nomhreux episodes qui y sont entrem~les.· . 

6. On appelle aneantissement, Ie sommeilde l'Ame [individuelle] 
s'endormant avec ses facultes [au ~ein de Hari]; et liberation,-l'etat 
de l'esprit une fois qu'il est rentre dans sa propre essence, apres 
avoir ahandonne toutes les autres formes. 

7 •. On appelle" demeure demiere, I'Etre -duquel se manifeste la 
creation et l'aneantissement; c'est eet Etre qui re~oit les no~s de 
Brabma sllpr~me et de P~ramAtman. 

8. Ce Purucha, qui possede la spiritualite, possede aussi la divi-
19· 
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nitt~;' et outre ces deux attributs distincts l'un de l'autre qu'il reunit 
en lui-m~me, il possede encore la materialite. 

9. Comme nous ne concevons pas un de ces attributs sans 'ad
mettre en meme temps l'un des deux autres; celui qui les voit tous 
trois reunis [dans son sein], c' est l'Esprit [supr~me], qui est la de
meure derniere, et qui 'n'a d'autre asile que sa propre essence. .' 

10. Purucha ayant divise en deux parties l'reuf [ de Brahma], lors
qu'il en sortit au commencement, reHechit a se faire un lieu 011 -il 
put se mouvoir; et pur, il crea les eaux pures. , 

11. II habita sur ces eaux creees par lui, pendant mille annees; 
de la vient qu'il re~oit Ie nom de NarAyaIJa, parce que les eaux qui 
sont nees de Purucha [sont appeIees NarA]. ' 
, 12. Cet Etre par 1a faveur duquel existent la matiere, l'action, Ie 

temps, -la disposition naturelle et l'Ame individuelle, tandis que rien 
de tout cela n' existe plus quand iI s' en retire, 

13. Ce Dieu unique, songeant a devenir multiple, apres s'etre leve 
du lit de la meditation, produisit, a l'aide de Maya, un germede 
couleur d'or divise en trois portions. 

u. La divinite, la spiritualite, la materialite, ces trois attributs 
sont l'Etre supr~me; c'est ainsi que Ie germe unique de Purucha fut 
divise en trois portions: voila ce que tu dois apprendre. 

15. De l'ether contenu dans Ie, corps dePurucha qui se livrait a 
des mouvements varies, naquirent la vigueur [des sens] , l' energie 
[du creur], la force [du corps], et ensuite Ie souffie de vie, Ie pre
mier de tous les souffies. 

16. Quand se meut Ie souffie de vie qui anime toutes les crea
tures, les sens se meuvent avec lui; quand il cesse de se mouvoir, 
les sens cessent egalement, soumis a son empire comme des eselaves 
aux ordres d'un roi. . 

.17. Du souffie de vie mis en mouvement, naquit au sein de l'Etre 
sup~me la faim et la soif; et aussit6t qu'il eut eprouve la soif et 
laJa~m, la bouchefut Ie premier organe qui s'ouvrit. 

18. De la bouche se separa Ie palais; Ie gout y prit naissance;du 
gout naquirent les saveurs diverses qui sont per~ues par la la'ngue. 
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19. L'Etre qui prend tant de formes voulut parler:.et de sa houehe 
sortit Ie feu, la vou, et la parole qui depend de run et de I'autre; 
mais l' extinction [de la vou] naquit hient6t dans son gosier. 

20. Le mouvement repete de la respiration divisa les narines; Ie 
vent, vehicule des odeurs, y parut avec I'odorat qui. prit naissance 
dans Ie nez, quand Ie hesoin de.Bairer se fit s~ntir. ' 

t1. Tout etait ohscur dans l'Etre primitif; ,il voulut se voir lui et 
.les choses: e! les yeux s'ouvrirent, et Ie soleil y prit place avec la 
vue qui per~oit l'attrihut de la forme.· 

22. Reveille par Ie son des V~das, il vowut saisir la cause de son 
reveil: et les oreilles s'ouvrirent, et les divers points de l'espace y 
entrerent avec l'ouie, qui per~oit l'attrihut du son. ' 

23. II voulut percevoir Ia rudesse, Ie pbli, Ia legerete, la pesan
teur, la chaleur et Ie froid des corps: et la peauprit naissanc~, et a 
sa surface naquirent les poils et les montagnes; Ie vent, avec l'attri
hut tangihle que per~oit la peau, -I' enveloppa a r exterieur comme a 
l'interieur .. 

2&. Le desirde faire des actions diverses souleva ses mains: et 
Indra vint s'y placer -avec Ia- force, et avec r action de prendre en 
qui resident a la fois Indra et)a force. . 

25. II voulat se diriger vers r en"droit OU son -desir l' entratnait : 
et les pieds parurent; c' est, en eifet, au moyen des pieds que Ies 
hommes executent, avec des ceremonies, Ie sacrifice qui est Yadjiia 
lui-m~me. 

26. II desira des enfants, Ie plaisi~ et rimmortalite : et l'or
gane de la generation s'ouvrit, et Ie sens de cet organe y parut 
avec Ie plaisir de la jouissance en qui resident {Ie Dieu de r organe 
et Ie sens]. 

27. II voulnt se deharrasser du residu des suhstances contenues 
dans son corps: et les organes excreb>ires s'ouvrirent, puis vinrent 
s'y placer Ie sens de ces organes, Mitra, et l'emission m~me en 'qui 
resident [Ie Dieu de l'organe et Ie sens]. 

"28. Voulant sorti~ du corps qu'il hahitait pour aller dans d'autres 
corps, il poussa au dehors sa respiration: et la porte du nomhril 
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s'ouvrit; et Ie souIDe expire y parut, puis Mrityu, puis Iasepara
tion (Ia mort) en qui resident ['le Dieu de l' organe et Ie sens] . 

. 29. n voulut boire et manger: et le·ventre avec les veines et les 
entrailles prit naissance;' Ies fleuves et les oceans s'y placerent avec 
l'ali~entation et la nutrition dans Iesquelles resident [Ie Dieu de 
chacun de ces organes et Ie seils]. . 

. 50. II voulut mediter sur sa- Maya: et'Ie creur s'ouvrit; puis Ie 
sentiment y parut, puis Tchandra (Ia lune), avec la·volonte et Ie. 
desir. 

31. Les sept substances dont se compose Ie corps, savoir, l'epi
derme, Ia peau, Ia chair, Ie sang, Ie suc de la chair, Ia moelle, les 
os, sont formees de la terre, de rean et du feu; Ie souffie de vie I'est 
de l'ether, de reau et du fent. 

32. Les sens· sont formes des attributs elementaires; les attrihuts 
eleme~taires eux-memes derivent du principe des elements; Ie creur 
est l'essence de to utes les triinsformations; l'Intelligence'a pour fonne. 
Ia connaissance distincte. ' 

33. Ce que je viens de te decrire, c'est la forme solide de Bhagavat, 
laquelle est entouree, a l'exterieur, par les huit enveloppes de la 
terre 'et des autres principes. • 

34. Mais il est une autre forme distincte de celie-la, essentielle
ment subtile, insaisissahle aux sens, priv6e d'attributs, sans commen
cement, ni milieu, ni fin, pennanente, qui echappe a l'intelligence 
et au langage. 

35. De ces deux formes de Bhagavat que je viens de te decrire, 
les sages n'admettent pas plus rune que l'autre [comme reellement 
existantes], parce 'qu'elles son! toutes deux l'reuvre de May~. 

36. Sous la forme de Brahma, Bhagavat, doue des attributs du 
nom et de ce qui doit etre· nomme, donne naissance aux noms, aux 
formes et'aux' actions', superieur et -reellement etranger a l'action, 
,quoiqu'il s'y'livre [en apparence] . 
. 37. C'est ainsi qu'il cree sepa~ement les Pradjapatis, les Manus, 

Ies Devas, les Richis, les troupes des Pitris, l~ Siddhas, les Tcha
ral]as, les Gandharvas, les Vidyadharas, les Asuras et Ies Gu~yakas, 
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38. Les Kin:Qaras, les Apsaras, les Naga~, les Sarpas, les Kimpu
,llchas et les Uragas, les Matrls, les Rakchas et les Pi~atchas, les 
Pretas, les Bhutas et les Vinayakas, ' 

39. Les Ktichma~<Jas, les Unmadas et les Vetalas, les Yatudhanas 
et les Grahas, les volatiles, les quadrupedes, les animaux domestiques, 
les vegetaux, ILmontagnes, les animaux qui rampent; 
, 1&0. Les,etre~abitant Ie del, la terre et leseaux, qui se meuven' 

ou ne se meuvent pas, et qui naissent de quatre manicres differentes; 
enfin-Ies voi'es qui resultent-des reuvres, c'est-A-dire, la bonne voie, 
la mauvaise voie, et la voie intermediaire. 

n. Aux trois qualites, de la Bonte, de Ia Passion et des Tenehres, 
correspondent trois voies, celIe des Suras, 'celIe' des hommes et celIe • 
des Enfers; et chacune de ces voies A son tour est triple, seion que 
la qualite qui .lui est propre est effacee par une des deux autres. 

1&2. Bhagava~ est encore -Ie soutien du monde, 'lui qui, sous la 
forme dela justice, fait pr"sperer eet univers, qu'il conserve en re
vetant les apparences variees de _ l' animal, de l'homme et du Dieu. 

1&3. Puis, sons les formes de Kala, du feu et de Rudra, cet nnivers 
qn'il a cree de Iui-meme, , il l' aneantit, qnand Ie temps est venu, 
comme Ie vent dissipe les nnages amonceIes. 

{u. Telle est la formesous laquelle la tradition repr.esente Bha
gavat, Ie plus parfait de tons les etres; mais les sages ne doivent pas 
voir l'ttre supreme dans'cette forme. -

1&5. Car-eUe n'appartieI)t pas A l'Etre supreme se livrant aux actes 
de Ia creation, de Ia conservation et de la destruction de l'univers; 
on ne Ia lui attribue que pournier qu'il soit actif, puisqu'eBe est 
uniquement Ie -produit de Maya. 

1&6. Or, c'est lA ce qU'on .resume sons Ie nom de Kaipa de Brah
rna, y compris les suhdivisions nOl1lmees,Vikalpas, periodes pendant 
lesquelles ont lieu les creations primitives -et les creations secon
daires, element commun de tous les Kalpas., 

1&7. Je fexposeraiplus has la mesure de la duree, et la forme et 
les subdivisions d'nn Kalpa; tu apprendras ainsi ce que c'est que Ie 
Kalpa appeIe- padma. -

/ 
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~AUNAKA dit: 
• 

1&8. Tu nous as dit, 6 Suta, que Ie guerrier Vidura, Ie plus parfait 
des serviteurs de Bhagavat, visita les etangs saeres de la terre, ayant 
abandonne ses parents, ee qu'il est si diffieile d'aba~onner: 
• 1&9. 011 done eut lieu, entre Vidura et Kau~arav~aitr~ya), l'en
tretien relatif A I'Esprit supr~me~ QueUe verite ce bienheureux sage, 
interroge par Ie guerrier, lui enseigna-t-il~ 

50. Raeonte-nous, ami, l'histoire de Vidura, Ia cause pour laquelle 
il abandonna sa famille, et pourquoi il revint ensuite . 

SUTA dit: 

-51. Ce que Ie grand solitaire C;uka, interroge"par Ie roi Parlkehit, 
repondit a ses demandes, ecoutez, je vaa vous Ie redire, en suivant 
l'ordre des questionsdu roi. . 

FIN DU DIXliMB CBAPITI\B. AUNT POUR TITl\E: 

_ ENUMDATION DES DIX c~RAcdJ\BS, 

DANS LE DEUXIiMB LIVRE. DU GRAND PURAI1A, 

LB BIENBEUl\EUX BolGAVATA, 

RECUEIL INSPld PAR" BRAHM! 8T COMPOsE- PAR VY ASA • 
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CHAPITRE PREMIER. 

DIALOGUE ENTRE VIDU:RA ET UDDHAVA·. . . 

1. C;uka dit: Telle fut la question qu'adressa' jadis; au bienheu
reux,MAit~ya: Ie guerrier qui etait entre dans.la foret, apres avoir 
abandonne sa demeure florissante, 

2. Cette demeure que Bhagavat, Ie maitre de l'univers, devenu 
vott.e ambassade.ur, adopta pour la sienne, lorsqu'il delaissait celie 
du roi des enfants de Puru. 

3. Le roi dit : Seigneur, fais-nous connaitre OU eut lieu la ren
contre du bienheureux guerrier avec Maitr~ya, et quand se passa 
leur entretien .• 

&. Car elle De produit pas des avantages mediocres la question 
que Vidura, dont rame etait pure, adressait sur cet ttre superieur 
au vertueux Mait~ya, et qui lui atti~ait les eloges de celui-ci. 

5. Ainsi iDterroge par Ie roi Parlkchit, Ie Meilleur des ffichis qui 
sait tant de choses, lui repomlit, la joie dans Ie. creur: Ecoute 1 

6. C;uka dit : Lorsque Ie roi [Dhritarachtra] qui avaitperdu la 
vue, soutenant par Tinjustice ses propres fils, dont la conduite etait 
coupable, fit entrer dans la.maison de laque les enfants orphelins 
de son jeune frere, et y fit mettr~ Ie feu; 

7. Lo~que dans: l'assemblee il D'arr~ta pas son fils qui osait 
commettre r action blamable de porter la main sur ·Ia chevelure de 
la reine, femme du roides Kurus, sa bell~-fille, dont les larmes en
lev~rent Ie safran qui couvrait ses seins; 

20 
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8. Lorsque favorisant l'erreur, il refusa, malgre sa promesse, de 

donner au vertueux AdjAta~atru qui la demandait, sa part de l'heri
tage, apres que ce prince, asile de la verite, qui avait ete injuste
men~ ·vaincuau· jeu, fut revenu de la foret; 

9. Lorsque Ie roi, prive du peu de vertu qu'il possedait, ne sut 
pas respecter profon.dement Ies paroles qui sont pour Ies hommes 

'Ie ~anal de l'ambroisie, cea paroles que.Krichf.1a, Ie precepteur du 
monde, favorable a PArtha, :pronon~it dans l' assemblee; 

10. Lorsque appele par 1e roi son frere alne qui voulait lui de
mander son avis, Vidura, Ie plus habile -des conseillers, etant entre 
dans Ie palais, exposa devant lui cette opinion que les ministres 
appeRent .)e conseil de Vidura: • 

ll. Rends, [lui dit-il,] sa part de l'heritage au roi AdjAta~atru, 
a celui qui s.ait soufl'rir ton injustice -si difficile a- supporter, eette 
injustice qui irrite et ses jeunes f~eres et ce serpent de Vn"kMara, 
dont Ie siffiement t'inspire tant de frayeur. 

12. Car c'est un Dieu, c'est Ie bienheureux Mukunda qui, 
ayant adopte ces princes, demeure avec les D~vas et les Dieux de la 
terre, dans sa' capitale, OU oil est Ie Dieu des Dieux des Yadus, apres 
avoir vaincn tous. ceux . qui sont des Dieux parmi les Dieux des 
hommes. 

13. Qui, c'est Ie peche Iui-m~me qui s'est introdt.llt dans ta maison, 
que cet ennemi de Purncha, que tu Dourris dans la croyance qu'il 
est ton fils, toi qui, pour t'~tre detoume de Krich1}a; as perdu Ie 
bonheur; abandOnne donc bien viw, afin de sauver ta race, cette 
cause d'infortune. 

u. Ainsi parfait Ie guerrierdont Ia :vertu est pour les gens de 
bien un objet d'envie; mais il D'obtint que les mepris de Suybdhana 
(Durybdhana), dont la levre 'etait agitee par fa violenCe de la colere, 
et cem de Kar1}a, de son jeune frere et du fils. de Subala. 

15. Qui a donc appele ici ~e fils d'une escla"e, ce tNttre qUi ose 
s'opposer a la volonte de celui qui l'a nourri, et defendre les inte
rets de mes adversaires~ Qu'il soit promptement chasse de Ia ville, 
. en ne conservant que Ia vie! 

• 
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16. Quoique vivement blesse par les paroles hautaines de son frere, 
qui penetraient dans ses oreiIles comme des fieches, Vidura qui D'en 

- etait pas plus emu, parce qu'il voyait lA l'reuvre de Maya qu'il res
pectait profondement, sortit de lui-meme sans plus tarder,laissant 
son arc A.la pOrte. 

17. Une fois qu'il eut quitte Hastinapura, et emporte ainsi la vertu 
des enfants de Kuru, il commen~a, dans Ie desir de se purifier, A 
parcourir successivement les lieux qui sont cQllsacres it celui dont 
les pieds sont un etang sacre, ces lieux on reside reellement, sur la 
terre, l't.tre aux mille formes. - _ -

18. II visita seulles etangs et les te~ples ornes par les attributs 
de rttre inSni, Ies vines embellies de bois, de montagnes et de 
bosquets sacres, les nvieres et les lacs aux eaux limpides. 

19. Dans sa course A travers Ie monde, menant une existence so
litaire et pure, se baignant dans chaque fieuve, dormant sur la terre, 
n'ayant aucun soin de son corps, ayant rejete tout vetement, inconnu 
des siens, il accomplit des austerites agreables A Hari. - " " 

20. Pendant Ie temps qu'ilmit A parcourir ainsi Ie Bharatavareha, 
jusqu'au moment on il parvint A PrahhAsa, Partha,- avec l'appui 
d'Adjita, gouverna la terre defendue par une seule armee, etrepo
sant it l'omhre d'une puissance unique. 

21. LA Vidura apprit la ruine de ses parents, et pleurant sa fa
mille detruite par une rivalite fuileste, comme un bois consume par 
Ie feu que lui ont communique des ba~bous emb~ases, il revint sur 
ses pas et se dirigea en silence vers la SarasvaU. 

22. II visita, sur les bords de ce Oeuve, les etangs de Trita, d'U~a
nas, de Manu, de Prithu, d'Agni, d'Asita, de Vayu, celui de SudAsa, 
de Guha, de <;raddhadeva et celui des Vaches;. 

23. Ainsi -que beaucoup d'autres temples de Vicbl]u, fondes par 
des Devas et par de divins Brahmanes, on se trouvent des places 
marquees de l'empreinte de Ia premiere des armes (Ie Tchura), et 
dontJa vue rappelle aux hommes Ie souvenir de KrichI;la~ 

24. Laissant ensuite derriere lui Ie pays fortune" de SurAchtra, 
les Sauviras, les Matsyas, ainsi que les Kurudjaggalas, il 8'avan~a 

20. 
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jusqu'a ce qu'il parvint sur Ies bords de la Yamuna, OU il vit Uddhava 
devoue a Bhagavat. 

25. Vidura, dans l'exces de son affection, pressa fortement entre 
ses bras Ie celebre serviteur du fils de Vasud~va, ce sage plein de 
calme qui avait eM autrefois disciple de VrThaspati,' et il s'informa 
du sort de ses parents, les sujets de Bhagayat : . 

26. Ces deux manifestations de l'antique Purucha, descendues en 
ce monde pour satil{aire au desir de Padma, ne de son nombril, 
vivent-elles heureuses dans la maison de <;ftra, profitant de leur 
sejour id-bas pour etablir Ie bonheur sUr la terre ~ 

27. Vit-il heureux, Ie fils -yenerable de <;ura, Ie premi~r des Kurus, 
notre ami, lui qui, liberal comme un pere, fait a ses sreurs des dons 
precieux pour satisfaire les heros leurs epoux ~ 

28. Est-il heureux Pradyumna, ce heros qui commande les chars 
des Yadus, Pradyumna qui, dans une existence anterieure, fut Smara 
(l'Amour) lui-m~me, etque Rukmi~i con~ut com me fIls de Bha-
gavat: apres qu'elle eut venere les Brahmanes ~ . 

29. Vit-il heureux, Ie chef des Satvatas, des V richl}is, des Bh6djas 
et des Da~arhas, qui, apres avoi.r renonce a l'espoir d'occuper Ie siege 
des rois place trop loin de lui, fut sacre sur Ie tr6ne par Ie Dieu 
aux yeux de lotus ~ . 

30. Vit-il heureux, Ie fils de Hari, Samba, semblaMe a son pere, ce 
chef des guerriers qui combattent sur des chars, lui que mit au jour 
la vertueuse Djambuvatt, et que, dans une vie anterieure, AmbikA 
porta dans son sein sous Ie nom du divin Guha (Kartik~ya)~ 

31. Vit-il heureux Yuyudhana, qui, apres ayoir appris de PhAI
guna les mysteres de IS: science de l'arc, dut ,bient6t au culte qu'iJ 
rendit a Adh6kchadja Ie salut que donne ce Dieu, et que Ies ascetes 
ont tant de peine a obtenid· . 

32. Vit-il heureux, Ie sage et vertueux fils de <;vaphalka, qui s'est 
refugie aupres de Bhagavat, lui qui, perdant courage par l' exces de 
l' affection, se. roulait dans· la poussiere du chemin ou· Krichl}a avait 
laisse l'empreinte de ses pas? 

33. Est-elle heureuse, la fille du Bh6dja nomme D~vaka, elle qui, 
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comme la mere des D~vas, eut pour fils Vich~u, et qui porta un 
Dieu dans son sein, de m~me que Ie triple V~da renferme en lui
m~me son but qui est la celebration du sacrifice ~ 

3(1. Vit-il heureux, l'illustre Aniruddha, qui satisfait les desirs des 
SAtvats, lui que l'on regarde,comme l'origine de la parole, Ie prin
cipe du coour, r essence. de ~a quatrieme des portions de r organe 
interne~ 

35. Ami, vivent-ils heureux aussi, ceux qui, avec une adoration 
exclusive, se sont devoues a la divinite de rEsprit lui-m~me, comme 
Hridtka, Ie fi~ de Satya, les heros dont Gada et Tcharud~chl)a sont 
les chefs, et tant d'autres ~ -

36. Dharm,!-, avec Vidjaya et Atchyuta qui sont comme ses deux 
bras, defend-il tonjours justem'ent la digue de la loi, lui qui, dans 
l'assemblee, humiliait Dury6dhana, lorsque, grace a l'appui'de Vid
jaya, la fortune I'elevait au rang de n;lOnarque souverain~ . 

57.' Bhtma, enflamme de colere comme un serpent, a-t-il par
donne aux coupables enfants de Kuru l'insulte longtemps meditee 
par eux, lui dont Ie champ de bataille ne put supporter la marche 
lorsqu'il s'elan~t dans les nombreux chemins de la massue~ 

58. Vit-il toujours, Ie guerrier celebre parmi les braves montes 
sur des chars, qui avec son arc GaI}4.tva detruisait ses ennemis, 
lui dont fut satisfait Giri~a, lorsque, se derobant a ses yeux sous Ie 
deguisement d'nn Kirata, Ie Dieu se vit couvert par la masse des 
fleches du heros ~ . 

59. Et les deux fils jumeaux [de Madrt~ 'entoures par les princes, 
fils de Prltha, comme les deux yeux Ie sont par les cils, jouisseftt-ils 
du bonheur, eux qui ont, dans Ie combat, repris leur, bien a leur 
adversaire, seIQblables a deux Supar~as (GaruQas) enlevant r am
broisie de la bouche du Dieu qui porte la foudre? 

(10 .. Helas! privee de Pal)Qu, Pritha ell~m~me n'a pu survivre qu'a 
cause de ses enfants au premier des Radjarchis, a ce heros qui, du 
haut de son char, seul et o'ayant d'autre compagnon que son arc, 
triompha jusqu' aux limites de l'horizon. 

41. Ami, je pleure sur ce prince tombe si bas pour avoir outrage 
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son frere mort, sur ce prince qui, dans sa partialite pour ses prop res 
fils, me chassa, moi son parent, de rna propre ville. 

(&2. Pour moi, grAce a la hienveillance de Hari, Ie createurt" qui, 
sous son deguisement humain, trouhle la vue des mortels, j'erre en 
ce monde cache 8. tous les regards, coimaissant la voie de I'Etre 
supr~me, et sans que rien puisse desOJ:mais m' etonner. 

(&5. ~ans doute celui qui put, dans Ie desir de dissiper Ie chagrin 
. de ceux qui se refugiaient aupres de lui, mettre a mort les rois que 
les trois causes d'orgueil poussaient hors de leur devoir, et dont les 
armees ehranIerent plus d'.une fois la terre, sans doute Bhagavat a 
dedaigne l'insulte ·des Kurus! 

u. Si Ie .Dieu incree natt pour detruire les mechaqts, si Ie Dieu 
inactif agit pour protegeI' les homme~, si ses nais~ances et ses actions 
n'ont pas d'autre hut, quel autre ~tre que lui pent, superieur aux 
qualites, s'unir a un corps et se livrer araction~ 

1&5. Raconte-moi donc, ami, l'histoire de celui dont la gloire est 
comme un pur etang, et qui, incree, naquit au milieu des Yadus 
pour Ie hien de tous les princes qui, fideles ohservateurs de ses 
commandements, s'etaient refugies aupres de lui. 

PIN DU PREJlIEI\ CBAPITRI, ArANT POOR TITRI: 

DIALOGUB BNTRE VIDURA ET UDDBA V,A, 

DANS LB TROISI EM I LIVRE DU GRAND PUR1~A. 

LE' BIENHEUREUX BUAGAVATA. 

RECUIIL INSPIRE tAR BRAHMA IT COMPOSE PAR vyAsA. 
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'CHAPITRE I~. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDBAVA • 
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1. <;uka dit : Ainsi interroge par Ie guerrier qui lui demandait 
l'histoire de celui qu'il. cherissait. tant, Ie serviteur de Bhagavat,. 
preoccupe du souvenir de son mattre, ne put, dans l'exces de ses 
regrets, . faire aucune reponse. 

2. Celui qui, A cinq ans, lorsque sa mere l'appelait au repas du 
soir, ne songeait pas a prendre de Ia nourriture, parce qti'il ne pen
sait qu'a ses jem dont Krichl]a etait l'objet, 

3. Comment, parvenu a Ia vieillesse en Ie servant, efit-il pu, Iors
qu' on lui demandait l'histoire de son maitre', faire une reponse, 
preoccupe co~me il l'etait du souvenir de ses pieds~ 

&. CompIetement affranchi par l'amhroisie des pas de Krichl} a , 
dans Iaquelle it s'etait plonge avec Ie sentiment d'une devotion pro
fonde, Ie sage garda quelques instants Ie silence. 

5. Laissant echapper des larmes de ses yeux a demi fermes, sen
tant S68 poilsse herisser de plaisir sur tout son corps, noye dans 
r etang de r affection, etmanifestant lao satisfaction que lui causait la 
demande de Vidura, 

6. Redescendant peu Ii peu du monde de Bhagavat dans celui des 
hommes, Uddhava; apres avoir essuye ses yem, repondit au guerrier 
avec etonnement. 

7 •. Uddhava dit : Au moment OU Krichl]a, semhlahle au joyau du 
jour.a son declin, vient de disparattre, et Iorsque nos familles, privees 
de leur fortune, ont ete devorees comme par un serpent, comment 
pourrais-je encore parler de honheur pour nous? . 

8. Ahl l'~nivers est a jamais malheureux, et a plus forte raison 

• 
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les Yadus qui meconnurent Hari, quoiqu'il habitat au milieu d'eux, 
de meme que les mo~stres de la mer ne surent pas reconnattre la 
lune [quand eUe prit naissance au sein de l'ocean]. 

9. Les sages meme les plus penetrants, les satvatas, eux qui re
connaissent Ie mieux les caracteres de chaque etre, et qui se plaisent 
a demeurer dans la solitude, tous prirent celui en qui resident les 
creatures pour Ie heros des SAtvats. 

10. C'est que, pour ne pas voir son in~lligence jetee dan~ Ie 
,trouble par les discours de ceux qu' avait seduits la MAyA du Di~u, 
comIne de ceux qui, suivant un autre parti, se, declaraient ses ad
versaires,~ il aurait faUu avoir r Ame confondue avec Hari, l'Esprit 
supreme, 

11. Hari qui, apres avoir DJ.ontre son image aux hommes qui, 
pour ne s'etre pas mortifies, ne jouissaient que d'une vue impar
faite, a disparu emportant avec lQ.i r reil du monde. 

12. e'est cette image" destinee a ses jeux mortels, ,qu'il revetit 
10rsqQ'il voului montrer la puissance de sa mysterieuse MAyA; ceUe 
image, sujet d'etonnement pour lui-meme, -parce qu'elle est l'asile 
supreme de la plus parfaite beaute, et qu~ les mempres dont elle 
se compose sont les ornements des ornements. ' 

13. Lorsque, pendant Ie sacrifice royal du fils de Dharma, les trois 
mondes contemplaient ceUe forme qui donne la beatitu~e a ceux qui 
la voient, BrahmA, pensaient-ils, en produisant ce chef-d'reuvre, a 
epuise aujourd'hui, aux depens de ses creations futures, toutes les 
ressources de son habilete. 

u. A son approche, les femmes de Vradja dont l'orgueil avait ete 
vaincupar son sourire plein d' amour et par les coups d'reil qu'il 
leurlan~ait pendant les jeux de la danse, ces femmes dont rAme, 
pour Ie suivre, passait da~s leurs regards, se tenaient immobiles, 
abandonnant leurs travaux commences. 

15. Cette forme, c'est Bhagavat qui l'a prise, lo,rsque touche de 
compassion pour les etres, images de sa propre douceur, que tour
mentaient d'autres hommes qui sont aussi son image, c,elui qui dis
pose de l'existence superieure et inferieure, s'unissant au principe 
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[de la Nature] dont l'Intelligence est une portion, naquit, quoique 
incree, en ce monde comme Ie feu [qui parait dans divers corps]. 

16. Ce qui me trouble, c'est Ia naissance apparente de l'ttre in
cree dans la maison de V asud~va; c' est qu'il ait habite Ie pays de 
Vradja; c'est qu'il a~t,avec sa puissance infinie, abandonne sa capi
tale, fuyant, comme s'il etait effraye, devant ses ennemis. 

1;. Ce qui trouble mon intelligence, c'est Ie souvenir des paroles 
qu'il pronon~a lorsqu'il adorait les pieds de ses parents: .0 mon 
pere! 6 rna, mere I [disait-il,] pardoDnez-nous si" profondement trou
bles par la crainte de Kamsa, DOUg ne vous avons pas rendu les 
hommages que nous vous devions. 

18. Quel est l'homme qui, ayant respire la poussiere du lotus des 
pieds de ce Dieu, serait capable d'oublier jamais l'ttre qui, avec ses 
sourcils qu'il agitait comme un rameau, balaya, semblable au Dieu 
de la mort, Ie fardeau qui pesait sur la terre? 
. 19. Tu as ete, tt~moin, pendant Ie sacrifice royal, du bonheur du 
chef de Tch~di, qui etaitcependant l'ennemi de KrichI}a, de ce 
bonheur ou les Y 6gins ambitionnent d' atteindre par la pratique ac-' 
complie du Y6ga: qui donc pourrait supporter l'absence d'un Dieu 
[dont la presence .donne ainsi la beatitude ] ~ , 

20. C' est ainsi que, .dans Ie monde des hommes, d' autres guer
riers dont les regards s' abreuvaient" pendant Ie combat, au lotus de 
la face de KrichI}a qui enchante la vue, purifies par r atteinte des 
Beches de PArtha, obtinrent la faveur de se reunir a lui. 

21. Qu'un Etre qui, loin d'~tre surpasse, n'a'pas m~me d'egal; qui 
est Ie souverain Maitre des trois qualites; qui trouve dans sa propre 
splendeur et dans sa perfection la sVisfaction de tous ses ~esirs; 
qui a vu son piedestal salue par les mille aigrettes des rois qui 
depuis ,longtemps enlevaient Ie tribut [de la terre], . 

22. Qu'un tel Etr~ se soit abaisse devant Ugras~na, lorsque, res
tant debout lui-m~me, il fit asseoir Ie vieillard sur Ie tr6ne souverain, 
en lui disant: a Conserve-Ie, seigneur! • voila, ami, ce que moi son 
serviteur j' ai de la peine a comprendre!· 

23. Ah! qu'il 'est misericordieux celui qui, lorsque la monstrueuse 
21 

• 

, 

". 
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V ill lui faisait boire, pour Ie tuer, Ie poison de ses mamelles, ac
cordait a cette mechante femme Ie bonheur r~erve a sa nourrice I 
aupres de quel autre Dieu pouvons-nous chercher un _asile~ 

2&. Les Asuias eux~m~mes, je les crois devenus serviteurs de 
Bhagavat, paI:OO que leur esprit, suivant la voie·de la colere, s'etait 
exclusivement fixe sur Ie Mattre des trois qualites, lorsque, dans Ie 
combat, ils virent, s'avanc;ant contre eux, Ie fils de TArkcha (Kac;yapa) 
portan~ sur ses epaules Ie Dieu arme du T~akra. 

25. Bhagavat na'luit de mvakl, femme de yasud~va, dans la pri
son du roi des Bh6djas, lorsqu'a la priere d'Adja, il consentit a faire 
Ie bonheur de cette terre. 

26. De la, transporte dans Ie parc de Nanda par son pere qui 
redoutait Kamsa, il y vecut avec Bal~ (Balad~va), jusqu'a l'Age de 
onze ans, cachant a tous les yeux sa splendeur. 

27. Au milieu des pAtres, menant paltre les jeunes genisses, Ie 
Souverain de l'univers se divertissait dans les bois de la YamunA, 
peuples d' arbres qui retentissaient du chant des oiseaux, 

28. Deployant, aux yeux des habitants de .vradja, sa jeune vi
gueur, pleurant et riant tour a tour, semblahle dans ses ebats a un 
lionceau plein de folie. 

29. Devenu Ie chef d'un troupeau, asile de la prosperite, et riche 
en taureaux et en vaches blanches, il rejouissait des sons de sa flute 
les hergers qui lesuivaient. 

50. II detruisit les uns apres les autres, comme en se jouant, et 
de m~me qu'un enfant brise ses jouets, les magiciens, habiles a chan
ger de formes, qu'envoyait contre lui Ie roi des Bhbdjas. 

51. Rappelant a la vie lesJ>ergers Dl()rts pour s'~tre ahreuves au 
fleuve ~poisonne, il s'empara du Roi des serpents, et fit boire aux 
vaches l'eau du fleuve rendue a sa purete-premiere. 

52. Le Souverain de l'univers fit dlebrer au Roi des berge~s, ainsi 
qu'aux BrAhmanes, ie sacrifice des vaches, dans Ie dessein [d'humi
li~r r orgueil et] de detruire la fortune [d'Indra], possesseur d'im
menses richesses. 

53. Lorsque Indra, furieux de son humiliation, "inondait de tor-

• 
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rents de pluie Ie pare epouvante,les patres furent, grace a KrlchI}.a, 
mis a I' abri sous la montagne que Ie Dieu soutenait comme une 
ombrelle en se jouant. 

31&. Rendan!" hommage aux approches de la nuit brillante des 
rayons d'une lune d'automne, marquant la mesure par ses chants, 
il etait, dans 'ses jeux, l'ornement du cercle des femmes. 

• 

FIN DU SECOND CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA, 

DANS LE TROISIBMELIVRE DU GRAND PUR~A·, 

LE BIENHEUIlEUX BaAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAIDI1 ET COMPOSE PAR nAsA • 
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fils de Dharma, et fit Ie bonheur ·de ses amis en leur montrant la 
voie des hommes j ustes. 

17. La race de Puru fut perpetuee par Abhimanyu et par UttarA; 
et Ie fruit de leur union, detruit par Ie javelot du fils de DrO~a, fut 
rappele a.Ia 'Vie par Bhagavat. ' 

ui. Le Souverain de l'univers fit celebrer trois fois au fils de 
Dharma Ie sacrifice du cheval; et ce prince devoue a Krich~a, gou.
vernant Ie monde avec ses je1ll1es freres, menait une vie heureuse. 

10. Et Bhagavat, l'Ame de l'uuivers, suivant la voie du monde et 
des Vedas, se livra au plaisir dans DvAravatt, mais sans etre reelle
ment enchatne au monde, et .restant fidele a la doctrine &mkhya . 

. 20. Son regard anime par Ie sourire de la bienveillance, sa parole 
semhlable a l'ambroisie, sa conduite itreprochable, son corps qui 
etait l'asile de la beaute, 

21. Tout en lui charmait les deux mondes, et surtout les Yadus, 
pendant qu'il s'abandonnait au plaisir, livre a chaque instant a l'a
Ill:0ur de ses femmes, que la nuit voyait celehrer leurs ~tes. 

22. Apres qu'il eut ainsi passe au sein des plaisirs un grand 
nombre d'annees, livre ~ soins d'un maitre de maison, il sen tit 
naitre en luitindifference. 

23. Quand on voit l'Esprit lui-meme se soumettre a la destinee, 
quel est l'homme qui, suivant dans la voie du Y6ga celui qui en est 
Ie maitre, pourrait mettre sa confiance dans des plaisirs qui de-
pendent du Destin? ! '. 

21&. Un jour que des jeunes gens de la race de Yadu et de Bhbdja 
jouaient dans la ville, des solitaires qui eonnaissaient les intentions 
de Bhagavat, irrites contre eux, les frapperent de leur male,diction. 

25. A quelques mois de la, les V rich~is, les Bhbdjas, les Andhakas 
et les autres families se rendirent a Prabhba, sur des chars, pleins 
de joie, mais fascines par Ie Dieu. 

26. Apres s'etre baignes dans l'eau de ce lieu, et avoir fait des liba
tions en l'honneur des Pitrls, des Devas et des Rlchis, ils donnerent 
aux BrAhmanes des vaches excellentes, . 

27. De'ror, de l'argent, des lits, des vetements, des peaux et des 
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couvertures de laine, des chevaux, des chars, des elephants, des 
jennes filles, et de la terre pour soutenir leur existence. 

28. Apres leur avoir en outre donne des aliments pleins de saveur, 
en dirigeant leur intention vers Bhagavat, ees hommes eourageux 
qui ne vivaient que pour les Brahmanes, les vaehes et leg. richesses, 
les adorerent en touehant la terre de leur front. 

rIN DU TROISmME CUAPITRB. AUNT POUR TITRB : 

DIALOGUB' ENTRE vmURA BT UDDUlVl, 

DANS LB. TROISIEME LIVRB DU GRAND PUR1,A, 

LB BIBNUEUREUX BUAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAUM! BT cOMPOsi PAR VYASA • 

• 
• 

• 

• 

Digitized by Google 



• 

168 LE BHAGAVATA PURA~A. 

CHAPITRE IV. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA. 

1. Uddhava elit: Ensuite les Yadus, avec la permission des Brah
manes, se mirent a prendre leur repas "et a boire la liqueur eni
vrante [extraite du riz broye]; mais bient6t, l'esprit egare par 
l'ivresse, ils s'attaquerent avec des paroles· insultantes. 

2. La discorde, par l'efl'et de ce funeste breuvage, divisa leurs 
esprits, et au moment OU Ie soleil se couchait, ils se detruisirent, 
comme des bambous [que Ie feu consume]. 

5. Bhagavat voyant dans ca qui se passait I'reuvre de la Maya 
dont il dispose, porta a sa bouche de reau deja Sarasvatt, et s'assit 
aupres d' un arbre. 

"fa. Deja Bhagavat qui elissipe Ie chagrin de ceux qui se refugient 
aupres de lui, m'avait dit precedemment: • Uddhava, rends-toi a 
.1' ermitage de Vadart;. car il voulait detruire sa race. 

5. Mais connaissant son dessein, /) Ie plus brave des guerriers, 
je suivis les traces de mon maitre, incapable de me separer de 
ses pas. 

6. Je cherchai et je reconnus, assis dans un lieu solitaire, mon 
maitre cheri, l'asile de la beauie, qui avait place sa demeure aupres 
de la Sarasvati, et n'avait pas d'autre retraite. 

7. II etait noir et beau, exempt de toute souillure; ses yeux d'un 
rouge fonce etaient calmes; il etait reconnaissable a ses quatre bras 
et a son v~tement de soie de couleur jaune. 

s. II avait place sur sa cuislie gauche Ie lotus de son pied droit; 
son dos s!appuyait contre Ie tronc d'un jeune A~vattha; il avait re
nonce au bonheur des sens, et reposait .dans la plenitude de Ja 
perfection. • 
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" : 9: Cepend!mt Ie grand "serviteur de Bhagavat, celui· qui est Ie 
parent et l' aIDi de DvAipayana, Ie ·bienheureux MAitr~ya, parcourant 
Ie mande dans sa course independapte, arriva en' cet endroit. 
" 10. Pendant que ce solitaire devoue' a Bhagavat ecoutait, la tete 

inciinee par Ie· plaisir et par l'attachement, Mukunda, dissipant sa 
lassitude par" un regard OU brillait Ie sourire de l' ami tie , me parIa 
en ces. termes : 

II. Je connais ce que tu desires dans ton creur, puisque j'y reside; 
aussi je t'accorde ce que d'autres ont tant de peine a atteindre, ce 
quej.adis'-lorsque tu etais Vasu, tu desiras, avide de m'obtenir, pen
dant Ie sacrifice des Vasus et des Createurs de l'univers. 

12". Qui, sage vertueux, cette vie est pour toi la derniere de tes 
existences, puisque tu y as ohtenn ma faveur, et que tu as ete assez 
heureux PQur me voir en secret avec une devotion pure, au moment 
0)1 je vais abandonner Ie monde des hommes. 

13. Jadis, au com,mencement de la creation, je revelai au Dieu 
" Adja-, qui etait assis sur Ie lotus ne de mon nombril, cette science 
supreme ou se manifeste ma grandeur, cette science que les sages 
appellent la science du Bhagavata. 

lit. Ainsi honore par ces paroles, moi qui av"ais eM trouve dignp 
de.Ia faveur et du regard compatissant du supr~me Purucha, je lui 
repondis, les mains jointes en signe de respect, versant des larmes, 
sentant mon corps frissonner de plaisir, et la voix tremhlante : 

15. 0 mon matire, lequel des quatre ohjets [recherches par 
l'homme] ponrrait ~tre d'une acquisition difficile, meme en ce monde '. 
pour ceux qui adorent Ie lotus de tes pieds? Ce ntest cependant rieD 
de eela que je desire, 6 Dieu multiple, avide que je suis d'adresser 
mon hommage a tes pieds semhlahles au lotus. 

16. Les actions et la naissance d'un ~tre. inactif et in cree comme 
toi, ta retraite dans une forteresse,' et ta fuite devant l'ennemi que 
tu redoutais,·toi qui es Kala lui-m~me, cettedemeure remplie de 
milliers de femmes pour toi qui trouves ton plaisir en toi"'m~me, 
voila ce qui tourmente l' esprit des sages. 

17. Que toi, Seigneur, toi dont l'intelligence essentieliement par-
22 
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faite agit incessamment&lllS" se repeser Jamajs, tu 1Il'~ie~: ~pPeIe, 
quand on recitait les Mantras, pour m'iM;r:io8er.'·a~e atte-"I'bo.,. 
comme si -tu etais un- ignorant';c'~t lif4 grand<.Dieri, ~ -qui'jette 
mon esprit dans Ie trouble. - '. 

18. Daigne, 6 mon maitre, si tu mecrois digne' de cett~ fav~ 
daigne m' exposer exactement cette' science sup~me qui revele J.e 
mystt~re de ta nature, cette science que Bhagavat enseigna COID

pIetement a BrahmA, pour -que je puisse tra,verser -ce mt>nde de 
mise res I -. . . 

19. Quand je lui eus ainsi fait connanre'mOD desir, Ie su~me 
Bhagavat am. yeux. _ de lotus m' enseigna son essence exceHente. 

20. Apres avoir parcouru, sous la direction du Dieu dont· on adore 
les pieds, devenu mon maitre, la route de la connaissance deT&
prit supreme; apres avoit adore ses pieds, 'et- avoir tourne autour 
de lui [en Ie laissant a rna droite], je suis arrive ici, l'Ame t'roubIee 
par cette separation. 

21. Pour moi, Ie coour rempli a la fois et du .plaisir de l'avoir vu 
et de la douleur de l'avoir quitte,.je me rendrai au lieu de.l'ermitage 
de Vadari, qui lui est cher, -

22. Cet ermitage ou Ie divin Nadya~a et Ie bienheureux Rlchi 
Nara se livrerent ensemble, pour Ie bien des..mondes, a des 'aust&
rites longues, penihles et sans obstacles. 

23. C;uka dit : Ayant appris de fa houche -d'Uddhava la fin terrible 
de ses parents, Ie sage guerrier calma par la science la douleur que 
ce desastre lui causait. 

2'. Ce heros de la race de Kuru adressa ainsi Ia parole avec con
fiance au premier des servitenrs de Krich~a, au plus grand des ado
rateurs de Bhagavat, a l'instant ou il allait 'partir. 

25. Daigne m' exposer cette science -supreme qui revele Ie mystere 
de la nature propre du souverain Seigneur, et qu'il fa enseignee, 
lui, Ie maitre du Y6ga; car les serviteurs de Vich~u n'ont plus rien 
a faire, .quand ils se sont acquittes eovers lui -de leurs devoirs. 

26. Uddhava dit: Celui auquel tu dois rendre hommage pour 
en ohtenir la science, c' est Ie Richi KAu~rava qui fut, en rna 
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preseBCe·, designe [pour t'instruire] par Bhagaxat lui-meme, au rno": 
ment ou ce 'Dieu allait abandonner Ie monde des hommes. 

27 •. C;uka dit: C'est ainsi qu'Aupaga'Vi (Uddhava) noyant son pro
fond chagrin dans Ie nectar de l'histoire du Dieu dont l'univers est 
la forme, avait vu s'e~ouler aussi vile qu'un instant la nuit qu'il 
avait passee avec Vidura sur les bords de la YamunA. Le sage, [apres 
cet entretien,] quitta cet endroit. 

28. Le roi dit: Une fois les V rlchl) is et les Bh6djas detruits, com
ment se fait-il qu'Uddhava·, Ie premi~r parmi les chefs de ceux qui 
savent conduire un char, leur ait survecu, puisque Hari lui-meme, . 
Ie Maitre des trois qualites, avait abandonne sa forme mortelle? 

29. C;uka dit: Lorsque celui dont la volonte est infaillible eut de
truit sa nombreuse race en la livrant a KAla, de guise sous l'appa
rence de la malediction nun BrAhm~ne, au moment d'abandonner 
son corps mortel, il se livra aces reflexions:' 

30. Lorsque j'aurai quitte ce monde, Uddhava, qui est mainte
nant Ie premier des sages maitres d'eux-memes, est sans contredit 
Ie plus digne de conserver la science dont je suis l'objet. 

31. Uddhava ne m'est certainemeilt inferieur cn rien; car ce 
guerrier n' est pas agite par -les qualites: qu'il reste donc ici-bas pour 
enseigner au monde la science dont je suis Ie sanctuaire. 

3i. Ayant ainsi re~u les ordres du precepteur des trois mondes, 
source de la parole sacree, Uddhava, parvenu a l'ermitage de Vadart, 
s'y livra au culte de Hari avec nne profonde meditation; 

33. Et Vidura ayant appris de la bouche d'Uddhava les actions 
si dignes de l(manges de KrichI)a, l'Esprit supreme, qui avait revetu 
un corps en se jouant, 

3". Et Ie sacrifice memc de ce corps, sacrifice si propre a aug
menter la constance des sages qui possedent deja cette' vertu, en 
meme temps qu'il est un sujet de trouble pou~ les hommes agites 
par la crainte comme de viIs animanx, 

35. Vidura, [dis-je,] reflechissant, 6 Ie meilleur des Kurus, que 
.Krichl)a avait songe a lui dans son Arne, emu par l'affection, se mit 
a pIeurer quand Ie serviteur de Bhagavat fut partie 

22. 

• 

• 
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36. Ce sage accompli quittant la KMindt, parvint en pfm de jours 
sur les bords du fleuve celeste OU residait, (, heros de la race de 
Bharata, Ie solitaire, fils de MitrA . 

FIN DO QUATlllDS CBAPITll!, AUNT POUll TITRB : 

DIALOGUE BNTllB VIDUllA BT UDDBAVA, 

DANS L! TllOISIDE LIVllE DU GllAND PUllA~A , 

LE BmNBEUllBUX BB1GAVATA, 

RBCUBIL INSPIJ\i PAR BllAHMA BT COMPOs! PAR VdSA. 
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CHAPITRE V. 

ORIGINE DE L'INTELLIGENCE ET DES AUTRES PRINCIPES. 

1. <;uka dit: Le- guerrier, heros de la race de Kuru', purifie par 
son affection pour Atchyuta, et charme des qualites et des vertus 
de Mait~ya, adressa cette question au sage doue d'une science pro
fonde, qui etait assis au passage du Heuve celeste. 

2. Vidura dif: C' est pour obtenir Ie bonheur que Ie monde se 
livre aux rell:vres; mais il n'y trouve ni Ie bonheur -ni Ie terme de 
ses miseres, et il ne lui en revient qu'une suite de maux. Dis-nous 
donc ce que nousd~vons faire dans une existence pareille. 

5. N'~st..:ce pas pour Ie bien de,l'homme qui, detournant sa face 
de K,rlch,I)a qni est la Destinee m~me, devient injuste et miserable, 
que-Ies creatures fortunees de l>janardana existent en :ce monde~ 

1&. Indique-moi donc, 6 Ie meilleur des gens de bien, cette voie 
de la felicite- par laquelle Ies hommes qui rendeDt un culte a Bha
gavat parvicnnent a Ie fixer dans leur creur puri~e par la devotion, 
et en obtiennent la science antique avec la- possession de la verite. 

5. Raconte-moi qu.ell~s actions a faites en s'incarnant Bhagavat, 
l'~trc in{lependant qui dispo~ en mattre des, trois qualitest comment 
celui qui n'agit pas crea au commencement cet u~ivers, et comment, 
apres l'avoir eta.bli,'il en maiiitient la duree; , 

6. Comment ensuite, faisant rentrer toutes choses dans la cavite 
de son creur, il s'endort inactif dans un sommeil mysMrieux; et 
comment, chef des mattres du Y6ga, rttre unique, penetrant -de 
nouveau l'univers, paralt sous del formes multjples. 

7. Quelles actions; dans sas manifestations diverses, accomplit:-il 
en se jouant, pour_Ie salut des Suras, des troupeaux et des Brah
manes~ Mon camr ne peut se rassasier d'entendre les histoires, sem-
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blables A l'a~broisie, de celui qui ~st comm~ Ie diadem~ dc~ hommes 
dont la gloire. est pure. 

8. Par quels principes distincts Ie Seigneur des maitres des mondes 
crea-t-il ces mondes, leW's Gariliens et ce qui est en dehors de leur 
enceinte, ces mondes OU l'on voit les'diverses classes des ~tres suivre 
chacune leur destinee propre? .: .. 

9. Raconte-nous en lin , 6 Ie meilleur des BrAhmanes, par quel 
moyen Ie createur de toutes choses, NArAyaJ].a, qui ne doit son ori
gine qa'A lui-meme, etahlit pour les divers ~tres nne nature, des 
actions, ~lDe forme .et un nom distincts, 

. 10. Yai app.ris plus .d'une,rais .de·la· bouche de :Vyba ·quels-Mont 
les d~voirs des premieres et des demienes classes, .et sauf ~e qui se 
rapporte A l'histoire de KrichI;la, qui ell semblablet. a; ml torrent 
d'ambroisie, j'ai ete rassasie de ces recits qui apportent avec em peu 
de bonbeur. ..' . '.' .... 

11. Qui se lasserait d' entendre ce nom celebre par vous dar.s. l~ 
re.unions des sages, Ie nom de· celui dont les "pieds sont uri- etang 
sacre, de KrichI;la, qui penetrant dans r.or~iUe des·t~lOmnies".de
truit en eux l'amour de leur mais~)D; soune d'une [~uvelle] exis-
tence? . 

12. Qui, c' est pour t' exJ>08CI"' les qualites de Bhagavat que Ie soli
taire ton ami, Krichl}a (. VyAsa )-;' t' a r~conte Ie BhArata. par lequel 
I'intelligence des hommes est introduite a raide d'entretiens' qui ne 
donn~nt qu'un bonlieur vulgaire jusque dan. l'histoire de Hari .. 

U. Cette histoire, en se developpant, inspire A l'homme,. done de 
foi, de l'indifference pour tout ·autre entretien; et s'il se repose dans 
Ie souvenir des pieds de Hari, eUe .lui apporte bieQtM Ie terme de 
tontes ses miseres. 

u. Je Ies plains, car ils doivent ~tr~ plaints par les plus a plaindre, 
ceux qui, dans leur ignorance coupable, se detournent de l'histoire 
de Hari; car Ie Dieu qui ne s' endort pas COJl!oume leur existence 
employee a des paroles, A des actiQns '8t a des pensees inutiles. 

15. Raconte-nous donc pour notre. bonheur, 6 KAu¢rava, l'his
toire de Hari qui donne la beatitude, et dont Ia gloire est pure 
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O\lmme ,till'-i~~; &. tbi .. qui es rami dee m~heul'eux, exprime 
d~, ila~. ce:~cit,"'f'Ji -est .. couime. ta sue, de toutes les histoires. 

16." Exp08e-moi les actions surhumaines qu'accomplit Ie sOllverain 
Seigneur, 'qui s'unissant· a...son energie pour creer;' consener et de
truire cet univers, s'incarna [parmi les hommes]. 

17. <;uka dit: C'est aiDsiq:ue pour Je honheur. des hommes, Ie 
guerrier interrogeait Ie Lhienheur6UX Kauc;.arav8; Ie solitaire lui re
pondit . .avee. de. paroles· 'lui .exprimaient tout son respect. 

18 • .Me.ikAya dit: C'est hieD, vertueu~ Vidura; tu as hien fait de 
m' adresser cette question; c' est mantrer ta hienveiHance pour les 
hommes, et ripandr.e dans. Ie monde ta propre gloire, 6 toi dont 
Adht»k-chadja ,est 'comme I' am~ I 

19. Au Pesteil n~y!'a nen d'etonnant Ii ce qu~un guerrier 'comme 
toi, ",ne ·du.~:u.g de Vldarayat;la, se passionne aclusivement pour 
Hari;"le souverain Seigneur .. 

"20.' ,{ 'Fues en eifet lIe hienheuretu Yama, Ie .souverain juge des 
morteIa,. qu.i a eM condamne, par la malediction de Mal}4avya, a 
recevoir.'le jour d\'l fils de· Satyavatt et d'une esclave 'qui avait ete 
l'epouse du frere [de Vyasa] . 

. -21. ,Tu' as tOUjouFS ete un objet d'aifection pour Bhagavat et pour 
SOfl.,. )eune; fFe~ .et Bhagave.t, m~me, au moment de soil depart, me 
confia Ie soin de t'instruire. . 

22. ,J~ vais done te:raconler dans leur ordre les jem de 'Bhagavat, 
ces ~mt.;..q4e developpe sa ~ystel!i6use Maya" dans-Ie hut de creer, 
de conserver. et de detruiFe l'uRivers. . 

25. Au commencement cet uDivers etait Bliagavat, rame et Ie 
souverain . mattre ·de to utes Ies ameso; Bhagavat. existait seul sans 
qu'aucun attrihufle. mmifestat·, parce' que tout desir etait eteint en 
son creur. 

2~. !lors il regaroa, at il ne vit rien qui· pdt ~tre vu, paree que 
lui sew etait re'J>Iendissant; et il Songea qu'il etait com:ine s'il 
n'etait·pas, pares que son regard etait eveille et que son energie 
sommeillait. . 

25. Or l'energie de cet ~tre doue de vue, energie qui est a la, fois 
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ce qui existe et ce qui n'existe pas [pour nos organes],.eest lit. ce-qui 
se nomme Maya, et c'est par elle, illustre ~eFrier, que TEtre qui 
penetre -tontes choses crea cet universe 

26. Lorsque l' action du temps eut developpe au sein de MAyA les 
qualites, Adh6kchadja, doue de vigueur, se manife~tant sous la 
forme de Purucha, deposa en elle sa semence. 

27. Ensuite, du principe invisible de la Nature mis.en action par 
Ie temps sortit l'Intelligence dont l'~ssenC!e est la connai6sance".dis
tincte, qui pousse hors d'elle-meme l'univers contenu dans 80n sein, 
et dev~nt laquelle disparaissent les b~nebres~ 

. 28. L'Esprit uni it. la portion [detachee de sa substance], au temps 
et aux qualites, etant devenu pour B~agavat l'objet de' son' regard, 
se transforma lui-meme, dans Ie desir de creel: cet universe 

29. De la tr~sformation du principe de l'Intelligence naquit ie 
principe de la Personnalite, en qui reposent l' effet, la cause et l' agent, 
parce que les elements, les senset Ie creur forment son essence. La 
Personnalite se manifeste sous un triple aspect: elle est modifiee, 
active ou obscure', [selon que domine en elle l'une ou l'autrp. des trois 
qualites. ] , 

30. De la transformation de la Personnalite, sous sa manifestation 
modifiee, sortit Ie creur, ainsi que les Devas par l'attion desquels les 
chases- sont devenues perceptibles. 

31. Les organes des sens, ceux de la connaissance comme ceux 
de l'action, viennent de sa' manifestatio~, active; de sa- manifestation 
obscure vient la premiere des molecules subtiles des elements, d' 011 
nalt l' ether qui est l' attrihut de l'Esprit. 

32. Uni it. la PQrtion [detachee de sa substance], a MAyA et au 
temps, Bhagavat per~ut l'ether; l'attribut tangible qui est produit 
par l' ether changeant de forme, engendra Ie vent. 

33. Reuni it. l'ether et doue d'une force irresistible, Ie vent crea la 
lumiere dont la molecule subtile est la forme et qui eclaire Ie monde. 

M. Per~ue par l'Etre supFeme, la lumiere rennie au vent et chan
geant de forme produisit l'eau dont l'essence est Ie goftt, par l'union 
de I~ porti,on [detachee de l'Esprit], de MAya et dll .temps. 
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35. Per~ue par Brahma, l'eau'reunie a la lumiere donna naissance, 
en se transformant, a la terre dont la qualite est l'odeur, par l'union 
de la portion [detachee de l'Esprit], de Maya et du temps. ' 

36. Sache, 6 Vidura, que dans la succession des elements dont 
l'air est Ie premier, chacun d'e~ possede les qualites propres a l'ele
ment qui Ie precede, parcEWIue c' est de celui-:la qu'il derive. . 

37. Ces etres divins qui etaient des'parties de VichI,lU, doues,des 
attributs du temps, de Maya et de la portion [detachee de l'Esprit], 
incapables, a cause de. leur isolement, de se livrer a leur reuvre, 
s'adresserent avec respect a celui qui penetre l'univers. 

38. Les Devas dirent: Adorons, grand Dieu, Ie lotus de tes pieds 
qui est, pour les malheureta, un abri qui les protege contre la dou
leur, ces pieds dont les ascetes n'ont pas plut6t fait leur sejour, 
qu'ils s' affranchissent anssit6t du malheur d' etre soumis aux longues 
transmigrations du monde. 

39. 0 createur, 6 maitre souverain 1 comrne dans cette existence 
les etres vivants frappes par les trois especes de douleurs ne trouvent 
pas la beatitude dans leur arne, refugions-nous, 6 Bhagavat, a l'ombre 
de tes pieds, qui donnent la science. . 

1i0. Ce lieu que les Richis, detaches de tout, essayent d'atteindre, 
portes sur les ailes des Vedas qui ont place leur nid dans Ie lotus 
de ta face; ce lieu source du plus parfait d' entre les Beuves dont 
l' e~u efface les peches, nous venons y chercher un asile, 6 toi dont 
les pieds sont comme un etang sacre. 
, 41., Ce lieu on repose Ie lotus de tes pieds, ce lieu dont la pensee 
donne de la constance aux sages qui, dans leur creur purifie par la 
devotion et par la foi aux saintes Ecritures, meditent sur toi avec 
une science qu'augmente Ie detachement absolu des passions, puis 
·sions-nous y trouver un refuge! 

1i2. 0 toi qui pour creer, conserver et detruire cet univers, prends 
dans Ie monde des formes diverses! puissions-nous tous trouver un 
asile aupres du lotus de tes pieds dont Ie souvenir seul, 6 souverain 
Seigneur, assure Ie salut de ceux qui te sont devoues! 

113. Ce lotus de tes pieds qui est si eloigne pour les hommes au 
23 
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sein desqueb cependant tu hahites, mais qui restent dans la demeure 
miserable quoique omee de leur corps, enchalnes avec une tenacite 
invincible' au moi et au mien, puissions-nous, 6 Bhagavat, lui adres
ser notre culte I 

44. Mais ceu~, 6 souverain Seigneur, dont Ie creur est entraine 
par Ie mouvement desordonne des sens,is ne voient pas, 6 toi dont 
la gloire est chantee au loin, non, ils ne voient 'pas les hommes sur 
lesquels les grAces de ta demarche repandent leur charme, 

115. Ces hommes qui, purifies par la d6votion toujours croissante 
qu'ils ont puisee en buvant Ie nectar de tes histoires, 6 Dieu su
preme, ont acquis la science dont l' essence meme est Ie renonce
ment absolu, de maniere qu'ils sont parvenus aussit6t au sejour 
supreme de l'Etre dont l'intelligence ne s'endort jamais. 

116. [lis ne voient pas non plus] ces sages pleins de constance, 
qui triomphant de la nature indomptahle par la force de leur ap
plication a la contemplation de l'Esprit, se reunissent a toi qui es 
Purucha; lutte penible dont les fatigues ne sont pas pour ceux qui 
te rendent un culte I 

117. Quant a nous, qui fappartenons, nous que, dans Ie desir de 
former les mondes, tu as aujourd'hui crees successivement des trois 
qualites qui font notre nature, isoIes comme nous Ie sommes tous, 
il nons est. impossible de te livrer l'instrument de tes jeux. 

118. Nous ile savons, 6 Dieu incree, comment te presenter dans Ie 
temps convenable une offrande suffisante; nous ne savons comment 
ni on trouver notre nourriture, et nous ignorons comment ces crea
tures pourront sans obstacles te presenter l'ofl'rande ainsi qu'a nous, 
et trouver leur nourriture. . 

49. Tu es Ie premier d' entre nons qui sommes les Suras et a qui 
sont departies des fonctions diverses, parce que tu es l'immuable, 
l'a~tique Purucha; c'est toi, ttre divin, qui, incree, as depose dans 
ton energie increee, matrice des qualites et des actions, taO semence 
qui est l'InteUigence. . 

50. QueUe est donc, Esprit supreme, cette reuvre qu' avec [Ie prin
cipe de I'Intelligence], notre chef, nous devons faire pour toi, puisque 
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c' est pour elle que nous avons eM crees? Donn~nous ~ 6 Dieu, ta 
propre vue avec ton energie, afin que, soutenus par ta faveur, nous 
puissions accomplir notre tache . 

•• 

PIN DV CINQUlBME CHAPITRE, AYANT POVR TITRE: 

ORIGINE DE L'INTELLIGENCE ET DES AVTRES PRINCIPES, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PVRA1!IA, 

LE BIENHEVRBUX BHAGAVATA, 

RECVEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA • 

• 

• 

• 
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CHAPITRE VI. 

L'ETRE SUPREME PENETRE LES PRINCIPES. 

1. Maitreya dit: Reconnaissant l'etat de ces energies' sOrties de 
lui, qui restaient isoIees ,Ies unes ·des autres et en qui sommeillaient 
les moyens de creer l'univers, 

2. Le souverain Seigneur dont la puissance est immense, portant 
avec lui SOD energie· divine que Ie temps avait manifestee, penetra 
d'u~ seul coup la reunion des vingt-trois principes. 

5. Cet etre, qui est Bhagavat, etant entre, sous la forme de l'ac
tivite, dans cette reunion de principes jusque-Ia separes, fit cesser 
leur isolement, eveillant l' action endormie [en eux]. 

fl. Les vingt-trois principes dont l'activite etait eveillee, mis en 
mouvement par Ie Destin, engendrerent de leurs propres elements 
Adhipurucha [dont Ie corps est Viradj]. 

5. [En effet] ces principes, createurs de l'univers, en qui sont 
contenus les mondes mobiles e~ immobiles, pousses par raction de 
I'Etre. supreme qui les avait penetres avec uneportion de sa subs
tance, s'etaient agites en se reunissant les uns aux autres. 

6. Ce P~rucha, qui etait d'or, hahita pendant mille annees sur 
les eaux, r~nferme dans l'interieur de l'reuf [de Brahma], et reunis-
~ant en lui toutes les existences. " 

, 7. Cet Etre, fruit des principes createurs de l'univers, a l'aide de 
la triple energie du Destin, de l'action et [de la portion detachee] 
de'I'Esprit, fit lui-meme une triple division de sa substance, restant 
unique, ou se partageant en dix ou en trois portionsw 

8. Car cette ame de tontes les existences, ~i est une portion d,e • 
l'Esprit supreme, fut la premiere incarnation, celle dans laquelle la 
collection de tous les ,etres 'apparatt a r existence . 

• 

• 
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o. VirAdj divise en trois portions, possede les trois attributs de 
Ia spiritualite, de Ia divinite et de la materialite; divise en dix por
tions, -c' est Ie sOuffie de vie [dont on compte dix especes]; considere 
comme unique, c'est Ie creur. 

10. Adh6kchadja, Ie -maitre des principes createurs de l'UJlivers, 
se souvenant de ce qui lui avait ete promis [par Ies D~vas ], echauffa 
de sa spiendeur Viradj, pour donner aces principes Ie moyen d'ac- . 
complir leurs diverses fonctions. 

11. Apprends maintenant de moi, qui vais fen instruire,combien 
d'asiles s'ouvrirent pour les D~vas au sein de VirAdj echauffe. 

12. Sa bouche s'ouvrit, et Agni (Ie feu), Ie Gardien du monde, 
y entra pour y prendre place avec la von qui est une portion de 
sa substance, et a l'aide de Iaquelle l'homme produit la parole. 

13. Le palais de Hari s'ouvrit, et Varut.ta (.Ie Dieu des eaux) , Ie 
Gardien du monde, y entra avec la langue qui est une portion de 
sa substance, et a l'aide de Iaquelle l'homme per~oit la sa\Teur. 

U. Les narines de Vicht.tu s'ouvrirent, et les deux A~vins y entre
rent pour y prendre place alec l' odoratqui est un~ portion de leur 
substance, et a l'aide duquel a lieu Ia perception de l'odeur. 

15. Ses yeux s'ouvrirent, et'Tvachtrl (Ie soleil), Ie Gardien du 
monde, y entra avec la vue qui est une portion de sa substance, et 
a l' aide de laquelle a lieu la perception des formes. 

16. Ses enveloppes exterieures s' ouvrirent, et Anila (Ie vent), Ie 
Gardien du monde, y entra avec Ie souffie qui est une poriion de 
sa substance, et a' I' aide duqnel l'homme per~oit l' attribut tangible. 

17. Ses oreilles s'ouvrirent, et les points de l'horizon y entrerent 
avec l' owe qui est une portion de leur substance, ,et a l' aide de la
quelle l'homme obtient la perception du son. 

18. Les plantes annuelles prirent place dans sa peau qui s'etai.t 
ouverte, avec Ies poils qui sont une portion de leur substance, et par 
Iesquels l'homme eprouve Ie sentiment du frottement. 

19. Ka entra, pour y prendre place, dans l'organe de la generation 
qui s'etait ouvert, avec la liqueur seminale qui est une- partie de 
sa substance, et par laquelle. l'homme connatt la volupte.· 

• 

• 
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20. Mitra, Ie maitre dumo~de, entra dans l'anus qui s'eUlit ou
vert, avec l'organe excretoire qui est une portion de sa substance, et 
a l' aide duquel l'hoinDie se deharrasse de ses excrements. 

21. Indra, Ie chef du ciel, entra dans ses mains qui s'etaient 
ouvertes, avec l'aetivite qui est une portion de sa substance, et a 
l'aide de laquelle l'homme se procure Ie moyen de vivre. 

22. Vichl}u, Ie niattre du monde, entra dans ses pieds qui"s'etaient 
ouverts, avec Ia marche qui est une portion de sa substance, et par 
laquelle l'homme parvient au point auquel il veut atteindre. 

23. Son intelligence s· ouvrit, et Ie maitre de la parole y entra pour 
s'y placer, avec la connaissance qui est une portion de sa substance, 
et a l'aide de laquelle rhomme atteint ce qui doit ~tre connn. 

24. Son camr s'ouvrit, et Tchandramas (la lune) yentra pour s'y 
placer, avec Ie sentiment qui est une portion de sa substance, et 
it l' aide duquel l'homme connatt les diverses modifications [de la 
volonte, du doute, etc.]. . 

25. Sa personnalite s'ouvrit, et AbhimAna (Rudra) y entra pour 
s'y placer, avec l~ conscience qui est une portion de sa substance, et 
a l'aide de laquelle l'homme a Ie sentiment de l'action. 

26. Sa pure essen~e s'ouvrit, et Mahat (BrahmA) y entra pour s'y 
placer, avec l'esprit qui est une portion de sa substance, et Ii l'aide 
duquel l'homme obtient la science parfaite. . 

27. Le ciel oocupa sa t~te, la terre ses pieds, l' atmosphere son 
nombril; c'est dans ces trois regions que se trouvent les Suras et 
les autres Mres, qui sont produits par lea modifications des qua

. lites.· 
28. A"cause de la qualite de" la Bonte qui domine en eux, les D~vas 

. obtinrent Ie ciel; Ii cause de la qualite de la" PaSsion qui est leur 
nature, les hommes et les ~tres qUi leur sont suhordonnes eurent 
la terre [pour demeure]. . 

29. Les troupes des serviteurs de Rudra, Ii cause. de leur nature, 
qui est celie de la troisiemequalite (les Tenebres), eurent pour . 
habitation l'atmosphere, qui est Ie nombril de Bhagavat, entre Ie 
ciel et la terre . 

• 
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50. Le V ~da, 6 descendant de Kuru, sortit de la houche de PUP' 
rueha,' ainsi que Ie BrAhmane qui, pour avoir ete cree Ie premier, 
fut Ie chef et Ie precepteur des autres classes. 

51. La protection sortit de ses bras, ainsi que Ie Kchattriya qui 
la suivit, et qui, cree d'une portion de la substance de Purucha, 
protege les classes contre les injures des mechants . 

. 52. Les metiers, qui donnent au monde les moyens de vivre, 
sortirent des cuisses du Souverain de I'univers, ainsi que Ie Vai~ya 
qui fournit aux hommes. leur subsistance. 

5.5. Des pieds de Bhagavat naquit l'obeissance pour l'accomplis
sement du devoir; de l'obeissance naquit jadis Ie C;udra dont la 
soumissi<;>n . platt a Hari. 

54. Ges diverses classes, en accomplissant chacune leur devoir, 
honorent Hari leur precepteu'I', parce qu'elles ont etecreees avec leurs 
fonctions pour se purifier par la foi. 

55. Qui oserait, 6 guerrier, concevoir l'esperance de decrire cette 
forme que Bhagavat, avec les energies du Destin, de I'action et de la 
disposition naturelle, a produite par la puissance de sa mysterieuse 
Maya~ 

56. Aussi, Vidura,. te raconte-je la gloire de Hari selon que je rai 
·entendue et que je la comprends, afin de relever ma propre voix qui 
serait impure" en pronon~ant un autre nom. 

57. Les sages disent que r enumeration des qualites de celui dont 
Ie diademe a tant de gloire, est certainement, pour la voix des 
hommes, l' acquisition du bonheur sup~me, et que, pour les oreilles 
[de ceux qui les entendent], Ie nectar de ses histoires racontees par 
les sages est la presence m@me [du Dieu]. 

58. Ami, Ie premier chantre inspire, avec son intelligence murie 
par une contemplation de mille annees, est-il parvenu a connat\re 
la grandeur de rEsprit~ 

~9. Aussi la Maya dont s'enveloppe Bhagavat plonge-t-elle dans 
Ie trouble ceux-Ia m@me qui font illusion aux autres; puisque rEs
prit lui-m@me ne peut connattre la voie de l'Esprit, cOmment Jes 
a utres y parviend~aient-ils? 

• 
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. 1&0. ,Adorons-le done ee'Bhagavat d'ou sont revenues, sans avoir 
pu l'atteindre, les paroles avec Ie ereur, 1a conscience et tous les 
autres D~vas. 

'. 

'IN DU SIXliME CBAPITRE, AUNT POUR TITRE : 

ENTRBE DE L'ETRB SUPREME DANS LBS PRINCIPBS, 

DANS LB TROISIEMB LIVRB DU GRAND puRtIllA. 

LB BIBNBBURBUX BaAGAVA TA, 

RBCUBIL INSpmB' PAR BRAHMA BT COMPOs!' PAR vyAsA. 
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CHAPITRE VII. 

QUESTIONS DE VIDUlU .• 

1. <;uka dit: Apres que MAitr~ya eut ainsi parle, Ie sage, fils de . 
DvAipAyana, Vidura, lui adressa la parole en ces termes, Ie charmant 
en quelque sorte 'par ·son eloquence. 

·2. Vidura dit: Comment les qualites et les actions peuvent-elles 
s'unir, ne fut-ce qu' en se jouant, a Bhagavat qui est tout esprit et 
qui est aus~i inaccessible au c~angement qu'aux qualites ~ 

5. Pour un enfant, Ie plaisir est la cause des efforts qu'il.fait pour 
jouer; Ie desir de jouer lui vient du dehors: mais pour l'ttre qui 
trouve en lui-m~me la satisfaction de ses desirs, pour celui qui est 
perpetuellement affranchi du contact de tout autre ~tre, comment 
[ces deux motifs pourraient-ils eDster] ~ , 

4. Bhagavat, [dis-tu,] a cree l'universa l'aide de sa Maya qui est 
douee de -qualites; c'est par elle qu'ille conserve, et par elle e~core 
qu'ille fera rentrer dans· son seine 

5. Celui qui est en soi une intelligence sur laquelle n'ont d'empire 
ni Ie li~u, ni Ie temps, ni l' etat, ni ene-m~me, ni rien d' etranger, 
comment s'unirait-il a l'ignorance ~ 

6. C'est Bhagavat, I'Etre unique, qui reside, [dis-tu,] dans toutes 
les ames: d'ou viennent donc la misereet lao douleur auxquelles 
les reuvres Ie condamnent [au sein de l' Ame humaine ] ~ 

7. L'ignorance de tout cela est, 6 sage BrAhmane', une difficulte 
qui dechire mon creur; consens donc a dissiper, seigneur, Ie trouble 
profond ou est plonge mon esprit. 

8. <;uka dit: Ainsi ex~ite par .Ie guerrier qui desirait connaitre 
la verite, Ie solitaire, l'esprit fixe sur Bhagavat, lui repondit avec 
l'apparence <J,'un etonnement qu'il n'eprouvait reell~ment pas. . 

24 
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9. Mait~ya dit: Ce qui repugne A la raison" c' est la Maya dont 
s'enveloppe Bhagavat, c'est la misereet l'esclavage de l'Etre supreme 
qui est [naturellement] libre. 

10. [Mais] cette apparence n'est qu'une illusion sans realite, sem
blable au ~ve de l'homme qui, pendant SOD sommeil, s'imagine, 
par exemple, qu'il a lat4~te tranchee .. 

11. Comme on voit, quand la lune se reBechit dans l'eau, que Ie 
mouvementet les autres accidents de son image resultent de l'eau 
elJe-m~me, ainsi les accidents contraires a la nature de l'Esprit, 
qui n'ont reellemfmt pas d'.existence veritable, [n'existent que] pour 
r'Esprit [individualise, dans la condition de] spectateur [ interne]. 

12. Ces accidents disparaissent successivement en ce nionde par 
l'observance de l'inaction,.pa,!' la misericorde du fils de Vasudeva, 
et par la pratique de la devotion a Bhagavat. 

15. Quand Ie trouble des sens s'est calme dans Ie sein du specta
teur [ interne], ou reside Ie . supreme Hari, alors les douleurs s'eva
nouissent completement, comme elles font pour l'homme plonge dans 
un profond sommeil. 

14. Le recit des qualites de l'ennemi de Mura, qu'on l'entende ou 
qu'on Ie prononce, apporte Ie calme. a toutes les douleurs; ,que 
sera~e donc de l' affection qu' une ame devouee temoigne pour la 
poussiere du lotus de ses pieds ~ 

15. Vidura dit.: Mes doutes sont tranches,6 seigneur, par Ie glaive 
de tes discours habiles; mon intelligence comprend d' une ~aniere 
complete, 6 bienheureux sage', cette double condition, [l'indepen
dance de l'Etre supr~me, et la dependan~e de l'ame individuelle.] 

16. Tu ras bien explique, sage Brihmane : cet etat [de l'Etre 
supr~me qui paratt dependant] se montre comma Ie theatre de la 
,Maya de Hari, de cette illusion dont l'Esprit est Ie jouet; eet etat est 
sans realite, sans base; l'origine de l'univers D'est pas hors de la .. 

17. Celui qui, dans lemonde, est Ie plus esclave de l'erreur, et 
'celm qui est parvenu jusqu'a l'Etre qui est au-dessus de l'intelli;. 
gence, vivent aussi heureux l'un que l'autre; la douleur est pour 

. l'homme qui est place entre' [!'ignorance et la science J. 

'. 
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18. .Reconnaissant qu'il n'y a rien de .reel dans ce qui n' est pas 
I'Esprit, et que c'est seulem~nt Ie fruit d'une opinion vaine, j'ecarte 
jusqu'it cette opinion par Ie culte que je rends it tes pieds, 

19. Min que de ce culte naisse une f~te d'amour profond pour 
les pleds de Bhagavat, I'Etre immuable, l'ennemi de Madhu, f~te qui 
puisse faire disparattre Ie malhfmr .. 

20. En efl'et, un penitent ordinaire ne parvient pas aisement it 
honorer cessages qui sont comme· Ie chemin du VAiku~~ha, ces 
sages par qui DjanArdana, Ie Dieu des Devas, est ceIeb~ sans· 
cesse. 

21. Le Souverain de l'univers ayant, au commencement, cree 
l'Intelligence et les autres- principes, avec leurs modifications suc
cessives, en fit 50rtir VirAdj qu'il penetra ensuite, 

22. Viradj qu'on appelle Adipurucha, qui a des milliers d~ bras, 
de cuisse'S et de pieds, et au sein duquel s'etendent et repostmt 
tous les mondes. 

23. Cet t tre en qui reside Ie soume de vie qui est divise en dix 
parties, qui embrasse les sens, leurs objets, et les [puissances qui 
dirigent les] sMs, et que tu as. ~itfue triple, cet Etre duquel 
sortent toutes les classes, raconte-nous ses manifestations distinctes .. 

~". C' est dans son sein qu' existerent les diverses especes de crea
tures qui ont rempli l'univers, avec leurs enfants, leurs petits-fils, 
les enfants de ces derniers, et les descendants de leurs races . 
• 25. Raconte-nous quels PradjApatis produisit Ie chef des PradjA
patis; dis-nous les creationset les creations secondaires, les Manus 
qui regnent sur les Manvantaras, les families de ces demiers, et les 
histoires de ceux qui firent partie de ce~ families. 

26~ Quels sont, 6 fils de Mitra, les mondes places au-dessus et 
au-dessous de la terre? dis-no~s-en l' etendue et la composition, ainsi 
que celie du monde de ·la terre. 

27. Raconte-nous les divers modes de la creation des quadrupedes, 
des hommes, des D~vas, des serpents, des oiseaux, ~tres qui naissent . 
ou d'une matrice, ou de I'humidite, ou. d'un amf, ou d~un germe. 

28. Expose-nous l'heroique puissance du Dieu, asile de (:rt., lors-
26. 
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qu'a l'aide des transformations des qualites, il cree Ie theAtre de la 
production, de la conservation et de la .destruc·tion de l'univers; 

29. Les diverses class~s et conditions, avec leurs signes distinctifs, 
leurs mreurs et leur caractere; la naissance et les actions des Richis, 
et la distribution du V ~da; 

30. Les developpements du sacrifice; les voies du Y6ga,' et la 
. theorie, exposee par Bhagavat, du SAmkhya et de !'inaction; 

31. Le vice de la voie des heretiques; les unions co~traires a 
l'ordre regulier; les diverses manieres de vivre, leur. nombre, les 
qualites et les ,reuvres dont elles derivent;' 

32. Les moyens. qui conduisent, sans se contrarier les uns les 
autres, au devoir, a la fortune, au plaisir, au saiut; les regles diverses 
des professions, ceDes de la punition des crimes et celles du V~da; 

33. La theorie du <;raddha et la creation des Pitns; la place des'. 
planetes, des constellations et des etoiles dans chaque cycle; 

34. Les avantages de l'aum6ne et des austerites, ceux des actes 
de bienfaisance et du sacrifice; les devoirs de celui qui habite une 
demeure etrangere, et ceux de l'homme tombe dans la detresse; 

35. Quelle conduite peut plaire au bienheureux 8janardana, qui 
est la source des devoirs, et quels sont les hommes auxquels il se 
montre favorable; raconte-moi tout cela, 6 sage vertueux. 

36.. 0 lemeilleur des Brahmanes 1. des mattres pleins de comPas
sion pour les malheureux ont expose, a leurs eleves et a leurs fils 
devoues, des choses m~me que ceux-ci ne leur demandaient pas. • 

. 37. Combien de fois, bienheureux sage, les principes [createurs] 
sont-ils rentres dans Ie neant? Quels ~tres alors ont assiste Ie souv~ 
rain Seigneur, et quels autres se sont endormis avec lui? 

38. Quel est l' etat de. I'Esprit [ individualise ], et quelle est la 
veritable nature de I'Etre supr~me? Et qu'est-ce que la science 
des Ecritures, qui est Ie but des disciples et des mattres? 

3.9. Dis-moi, vertueux Brahmane, les moyens d'acquerir .cette 
science qui ont ete exposes en ce monde par les sages; car comment 
les hommes pourraient-ils 9btenir d'eux-m~mes la science, la piete 
ou m~e Ie detachement des passions? 
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110. Daigne, par amitie pour moi, repondre A ces questions ,que, 
dans Ie desir de connattre les reuvres de Hari, t' adresse un ignorant, 
dont la vue est trouhlee par r erreur. 

u. V~das, sacrifices, austerites, aum6nes, tout cela reuni ne forme 
pas m~me une portion de la science qui donne Ie saIut A l' Ame. 

112. <;uka dit: Ainsi interroge par Ie chef des Kurus ~ur les objets 
qui sont exposes dans ceo PuraI.la, Ie chef des solitaires, sentant sa 
joie s'accrottre, lui repondit en souriant, excite au recit des actions 
de Bhagav&t. 

FIN DU SEPTIEME CHAPITI\!, AYANT POUR TITRE: 

QUESTIONS DE VI~URA, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PVRAf!iA, , 

LE BIENHEUREUX BOA-GAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA • 

• 

• 
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CHAPITRE VIII. 

BRAHM! VOlT BBAGAVAT. 

1. Mait~ya dit: eertes, la famille de Puru est. digne cles respects 
des gens de hien pour avoir donne Ie jour A un guerrier qui,comme 
toi, exclusivement devoue A Bhagavat, ne' cesse de renouveler a 
chaque instant la guirlande de la gloire de I'Etre invincible. 

2. Pour moi, voyant les hommes se donner heaucoup de peine 
pour un peu de bonheur, j'expose, alin de les calmer, Ie Bhagavata. 
PuraI.la, que SamkarchaI.la a raconte en presence des Richis. 

3. Les solitaires dont San,tktimara est Ie chef, desireux de con
naitre la nature de I'Etre qui est superie~r A celui qu'ils interro
geaient, aborderent Samkarchaf},a, Ie premier des D~vas, Bhagavat 
lui-m~me, dont la science est infaillihle, qui etait assis par terre, 

1&. Et qui, plonge dans l' adoration profonde de celui en qui il re
pose, et que l'on revere sous Ie nom de fils de Vasud~va, entr'ouvrit 
un peu, pour Ie honheur des sages, Ie bouton du lotus de ses yeux 
fermes par la meditation. 

s. Touchant, avec la masse de leurs cheveux reunis sur Ie sommet 
de leur Wte, et humides des eaux de la Gagga, Ie lotus 00 reposent 
ses pieds, et auquel les fiUes du Roi des serpents, desire uses d'ob
tenir un epoux, presentent avec amour de nombreuses offrandes, 

• 6. Chantant a plusieurs reprises ceDes des actions de tEtre supreme 
qui leur etaient connues, d'une voix dont Ies accents etaient entre
coupes par I' affection, les sages iDterrogerent celui qui a des milliers 
de cr~tes epanouies, etincelant des plus beaux joyaux, omements 
de ses mille aigrettes. 

7. Or ce livre fut racont~ par cet Etre divin, rami Ie plus devou6 
de Bhagavat, A Sanatkumara, qui etait entierement voue aux devoirs 
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de l'.inaction; et ce dernier Ie communiqua, sur sa demande, a S4Di
khyAyana qui ~ccomplissait fidelement ses .v~ux. 

8. SAmkhyAyana, eminent par rhabitude qu'il avait de la contem
plation, desirant exposer les manifestations distinctes de Bhagavat, 
raconta ce livre a· ParA~ara mon·precepteur, qui etait son disciple, . 
ainsi qu' a v rihaspati. 

9. Ce ~litaire, plein de compassion~ m'exposa ce premier des Pu
rAl';las, d'apres Ie droit que Pulastya lui en avait donne; et moi, a mOD 
tour, je vais te Ie raconter, parte que tu as la foi et un devouement 
inalterable. 

10.' Au temF on l'univers tout entier etait submerge par las eaux, 
celui 'dont les yeux ne se ferment jamais s'ahandonna au sommeil, 
couche sur un lit·forme par Ie Roi des serpents, solitaire, inactif, 
et trouvant sa joie dans sa propre beatitude . 

. 11. Cet t tre dans Ie corps duquel etaient rassemblees les mole
eules sub tiles des elements, produisant son. energie sous la forme du 
Temps, sejourna au milieu des eaux sur son siege, semblable au feu 

. dont l' activite est enfennee au centre du bois. 
12. Dormant pendant mille Tchaturyugas sur les eaux avec sa 

prop~e energie qu'il avait [anterieurement] produite sous Ie nom de 
'Temps, apres avoir reuni en lui la serie des reuvres, il vit les mondes 
absorbes dans son propre corps. 

n.· L'essence subtile, renfermee au sein de celui dont Ie regard 
penetre les molecules elementaires des choses, agitee 'par la qualite 
de la Passion qui s'etait developpee sousl'infiuence du temps, 8Ortit, 
pour creer, de la region de son nombril. 

u. Elle s'eleva rapidement sous la forme d'une tige de lotus, par 
r action du temps qui reveille les reuvres; ce lotus dont l'Esprit 
[sup~me] est la matrice, eclairait, ~mme Ie soleil, de sa splendeur 
la vaste etendue des eaux. • 

15. Vichl';lu penetra lui-m~me ce lotus des mondes qui deploie 
toutes les qualites; et au sein de 'ce lotus, parot Ie createur Brahma 
dont Ie V~da m~me est l'essenc~, et que l'on nomme Svayambhli. 

16. Assi~lU centre de cette plante, d'ou il ne voyait pas de monde, 

• 
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.BrahmA promenant ses regards autour du ciel, prit quatre visages 
repondant chacun a un des points de l'horizon. . 

~ 7. Quoique reposant au sein de ce lotus qui s'elevait au-dessus 
de la mer couverte d'une armee de vagues soulevees par Ie vent qui 
souflte a la fin de chaque Yuga, Ie premier des D~vas ne put connaitre 
ni Ie principe des mondes, ni ce qu'il etait lui-m~me. 

18. Qui suis-je done, moi qui me trouve place sur ce lotus, et d'ou 
vient ce lotus qui s'eleve solitaire sur les eaux~ car il doit certaine
ment exister sous cette plante quelque chose sur quoi elle repose . 
. 19. Ayant fait ces reflexions, il plongea dans l'eau par les tubes 

caverneux de la tige du lotus; mais quoiqu'il descendit bien avant 
pour trouver la base de la tige de cette plante, Adja ne put par
venir a la rencontrer. 

20. Tandis qu'au sein de l'obscurite sans bornes, il se livrait, (, 
Vidura, a la recherche de son origine, Ie temps s'ecoula pour lui 
pendant une longue peri~de; Ie temps, ce glaive de l'ttre mcree, qui 
jetant l'epouvante parmi les hommes, aneantit la vie des mortels. 

21. Ayant ensuite ahandonne cette recherche sans avoir obtenu 
l'objet de ses desirs, Ie Dieu etait remonte ~e nouveau' sur son siege; 
contenant sa pensee apres s'~tre peu a peu rendumaitre de. sa res
piration, il s'assit, plonge dansl'extase de la meditation. 

22. Sentant son intelligence augmentee par cette meditation dans 
laquelle il avait persevere durant un. nomhre d'annees egal a. celui 
de la vie humaine, Adja vit de lui-m~me, resplendissant au milieu 
de son camr, celui qu'il n'avait pas vu auparavant .. 

23. n vit Purucha, solitaire, couche sur un lit etendu, blanc 
comme les fibres de la tige du lotus, forme par Ie cOqls de <;~cha, 
et porte sur l'ocean [qui submerge l'univers] a la fin de chaque 
Yuga, et dont l'obscurite etait dissipee par les feux des joyaux places 
sup les t~tes [dO' serpent], qu' ornaient les ombrelles -de ses cretes. 

21&. Purucha effa~ait la splendeur d'une montagne. d'emeraude a 
la ceinture de chaux rouge et aux nombreux pies d'or, ayant pour 
guirlande des joyaux, des lacs, des yegetaux, des parterres de fleurs, 
pour bras des bambous, et pour. pieds des arbres. • . 
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25. Son corps qui etait sa mesure a lui-m~me'et qui, en longueur 
et en ~tendue, emhrassait les trois mondes, etait couvert d'un v~te
ment brillant de l'eclat de parures et d'etoffes variees et divines. 

26. Illaissait voir, par misericorde, Ie lotus de ses pieds, cette 
source de bonheur pour les hommes qui, dans Ie but d' atteindre a 
l'objet'de leurs desir:s, Ie venerent par les voies de la purete; les 
beaux petales de ses doigts etaient partages par la ligne lumineuse 
de ses ongles, brillants comme autant de lunes. 

27. Son visage dont Ie sourire dissipe la douleur des mondes, orne 
par des pendants d'oreilles etincelants, rougi par l'eclat de ses levres 
semblables au Bimba, embelli par' un nez et des sourcils agreables, 
exprimait Ie respect en retour du respect. ' 

28. Son corps etait orne d'un v:~tement jaune comme les filaments 
de la fleur du, Kadamba, ses reins d'une ceinture, et sa poitrine, 
siege du <;rivatsa, d'un collier d'un prix infini qui aimait a y 
reposer. 

29. Entoures.des plus beaux joyaux et des plus riches .aeelets, 
sesbras etaient comme des milliers de rameaux; sa racine etait Ie 
principe invisible; les mondes formaient l'arbre vigoureux dont les 
branches .etaient environnees des cr~tes du Roi des serpents. 

30. C'etait Bhagavat, semblable a une montagne, receptacle de ce 
,qui se meut comme de ce qui ne se meut pas, ami du Roi des ser
pents, environne par'les eaux; ·ses milliers d'aigrettes etaient comme 
des pics dores; sur son sein apparaissait Ie joyau Kaustubha. , 

31. C'etait Hari, au col duquel etait suspendue une guirlande faite 
de sa propre gloire et qu'embellissaient les ~~das semblables a des 
abeilles, Hari qui est inaccessible ani Dieux Surya, Indu, Vayu et 
Agni, et dont I'approche est defendue par les armes, etincelant au 
milieu des trois mondes, qui l'environnent de toutes parts. 

32. En ce moment, Ie Dieu qui a fonde l'univers, et dont Ie re
gard a cree les mondes, vit Ie lotus sorti de l' etang du nombril [de 
Vich1}.u]; il vit ce Dieu lui-m~me qui est l'Esprit;il vit l' eau, Ie vent, 

'l'espace, et il n'aper~ut rien autre chose. 
33. Apres avoir vu la source de toute action, touche par la qua-

25 
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lite de la Passion, Ie Dieu, desireux. de produire les ~ondes, l'esprit 
dirige vers son reuvre, chanta les louanges de celui qu'i! faut celebrer 
a jamais, Ie 'creur plein de rttre dont la voie est invisible. 

FIN DV HVITIBIIIE CHAPITRE, AUNT pova TITRE : 

VVE DU DlVIN BRAGAVAT, 

DA~S LE DIALOGVE DE. VIDVRA ET DE MAlTaEYA, AU TROISIEME LIVRE DV GRAND pVRi~A. 

LE BIENHBUREVX BUAGAVATA, 

RECVEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOsE PAR vyAsA • 

• 
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CHAPITRE IX. 

HYMNE DE BRAHM!. 

L Brah~A dit: Enlin, apres ~nt de temps, tu m'es connu aujour
d'hui; mais c'est la faute des hommes s'ils ignorent la natur~ de 
Bhagavat, car ~ n'existe, 6 Bhagavat, rien autre chose que toi: ce 
qui semhl~ eDster n' est pas pur, puisque ce n' est que par les trans-
formations des quaIites de MayA que tu parMs multiple. -

2. Cette forme que tu as rev~tue au commencement, par compas
sion pour les hommes vertueux, 6 toi qui ecartes perpetuellement.
les tenehres en manifestant ressence de l'intellig~nce; cette forme, 
source unique de cent incarnations, et du nomhril de laquelle est 
sorti Ie lotus au sein duquel rai .apparu; 

3. Cette forme, Dieu supreme, je la vois sans pouvoir la distin
guer de ton essence veritable, qui est la beatitude meme, qui est 
simple, dont l'eclat n'est jamais ohscurei; aussi je cherche un asile 
aupres de cette forme unique, creatric~ -de l'univers dont elle est 
distinete, et composee de la reunion des sens et des elements. 

~. Sans doute, 6 toi qui es Ie honheur des mondes, c'est pour 
notre felicite que, pendant notre meditation, tu nous as montre 
cette forme,. a nous qui sommes tes serviteurs; adressons done 
nptre adoration a Bhagavat, que n'adorent pas les sectateurs de la 
doctrine du neant, qui sont 'voues a I'Enfer. 

. 5. Mais quand les hommes recueillent Ie parfum du calice du 
lotus de tes pieds que Ie vent des Ecritures apporte a celui dont 
l'oreille est ouverte [a tes histoires], aIOI'S, Bhagavat, toi dont les 
serviteurs emhrassent les pieds avec ,!ne devotion extreme, tu ne 
quittes plus Ie lotus de leur creur, parce que ces hommes sont a toi. 

6. Les craintes que font nattre- en nous nos parents, notre corps 
25 • 
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et nos biens, Ie chagrin, Ie desir, la detresse, la cupidite insatiable, 
la fausse notion, -source de douleurs, qui nous fait dire: • Ceci est 
«a" moi, I tous ces maux durent tant que Ie monde ne s'est pas refu
gie a tes pieds qui donnent la securite. 

7. Le Destin a detruit l'intelligence des hommes dont Ie! organes" 
ont de la repugnance 11 s' attacher a toi, a toi dont l'histoire calme 
toutes les douleurs; de ces hommes qui, dans leur infortune, Ie oomr 
en proie a la cupidite, aCcOmplissent des actes toujours malheureux, 
pour recueillir quelques parcelles du bonheur qu'ils desirent. 

s. 0 toi. dont la puissance est immense! Ie ~reur me manque 
quand je vois les creatures incessamment tourmentees par la faim, 
par Ia soif et par les trois principes constitutifs du corps, par Ie 
froid, la chaleur, Ie vent et la pluie, par leurs luttes mutuelles, 

~ par Ie feu du d~ir et par Ia colere implacable, fardeaux si lourds a 
.·porter. 

9. Tant que l'homme, 6 Seigneur, considerera comme distincte 
de l'Esprit cette apparence on domine Ia puissance de l'illusion des 
objets exterieurs, cette Maya de Bhagavat; Ie monde, qui est Ie fruit 
des reuvres, quoique prive d'uneexistence veritable, ne cessera de 
se reproduire, apportant avec lui une foule de maux. 

10. Les Richis eux-m~mes, Etre divin, qui se detournent des en
tretiens dont tu es l'objet, reparaissent ici-bas fatigues et tourmentes 
pendant Ie jour dans leurs organes, prives de sommeil pendant la 
nuit, santant leur repos a chaque instant interrompu par la pensee 
de nombreux desirs, et voyant Ie Destin s'opposer a l'accomplisse
ment de "leurs entreprises. 

11. 0 toi dont on reconnatt la voie en ecoutant [tes histoiresJ, 
tu resides dans Ie lotus d'un creur penetre pour toi d'une affection 
profonde; et meme, 6 Souverain des hommes, celie de tes formes que 
les sages se representent par la contemplation, 6 toi qui es chante 
au loin, tu leur en accordes Ia" vue par bienveillance pour eux. 

12. Non, les respects que lui temoignent, par des offrandes accu
muiees, les troupes des Suras qui ont enchatne tout desir dans leur 
creur, ne donnent pas autant de droits a sa hienveillance que cette 
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compassion envers tous les ~tres qu'il est si -difficile au mechant 
d'acquerir; car il est l'ami, Ie moderateur interne, rttre unique qui 
reside au sein de toutes les creatures. 

13. Aussi Ie culte, 6 Bhagavat, que te rendent les hommes par 
des reuvres variees, telles que les sacrifices et d' autres ceremonies, 
par l'aum6ne, par de rudes penitences et par l'accomplissement de 
leurs vreux, est-ille Meilleur resultat de -leurs efforts; car un de;voir 
accompli a ton intention ne perit jamais. 

Ill. Adoration a celui qui aneantii incessamment l'elTeur de la dis
tinction pa~ la majeste d~ sa propre forme; a celui dont l'esprit est 
la science meme, a l'Etre superieur; a celui qui aime a se jouer avec 
la cause d' OU naissent la creation, la co'nservation et la destruction 
de l'univers 1 C' est a toi que nous avons adresse notre hommage. 

15.~ Je me refugie aupres de cet ttre incree, dont, au moment de 
quitter la vie, les hommes prives d'espoir n'ont qu'a prononcer les 
noms, ces noms qui designent les incarnations, les qilalit~s, les ac
tions sous lesqu~lles il se cache, pour aller aussit6t, affranchis des 
souillures de nombreuses naissances, voir la Verite a decouvert. 

16. Adoration a Bhagavat, l'arbre du monde, qui apres avoir 
divise sa·propre racine, poussant trois troncs, moi, Giri-;a et Vibhu 
(Vich.l).u) lui-meme, pour creer, conserver et detruire l'univers, s'est 
developpe, toujours unique, en rameaux infinis I 

17. Adorat~on au Dieu dont les yeux ne se ferment jam,ais; qui, 
pendant que les hommes livres a de fausses pratiques negligent leur: 
veritable devoir, ce devoir que tu as reveIe, et qui est ton propre 
culte, tranche ici-bas, par sa puissance, .l'esperance de leur vie! 

1'8. -Adoration a Bhagavat, a toi qui es Ie. directeur du sacrifice, 
A toi devant qui je tremble moi':'meine, pendant qu'assispour toute 
la duree de mon existence, sur ce siege revere de tous les mondes, 
je me livre A des· austerites accompagnees de nombreux sacrifices, 
dans Ie desir de m'elever jusqu'a toil 

19 •. Adoration A Bhagavat, au plus excellent des Esprits, qui 
s'etant, par un acte de sonpropre desir, enferme dans divers corps 
pour proteger les lois qu'il avait creees; s'est plu, quoique indif:.. 
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ferent a toute jouissance, a resider au sein des formes d'animaux, 
d'hommes et de Diem 00 hahite l' ame individuelle r 

20. Celui qui, sans ~tre subjugue par les cinq daveloppements de 
I'ignorance, renfermant dans son sein la vie des mondes; s'abandonna 
a ~n 80mmeil que favorisait Ie contact de sa couche formee par Ie 
serpent porte sur I'onde couverte comme d'une guirlande de vagues 
redou~bles, se montrant ainsi sous la forme d'UD ~tre livre a un 
heureux repos, [repos qui n'atait qu'apparent; 1 

21. Celui du nombril duquel s'eleve Ie lotus au centre duquel 
j'apparus, destine par sa faveur a creer l~s trois mondes; calui au 
sein duquel est l'univers; celui dont les yeux, semblables au nym
phaa, s'ouvrent au terme du sommeil de la meditation; ce Dieu qui 
n'est autre que toi, Etre adorable, je lui offre mon .hommage! 

22. Qu'avec catte Bonte et cette toute-puissance dont Bhagavat 
rejouit le-monde, celui qui est l'ami de toutes les creatures, I'Etre 
unique, Ie mooerateur interne, consente, dans sOl?- amour pour ceux 
qui l'adorent, a toucher ma vue, afin que je sois .capable de creer 
l'univers comme je I'ai fait autrefoisl 

23. QueUe que soit I'reuvre que doive accomplir, avec son energie 
qui lui est chere, ce bienfaiteur des malheureux, lorsqu'it revetira 
l'-incarnation des qualites, qu'il daigne alors guider mon intelligence 
dans l'acte m~me de Ia creation de l'univers, produit de sa puissance, 
afin que je puisse me detacher de l'action et de !'impurete [qu'elle 

-- engendre ] I 
2". Pendant que je developperai ce monde varie, forme de l'Etre 

dont l'energie est infinie, de ce Purucha du nombril duquel, comme 
d'un etang,. je suis sorti avec la faculte de !'intelligence, alors qu'il 
reposait sur les eaux, puisse-je ne pas faillir en pronQD~ant les pa
roles de IS. sainte Ecriture I 

25. Que Bhagavat, dont la compassion est immense, entr'ou
vrant Ie lotus de ses yeux avec Ie sourire d'une extr~me affection, 
veuille bien, aprea a'etre leve pour la conqu~te de l'univers, me 
donner une douce .parole pour dissiper mon trouble, lui qui est 
l' antique Purucha I 
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26. Mai~ya dit: Ayant ainsi reeonnu l'ttre auquel il devait l'exis-
tence a r aide de ses austerites, de sa science et 'de ses meditations, 
Ie Dieu q~ avait loue Bhagavat selon Ie pouvoir de son intelligence 
et de sa parole, se tut comme epuise. 

27. Alors, reconnaissant !'intention de BrahmA dont l'esprits'etait 
trouhle a la vue de l'ocean dont les eaux recouvraient l'univers a la 
fin du Kalpa, 

28. Et dont rame etait tourmentee par la pensee qu'il avait a 
former les mondes, Ie" Dieu, vainqueur de Madhu, lui adressa la 
parole d'une voix profonde,"comme pour apaiser son trouhle. 

29. Bhagavat dit : 0 toi qui es la source des V ~das, De te livre pas 
a .l'inaction, applique tous tes efforts a creer; car je t' ai aecorde dans 

" l'origine ce que tu me demandes aujourd'hui. 
. 30. Pratique et de nouvelles austentes et Ia science qui me prend 
pour ohjet; a raide de ce double secours, 6 Brahma, tn verras les 
mondes a decouvert au dedans de ton cmur. 

31. .Ensuite, livre a la devotion et au recueillement, tu me verras 
dans ton ame et dans Ie monde OU je suis etendu, et tn verras con
tenus en moi les mondes et les ames. 

32. Or quand Ie monde me reconnait comme renferme au sein 
de tous les ~tres, ainsi que Ie feu l' est dans toutes les especes de 
hois, alors seulement il devient exempt de souillures. " 

33. Celui qui voit que son arne elle-m~me, distin"guee des ele
ments, des sens, des qualites et du cmur, forme une seule et m~me 
ame avec moi qui suis sa propre forme, celui-Ia parvient a la splen-
deur supreme. . 

311. Au moment OU tu yem produire de "nomhreuses creatures, 
en developpant des actions diverses, ton esprit, doue par ma faveur 
de maturite, ne peut tomher dans Ie decouragement. 

35. La qualite de la Passion, qui est si portee au peche, ne t'en
chaIne pas, toi qui es Ie premier des Richis, parce que, m~me occupe " 
de la creation des ~tres, ton esprit est exclusivement attache a moi. 

36. Quoique je sois hi en difficile a connaitre pour les ames qui 
sont enfermees dans un corps, je suis maintenant connu de toi, parce 
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que tu me regardes comme in dependant des elements, des sens, des 
qualites et de la personnalite. 

37. Lorsqu'apr:es avoir cherche sous les eauxla racine ~e ton lotus 
en en suivant la tige, tu restais dans Ie doute a mon egard, je me 
suis fait voir a toi au dedans de ton creur. 

38. Si tu m' as adresse u~ hymne embelli par la pompe de ~es 
histoires, si tu as pu persister dans tes austerites, tout cela est I'efl'et 
de ma faveur. ' 

39. Que Ie bonheur soit avec toil Je suis satisfait de ce que, dans 
Ie desir de_ conquerir les mondes, tu m'as loue en me decrivant 
comme exempt de qualites, moi qui parais en ~tre doue. 

(1O, Que l'homme, en m'adressant cet hymne, me rende un culte 
constant, et je ne serai pas longtemps a lui temoigner ma faveur, 
car je puis accorder tous les dons et exaucer tous les vreux. 

u. Le bonheur acquis par I'exercice de la bienfaisance, par les 
austerites, p~lr les sacrifices, par I'aumtme, par la pratique du Y6ga, 
par la m-editation, n' est qu' un eifet de la satisfaction que j' eprouve : 
c' est la r opinion de ceux qui connaissent la verite. 

~2. Je suis, t; Dieu createur, l'ame des ames [individuellesJ, Ie plus 
chen entre les ~tres qui sont les plus cheris, l'ttre existant; que Ie 
premier principe du corps me temoigne de l'amour, car c'est a cette 
condition qu'il m'est cher. 

~3. Cree donc toi-meme avec ton propre esprit dont je suis la 
matrice et dont la reunion des V ~das forme I' essence, cree, comme 
tu I'as fait jadis, cet univers et les creatures qui se sont endormies 
dans mon seine 

u. Maitr~ya dit : Ayant ainsi indique sa tache au createur de 
l'univers, Ie maitre de la Nature etde l'Esprit, Ie Dieu dont Ie nom· 
bril a produit un lotus, disparut emportant sa veritable forme. 

PIN DU NEUVIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

HYMNE DE BRAHMA, 

DANS LE DIALOGUE DB VIDURA ET DE MAITaEU, AU TROISIEMB LIVRE DU GRAND puahA, 
LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RECtlBIL INSPIRB PAR BRAHM! BT COMPOsi PAR VdSA-
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CHAPITRE X . 
, 

DEVELOPPEMENT DE L'ORIGINE DES PRINCIPES. 

1. Vidura dit ': Quand Bhagavat eut disparu, de comhien de ma
nieres Brahm!, l'aieul· des mondes, Ie Souverain de l'univers, pro
duisit-il les creatures corporelles et spirituelles? 

2. Daigne aussi repondre successivement, sage hienheureux et 
qui sais tant de choses, aux questions que je t'ai adressees, et tran
cher ainsi tous mes doutes. 

3. <;uka dit: Ainsi sollicite par Ie guerrier, Ie solitaire Kau~aravi, 
plein de satisfaction, repondit, 6 descendant de Bharata, a ses ques
tions qui etaient restees gravees dans son camr. 

4. M!itr~ya dit : Viriiitcha se llvra, pendant cent annees divines, 
a la penitence, apres avoir depose son creur dans l'Esprit [supr~me], 
selon ce que luiavait dit Bhagavat, l'ttre incree. 

5. Le pieu ne du lotus, ayant vu la plante' sur laquelle il etait 
assis et I' ocean, agites par un vent dont l' epoque [de la suhmersion 
du monde] avait emprunte la violence, 

6. Ahsorha ce vent et les eaux, par la force toujours croissante 
de ses austerites, par sa science mee sur l'Esprit [supreme], et par 
une experience' et une energie depuis 10ngtemps augmentees. 

7. Ayant vu que Ie lotus sur lequel il etait assis remp~sait l' es
pace, il reHechit ainsi en lui-m~me : Avec ce lotus je formerai les 
mondes qui ont ete anterieurement detruits. 

8. Apr.es avoir penetre dans Ie centre de ce lotus; pousse a l'reuvre 
par Bhagavat, il partagea en trois cette plante unique, qu'il ent pu 
diviser en quatorze comme en un plus grand nomhre de portions. 

9. Tel est, en ahrege, l'ensemhle des parties dont se compose la 
demeure des ~tres mortels; mais c' est [Ie sejour de] Param~chthin, 
qui est la recompense du devoir rempli avec desinteressement. 

26 
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10. Vidura dit: "eet attribut nomme Ie Temps, que tu nous as 
dit appartenir a Hari dont les formes sont sans nombre et les ac
tioI\s merveilleuses, consens, sage BrAhmane, . a ~ous Ie decrire tel 
qu'il est. 

11. Maitr~ya dit : Se manifestant par les modifications succes- • 
sives des qualites, et neanmoins sans attributs comme sans limites, 
Purucha a fait en se jouant -1a creation de sa propre substance, en 
prenant Ie temps com me moyen. 

12. L'univers, en eifet, dont l'element p~mitif est Brahma, et 

qui est detruit par laMaya de Vich1}u, apparatt a l' existence avec 
ses divisions, par la volonte de l'Etre sup~me qui se sert du temps 
dont la forme est invisible; comme il est maintenant, ainsi a-t-il ete 

. au commencement, et ainsi sera-t-il dans l'avenir. 
13. La creation est de neuf sortes; on ·compte une dixieme crea

tion, celle qui se nom me a la fois produite par la nature, et resul
tante du changement .. La destruction de l'univers est triple, selon 
quO elle a lieu par Ie temps, ou par les elements, ou par les' qualites. 

111. La premiere creation est celle de l'Intelligence, qui est l'ine
galite des qualites produite par l'Esprit; la seconde est celle de la 
Personnalite, d'ou naissent la matiere, la connaissance et l'action. 

15. La troisieme est la creation des elements, c'est celIe de leurs 
molecules suhtiles qui produisent la matiere; la quatrieme est celle 
des sens, que constituent la connaissance et l'action. 

16. La cinquieme est celie .des modifications [de Ia qualite de la 
Bonte], c' est la creation des Devas et du camr; Ia sixieme est celIe 
de l'obscurite, qui est, 6 guerrier, l'reuvre de l'ignorance. 

17. Les six creations precedentes sont Ie produtt de ia nature; 
apprends de moi quelles sont celles qui resultent du changement: 
c'est la l'eifet des jeux de Bhagavat, quand iI s'unit a la qualite de 
la Passion, de ce Dieu dont la contemplation enieve [loin du monde]. 

18. La septieme est la creation premiere des corps qui ne se meu
vent p~; elle est de. six especes, comprenant les arbres, rois des 
for~ts, les herbes annueIles, les arbustes grimpants, les bambous, 
les plantes rampantes, les arbres; Ie courant [de Ia vie] se dirige en 
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haut chez ees ~tres; les Tenebres domi"nent en eux; ils sont interieu
rement 8en~ibles au toucher; ils ont les attributs de l'individualite. 

19. La huitieme creation est celIe des animaux; elle se divise en 
vingt-huit espec·es; les animaux sont ignorants et plonges dans les 
tenebres; ils connaissent les objets pir rodorat, et sont prives des 
lumieres de l' eiprit. 

20. Ce sont la vache, la chevre, Ie burne, Ie [cern] noir, Ie 
sanglier, Ie Gavaya (Ie Gyall), la gazelle Ruru; ces animaux ont 
un double sabot, ainsi que Ie belier et Ie chameau. 

21.. L'ane, Ie cheval, Ie mulet, Ie Gaura, Ie <;arabha et Ie Tchamari 
. (Ie Yak) n'ont qu'un seul sabot; apprends maintenant de moi quels 
sont les animaux pourvus de cinq ongles. 

22. Ce sont Ie chien, Ie chacal, Ie loup, Ie tigre, Ie chat, Ie lievre, 
Ie porc-epic, Ie lion, Ie singe, l'elephant., la tortue, Ie crocodile, Ie 
Makara et d'autres de cette espece; .. 

23. Le . heron , Ie vautour, la grue [blanche], Ie faucon, la poule 
d'eau, Ie Bhalluka, Ie paon, l'oie, la grue Sarasa, Ie canard, Ie 
corbeau, Ie chat-huant et les autres oiseaux. 

211. La neuvieme creation, 6 guerrier, est d'une seule espece, c'est 
celle de l'homme, chez qui Ie courant [ de la vie] se dirige en bas : 
la Passion domine dans l'homme; l'homme est livre A r action, et iI 
prend la peine pour du plaisir. 

25. Ces trois dernieres creations resultent du changement, comme 
celle des D~vas, [laquelle est inferieure A celle] qui a ete appelee 
creation des modifications de la Bonte;. mais la creation des [quatre] 
fils de Brahma reunit A la fois Ie double caractere des creations pro
duites par Ia nature, et de celles qui resultent du changement. 

26. La creation des D~vas est de huit especes, savoir: les Dieux, 
les Pitris, les Asuras, les Gandharvas et les Apsaras, les Siddhas, les 
Yakchas et les Rakchas, les Tcharal}as, les Bhutas, les Pr~tas et les 
Pi~atchas, les Vidyadharas, les Kinnaras et d'autres. 

27. Telles sont, 6 Vidura, les dix especes de creations produites 
par Ie createur de l'univers; je t'exposerai en suite les genealogies et 
les Manvantaras. 
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28. C' est ainsi qu' uni a la· Passion, l't tre existant par lui-m~me, 
Hari, Ie createur, sait, aux Kalpas et aux autres epoques, operer lui
meme par sa volonte feconde la creatio~ de sa propre substance . 

• 
FIN DU Dlxd:ME C·HAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

DEVELOPPEMENT DE L'ORIGINE DES PIlINCIPES. 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISIEME LIVRE Dll GRAND PURA~A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAIl BRAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 

, 
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CHAPITRE ·XI. 
DESC RIPTION DU TEMPS. 

1. Maitreya dit: La demiere des parties d'une chose, celle qui 
n'est ni un tout, ni un agregat, et qui enste toujours, doit etre re
connue comme un atome; c'estla reunion d~s.atomes.qui fait croire 
dux hommes que ces atomes sont des agregations de parties. 

2. La totalite d'une chose dont la forme propre est entiere, s'ap
pelle ce qu'il y a de plus grand (un tout); la totalite est uniforme 
et continue. 

3. C'est ainsi qu'est Ie temps, que ron se represente comme infi~ 
niment petit et comme infiniment grand; sous les diverses part~es 
dans lesquelles il se divise, c'est Bhagavat [lui-meme]; invisible, il 
remplit tout ce qui est visible, penetrant partout. 

11. Le temps est en effet subtil comme un atome, car il a la pro-
priete d'etre l'atome.[ de ce qui existe], et il est aussi Ie plus grand • 
des corps, parce qu'il embrasse la totalite de ce qui est. 

5. Deux Paramal}us (atomes) font un Al}u; trois Al}us, un Tra
sarel}u; Ie Trasarel}u [est un atome visible, qui] traversant un 
rayon de soleil penetrant par une fenetre etroite, reste suspendu 
dans l'air. 

6. L' espace de temps que durent trois Trasarel}us 5' appelle un 
Truti; cent Trutis font un Vedha, et trois Vedhas font un Lava. 

7. La reunion de trois Lavas se nomme un Nimecha (clignement 
de l'reil), et trois Nimechas font un Kchal}a (instant); cinq Kchal}as 
egalent un Kachtha, et quinze Kachthas font un Laghu. 

8. Quinze Laghus font un NaQika; deux Na4ikas font un Muhftrta; 
six ou sept Muhftrtas forment un Prahara, c'est-a-dire une veille ou 
la quatrieme parti~ d'un jour ou d'une nuit humaine .. 

9. [Un Na4ika est] Ie ten;tps que met a s' enfoncer dans un Prastha 
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d' eau une mesure. de six Palas, a Iaquelle on a pratique un trou 
avec une pointe longue de quatre doigts et faite de quatre Machas 
d' I or. 

10. Quatre veilles, repetees deux fois, font un jour et une nuit 
des mortels; quinze nyctemeres font un Pakcha; Ie Pakcha, illustre 
guerrier, est lumineux ou obscur. . 

II. La reunion des deux espece~ de Pakchas fait un mois [des 
mortels], ce qui est un jour et une nuit des Pitris; deux mois font 
une saison, et six un A yana; l' Ayana ( la marche du soleil) dans Ie 
ciel est meridional ou septentrional. 

12. Les deux Ayanas, qui reunis forment. une. annee eomposee 
de douze mois, sont un jour et une nuit [des D~vas]; cent annees 
sont regardees comme la plus longue duree de la vie humaine. 

13. C'est ainsi que Ie Dieu dont l'reil ne se ferme jamais, place 
dans Ie cercle des planetes, des constellations et des etoiles, fait Ie 
tour de I'univers avec Ie temps qui commence par l'atome et se 
termine A l' annee. 

u. L'annee s'appelle, 6 Vidura, des noms divers de Samvatsara, 
Parivatsara, Idavatsara, Anuvatsara et Vatsara . 

• " i5. Cet Etre, l'un des grands elements, qui animant de mille 
- manieres les energies qui creent les ~tres, avec sa propre energie 

que ron nomme Ie Temps, traverse Ie ciel pour sauver l'homme de 
I'erreur, deroulant les recompenses des sacrifices; eet Etre qui par
court un cycle de cinq annees, presentez-Iui toujours l'ofTrande. 

] 6. Vidura dit : Tu m' as indique Ie terme de l' existence des 
hommes, des D~vas et des Pitris; apprends-inoi quelle est la duree 
de la vie de ces sages qui sont en dehors du Kalpa. 

17. Tu connais en efTet, bienheureux Brahmane, la marche du 
temps divin; les sages, avec leur vue perfectionnee par la pratique 
du Y6ga, peuvent penetrer I'univers. . 

18. Mai~ya dit : La reunion des quatre Yugas, savoir, Ie Krita, 
Ie Tr~tA, Ie Dvapara et Ie" Kali, y compris les periodes qui tenninent 
[ chacun de ces ages], forme douze mille annees divines. 

19. La duree du Krita et des trois ages. suivantS est successivement 
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de quatre mille, de trois mille, de deux mille et de mille annees; a 
ces nomhres il faut ajout.er dem fois autant de. centaines. 

20. Le temps compris entre un Samdhya .( cr~puscule du com
mencement) et un SaIi)(lhyam~a (crepuscule de 1. fin), periodes. 
dont Ia duree se compte par centaines,' est appeIe Yuga par Ies sages 
habiles dans ces matieres; chaque Yuga est Ie domaine de Dharma. 

21. Pendant rage Krita, Dhanna gouveme Ies hommes avec quatre 
pieds; mais a chacun des autres ages, Dharma perd un pied par 
l'action de l'injustice qui De fait que s'accrohre .. 

22. En dehors des trois mondes, jusqu'au monde de BrahmA, 
mille Yugas [divins] font un jour de ce Dieu; egale est Ia duree de 
la nuit pendant laquelle s'endort Ie createur de l'univers. . 

!3. Recommen~ant a Ia fin de cette nuit, Ie Kalpa du monde 
cree se continue tant que dure Ie' jour dn hienheureux BrahmA; 
cette periode comprend quatorze Manus; chaque Manu a en partage 
une periode d'un peu plus de soixante.et onze [Ages divins]. 

21A. Pendant les Manvantaras [existent] Ies Manus, avec leurs 
families, les Richis et les Suras; ces divers etres naissent tous en 
m~me temps, ainsi que Ies chefs des Suras et lenrs serviteurs. 

25. Telle est la creatioJ;l de BrahmA, creation qui se renouvelle 
chaque jour de la vie de ce Dien, qui produit les trois mondes, et 
011 Ies reuvres [anterieures J donnent naissance aux animaux, aux 
hommes, aux Pitris et aux Devas. 

26. Pendant Ies Manvantaras, c'est Bhagavat qui, avec la qualite 
de Ia Bonte, protege, uni aux attrihuts de l'humanite, tout cet uni
vers, a l'aide' des Manus et des autres etres qui ne sont que ses 
propres formes. 

~7. Ayant pris une parcelle de)a qnalite des Teil~h:r:es, ramenant 
. a lui son energie, apris avoir avec Ie temps ahsorbe tout daDs son 

sein, il reste dans Ie silence a Ia fin du jour. 
28. C'estainsi que Ies trois mondes, eelni de la terre et les autres, 

disparaissent successivement. dans son sein, lorsque, Ia nuit etant 
venue, l'univers est prive de Ia lumiere du soleil et de Ia lune. 

29. Pendant que les trois mondes sont consumes par son energie 

•• 

.-. .... 
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qui est Ie feu de Samkarcha~a, Bhrigu et les autres sages, tour
mentes par la chaleur, vont du monde Mahas dans Ie Djanal6ka. 

30. A I'instant, les mers gonflees par la fin du Kalpa, franthissant 
. leurs Iimites, couvrent les trois mondes de leurs 80ts pousses par 
un vent impetueux. 

31. Au sein de eet ocean reside Hari, couche sur Ananta, les 
yeux fermes par Ie sommeil de la meditation, au milieu des louanges 
des sages qui se sont retires dans Ie Djanal6ka. 

32. C' est par la succession de jours et de nuits de cette espece, 
marques par la marche du temps, que I'existence de Brahma lui
meme arrive a sa fin, au bout de cent annees, dernier terme de sa vie. 

33. La duree de la moitie de son existence se nomme Pararddha; 
Ie premier Pararddha est deja termine, Ie second s'ecoule maintenant. 

3£&. Au commencement d~ p'remier Pararddha eut lieu Ie grand 
Kalpa, nomme Brahma (Ie Kalpa de Brahma), dans lequel parut 
Brahma, que les sages appellent ~abdabrahma (Ia Parole divine); 

35. Et a la fin de ce me me Pararddha, parut Ie Kalpa qu'on 
nomme Padma (Ie Kalpa du lotus), et dans lequel Ie lotus des 
mondes sortit de I'etang du nombril de Hari. 

36. Quant au Kalpa qui a commence Ie second Pararddha, on Ie 
nomme Varaha (Ie Kalpa du sanglier), 6 descendant de Bharata; c'est 
alors que Hari a paru sous la forme d'un sanglier. 

37. La periode que ron nomme un douhle Pararddha, est re
presentee figurativement comme un mouvement de I'reil de I'Etre 
simple, infini, sans commencement, qui est I'ame de I'univers. 

38. Le temps qui commence a I'atome et qui finit au double Pa
rarddha n'est pas, malgre sa puissance, capable de soumettre a son 
empire cet Etre multiple, car Ie temps n' est Ie maitre que de ceUI 
qui tiennent a leur demeure corporelle. 

39. Forme des [seize] produits des transforinations primitives, 
auxquelles sont joints [les h ui t autres principes] , I'reuf [ de Brahm! J 
ayant [a I'interieur] I'etendue de cinquante fois dix millions de 
Y6dj~nas, et etant environne a l'exterieur de I'enveloppe terrestre 
et des [six] autres principes, 

•• 
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'0. Qui s'elevent les uns au-dessus des autres _dans une progres
sion -decuple, renferme dans son sein l'Etre que l'on se represente 
comme un atome, ainsi que des myriades d'autres reufs aceumules 
p~r moneeaux. 

u. C'est cet ttre que ron nomme l'imperissahleBrahma, la 
cause de toutes les causes, l'essence sup~me de VichJ;lu qui est 
Purucha, l'Ame de l'univers. 

FIN DU ONEIBME CHAPITR~, ATAlIIT POUR TITRE: 

DESCRIPTION DE LA PORME DU TEMPS, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA IT DE MArTREYA,' AU TROIsmME L~VRE DU GRAN~ PURhA, 

LB BIENu'EUREUX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRABMA ET COMPOSE PAR vyASA. 

')-
- I 

• 
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CHAPITRE XII. 
I 

DESCRIPTION DE LA CREATION. 

1. Maitreya dit : Je viens de te decrire, 6 guerrier,.la grandeur 
de I:Esprit supreme, laqueUe se nomme Ie Temps; apprends main
tenant de moi comment crea Ie Dieu 'qui est la matrice des Vedas. 

2. Le premier createur produisit au commencement les tenehres 
epaisses, les tenchres" l' erreur profonde, l' erreur et roh~urite, qui 
sont les divers developpements de !'ignorance. 

3. A yant regards cette creation coupable, il ne ressentit que peu 
d'estime pour lui-meme; et ayant purifie son creur par la contem
plation de Bhagavat, il produisit ensuite d'autres etres. 

fl. Le Dieu qui est ne de lui-meme donna donc naissance aux 
sages nommes Sanaka, Sananda, 'Sanatana et SanatkumAra, tous 
solitaires, inactifs et chastes. 

5. Le Dieu qui euste par lui-meme dit it ses fils : Creez des etres, 
o mes enfantsl Mais ils n'en avaient pas l'intention, parce que desi
reux d.'obtenir la d~livrance finale, ils songeaient exclusivement au 
fils de Vasudeva. ... 

6. Ainsi repousse par les solitaires ses fils qui refusaient d' exe
cuter ses ordres, Ie Dieu en ressentit une colere intolerable qu'll 
essaya de dompter. 

7. Quoique contenue par sa pensee, la colere du chef des crea
tures s'elan~a tout d'un coup de l'espace qui separe ses sourcils, sous 
Ia forme d'un enfant de couleur pourpre. 

8. Cet etre, Ie premier-ne des Dieux, qui etait Ie bienheure~x 
Bhava, se mit it pleurer en disant: Donne-moi des noms, (, createur, 
et des lieux OU je puisse habiter., (, precepteur des mondes I 

9. Le bienheureux PAdma, ayant egard it sa priere, lui repondit 
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d'une voix hien~illante : Ne pleure pas, enfant, je ferai ce q'ue tu 
desires. 

10. Parce que tu as pleure, t> Ie meilleur des Suras, comme Ull 

enfant qui a peur, A cause de cela les creatures fappelleront du nom 
de Rudra (celui qui pleure). 

1.1. Le creur, les sens, Ie souffie vital, l'atmosphere, Ie vent, Ie 
feu, l' eau, la terre', Ie soleil, la lune et la penitence, ce sont IA les 
demeures qui t'ont ete assignees des Ie commencement. 

12. Manyu (Ie colerique), Manu'(l'intelligent), Mahinasa (Ie sou
verain ), Mahat (Ie grand), <;iva (l'he'ureux), Ritadhvadja, (qui a 
l'etendard du sacrifice), Ugrar~tas (celui dolit la semence est re
doutahle), Bhava (l' existant), Kala (Ie temps), V amad~va (Ie' Dieu 
contraire), Dh~itavrata (celui qui tient A ses vreux) , [voila tes 
noms.] 

'13. Dht (rIntelligence), Dhriti (Ia Constance), Ru~ana (Ia Male
diction), Uma (Ia Splemleur), Niyudh (Ia Lutte), Sarpis (Ie Beurre 
clarifie), I1a (Ia Terre), Amhika (Ia Mere), IrAvatt (celie qui est 
rapide), Sudha (Ie nectar des Dieux), Dtkcha (Ie Don religieux), 
et RudraI}.t, ce sont la tes femmes, t> Rudra. , 

u. Prends ces noms ainsi que ces demeures et' ces femmes; avec 
elles cree des ~tres n,omhreux, parce que tu es 'Ie chef des creatures. 

15. Ainsi instruit par son pere, Ie hienheureux Rudra, dont Ie 
corps est de couleur poUI'Pre, produisit des creatures semblablefi a 
lui par la for.ce, par la figure et par Ie nature!' 

16. Ayant vu les innombrahles troupes des Rudras, crees par 
Rudra, qui ravageaient de toutes parts l'univers, IePradjapati res-
sentit de Ia crainte. ' 

17. Assez de semhiahies ~tres ont ate' crees, t> Ie meilleur des 
Suras, de ces ~tres qui, avec des yeux qui sortent de leur orhite, 
me consument moi et les points de l'horizon. 

18. Accomplis, et puisse Ie bonherir ~tre avec toil une penitence 
qui fasse:le hien de tous les ~tres; c'est seulement A l'aide de cette 
penitence que tu creer(ls l'univers comme tu as fait autrefois. 

19. Car l'homme, A l'aide de Ia penitence, ohtient hien vite la 
27· 

• 
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5Up~me splendeur, qui est Ie .hienheureux Adh6kchadja, eet ~re 
qui hahite dans l'asile Ie plus secret de tous Ies ~tres. 

20. Instruit de cette maniere par Ie Dieu qui est ne de lui-m~me, 
apres avoir mllrChe autour du maitre de la parole, Rum lui dit, 
Cela est hien; et il entra dans Ia fo~t pour' faire penitence. 

21. Alors pendant que Brahm', uni A l'energie de' Bhaga:vat, 
meditait sur Ia oreation, il produisit·Wx fils, qui sont rongine des 
familIes qui ont peuple Ie monde. 

H. C'etaient Maritchi, Atri, Aggiras, Pulastya, Pulaha, Kratu, 
Bhrigu, Vasich\ha, Dakcha,. et NArada qui est Ie dixieme. 

23. NArada naquit ~e la poitrine du Dieu qui enste par Iui ... m~me, 
Dakcha de son orteil, Vasichtha de son soume, Bhrigu de sa peau, 

, Kratu de sa main; 
21&. Pulaha de son nomhril, Ie Richi Mastya de ses oreilles, 

Aggiras de sa bouche, Atri de son reil, et Maritchi de son creur. 
25. Dharma sortit du c6te droit de sa ·poitrine, OU hahite NA

rAyal;la lui-m~me, et Adharma du c6te gauche, Adharma duquel Datt 
la mort qui epouvante les mondes. 

26. Le desir prit naissance dans son cmur, la colere entre ses 
sourcils; la cupidite naquit de sa levre inferieure, la voix d~ sa 
houche; las mers sortirent du canal de l'uret~, et Nirritis, rasile 
du peche, de l'extremite de l'organe excretoire de BrahmA. 

27. De son omhre naquit Kardama, Ie puissant epoux de ~va .. 
hdti; et ce monde tout entier ~rtit du creur et des memhre~ de 
rarchitecte de l'univers. 

i8. Svaya~hd aima passionnement sa propre fille VAich (Ia Pa .. 
role), helle et ravissante, mais qui ne l'aimait pas: voilA, t> guerrier, 
ce que la tradition nous apprend. -

29. Voyant leur pare livre A une pensee contraire A la Ioi, les 
sages dont Maritchi est Ie chef l' 8vertirent aiDsi avec affection: 

50. Une telle chose n'a jamais ete faite par ceux qui 1'ont precede, 
et d'autres apres toi De la feront pas davantage; comment pourrais
tu, t' ahandonnant sans frein a tes desirs, avoir commerce avec fa 

propre fille? 
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:51. Cette conduite, en eft'et, 6 precepteur 'de l'univers; n'est pas 
excusable m~me de la part de ees sages celebres dont Ie monde n' a 
qu~a imiter les actions pour parvenir a la beatitude. 

51. Adoration a Bhagavat qui a, par sa propre splendeur, produit 
au dehors cet univers qui residait.dans son seinl c'est a lui de pro
tegeF la justice. 

55. Voyant les PradjApatis ses fils qui parlaient ainsi, Ie chef des 
maitres des creatures abandonna son corps, couvert de honte; les 
points de l'horizon re~urent ce corps redoutahle, que les hommes 
reeonnaWent comme Ie brouillard tenebreux. . 

Sl. Les V~das naquirent du Dieu createur aux quatre visages. qui 
meditait un jour' ainsi : Comment creerai-je r ensemble des mondes 
tel qu'il existait autrefois ~ . 

55. [En m~e temps parorent] les fonctions des quat,re p~tres 
oflieiants, Ie dev~loppementd~ rit~ du sacrifice, lesUpav~das et la 
morale, les quatre poI'tions de la justice, et les devoirs des,diverses 
conditions . 

. 56. Vidllra dit: Sans doute Ie chef des ereateurs de l'univers fit 
nattre de sa face les V ~das et les autres parties de rEcriture : dis
moi cependant, 6 tresor de penitence, de queUe maniere il cre. 
chacun'de ees livres en' particulier. 

57. MAit~ya dit: II cre. successivement de son premier visage 
et des suivants les quatre V~das, Ie Ritch, Ie Yadjus, Ie' SAman, 

'1' Atharvan, puis les prieres. [ nientales] qui sont comme Ie glaive, 
l'oft'rande, la collection des hymnes [chantes], et l'expiation. 

38. II crea successivement et de la 'm~me maniere I'AyurvMa "( les 
. traites de medecine), Ie DhanurvMa (les traites sur l'art militaire), 

Ie Gandharvav~da (les traites de musique), et Ie Sthapatyav~da (les 
traites d'architectnre). 

39. Le Seigneur qui possede toutes les sciences ere. de tous ses 
visages les ItihAsas et les PuraI;las, qui forment un cinquieme V~da. 

110. De son premier visage il tira les mesures CMcJa~t et Uktha, 
l~s pratiques [purifiantes] du Puricht ~t· de l'Agniehtut, I'Apt()
ryama et l'AtirAtra, Ie Vadja~ya et Ie sacrifice de la vache. 
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u. II 'crea aussi la science, l'~um6ne, la penitence et la verite, 
qui sont les quatre portions de la justice, ainsi que les diverses con
ditions dans leur ordre successif, avec leurs JDOyens de vivre. 

42. L'initiation par la Savitri, l'observance du jeune 'Pradjapatya, 
l'etude perpetuelle du Veda, les 'professions [permises], Ie gain [le
gitime], r acceptation de ce qu' on vous offre, Ie glanage, ce furent 
IA les pratiques assignees au maitre de maison. 

~5. Les V Aikhanasas (anachoretes qui subsistent d'herbes sau
vages qu'ils arrachent), les Valikhilyas (ceux qui ayant obtenu de 
la nourriture nouvelle, rejettent celIe qu'ils avaient precedemment 
amassee), les Auqumbaras (ceux qui vivent des fruits qu'ils ont 
cueillis du c6te auquel repond Ie point. de l'horizon qu'lls ont vu Ie 
premier Ie matin en se levant), les PheQapas (ceux qui subsistent 
de fruits tombes naturellement), furent destines a vivre dans la foret; 
les Kutttchakas (ceux qui ayant tout aban,donne, .. tiennent encore 
aux devoi~ de leur ordre), les Bahv6das (ceux qui se livrent a 
la science en la substituant. aux reuvres), les Hamsas (contempla
tifs livres exclusivement A la meditation), et les Nichkriyas (ceux 
qui sont compIetement inactifs, apres avoir obtenu ia verite l, furent 
destines A vivre dans Ie renoncement de toutes choses. 

44. La science de I'Esprit, celIe du triple Veda, les devoirs de 
chaque profession, la theorie des' chatiments, ainsi que les [trois] 
formules sacrees nommees Vyahritis et Ie PraJ).ava (Ie monosyllabe 
Om ), sortirent de la cavite de son cam.f. 

45. Le metre UchQih sortit des poils~ et la Gayatrt de la peau, 
Ie metre Trichtubh de la chair; l'Anuchtubh du .muscle Snayu, et 
Ie Djagatt des os du chef des creatures. 

46. Le metre Pagkti sortit de sa moelle, et Ie Vrihatl de sa respi
ration; son arne fut la serie des lettres appelees Spar~as (les cinq 
classes de consonnes); son corps fut celIe des voyelles. 

47. Ses sens furent les siffiantes et l'aspifat~on; sa vigueur forma 
les lettres qui suivent immediatelJ)ent les cinq classes; les sept Dotes 
naquirent des jeux de Pradjapati. . 

48. C'est l'ttre superieur au BrahmS. visible et invisible A la fois, 
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a celui qui est la Parole divine, c'est cet ~tre qui, [cache,] est 
Brahma, et qui, manifeste, apparatt r.ev~tu de nombreuses energies. 

1&9. Eilsuite ayant pris un autre corps, Brahm~ tourna son esprit 
vers la creation. Reconnaissant que la creation des Richis etait restee 
sans developpement, malgre !'immense energie de ces sages, il refle
chit a cela plusieurs fois dans son creur, 6 descendant de Kuru. 

50. Chose etonnante! quoique mes forces y soient perpetuellement 
employees, Ies creatures necroissent pas; c'est sans doute Ie Destin 
qui y met obstacle. . 

5}. Pendant que BrahmA, qui faisait ce qui etait convenable, re
connaissait l'action du Destip, il vit se diviser en deux portions cette 
forme qu'on appelle KAya (Ie corps), d'apres son nom qui est Ka. 

52. Les deux portions de son corps formerent un couple male et 
femelle; la portion mAle fut Ie Manu SvAyambhuva, qui est [nomme 
aussi] Svaradj (resplendissant de son propre eclat). 

53; La portion femelle fut Dommee <;atariipa; elle Iut la femme 
de cet ~tre magnanime; ils s'unirent et donnerent naissance aux 
creatures. ~ 

51&. Le Manu: eut de <;atarfipa cinq ,enfants, 6 descendant de Bha
rata: deux DIs, Priyavrata et UttAnapAda, et trois .filles. 

55. Ces filles etaient Akuti, D~vahuti et Prasllti; il donna Akllti 
a Rutchi, la seconde a Kardama, et Prasuti 1 Dakcha; c'est par ces 
alliances que fut peuple l'univers. 

FIN DU Douzd:,ME CHAPITRE, AYAN'f POUR TJTI\E: 

DESCRIPTION DE LA CREATION, 

DANS LEDIALOGUE DE VIDURA ET DE. MAUREYA, AU TROISIhtE LIVll.E DIJ GRA~D PURi\1'!'A, 

LE DIENHEUREUX BUAGAVATA, 

RECUEIL INSPlRt PAR BRAHM A ET COMpOSE PAR vyASA. 

Digitized by Google 



!16 LE BHAGAVATA p,uRA~A. 

CHAPITRE XIII. 

VICHljU SOULivE LA TBRRB DU FOND DE L'OCBAN. 

1. <;uka dit: Ayant en~endu Ie discours purifiant du solitaire qui 
parlait, Ie descendant de Kuru, plein de respect pour l'histoire du 
fils de V asud~va, lui ·adressa encore la question suivante. 

2. Vidura dit.: Que fit ensuite, II solitaire, Ie monarque souverain 
SvAyambhuva, fils cheri de Svayamhh6, apres qu'il eut re~u son 
apouse bien~imee ~ 

3. Raconte-moi, llie Meilleur des hommes, car je ~de Ia foi, 
l'histoire de ce RAdjarchi, Ie premier des rois, dont Vichv~na 
atait Ie refuge. 

IA. Le resultat, Ie plus justement approuva par les sages, de tout 
ce que les hommes n'entendent qu'apres un IODg' travail, n'est-il pas 
l'avantage d'ecouter Ie recit des qualites de, chacun ~e ~eux dans Ie 
creur desquels reside Ie lotus des pieds de Muunda? 

5. <;uka dit: Ainsi rameDa a l'histoire de Bhagavat, Ie solitaire, 
frissonnant de plaisir, adressa la parole en ces termes a ViduR, qui 
embrassait avec recueillement les pieds du Dieu aux cent t~tes. 

6. Mai~ya dit: QU8.Qd Ie Man~ SvAyambhuva eut ete cree avec 
sa femme, iI s'adressa ainsi au Dieu qui est Ia matrice des V~das, 
les mains reunies en signe de respect, et s'indinmt devant lui: 

7. Toi seul es Ie createur; Ie pere, Ie nourricier de tous les ~tres; 
cependant consens a nollS indiquer, a nous qui sommes tes enfants, 
Ie moyen de te temoigner notre obeissance. 

8. Adoration a toi qui es digne de louanges! montre-nous, parmi 
les actions possibles a notre energie, celIe qu'iI faut que nous fas
sions pour obtenir de la gloire dans l'univers entier et Ie salut dans 
Ie monde futur., 
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• 
9. BrahmA dit: Je suis content de toi, mon fils; que Ie honheur 

vous accOlppagne tous deux, b souverain de la terre I parce que tu 
m' as dit de toi-meme avec un creur sincere, Commande-moi! 

10. C'est la, illustre Manu, Ie respect que des enfants doivent 
. temoigner a un pere; exempts de jalousie et ne se laissant pas enor
gueillir par leur force, ils doivent accueillir ses ordres avec respect. 

11. Mettez tous deux au monde des enfants qui te ressemhlent par 
leurs honnes qualites; gouveme la terre avec justice, b mon fIls; 
honore Purucha par des sacrifices. 

12. Temoigne-moi toujours une entiere oheissance, b roi, en 
protegeant les creatures, et Ie hie·nheureux Hrlchtke~a ·sera certai
nement satisfait de voir en toi Ie defenseur des etres. 

13. Ceux dont n' est pas satisfait Ie hienheureux DjanArdana qui a 
pour attrihut Ie sacrifice, se fatiguent en efforts dont Ie resultat est 
sterile, parce qu'ils ne respectent pas celui qui est rAme meme [de 
toutes choses]. 

u. Le Manu dit : Puisse-je, b toi qui detruis Ie peche, ne pas 
m'ecarter des commandements de Bhagavat! Daigne cependant, b 
Seigneur, m'accorder en ce monde une habitation pour moi et pour 
les creatures. 

15. La terre qui est la demeure de tous les etres, est suhmergee 
dans Ie grand ocean; fais un effort, b Dieu, pour que cette divine 
terre soit retiree de r AMme. 

16. MAit~ya dit: Paramech~hin ayant vu en efl'et la terre gisante 
au milieu des eaux, medita longtemps dans son esprit: Comment 
la retirerai-je? 

17. Au moment ouje veux creer, la terre, suhmergee par les eaux, 
est tornhee au fond de I'Ahtme : que faut-il donc que je fasse, main
tenant que je suis charge de,la creatiOI;l? Que Ie souverain Seigneur, 
celui du creur duquel je suis sorti, me trace rna conduitef 

18. Pendant qu'il reBechissait ainsi, b sage exempt de peche, iI 
sortit tout d'un coup de la cavite de son nez ~n petit sanglier de' la 
longueur du pouce. 
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19. Au moment ou Brahma Ie regardait, l'animal qui se tenait 
suspe!ldu dans l'air, acquit en un instant la taille d'un. elephant: 
ce fut la, 6 descendant de Bharata, un grand prodige. 

~O. Entoure des BrAhmanes dont Marltchi est Ie chef, de ses 
[ quatre] fils et du Manu, Ie Dieu ayant vu cette forIlle de sanglier, 
se livra a mille re8exions diverses. 

~l. Qu'est-ce que cet ~tre divin, deguise sous l'apparence d'un 
sanglier, qui est la devant moH Nest--ce pas une chose surprenante 
qu'il soit sorti de mon nez? 

~~. Quand je l'ai vu, il n'avait que la longueur du bout du doigt, 
et voila qu'en un instant il est devenu semblable a un enorme rocher; 
ne serait-ce pas Bhagavat, Ie sacrifice lui-m~me, qui se montre ainsi 
a moi pour troubler mon intelligence? 

25. Pendant que Brahm! re8echissait ainsi au milieu de sesfils, 
Bhagavat, Ie mAle du sacrifice, semblable au Roi des montagnes, se 
mit a rugir. 

24. Hari, Ie Souverain de l'univers, porta lajoie dans Ie coour de 
Brahma et de ses fils les Brahmanes, par son rugissement dont les 
points de l'horizon repetaient l'kho. 

25. Ayant entendu la voix de celui qui avait pris l'apparenee illn
soire d'uD sanglier pour dissiper leur trouble, ces solitaires, qui 
persistent dans la science, la verite et les .mortifications, se mirent 
a Ie ceIebrer avec les trois [prieres] qui donnent la purete. 

26. L'Etre dont la forme est decrite dans les VMas, ayant entendu, 
de la bouche de ces sages, la parole sacree qui developpait ses qua
lites, plongea dans les eaux, semblable au Roi des el~phants au
milieu de ses ebats-, apres avoir fait retentir plusieurs fois son rugis
sement pour Ie bonheur des immortels. 

27. Traversant Ie ciel, la queue redressee, ferme de corps. se
couant sa criniere, tout herisse de poils aigna, Coulant les nuages 
sous ses pieds, montrant ses blanches defenses, Ie regard enflamme: 
tel parnt Bhagavat pour soulever la terre. 

28. Cet Etre qUI est lui-meme Ie corps du sacrifice, deguise sous 
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l'apparence d'un sanglier, anne de defenses terribles, suivant av~c 
l'odorat la trace de Ia terre, et reportant des yeux amis sur les BrAh

. manes qui chantaient, plongea au fond des eaux. 
29. Les Oanes dechires par l'impetuosiM de la chute de ce corps 

semblahle A une montagne de diamant, l'Ocean, etendant les longs 
bras de.ses vagues, gemit, semblahle A 1m malade, et s'ecria: 0 Sei
gneur du sacrifice, aie pitie de moi I 

• 
30. Celui dont. la forme est Ie sacrifice qui se celebre aux trois 

moments consacres, separant les ondes avec ses sabots, semblahles A 
des fleches au large fer, pour atteindre les limites de l'ocean sans 
rivages, vit au fond de I'Ahtme la terre que jadis, au moment OU il 
all~it s'endormir sur les eaux, il avait lui-m~me renfermee dans son 
sein avec les vies qu'elle contenait; ayant releve Ia terre en la fixant 
[sur une de ses defenses]; il remonta tout brillant de l'Abime. 

51. LA, au moment OU Ie premier des Daityas s'avan~ait contre 
lui, la massue levee, pour s'opposer A sa marche, Ie Dieu, dont la vio
lente colere ressemblait au Tchakra enflamme, tua, en se jouant au 
sein ~es eaux, Ie geant a la vigueur indomptable, comme Ie Roi des 
animaux tue un elephant; ses joues et son boutoir etaient souille~ du 
sang du D4itya, de m~me que Ie Roi des elephants qui dechire la 
terre est souille d'un limon [rougeatre]. 

52. Ayant reconnu cet F;tre, bleu comme Ie Tamala, qui se jouant 
comme fait un elephant, soulevait la teITe sur I' extremite de ses 
dents blanches, les sages ayant Viriiitchi A leur Mte ccHebrerent, 
les mains jointes, Ie souverain Seigneur dans des hymnessacres. 

53. Les Richis dirent: Victoirel victoire a toi, 6 ttre invincible, 
A toi, l'auteur des sacrifices I Adoration a toi qui secou'es ton corps 
qui est Ie triple V~da! Adoration A toi qui, pour accomplir ton reuvre, 

• as pris ce corps de sanglier dans les poils duquel les eaux ont eM 
absorbees comme dans des cavernes! 

34. Sans donte elle est difficile a voir pour les mechants.ta forme, 
6 ttre divin qui es Ie sacrifice m~me; dans ta peau sont les hymnes 
du VMa, l'herbe sainte est dans tes poils, Ie heurre clarifie dans 

28. 

• 
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. tes yeux, les fonctions des quatre pr~tres officiants dans tes pieds. 
'55. La longue cuiller est dans ton boutoir, les Sruvas (cuillers 

doubles) sont dans tes narines, Ie ,vase dans ton ventre, les coupes 
dans la cavite de tes oreilles, Ie vase qui contient la part duBrAh
mane dans ta gueule, les bouchees que ron prend dans ton gosier; 
ta nourriture, 6 Etre divin, c'est I'Agnih6tra. . 

36~ Le sacrifice preparatoire de la DtkchA, la succession des cere-
• monies et les offrandes forment ton cOU; les defenses sont Ie sacrifice 

qui suit la Dlkcha, et Ie sacrifice qui termine la ceremonie.; ta langue 
est Ie pr~tre officiant; ta tete, 6 toi qUi es Ie sacrifice, est Ie feu de 
l'assemblee et Ie feu de la maison; les autels sont les cinq souffies de 
vie qui t'animent. 

57. Le jus du S6ma est ta semence; les [trois] moments du jour 
auxquels. se font les ablutions, sont tes [trbis] Ages; les diverses par
ties, qui constituent Ja ceremonie sont les elements dont se compose 
ton corps, () Etre divin; tous les sacrifices qui se prolongent en 
sont les jointures; tu es Ie sacrifice sans Ie S6ma et avec Ie S6ma; la 
celebration est Ie lien qui t' attache [comme victime]. . 

58. Adoration, adoration a toi dont la reunion des Mantras et des 
Divinites forme la substance; a toi qui es l' ensemble de tous les 
sacrifices, qui en es Ia celebration, qui es la science produite par 
l'empire qu'on obtient sur soi-meme, a l'aide de la devotion qui nait 
du detachementl Adoration au precepteur de Ia science! . 

39. 0 Bhagavat, 6 toi qui supportes Ie monde! la terre soutenue 
sur l'extremite de ta defense resplendit avec ses montagnes, comme 
brille un lotus avec ses feuilles, sur la dent diI Roi des elephants 
qui ressort de reau. • . 

40. [L'edat de] ta forme composee de la reunion des trois Vedas, 
let Ia beante de] ton corps de sanglier, sont rehausses par Ie globe de • 
la terre porte sur ta dent, comme la splendeur du Roi des monts Kula
tchalas rest par la masse epaisse de nuages que soutient sa tete, 

41. Fixe-la, pour donner une habitation aux ~tres"mobiles et im
mobiles, cette terre~ ton epouse, la mere des etres dont tu es )e 

Digitized by Google 



LIVRE TROISIEME. 221 

pere; aussi nous joignons-nous,pour l'adorer, a ~oi q~i as depose en 
elle ton energie, comme Ie feu que l' on cache dans Ie bois de r Ara:Qi. 

112. Quel autre que toi, 0 souverain Seigneur, e~t eu la confiance 
de pouvoir retirer la terre du fond de rAMme~' mais ce n'est pas une 
merveille pour toi, l'asile de toutes les merveilles, pour toi qui as 
cree ~ l'aide de Maya cet univers si etonnamment merveilleux. 

113. Pour nous qui persistons dans la science, la verite et les mor
tifications, asperges par les gouttes de l'eau bienheureuse qui s'e

, chappe des extremites de ta criniere, au moment OU tu agites ton 
corps qui est forme'par les Vedas, nous nous trouvons, 0 Seigneur, 
parfaitement purifies. 

44. Certes il a perdu l'intelligence celui qui espere atteindre la 
limite de tes reuvres, 0 toi dont les reuvres n'ont pas de limite, toi 
par qui l'univers entier est Ie jouet de l'erreur OU Ie jette ton alliance 
avec les qualites de ta mysterieuse Maya; consens' donc de toi-meme, 
o Bhagavat, a faire Ie bonheur du monde. 

45. Maitreya dit : Ainsi celebre par les solitaires qui recitent Ie 
Veda, Ie Dieu protecteur fixa la terre sur l' ocean dont il avait fendu 
les fiots avec ses sabots. 

46. Le bienheureux Vichvaksena, Ie chef des creatures, Hari, se 
retira' aussitot qu'il eut depose sur les eaux la terre qu'il avait rele
vee de l' AMme en se jouant. 

117. Celui qui ecoute ou qui recite avec devotion cette belle et ra
vissante histoire de Hari, de ce Dieu dont la contemplation enleve 
[loin du monde], et dont on a tant d' actions merveilleuses a racon
ter, voit bien vite Djanardana se plaire au sein de son ,creur. . 

118. Quand Ie maitre de toutes les benedictions est satisfait, com
ment ces avantages, qui sont en eux-memes si peu de chose, seraient
ils difficiles a obtenir ~ Mais l'Etre supreme reposant dans l'asile Ie ' 
plus secret de ceux qui lui rendent un culte exclusif, leur accorde 
lui-meme la possession de sa demeure excellente. 

119. Est-il au monde un etre, si ce n'est un animal grossier, qui 
conn~issant la valeur des objets que poursuit l'homme, pourrait, 

Digitized by Google 



• 
• 

• 

222 LE BHAGAVATA PURA~A. 

apres avoir pn\te I'Qreille aux anciens recits, Be detourner du nectar 
des htstoires de Bhagavat qui ane-ntit rexistence? 

FIN DU TREIZIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

SOULEVEMENT DE LA TERRE, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAlTREYA, AU TROISIEME LIVRE DU GRAND PURl~A, 

L! BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RICUEIL INSPIU PAR BRAHMA IT COMPOSB PAil· VyW • 
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• CHAPITRE XIV. 

DlTI DEV'IENT ENCEINTE. 

1. <tuka dit: Aprea avoir entendu, de Ia houche de KAm;Aravi, 
l'histoire de Hari qui avait pris la forme d'nn sanglier pour sauver 
la terre, Vidura, ce sage ferme dans Ie devoir, non encore satisfait, 
l'interrogea de nouveau, les mains reunies en signe de respect. 

2. Vidura dit: Nous avons entendu dire, 6 Ie meilleur des soli
taires, que ie premier des DAityas, qui etait Hiral}yAkcha, fut tue 
par Hari, dont Ie sacrifice est Ia forme. 

3. Quelle fut Ia cause, 6 Brahmane, du combat qui eut lieu entre 
Ie roi des DAityas et Ie Dieu qui soutenait la terre sor l'extremite de 
sa defense comme en se jouant ~ 

l. MAit~ya dit: Ta qu~stion est bonne, brave guerrier; tn as bien 
rait de me demander Ie recit des incarnations de Hari, recit qui 
peut delier les chaines dont Ia mort enlace les hommes. 

5. Grice a cette histoire que lui avait racont~e Ie solitaire [NA
rada], Ie fils d'UttAnapAda, encore enfant, put mettre Ie pied sur 
la ~te de Mrityu et Monter au sejour de Hari. 

6., En. eJfet j'ai entendu, m~me en ce monde, cette histoire· qui 
fut jadis racontee par BrahmA, Ie Dieu des Dieux, auquelles D~vas 
I' avaient demandee. 

7. Diti, filIe de Dakcha, voulant avoir un fils et poossee par ee 
desir, eut commerce, au moment du crepuscule du lair, avec Ka
~yapa eon mari, fils de Marltchi. 

, 8. Un jour qu'apres avoir fait I'oll'rande de I:eau a Purueha, au 
maitre des sacrifices dont Ie feu est la . langue , Ka~yapa etait assis 
avec recueillement dans·la salle du feu, au concher du soleil, 

9. Diti lui parla ainsi : L'amour, 6 BrAhmane, s'armant de son 
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arc, trouble une malheureuse de desirs dont tu es l' objet, comme 
l'eIephant qui, pour montrer sa vigueur, secoue sa banniere. 

10. Daigne, et puisse Ie bonheur ~tre avec toi, daigne m'accorder 
ta bienveillance, a moi qui me sens consumer a la vue de la felicite 
de tes autres femmes qui ont des enfants ! 

11. EDe remplit les mondes, la renommee des femmes comblees 
des egards de leurs epoux, des femmes en qui un marl semblable a 
toi renalt de nouveau par leurs enfants. 

12. Jadis Ie bienheureux Dakcha, notre pere, qui a tant d'aB'ec
tion pour ses filles, nous interrogea chacune a part, en disant: Mes 
enfants, quels maris choisissez-vous? 

13. Notre pere qui voulait avoir de la posterite, ayant reconnu les 
sentiments de ses fIDes, t'en donna pour femmes treize qui avaient 
de l' affection pour toL 

u. Accorde-moi donc ce que je desire, heureux sage aux yeux 
de lotus! Ceux qui implorent un ~tre aussi magnanime et aussi puis
sant que toi, ne s'en approchent pas en vain. 

15. Apres avoir entendu les nombreuses plaintes de cette femme 
malheureuse et troubIee par la passion qui ne faisait que s' accrottre 
en eDe, Ie fIls de Marttchi lui parla ainsi d'une voix bienveiDante: 

16. Je t'accorderai, chere amie, Ie bonheur que tu demandes: 
qui ne chercherait a satisfaire les desirs de ceDe qui nous assure 
l'acquisition des trois objets de l'activite humaine? 

17. L'homme marie, soutenant par son etat [ de mattre de maison] 
tous les autres ordres, traverse l'ocean de l'infortune, comme on 
traverse la mer sur des vaisseaux. 

18. CeDe que ron nomme la moitie de l'homme m~me, de 
l'homme qui est si avide de bonheur; ceDe qu' apres avoir depose 
son fardeau, l'homme recherche, libre d'inquietude; 

19. CeDe qui, par ses caresses, nous donne les moyens de vaincre 
nos sens, ces ennernis redoutables que les autres ordres ont tant de 
peine a dompter, parce qu'eDe no us p~te un appui semblable a 
celui du chef d'une citadeDe qui repousse les brigands; 

20. Une femme en fin , une femme comme toi, 6 mattresse de 
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maison, je ne puis completement la payer de retour m~me au prix 
d'une ou de plusieurs vies, je ne Ie puis, pas plus que les autres 
hommes qui aspirent a la vertu. 

21. ,Je satisferai cependant Ie desir que tu eprouves d' avoir un 
flls~ attends seulement la duree d'un Muhurta pour que je n'en
coure aucun blAme. 

22. C'est maintenant l'heure redoutable des etres terribles, cette 
heure effrayante pendant laquelle r~dent les:Bhutas, serviteurs du 
chef des Deinons. 

23. Pendant ce SamdhyA, femme vertueuse, Ie bienheur~ux C;iva, 
qui a produit les Demons, se promene sur son taureau, environne 
de la foule des Bhutas dont il est Ie roi. 

24. La poussiere des cimetieres, soulevee par Ie vent qui tour
billonne, disperse la masse de ses cheveux nattes qu' eUe eclaire et 
rougit; son corps pur, qui a la couleur de l'or, est env~loppe dans 
un voile de cendres; il a trois yeux pour voir, ce Dieu qui est Ie 
frere de ton mari. 

25. Celui qui, dans ce monde, n'a ni parent ni adversaire; celui 
qui ne comble d' egards pas plus qu'il ne blame personne; celui du
quel nous souhaitons d'obtenir, comme prix de nos austerites, cette 
MAyA qu'il repousse du pied apres en avoir joui; 

26. Celui dont les sages, desireux de dechirer Ie voile de l'igno
rance, racontent la conduite irreprochable, en ce qu'il a pu, renon
~ant meme a. l'exces de l'indifJerence)ui qui est la voie des hommes 
vertueux, mener la vie d' un Pi~Atcha; 

27. Celui dont la conduite, ceUe conduite qu'il a embrassee a 
dessein, lui qui trouve sa joie en lui-meme, est tournee en ridicule, 
comme celIe d'un ignorant, par les malheureux qui se plaisent a 
parer de vetements, de guirlandes, de parfums et d' ornements ce 
corps, la pAture des chiens, qu'ils regardent comme leur Arne; 

28. Celui qui a etabli des regles don! BrahmA et les autres Dieux 
sont les gardiens, celui 'dont cet univers est l'ouvrage, celui aux 
ordres duquel obeit MayA, docile aux pratiques des Pi~Atchas, ce 
Dieu multiple enfin" ah! com bien sa conduite trouble l'~ntemgence 1 

29 

Digitized by Google 



226 LE BHAGAVATA PURA~A. 

29. Malgre les conseils que venait de lui donner son mari, Diti, 
les sens agites par l'amour, prit Ie v~tement du Brahmarchi, perdant 
to ute honte comme une femme impudique. 

50. Alors voyant l'opiniAtrete que mettait sa femme a demander 
cette action defendue, Ie sage s'etant incline devant Ie Destin,eut 
commerce avec elle en secret. . 

51. S'etant ensuite baigne, et s'etant rendu maitre de sa respira
tion, silencieux, meditant sur la pure lumiere, it se mit a murmurer 
it demi-voix Ie V ~da eternel. -

32. Cependant Diti, honteuse de cette action reprehensible, aborda 
Ie Richi odes Brahmanes, la face baissee vers la terre, et lui dit: 

33. Puisse, 6 BrAhmane, Ie heros des Bhutas ne pas detruire 1e 
fruit que je porte dans mon sein I car c'est Rudra, c'est Ie chef des 
Bhutas contre lequel rai peche. 

31&. Adoration a Rudra, a MahAd~va, au Dieu terrible, a Miqhvas, 
it <;iva, a celui qui tant6t depose Ie sceptre et tantot Ie porte it Ia 
main, au Dieu colere! 

35. Qu'il nous protege, Ie bienheureux mari de notre sreur, lui 
dont Ia bienveillance est si grande: l' epoux de Satl est Ie Dieu des 
femmes, qui °doivent ~tre un objet ode pi tie Dl&ne pour un barbare. 

36. Pendant que Diti, tout en pleurs, souhaitait pour sa race un 
bonheur mondain, Ie PradjApati, qui avait accompli Ie devoir reloi-
gieux du SamdhyA, lui parla en ces termes: . 

37. A cause de cette incontinence de creur, a cause de l'action 
que tu as commise ° a une heure defendue, a cause du mepris que 
tu as temoigne pour les D~vas en transgressant mes con seils " 

38. II naltra de toi, femme malheureuse et pasMonnee, deux eu
fants malheureux ~t mechants qui feront plus d' une fois verser des 
pleurs aux trois mondes et a leurs Gardiens. 

39. A la vue des hommeso malheureux et immoles sans avoir COID

Illis aucune faute, a la vue des femmes enlevees, les Ames nobles 
seront remplies d'indignation. 

40. Alors Ie souverain Seigneur de l'univers, Bhagavat, I'auteur 
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des mondes, s'incamera, dans sa colere, et ies tuera, comrne Ie Dieu 
qui porte la foudre frappe les montagnes. 

u. Diti reprit : Je souhaite, seigneur, que mes deux fils soient 
mis a mort, non par un Brahmane irrite, mais par Bhagavat dont 
la main est ennoblie par Ie Tchakra. 

&2. Le coupable qui est consume par la malediction d'un Brah
mane, non plus que celui qui epouvante les creatures, ne trouvent 
de pitie ni dans I'Enfer, ni parmi les ~tres, que Is qu'ils soient, au 
milieu desquels ils viennent a renattre. 

&3. Kat;;yapa dit: A ·cause du repentir et de la douleur que tu 
eprouves de ta faute, a cause de ton retour soudain a la raison, de 
ta profonde reverence pour Bhagavat, et de ton respect pour Bhava 
et pour moi, 

u. Parmi les fils de ton ~ls, il nabra u~ sage estime des gens de 
bien, un sage dont on chantera la gloire pure, egale a la gloire de 
Bhagavat. 

&5. Pour imiter sa vertu, les gens de bien purifieront leur creur 
par la bienveillance et par la pratique des autres devoirs, de m~me 
qu'on emploie des moyens divers pour rendre a l'or son eclat. 

fl6. Le Dieu par Ia faveur duquel est purifie cet univers qui vient 
de lui, Bhagavat, Ie temoin des ames, sera saiisfait de se voir fobjet 
exclusif de Ia contemplation d'un tel sage. 

&7. eet hom~e magnanime, exclusivement devoue a Bhagavat, 
plein de majeste, Ie pins grand entre les grands sages, apres avoir 
ret;;u Vaikur;ttha dans son creur purifie par une devotion toujours 
croissante, abandonnera ce monde. 

&8. Chaste, vertueux, semblable a une mine de qualites, content 
du bonheur des autres, soufl'rant de leur malheur, n'ayant pas d'en
nemis, il dissipera Ie chagrin du monde, comme l'astre de la nuit 
enleve la chaleur de la saison brulante. 

&9. Le fils de ton fils verra Ie Dieu aux yeux de lotus, qui a la 
purete exterieure et interieure, qui. prend diverses formes suivant 
Ie desir de c~ux qui lui sont devoues, qui est l'ornement de la belle 
C;ri, et dont Ie visage briBe de pendants d'oreilles etincelants. 
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50. MAitreya dit : En· apprenant que son petit-fils serait devoue 
a Bhagavat, Diti eprouva une grande joie, et elle reprit tout son 
courage en songeant que ses deux fils seraient frappes par Krichl}a. 

FIN DU QUATORZIEME CHAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

GROSSESSE DE DITI, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISIEME LIVRE DU GRAND PuRi~A. 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vy AsA. 
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CHAPITRE XV. 

DESCRIPTION DU V lIKU~TBA. 

1. MAitr~ya dit : Pendant cent annees, .Diti redoutant les mal
heurs qui mena~aient les Suras, porta dans son sein Ie germe du 
PradjApati, lequel surpassait en eclat tous les autres ~tres. 

2. Au sein du monde dont la lumiere etait effacee par l' eclat de 
ce germe, les LokapA).as dont la splendeur avait disparu, vinrent 
annoncer au' createur de l'univers que les points de l'hori~on se 
confondaient dans les tenebres. . 

3. Les D~vas dirent : Tu connais, 0 Souverain de l'univers, cette 
obscurite qui nous jette dans un si grand trouple, car rien n'est 
inconnu a Bhagavat dont Ie temps n'interrompt pas la voie. 

&.. Dieu des D~vas, createur de l'univers, joyau des souverains 
des mondes, tu connais les intentions des ~tres qui sont tes amis, 
de m~me que celles de tes adversaires. 

5. Adoration a celui qui a l'energie de la connaissance, a celui 
qui a rev~tu ce corps a l'aide de MAyA, a celui qui s'est uni a une 
des trois qualites, adoration' a toi dont l'origine est insaisissable! 

6. Ceux qui, avec une affection exclusive, meditent sur toi, 0 
toi qui produis les Ames, toi au sein de qui les mondes sont tissus, 
toi qui es a la fois ce qui existe comme ce qui n' existe pas [pour 
nos organes], et qui es superieur a cette double existence; 

7. Ces ~tres, dis-je, muris dans Ie Yoga, maitres de. leur respi-" 
ration, de leurs sens et de leur camr, stirs enfin de ta bienveillance, 
n' ont pas a craindre une defaite de quelque part que ce soit. 

s. Adoration a toi qui es Ie moderateur supr~me, et a la voix de 
qui toutes les creatures, attachees comme' les vacbes a une corde, 
te presentent l'ofl'rande sacree! 
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9. Rends, 6 Etre multiple, Ie bonheur aux mondes dont les'c~re
monies sont interrompues! daigne contempler avec un regard plein 
d'une immense pitie des malheureux qui t'implorent! 

10. Ce fr!lit de Diti, qui est l'eBergiedeposee par Kac;yapa dans 
Ie sein de sa femme, couvrant de tenebres tous les points de l'hori
zon, s' accrolt comme un feu auquel on jette du bois. 

11. Mait~ya dit : Celui auquel s'adressait ce discours, Ie hien
heureux Brahma qui est ne de lui-m~me, parla ainsi en souriant 
aux D~vas, les charmant de sa helle voix. 

12. Brahm' dit : Les fils de mon intelligence, Sanna et vos autres 
freres alnes, parcouraient les diverses regions de l'univers, en tra
versant Ie cieI, affranchis des desirs du monde. 

13. Un jour iis se rendirent au ciel de Vich1}u, ce sejour revere 
de tous les mondes, demeure du bienh~ureux Vaikul}\ha, qui est la 
purete m~me, 

lfI. On hahitent des hommes ayant tous la forme de VaikuI;1\ha, 
et pour lesquels aari a ete l'objet d'un culte desinteresse. 

15. C'est la que reside Ie hienheureux Adipurucha, l'objet des pa
roles [sacrees], qui, apres avoir fixe ~ans ce lieu sa nature exempte 
de passion, nous channe, nous qui lui sommes devoues, en rev~tant 
I'apparence du taureau [-de la justice]. 

16. C'est la que Ie bois de Nai~c;reyasa, resplendissant d'arhres 
qui donnent tout ce qu'on leur demande, et qui sont pares de leurs 
richesses dans toutes les saisons, repres~nte, en quelque sofie, sous 
une fonne visible, la delivrance absolue. 

17. La, montes sur.des chars avec leurs femmes, les D~vas, dedai
gnant Ie souffie embaume qui interrompt Ie cours de leurs pensees 
en leur apportant Ie parfum des Madhavts pleins de nectar qui 
fleurissent .au milieu de r eau, chan tent les histoires OU leur maitre 
paraU uni a la condition miserable de l'humanite. 

18. Le bruit des voix reunies des colombes, des K6kilas, des 
grues, des canards, des Tchatakas, des cygnes, des perroquets, des 
alouettes et des paons s'interrompt. a peine un instant, pendant que 
Ie Roi des abeilles chante en queIque _sorte l'histoire de Hari. 
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19. Les MandAras, les jasmins, les amarantes, les lotus qui aeu
cissent la nuit, les Tchampakas, les A~as,les Pumnagas, les Nagas, 
les V Hulas, les lotus qui Heurissent Ie jour, les PAridjAtas tout en 
Heurs, ~oyant Ie culte que rend au parfum de la Tulasi Ie Dieu qui 
se pare de ses rameaux, temoignent un respect profond pour les 
austerites de celie [dont cette plante rappelle Ie nom J. 

20. Ce sejour est rempli des chars faits d'or, d'emeraudes et de 
lapis-lazuli, dont la vue ne s'obtient que par la devotion aux pieds 
de Hari; ils sont montes par des sages devoues a Krichl}a, auxquels 
les nymphes douees de belles formes et d'un visage OU brille Ie sou
rire, ne peuvent, par leurs charmes, inspirer la passion de l'amour. 

21. Sur les murs de cristal rehausses d'or, apparait l'image de la 
belle C;ri, la deesse irreprochahle; elle parcourt, en faisant resonner 
les clochettes de ses pieds, la demeure de Hari,.. qu'elle semble net
toyer avec Ie lotus qui lui sert de jouet, elle dont la bien~eiHance 
est l'objet des desirs de tous les autres Dieux. 

22. 'La, dans Ie bois qui lui est reserve, Lakchmi, suivie de ses 
femmes, adore son seigneur en lui offrant des branches de Tulasi; et 
quand elle ape~oit reBechi dans les pures et immortelles eaux des 
etangs aux rives de oorail, son visage qu'oment des cheveux bou
cles et un nez d'une helle forme, elle fait cettereHexion: • II a re~u 
«les baisers de Bhagavat! D 

23. La ne parviennent pas ceux qui ecoutent ,Ies recits miserables 
faits pour detruire l'intelligence, et dont Ie but n'est pas l'exposition 
des reuvres du Dieu qui aneantit Ie peche; ces recits qui, privant 
de leur vertu les infortunes qui les entendent, les precipitent, helas! 
dans des tenebres ou ils restent sans secours. 

211. [Ils n'y parviennent pas non plus] ceux qui, apres avoir oh
tenu la condition d'homme ambitionnee par nous-memes, cette con
dition ou se trouv:e, avec Ie devoir, la science dont Ie but est la ve
rite, ne s'occupent pas de rendre un culte a Bhagavat, trompes comllle 
ils sont par l'illusion qu'il deroule devant leurs yeux. 

25. Mais ils atteignent ce lieu qui est place au-dessus de nous, 
les hommes doues de toutes les vertus desirables qui, grace a leur 
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devouement au meilleur des immortets, repoussant Yama hien loin, 
eprouvent Ie fremissement du plaisir et ce trouble de la voix qui 
natt de l'emotion que leur cause l'ardeur qu'ils mettent a s'entretenir 
de la gloire exceDente de leur maitre. 

26. Les solitaires ressentirent une joie ext~me, lorsque soutenus 
par la puissance mysterieuse du Y6ga, ils parvin rent pour la pre
miere fois a ce merveilleux VaikuI)1ha, sejour du precepteur de l'u
nivers, seul entre tous les mondes digne d'etre venere, ce lieu divin, 
eclaire par les chars divers des chefs des Dieux. 

27. Apres avoir passe six enceintes, indifferents [a ces merveilles], 
les solitaires virent, a la porte de la septieme, deux Devas .qui etaient 
du meme age, annes tous deux d'une massue, et dont Ie costume 
etait embelli par les aigrettes, les pendants d'oreilles et les anneaux 
les plus riches. .0 

28. De leur cou descendait une guirlande de fieurs des bois, cou
verte d'abeilles enivrees, et qui venait tomber entre leurs quatre 
bras noirs; leurs sourcils fronces, leurs yeux rouges et' leurs narines 
gonfiees repandaient quelque agitation sur leur visage. 

29. Les solitaires franchirent cette porte a la vue des deux gar
diens, sans leur rien demander, comme ils avaient franchi les autres 
portes dont les battants etaient d' or et de diamant; car ils etaient de 
ceux q:ui vont partout sans etre ar.retes, exempts de toute crainte 
parce que leur regard envisage tout sous Ie meme aspect. 

50. Mais a la vue des quatre fils de Brahma completement nus, 
qui, quoique vieux, paraissaient n'avoir que cinq ans, et qui COD

naissaient la nature de I'Esprit, les deux portiers, dont les disposi
tions etaient contraires a ceDes de Bhagavat, se riant de leur eclat, 
leur firent l'indigne injure de les ecarter avec leur baton. 

51. Repousses, en presence des Dieux, par les deux gardiens de 
Ia porte de Hari, ces penitents, dignes des plus grands hommages, 
se voyant trompes dans l'esperance qu'ils avaient con~ue de contem
pIer l' objet de leur affection, s' ecrierent tout a coup, les yeux animes 
et avec quelque colere : 

32 .. D'ou vous vient donc cette inegalite d'opinions, au milieu 
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d'~tres' parvenus ici par un en tier devOliemen~ ! 13hagavat, et habi
tant ce sejour en sui'aqt sa loi? ou bien, quand Purucha qui est si 
calme, ne connait pas d'ennemis, comment pouvez-vous soup~onner 
qu'il puisse se presenter ici des miserables comme vous? 

55. Quand les sages ne voient en Bhagavat que Bhagavat lui
m~me au sein duquel est l'univers, et qui reside en ce lieu; et quand 
ils voient leur propre Ame dans l'Ame [universelle], comme l'air est 
dans Ie ciel, quelle est donc la cause qui vous feraitsupposer, a vous 
qui n'avez des Suras que Ie v~tement, un danger de rupture ou de 
guerre pour Bhagavat? 

5f1. Aussi pensons-nous, apres cette injure, au moyen de -vous 
traiter Ie plus favorablement qu'il est possible, vous les serviteurs 
insenses de cet Etre superieur, Ie souverain du VAikul).tha; quittez 
ce sejour, vous qui. croyez a l' existence d'une distinction, pour aller 
dans des corps OU resident les trois ennemis du pecheur. 

55. A peine eurent-ils compris les paroles terribles des solitaires, 
cette malediction du BrAhmane que desmilliers de Beches ne peu
vent arr~ter, que les deux serviteurs de Hari coururent, dans l'exces 
de leur trouble, se precipiter aux pieds du Dieu qui eprouvait pour 
eux une grande crainte. . 

56. Qu'il s'accomplisse sur nous, [s'ecrierent-ils,] Ie chAtiment 
que vous nous avez inBige pour notre faute! Puisse-t-il enlever jus
qu'a la derniere trace du m.epris que nous avons temoigne aux Suras! 
Puisse Ie moindre temoignage de votre pitie nous sauver du trouble 
qui detruit Ie souvenir de Hari, au moment OU nous allons des
cendre dans une existence inferieure! 

57. Bhagavat, dont Ie Dombril a produit un lotus, et qui est cher 
a~ hommes respectables, ayant -ainsi appris l'injure que ses servi
teurs avaient faite aux sages, partit aussit6t, accompagne de <;ri, 
pour chercher les grands solitaires, ces devots parfaits, laissant voir 
sespieds si dignes d' ~tre recherches. 

58. Des qu'il fut . arrive , les solitaires virent au milieu de ses in
. signes que portaient ses serviteurs, Ie Dieu qui est la forme visible 
de la recompense promise a la contemplation dont il est l'objet, 
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couvert des gouttes·~e pluie tombant des guirlandes de perles sus
pendues a son parasol blanc comme la lune, eet agitees par Ie vent • 
favorable de deux eventails brillants comme deux cygnes. 

59. Sa belle figure exprimait la bienveillance pour tous; asile 
des qualites les plus aimables, il touchait Ie creur d'un seul de ses 
regards afl'ectueux; accompagne de <;rl, qui brillait sur sa large et 
noire poitrine, il embellissait en quelque sorte sa demeure, qui est 
Ie joyau du ciel. 

~O. Sur son v~tement jaune, qui enveloppait ses larges formes, 
etincelait une ceinture et une guirlande de Beurs des bois autour de 
laquelle bourdonnaient les abeilles; des bracelets couvraient la partie 
anterieure de ses beaux bras; une de ses mains reposait sur l'epauJe 
du fils de Vinata, de l'autre il agitait un lotus. 

41. Son visage etait embelli par un beau nez, et par des boucles 
d'oreilles en forme de Makara plus brillantes que l'eclair, digne orne
ment de ses joues; il portait une aigrette de pieITeries; dans l'espace 
qui existait entre ses bras nombreux brillait un beau et ravissant 
collier, avec Ie joyau Kaustubha qui pendait a son cOU. 

1I!. Quand les sages virent Ie Dieu qui a pris un corps pour moi, 
pour Bhava et pour vous, cet Etre riclle de beaute, duquel ses 
servit~urs pensent dans leur esprit: • Qui, Ie sourire orgueilleux 
\I d'Indira (Lakchmt) disparait a la vue de tant de perfections,. alors 
ils Ie saluerent avec joie, en inclinant la t~te, sans que leurs regards 
pussent se rassasier de Ie voir. 

45. Le vent charge du parfum de la Tulasi m~lee aux filaments 
du lotus des pieds du Dieu dont les yeux sont comme Ie nym
phea, parvenant jusqu'a l'odorat de ces sages, portait Ie trouble dans 
leurs sens et dans leur ame, malgre Ie profond devouement qui Ies 
unissait a I'Etre inalterable . 

• t4 .. Apres avoir contemple Ie calice du lotus de son noir visage, 
et vu sur ses lev res si belles Ie som;re semblable a une branche de 
jasmin; apres avoir reporte de nouveau leurs regards satisfaits sur 
ses deux pieds, asiles des joyaux rougeatres de ses ongles, ils en
trerent'dans une meditation profonde. 
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£&5. Puis ils louarent Ie Dieu qui montre, a ceux qui desirent ob
.tenir ici-bas Ie salut par les voies du Yoga, son corps humain, l'objet 
Ie plus respecte de leurs contemplations', ce corps qui channe les 
regards, et qui est doue des huit facnltes surnaturelles qui y sont 

. pennanentes et qui ne sont completes dans aucun autre etre. 
£&6. Les fils de Brahma dirent : 0 Ananta, toi qui es cache pour 

les mecha~ts, quoique tu resides dans leur arne, tu ne l'es pas pour 
nous, puisque aujourd'hui tu te livres compIetement a nos regards, 
o toi qui etais deja parvenu a notre creur par nos oreilles, lorsque 
notre pare qui te doit la naissance nous expliquait tes mysteres. 

A 

£&7. Nous te recopnaissons, Bhagavat, 0 toi l'Etre superieur, toi 
l'essence de l'Esprit, toj. qui, pour charmer tes serviteurs, t'unis 
a chaque instant avec la qualite de la Bonte, toi que. les solitaires 
debarrasses de tout lien, affranchis de toute passion, ont CODnu 
dans leur creur, a l'aide des pratiques puissantes de la devotion que 
ta pitie leur avait enseignees. 

48. lIs ne songent meme pas a ta faveur qui est la 'beatitude su
p~me, ni a plus forte raison a aucun .des liew OU. Ie mouvement 
de tes sourcils repand la crainte, ils n'y songent pas les hommes 
vertueux qui, trouvant un asile a tes pieds, connaissent Ie prix de 
ton histoire, 0 toi dont la gloire· est pure et digne d' etre celebree ! 

(&9. Oui, nons consentons, pour nos'fautes, a renaitre dans les En
fers, pourvu que notre esprit se plaise a tes pieds, comme l'abeille 
[aupras des Beul'S]; pounu que nos paroles, pleines de ce sujet, 
en re~oivent un eclat pareil a celui de la Tulasi, et que nos oreilles 
soient remplies par Ie recit de tes qualites. 

50. 0 toi qui es invoque au loin 1 en contemplant cette forme 
que tu .as manifestee au c}ehors, nos ,-eox ont obtenu oompletement 
Ie honheur·; aussi devons-nous offrir cette adoration au Dieu qui, 
difficile a obtenir pour ceux qui ne sont pas maitres d' eux-memes, 
est celebre sous Ie nom de Bhagavat. 

FIN DtJ QUINZIEME CHAPITR!!, AUNT POUR TITRB: 

DESCRIPTION DO V A1KUnBA. 
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CHAPITRE XVI. 

CHUTE DE DJAYA ET DE VIDJAYA. 

1. Brahma dit: Quand ces solitaires, qui connaissaient les de
voirs du Ybga, eurent acheve, Ie Seigneur de l'univers qui hahite 
Ie VaikuJ.ltha, repondant a leur hommage, leur parla ainsi : 

~. Bhagavat dit: Ce Djaya et ce Vidjaya, tous deux mes servi
teurs, parce qu'ils ont tenu peu de compte de moi, ont commis a 
votre egard une grande faute. 

3. Quant.au chatiment que vous, qui in'~tes devoues, leur avez 
inflige pour avoir meprise des nev~s, il est approuve par nous. 

II. Je vous' demande maintenant une faveur, car un Brahmane est 
ma Divinite supr~me, et je regarde comme faite par moi-m~me 
l'injure que vous avez reftue de mes serviteurs. 

5. Un matire dont Ie moode celebre Ie nom, voit, quand un de 
ses serviteurs 'a commis une faute, sa reputation detruite par des 
discours defavorables, comme la peau est detruite par la lepre. 

6. Moi dont la gloire, pure comme l'ambroisie, n'a qu'a ~tre 

ecoutee avec attention pour sanctifier a l'instant m~me l'univers et 
jusqu'a l'homme Ie plus vil, moi Ie Dieu VikuJ.ltha, auquel vous 
avez fait un renom semblable a un bel etang sacre, je me couperais 
moi-m~me Ie bras, si mon bras s'etait oppose a vous. 

7. Car c'est en vous honorant que j'acquiers les mentes qui font 
que C;ri ne m'abandonne pas malgre mon' indifference pour eDe, 
moi dont les pieds sont comme des lotus pleins d'une pure poussiere, 
moi qui efface en un instant les souillures de l'univers; et cepen
dant, pour obtenir un seul regard de la Deesse, a combien d'obliga
tions d' autres [Dieux] ne se soumettent-ils pas 1. 

8. Non, je ne mange pas autant lorsque, pendant la ceremonie, 

• 
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je devore par la bouche du feu r ofl'rande de celui qui celehre Ie 
sacrifice, couverte du beurre clarifie qui en decoule, que quand, 
par la.houche d'un Brahmane satisfait d~avoir depose en moi Ie fruit 
de ses reuvres, je mange une seule bouchee de sa portion. 

9. Qui donc n'endurerait pas les Brahmanes, quand je porte 
sur mes aigrettes la poussiere pure de leurs pieds, moi qui dispose, 
pour me produire, de la mysterieuse Maya, cette force qui agit in
cessamment sans se reposer jamais, moi qui, avec l' eau qui m' a ete 
offertj3, purifie les mondes et Ie Dieu qui se pare de la lune~, 

10. Les hommes qui voient queIque difference ~ntre les Brah
manes au sein d~squels j'habite, les vaches que j'aime et les crea
tures privees de protection, ces hommes it qui Ie peche a fait perdre 
la vue, seront dechires par les vautours cruels et irrites comme des 
serpents, qu' envoie Ie Dieu qui punit par mon ordre. 

11. Ceux qui, avec un creur satisfait et un visage semblable it un 
lotus asperg6 de l'amhroisie du sourire, supportent, en songeant it 
moi, les injures des Brcihmanes, et qui, d'une voix adoucie par 

l'affection, le~r parlent com me it leurs enfants, ainsi que [je vous 
parle] moi-meme, ceux-IA sont surs de me posseder. 

12. Que ces deux servit~urs qui, pour 'n'avoir pas devine la pen see 
de leur matire, n'ont pas hesite it tenir une conduite qui vous a 
blesses, paraissent done en. ma presence; la faveur que je vous de
mande, c' est q~'ils soient promptement envoyes en exil. 

13. Brahma dit: Cette voix ravissante, divine, semblable it un . 
Heuve de Mantras et dont les solitaires sentaient la douceur, ne sa
tisfit pas cependant Ie creur des sages que la colere avait touche. 

u. Entendant ce langage excellent et precis, mais que sa gravite 
rendait obscur, l~s sages ne purent, quoiqu'ils en meditassent Ie 
sens impenetrable et profond, connattre l'intention du Dieu. 

15. Ces Brahmanes sentant sur tout leur corps Ie frissonne
ment du plaisir, s'adresserent, les mains jointes, it celui qui avait 
revetu la majeste de la grandeur supreme it l'aide de sa mysterieuse 
MayA. 

16. Les Richis dirent : 0 divin Bhagavat, nous ne con~aissons pas 
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ton dessein, qnand tu nons paries, toi qui es Ie moderateur sup~me, 
de la fante par toi commise et de la faveur que tn nous demandes. 

17. Sans doute, Seigneur, les Bdhmanes auxquels tu es devoue 
sont ta Divinit~ snp~me; mais toi qui es I'Esprit, tu es I'ame et la 
Divinite des ·Brclhmanes, qui sont des Dieux pour les Devas. 

18. De toi vient la loi ~ternelle que tes formes protegent; tn es 
la recompense supr~me, mysterieuse et immuable du devoir. 

19. Comment donc un Etre comme toi, par la faveur duquelles 
Yogins, detaches du monde, traversent rapidement la mort, com
ment cet Etre aurait-il besoin de la faveur des .autres? 

20. 0 toi qui es l'ohjet du culte constant de Vibhuti que d'autres 
abordent en suppliants pour placer sur leur tete la poussiere de ses 
pieds, V ibhuti qui est comme passionnee pour Ie monde du Roi des 
abeilles dont la demeure est la guirlande nouvelle de Tulast que les 
hommes vertueux ont deposee Ii tes pieds; 

21. Toi qui n'as aucun egard pour ceDe qui te rend Ie culte Ie 
plus pur, toi qui es si attache aux etres q~i te sont exclusivement 
devoues, toi l'asile des perfections, comment la sainte poussiere que 
deposent les pieds des Brahmanes et l'ornement du C;rlvatsa pour
raient-ils te rendre pur, et qu'as-tu besoin de fen parer? 

22. 0 toi qui parais dans les trois Yugas, c'est certainement sur 
les trois pieds qui t'appartiennent en propre, a toi qui es Dharma lui
meme,que repose, pour l'avantage des Bdhmanes et des Dieux, cet 
univers mobile et immobile, lorsqu'avec la qualite de la Bonte, qui 
est ton corps si bienfaisant pour nous, tu as dissipe la Passion et les 
Tenebres .qui attaquent la justice. 

23. Si toi qui es ~xcellent, tu ne proteges pas, avec des egards et 
un langage agreable, la race des Brahmanes que tu dois defendre, 
la voie fortunee des Vedas qui est la tienne, sera detruite, car Ie 
monde ne peut que suivre l'exemple d'un etre aussi eleve .. 

24. Sans doute cela est loin de tes desirs, 0 toi qui es un tresorde 
Bonte, toi qui veux donner Ie bonheur au monde et qui detruis 
ses ennemi$ Ii l'aide des energies qui t'appartiennent; aussi bien ia 
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deference que tu temoignes [aux Brihmanes] ne fait rien perdre de 
sa majeste au Mahre des trois qualites, au soutien de l'univers, ear 
eette deference n'est pour toi qu'un jeu .. 

25. Quel que soit Ie chatiment ou Ie genre de vie que tu imposes 
a tes deux serviteurs, nous l'approuvons eomme eonvenahle; ou hien 
inflige-nous la punition que no us meritons nous-memes, nous qui' 
avons maudit deux innocents. 

26. Bhagavat dit : Ces deux sertiteurs en qui rapplicationa leur 
devoir a ete fonifiee par une attention qu'augmentait rorgueil, tom
heroni immediatement dans la voie opposee a celle des Suras, et re- . 
viendront bien tOt apres en ma presence; l'imprtkation que vous avez 
prononcee, c'est moi qui en suis l'auteur, sachez.cela, 6 Brahmanes. 

27. Brahma dit: Apres avoir vu VikuJ;l~ha, ee tresor du plaisir des 
yeux, et Ie VciikuJ;l\ha, sa demeure, qui brille de son propre eClat; 

28. Apres avoir marche autour de Bhagavat en signe de respect, 
apres l'avoir salue et avoir pris conge de lui, les solitaires partirent, 
la joie dans Ie camr, ceIebrani la beaute de VichJ;lu .. 

29. Bhagavat dit a ses deux serviteurs : Allez, ne craignez. rien ; 
que Ie salutJ)oit avec vous; je pourrais bien detruire la malediction des 
Brcihmanes, mais je ne veux pas revenir sur ce qui est ma decision. 

30. Apros avoir expie !'injure que vous avez faite a des Brcihmanes 
par l' exccs d'un emportement dont fetais l'objet, vous reviendrez de· 
nou.veau en rna presence au bout de peu de temps. 

31. Bhagavat, aprcs avoir donne cet ordre a ses gardiens, rentra 
dans son sejour qui est orne de files de chars, et embelli d'une 
splendeur sans egale. . 

32. Mais les deux chefs des Dieux, depouilles de leur eclat, dechus 
de leur orgueil, furent exdus du ciel de Haripar la malediction irre
sistible des Brahmanes. 

33. Au moment on ils tombaient tous deux du sejour de VikuJ)
\ha, un grand bruit d' exclamations partit des principaux chars. 

31&. Maintenant ces deux chefs des serviteurs de Hari sont unis a 
l'energie puissante de Ka~yapa qui est deposee dans Ie sein de Diti. 
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35. C' est par la splendeur de ces deux jumeaux qui sont aujour
d'hui des Asuras, que votre propre splendeur est effacee : telleest en 
ce moment la volonte de Bhagavat. 

36. Celui qui est la cause premiere de la naissance, de la conser
vation et de la destruction de l'univers, celui dont la mysterieuse 
Maya ne peut etre comprise meme des maitres du Y6ga, Bhagavat, 
Ie Mattre des trois q~alites, veillera suf notre saIut; a quoi done 
pourraient servir nos re8exions sur ce sujet ~ 

FIN DU SBIZIBIIIB CHAPITBB, AYANT POUB TITRE : 

CHUTB DB DJAYA ET DB VIDJAYA, 
• • A A 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITDElA, AU TROISIi:MB LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LB BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUBIL INSPIRE PAR BRAHIIIA BT COMPOSE PAR VYASA • 

• 
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PITRE 

N DU CHEF TYAS. 

1. Maitreya dit : Ayant appris du Dieu qui est ne de lui-meme 
la cause de leur detresse, les habitants du ciel, delivres d~ leur effroi, 

tous Tridiva. 
Cependant Diti qm l'avis de 

a cause qu' elle portt'lit 
. 

run seln, 
de cent ans, deux enfants 

5. Alors parurent, au moment de leurnaissance, dans Ie ciel, sur 
la terre et dans l'atmosphere, de nombreux prodiges qui inspire rent 
au monde une grande terreur. 

Les terres avec les 
parurent des foudnes avec des ""0,,',,',,, 

; il parut qUI pertout la crainte, 
II s'eleva un , fremissant, sans relacile 

racinant les rois de~ arb res , un vent qui avait pour armee Ia tem-
pete et pour etendard la poussiere. . 

6. L'obscurite repandue sur Ie ciel dont les astres etaient eclip
ses par Ia masse des nuages au milieu des%1 nels eclatait Ie toilnerre 

pilchait qu'on distinguer aueUfili 
L'ocean (:fili(nme s'il eut lui,soulerent 

ebranIe j ses entralllf'f illI'ngs s'agitaienl 
que les lacs, au fORd desqueis se dessechaient les lotus. 

8. On voyait se repeter plusieurs fois Ie disque du soleil ct ·de Ia 
lune saisis par Rahu; des bruits souterrains, semblables au roule
ment des chars, sortaient des cavernes des montagnes. 

9. uillages, des mauvalS 
par II' nn feu abonil%llnt, ilHirlaient au 
renardr (~houettes. 

Hi]fmissant 
cris des 
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10. Les chiens, Ie cou tendu vers Ie ciel, poussaient, a diverses 
reprises, des. cris de differente nature, tan tot comnie des chants, 
tantot comme des pleu.rs. . 

11. Les anes, frappant la terre de leurs sabotsaigus, se repan
daient en troupes de tous cotes, furieux et brayant avec violence. 

12. Effrayes par la voix de rane, les oiseaux tombaient de leurs 
nids en criant, et les troupeaux laissaient aller leurs excrements dans 
Ie pare et dans la fo~t. 

13. Les vaches epouvantees Gonnaient du sang au lieu de lait; 
il pleuvait du pus des nuages; les statues des D~vas versaient des 
larmes; les arbres tombaient, quoiqu'il ne ftt pas de vent. 

u. On voyait s'avan~allt contre les planetes et les constellations 
de bon augure, d'autres astres enfiammes, qui, dans leur course re
trograde, les attaquaient et se combattaient les uns les autres. 

15. A la vue de ces grands prodiges et d'autres s~mblables, les 
creatures qui, excepte les rus de Brahma, en ignoraient la cause, 
effrayees, crurent que la destruction de l'univers etait prochaine. 

16.' Les deux chefs des Daityas, dont la'vigueur se produisit tout 
d'un ·coup au dehors, acquirent bientot un corps aussi dur que la 
pierre, semblables a deux Rois des montagnes. 

17. Touchant au ciel avec leurs aigrettes d'or,' remplissant les 
points de ~'horizon, portant a leurs bras des anneaux etincelants, 
ebranlant la terre sous leurs pas, ils se tenaient debout, les reins 
entoures d'une belle ceinture qui surpassait en eclat Ie soleil. 

18. Le Pradjapati leur imposa ainsi leur nom: Ie premier des 
deux jumeaux qui provenait de son corps, fut celui que les hommes 
nomment HiraI).yaka~ipu; celui que Diti mit au monde Ie premier, 
rut HiraI).yakcha. 

19. Fier de la vigueurde ses bras, et, grace ala faveur de Brahma, 
ne redoutant pas la mort, HiraI).yaka~ipu reduisit en esclavage les 
trois mondes avec leurs Gardiens. 

20. HiraI).yakcha, son jeune frere, qui raimait et qui chaque jour 
s'effor~ait de lui plaire, alIa dans Ie ciel, une massue a la main, avide 
de combattre, et cherchant la guerre. 
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21. A la vue de ce geantdont l'impetuosite etait irresistible, aux 
pieds duquel retentissaient des anneaux d'or, qui etait pare d'une 
guirlande divine, sur l'epauleduquel reposait une grande massue, 

~2. Qui etait orgueilleux de son courage, de sa, force et de la fa
veur d'un Dieu; qui·se precipitait intrepide et sans frein, les D~vas 
disparurent, comme les serpents effrayes qui fuient devant Ie fils 
de Tarkcha. 

·23. Le chef des DAityas \roy ant que les troupes des Devas, privees 
de courage, avaient disparu avec Indra devan't sa splendeur, se mit 
a crier de toute sa force en ne les voyant plus. 

211. S'ar~tant tout d'un coup, Ie Daitya puissant, semblable a un 
elephant furieux, plongea, com me pour se jouer, dans l'ocean pro
fond qui mugissait d'une maniere terrible. 

25. Quand il y fut entre, les troupes des monstres marins' qui for
ment l'armee de Varu~a, perdant l'esprit, domptees par son ,eclat, 
s'enfuirent rapidement au loin, quoiqu~il ne les eut pas attaquees. 

~6. Faisant tomber sur l'oceandes torrents de pluie que poussait 
son soume, Ie DAitya vigour.eux detruisit'les gran des vagues avec 
sa massue de fer, et parvint a Vibhavari, demeure de Pratchetas. 

27. Ayant rencontre la Ie souverain du monde des Asuras, Prat
chetas, Ie chef de l'armee des monstres marins, il lui dit enriant 
et en s'inclinant devant lui avec une sou~ission ironique : Accorde
moi, puissant monarqu9, Ie combat avec toi I 

28. Tu es Ie seigneur, chanle au'loin, des Gardiens des mondes, 
Ie destructeur de la force de ceux qui, dans leur fol orgueil, se 
croyaient des heros; tu as vaincu dans Ie monde les DAityas et les 
DAnavas, parce que tu as jadis celeb~ Ie sacrifice' royal. 

29. Ainsi cruellement insulte par un ennemi dont l'orgueil etait a 
son comble, Ie bienheuteux souverain des eaux apaisant avec sa rai
son la colere qui s'elevait en son creur, repondit au DAitya : Nous 
sommes . refugies dans Ie calme de la p~ix. 

30. Je ne vois pas d'autre etre que l'antique Purucha, qui puisse te 
satisfaire,.6 toi qui, dans une bataiUe, connais les voies du combat; 

31 • 

• 
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va donc trouver, chef des DAityas, celui que chan tent les braves 
comme toi. 

31. Quand tu auras rencontre ce heros, alors dechu de ton or
gueil, tu dormiras bient6t entoure de chi ens , sur la couche des 
braves; car c'est pour detruire les mechants comme toi, qu'il revet 
diverses formes, desireux de temoigner sa bienveillance aux hommes 
vertueux. 

FIN DO DIX-SBPTIBMZ CHAPITRE', AYANT POUR TITRE: ' 

NAISSANCB DD CHBF DES t>AITYAS, 

DANS LB TROISIBMB LlVRB DU GRAND PURAltIA, 

LB BIBNHBDRBUX BHAGAVATA, 

RBCUBIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOSE PAR VYASA • 

• 
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CHAPITRE XVIII. 
MORT DE HIRA~Yl:K.CHA. 

1. Maitr~ya dit : Apres ce discours du Roi des eaux, Ie geant or
gueilleux, meprisant ses avis, entra impetueusement dans fAbtme, 
apres avoir appris de Narada la ro.ute qu' avait sujvie Hari. 

2. La il vit l'Etre victorieux, ~e soutien du monde, qui soulevait 
la terre avec l'extremite de sa defense, dont l'reil rouge et brillant 
effa~ait son propre eclat, et il.s'ecria' en riant : QueUe menieille! 
un sanglier aqmitique 1 

5., Et illui dit: Viens ici, animal stupide! Iache la terre; c'est it 
nous, habitants·de l'Abtme, que l'a confiee Ie. Createur du monde; 
tu ne t'en iras pas heureusement avec la terre, sous mes yem, () 
Ie plus vii des Suras, toi qui as pris la forme d'un sanglier. 

fl. N'as-tu pas ete nourri par nos adversaires pour nous detruire, 
toi qui, vainqueur invisible, tues les Asuras par ta maiie? Je 1'a
neantirai, toi qui n' as de force que sous cette apparence mysterieuse, 
toi dont la vigueur n' est rien, et je dissiperai Ie chagrin de mes amis. 

5. Quand tu seras tue, quand' ta Wte aura ~te brisee so us Ia 
,massue dont mon hras va te frapper, ces Richis et ces Devas qui te 
presentent l'offrande ne dirnnt plus que.Ie sol leur manque. 

6. Ainsi attaque par les injures se~blahles a des javelots dont Ie 
hlessait son' ennemi, Ie Dieu remarquant- que la terre p~acee sur l' ex
tremite de sa defense etait effrayee, s' elan~a du milieu de r eau , 
sripportant cet outrage, comme [sort d'un fleuve] uIi elephant ac
compagne de sa femelle, lorsqu'il est blesse par un crocodile. 

7. Au moment OU il sortait de reau, Ie geant aux cheveux d'o~ Ie 
poursuivant comme Ie crocodile suit l'elephant, lui cria, en mon
trant ses dents redoutahles, et avec une von semhlahle au tonnerre: 
Qu'y a-t-il de viI pour les laches qui ont perdu toute honte? 
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8. Alors plaftant la terre a la surface de r ocean. dans r espace 
qu'elle devait occuper, Bhagavat deposa en elle sa vertu, sous les 
yeux de son ennemi, pendant que, loue par Ie Createurde l'uni
vers, il etait plein des Dieux engendres [dans son sein]. 

9. Puis emporte par la colere, il s'adressa ainsi avec ironie au 
geant qui, la massue en main, et couvert d'ornements d'or et d'une 
belle cuirasse du m~me ,metal, s'etaitattache a ses pas, et attaquait 
incessamment son creur par des paroles injurieuses. 

10. Bhagavat dit : Qui, cela est vrai, nous sommes' un sanglier 
aquatique; nous chassons les chiens 'ae ton espece. Quand tu seras 
enchaine dans les liens de la mort, les braves, mechant, ne chante
ront pas tes louanges. 

11. Qui, ravisseurs du dep6t des habitants de I'Abime, insensihles 
a la honte, mis en fuite par ta massue, nous nous arretons cependant 
un instant; il no us faut rester pour comhattre; ou.pourrions-nous 
aller apres avoir excite Ie courroux' d~un etre' si puissant ~ 

12. App~te-toi donc hien vite, sans plus reflechir, a nons donner 
la mort, 6 toi quicommandes a tant d'armees de fantassins ~ et apres 
nous avoir tues, essuie les larmes des tiens: celui -qui ne remplit 
pas sa promesse n' est pas digne de s' asseoir dans l' assemhlee. 

13. MAit~ya dit : Ainsi injurie par Bhagavat, et provoque par 
cette colere ironique, Ie geant fut rempli d'un immense, courroux, 
comme Ie Roi des serpents que ron veut forcer a jouer. 

III. Poussant, dans son impatience, de profonds soupirs,les sens 
agites par la fureur, Ie DAitya se precipitant avec impetuosite sur -
son ennemi, r attaqua de sa massue. 

15. Mais Bhagavat trompa, en se detournant, l'efl'ort de la mas
sue que son ennemi dirigeait contre sa poitrine, comme un sage 
parvenu au comhle du Y6ga evite Ie Dieu de la mort. 

'16. Transporte de colere, Hari courut contre son ennemi, qui 
ayant repris sa massue, la faisait tou~er sans relache, en se mor
dant les levres de fureur. 

17 .. II atteignit de sa massue Ie sourcil droit de son ennemi; mais 
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Ie geant, habile dans le cOinbat,. repoussa l'anne du ·Dieu avec sa 
propre massue. 

18. C'est ainsi que Haryakcha et Hari, transportes tous deux par 
'Ie desir de vaincre, s'attaquaient avec leurs massues pesantes. 

19. Ardents, blesses par la massue tranchante, excit~s par l'odeur 
de leur sang qui coulait, ces deux rivaux qui, dans Ie desir de 
vaincre, cherchaient, des chemins divers pour se frapper, ressem
blaient Ii deux taureaux qui luttent pour la possession ,d'une genisse .. 

20. Cependant Svaradj (Brahma), entoure des Richis, vint pour 
contempler la lutte que soutenaient Ii cause de la terre Ie DAitya et. 
Ie Dieu magnanime dont les membres sontles sacrifices, et qui avait 
pris la forme d'un sanglier Ii I'aide de sa Maya. 

21. A la vue du Daitya exalte par l'orgueil, libre de crainte, qui 
rendai t coup pour coup'- et dont la valeur etait irresistible, Ie chef 
des mille Richis chanta NArayaI}a, Ie sanglier primitif. 

22 et 25. Brahma dit : Ce coupable Asura outrageant, effrayant 
et traitant avec violence les Devas qui se refugient, 0 Dieu, sous la 
plante de tes pieds, avec le:s BrAhmanes, les vaches et les creatures 
innocentes~'parcourt les mondes, fier de notre faveur, cherchant un 
adversaire sans pouvoir en rencontrer un. 

, 24. Ne l'excite pas, 0 Dieu, ce magicien habile, cet arrogant, Cf' 

mechant qui ne connatt pas de frein; ne fais pas comme l'enfant 
qui veut faire jouer un serpent en coIere. 

25. Quand ce geant terrible, touchant Ii son heure [ derniere ], ne 
pourra plus multiplier ses ruses, alors developpant ta divine Maya, 
tu mettras Ii mort !e pecheur, 0 Atchyuta. 
, 26. La voila qui s'approche, Seigneur, ~ette heure terrible OU 

perissent les mortels; 6 toi qui es fame de toutes' choses, daigne 
assurer Ia victoire aux Suras.' 

27. Maintenant est arrive Ie moment favorable, celui de la hui
tieme helue, nommee Abhidjit; hate-toi de tuer cet ennemi si re
doutable, pour notre bonheur Ii nous qui sommes tes amis'. 

28. C'est pour son bonheur qu'il vient lui-m~me s'offrir Ii Ia mort 

• 
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a laquelle tu ras autrefois destine. Triomphe de to~ ennemi, et apres 
I' avoir tue dans Ie combat, rends Ie monde au repose 

FIN DU DIX-HUlTI.ME CHAPITaE, AYANT POUR TITRE: 

MORT DE HIRA~lI.CBA, 

·DANS LE TROISI.ME LIVRE DU GRAND PURqA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, . 

RECUEIL INSPld PAR BRAIDI1 8T COMPOsE PAR VdSA • 
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CHAPITRE XIX. 

MORT DE HIRA~Y lKCHA. 

1. Mait~ya dit: Ayant compris les paroles immortelles et irre
prochables de Viriiitcha, Ie Dieu souriant lui exprima son assen
timent -par un regard plein d' ~ection. 

2. Ensuite Ie Dieu qui etait sorti de Brahm! [sous Id forme d'un 
sanglier], s' elan~ant sur son adversaire qui s' avan~ait contre lui, 
libre de toute cr~inte, l'atteignit A la joue d'un coup de sa massue. 

3. Mais l'arme du Dieu frappee par celie du DAitya, fut arrachee 
de la main de Bhagavat, et apres avoir tournoye en l'air, eUe res
plendit et tomba; ce fut IA une grande merveille. 

fl. Cependant Ie D!itya, quoique mattre de I'occasionde vaincre, 
ne frappa pas son -ennemi desarme, parce qu'il respectait les lois du 
combat: il se contenta de provoquer Vichvaks~na. 

5. Aux clameurs que pousserent les Suras quand la massue fut 
enlevee des mains du Dieu, Bhagavat repondit, en leur criant : 
N'ayez pas peur; et il se r~ppela son Tchakra. 

6. A la vue du Dieu violemment presse par Ie jeune fils de Diti, 
jadis l'un des chefs de ses serviteurs, et qui agitait son Tchakra, 
des cris divers- furfmt. proferes par les Diem qui ne connaissaient 
pas la puissance de Vichr;lU : Bonheur A toi! tue-Ie. _ 

7 •. Reconnaissant que Ie Dieu, dont les yeux ressemblent a laO 
feuille du lotus, avait pris son Tchakra, et Ie voyant debout devant 
lui, Ie Dditya transporte de fureur mordit ses levres en soumant de 
colere. 

8. Montrant sea dents terribles, contemplant Hari comme s'il eut 
voulu Ie consumer de ses regards, il se precipita sur lui, et s'ecriant: 
Tu es mort, il Ie frappa de sa massue. 

• 
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9. Mais Bhagavat, Ie sanglier du sacrifice, repoussa du pied 
gauche, comme en se jouant, la massue qui, lancee par son adver
saire, arrivait contre lui avec la rapidite du vent. 

10. Et illui cria: Reprends ton arme, redouble d'efforts, puisque 
tu veux vaincre. Ainsi .excite, Ie Daitya recommen~a de frapper Ie 
Dieu de sa massue, en criant violemment. 

ll. Voyant l'arme qui tomhait sur lui, Bhagavat, sans reculer, la 
prit en se jouant quand eUe arriva, comme GarmJa prend Pannagi. 

12. A la vue de sa vigueur de~ue, Ie grand Asura sentant son 
orgueil rabaisse et sa gloire detruite; ne voulut plus de la massue 
que lui presentait Hari. • 

13. Semblable a celui qui veut lancer une imprecation contre un 
Br4hmane, il ~aisit son javelot arme de trois pointes, resplendis
sant, insatiable comme Ie feu, pour Ie diriger contre Yadjiia qui 
avait pris une for,me visible. 

n. Cette arme lancee avec vigueur par Ie grand heros des Dai
tyas, et brillant au milieu du ciel d'une splendeur immense, Ie Dieu 
la coupa du ·tranchant aigu de son Tchakra, comme Hari [Indra] 
coupa la plume qui s'etait detachee. du corps de Tarkchya. 

15. Quand il vit son javelot brise en mille pieces par Ie Tchakra 
de Hari, l'Asura s'avan~ant avec une colere toujours croissante, et 
poussant un .cri, frappa de son poing vigoureux la poi trine large et 
puissante du Dieu, et disparut aussitot. 

16. Frappe ainsi, 0 guerrier, Bhagavat, Ie sanglier primitif, ne 
fut pas meme Iegeremen~ ebranle, semblable a un elephant que l'on 
frapperait d'une guirlande de fleurs. . 

17. Alors l' Asura developpa de mille manieres sa puissance ma
gique, en presence de Hari qui dispose en mattre de la mysterieuse 
Maya, et les creatures effrayees a ceUe vue crurent que Ie moment 
de la destruction de l'univers etait arrive. 

18. IlsoufDa des vents impetueux qui repandaient l'obscurite en 
soulevant la poussiere; des pierres tomberent des divers points de 
l'horizon, comme si eUes eussent eM lancees par des frondes. 

19. Le ciel etait couvert de nuages amonceles qui avaient eteint 
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la Iumiere des etoiles~ d'ou partaient des eclairs et des foudres, et 
d'on tombait incessamment une pluie de pus, de cheveux, de sang, 
d'excrements, d'urine et d'os. 

~O. Les montagnes paraissaient lancer des armes de differentes 
especes; on, voyait des femmes de Demons, Ie corps nu, armees de 
javelots, la tMe depouillee de cheveux. 

~l. De nombreuses troupes de Yakchas et de Rakchas coupables 
de meurtre, qui se. composaient de fantassins, de cavaliers, de chars 
et d'elephants, poussaient des cns de carnage et de mort. 

~~. Pour detruire les apparitions produites par la puissance ma
gique del'Asura, Bhagavat, dont les trois sacrifices forment Ie corps, 
employa Ie S1idar~ana, son arme cherie. 

23. Alors Diti sentit tout a coup son creur hattre, en se rappe
la~t Ie discours de son mari, et il coula du sang de ses seins. 

211. Quand ces apparitions. magiques furent dissipees, Ie Daitya . 
revenant de nouveau sur K~~ava, l' etreignit dans ses bras avec fu
reur; mais ille flt en m~me temps debout hors de son atteinte. 

25. Pendant que Ie Daitya frappait Adh6kchadja de ses poings 
durs COmme Ie diamant, Ie Dieu l'atteignit a l'oreille d'un coup de 
sa main, comme Ie chef des Maruts frappa Tvach\ra (Vritra). 

26. A peine eut-il' ete touche avec mepris par Ie Createur de 
toutes choses, que perdant connaissance, toumant sur lui-m~me, 
les yeux hors de la t~te, depouille de ses bras, de ses pieds et de 
ses cheveux, Ie Dditya tomba comme Ie Roi des arbres qui croule 
deracine par Ie vent~ , 

27. En voyant couche par terre ce Daitya d'une ene~gie si active, 
qui montrait ses dents terribles et ~e mordait les levres, Brahma et 
Ies autres·Dieux; accourus pour Ie contempler, 'se dirent: Ah! qui 
pou,rra lui donner la mort ~ . 

28. Mais Ie he~s des Daityas, blesse par la patte [du sanglier], 
abandonna son corps en contemplant la face de celui sur lequel les 
Y6gins, desirant se delivrer' du corps sub til qui n'a. pas de realite 
veritable, meditent ~n secret al'aide d~ ]a contemplation du Y6ga. 

29. Or les deux serviteurs de VichQu que la malediction du Dieu 
32. 
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a condamnes" a descendre dans la voie des mechants, recouvreront 
certainement, au bout de plusieurs naissances, Ie rang qu'ils occu
paient [dans Ie ciel]. 

30. Les D~vas dirent : Adoration, adoration a toi, qui es Ie deve
loppement de tous les sacrifices, a toi qui, pour conserver Ie monde, 
as rev~tu la forme pure de Ia qualite de la Bonte! II est donc mort, 
pour notre bonheur, ce tyran des mondes; et nous, grAce au culte 
de tes pieds, Seigneur, nous sommes delivres. 

31. Maitr~ya dit : Apres avoir ainsi mis"a mort Hirar;tyAkcha dont 
la force etait indomptable, Hari, Ie sanglier primitif, se rendit dans 
sa demeure OU les f~tes ne sont jamais interrompues, celebre par Ie 
Dieu dont Ie siege est uri lotus, et par les autres D~vas. 

32. Je viens de te raconter, cher ami, comme je l'ai entendu moi
m~me, Ie recit de ce que fit Hari dans cette" incarnation, et com
ment il tua, en se jouant, dans ce grand combat, Hirar;tyakcha dont 
Ia force etait Immense. • 

SUTA dit: 

35. Le guerrier profondement devoue a Bhagavat ayant ainsi 
entendu de Ia bouche de Kau~arava l'histoire du Dieu, en ressentit, 
o Brahmane, une joie" extr~nie. 
" 511. Quel plaisir eprouverait-on a ecouter l'histoire d'autres per-

sonnages eminents, doues d'une grande gloire et d'une pure renom
JIlee, quand on a ent~ndu celie du Dieu que pare Ie <;rtvatsa~ " 

55. Celui qui, au milieu des cris des elephants femelles, se hAta 
de delivrer du danger leur R.oi, au moment QU saisi par un croco-
dile, l' elephant pensait au lotus de ses pieds [divins]; . 

56. Cet Etre, qu' ado rent sans peine Ies hommes vertueux "qui 
n'ont pas d'autre asile, mais qui se derobe aux adorations des me
chants, quel'est fhomme sense qui ne- lui rendrait pas un culte ~ 

57. Celui qui ecoute, ou qui chante, ou qq.i accueille avec plaiiir 
la mort si merveilleuse de Hirar;tyakcha, Iaquellene fut qu'un jeu 
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pour celui qui s'etait fait sanglier afin de sauver la terre, est aussit6t 
delivre du peche m~me d' avoir tue un BrAhmane. 

38. Naraya~a est, it Ia fin de leur vie, Ie salut de ceux qui ecoutent 
cette histoire si sainte et ·si pure, qui donne la richesse et la gloire, 
qui est Ie siege de Ia longevite, des benedictions, de la vie et des 
sens, et qui augmen~e l'heroisme dans Ie combat. 

• 

FIN DU DlX-NBUVIiMB CHAPITRE. AYANT POUR TITRE: 

MORT DB HIRA~1KCHA, 

DANS LB TROISIiMB LIVRB DU GRAND PURA~A, 

LB BIBNHBURBUX BHAGAVATA, 

MCUIIL INSPIRE PAR BRAHMA IT COMPOSE PAR vyAsA • 
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CHAPITRE XX. 
, 

CRE!TION DE L'UNIV'RS. 

CAUNAKA dit; 

1. Lorsque Ie Manu Svayambhuva eut obtenu la terre pour s'y 
placer, 6 fils de Suta, quelles voies ouvrit-il a la creation des ~tres 
qui devaient naitre ensuite? 

. 2. Le gnerrier profondement devoue a Bhagavat, lui doni Ie 
creur etait exclusivement occupe de Krich~a son ami, et qui, pour 
suivre Krich~a, n'hesita pas a delaisser son frere atne et ses enfants 
qui 5' etaient rendus coupables [en meprisant Ie Dieu]; 

3. Ce fils de Dvaipayana, qui n'etait pas inferieur a son pere en 
majeste, qui s' etait refugie de toute son ame aupres de Krich~a, et 
qui s'etait devoue a ceux qui {aisaient de ce Dieu I'objet de leurs 
meditations; 

4. Ce gnerrier enfin que sa devotion aux etangs sacres avait pu
rifie de ses passions, quelle question adressa-t-il a Mait~ya, a ce sage 
si hahile dans la connaissance de la verite, apre~ qu'ill'eut ahorde, 
lorsqu'il etait assis au passage du Gange? 

5. Sans aucun doute leur entretien a du rouler sur ces pures his
toires, aussi capables que les eaux du Gange d'effacer les peches, 
et qui ont pour objet les pieds de Bhagavat. . 

6. Expose-nous, et puisse Ie ~onheur ~tre avec toi, les histoires 
de celui dont les nobles actions meritent d'~tre racontees; quelest 
l'homme de gout qui pourrait se lasser de boire l' ambroisie des his
toires de Hari? 

7. Ainsi interroge par les Richis rassembIes dans la fo~t de Nai
micha, Ugra~ravas, resprit exclusivement dirige sur Bhagavat, leur 
repondit : Ecoutez. 
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SUTA elit: 

8. Ayantappris comment la terre avait ete soulevee du fond de 
l'Abtme par Han, qui avait pris a l'aide de sa MayA·la forme d'un 

. sanglier, et comment HiraJ;lyakcha avait eM tue d'nne maniere igno
minieuse, exploits qui n'avaient eM qu'un jeu pour VichJ;lu, Ie guer
rier, descendant de Bharata, s'adressa ainsi au solitaire avec une 
joie toujours croissante. 

9. Vidura dit: Quand Ie chef des Pradjapatis,occupe de la crea
tion des ~tres, eut produit les chefs des creatures, dis-moi ce qu'il 
entreprit ensuite, (, Brcihmane, toi qui connais la voie du principe 
invisible. 

10. Comment les Brahmanes dont Maritchi est Ie premier, et 
comment Ie Manu Svayaulbhuva produisirent-ils eet univers pour 
obeir aux ordres de Brahma? 

11. Que creerent ces ~tres qui, qu~ique ayant chacun une femme, 
n'etaient dependants de personne pour l'accomplissement de leurs 
actes? N' est-ce pas reunis tous ense"mble qu'ils produisirent en com
mun cet univers? 

12. Maitr~ya dit: Le principe de Tlntelligence naquit de la reu
nion des trois qualites qu'avait mises en mouvement Bhagavat: a 
l'aide du Destin, ce principe superieur, qui ne se repose jamais, et 
qui echappe au· raisonnement. • 

13. -Ne du principe de l'Intelligence poussee par Ie Destin et en 
qui dominaH la Passion, Ie principe [de la Personnalite] qui est 
l'origine des elements, possedant les trois qualiMs, crea l'ether et les 
autres ~tres, cinq par cinq, [Ia molecule $ubtile, l'element, l'organe 
de la connaissance, l'o.rgane de l'action, et la Divinite de l'organe.] 

11&. Ces ~tres, qui pris chacun isolement etaient incapables de 
creer, s'etant reunis par l'action du Destin, produisirent un reuf 
d'or forme de l'ensemble des elements. 

15. Cet amf gisait sans arne sur l'eau de l'ocean;· Ie souveram 
Seigneur y habita pendant mille annees completes. 

.... 
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16. Du nombril du Seigneur supr~me sortit un lotus qui avait 
l' eclat immense de mille soleils, qui contenait les habitations de 
toutes les ames, et dans lequel residait Ie Dieu rn~me qui briDe de 
sa propre splendeur. 

17. Pousse par Bhagavat qui donnait au fond de reau [du Brah
maI.uJa], Ie Dieu forma la constitution du monde, comme ill'avait 
faite autrefois, de sa propre constitution. ' 

18. II commen~a par creer de son ombre Avidyd ( l'Ignorance), qui 
comprend cinq developpements, savoir les tenebres, les tenebres 
epaisses, l'ave~glement, l'errelll',' et Ie trouble profond. 

19. JI crea, sans en etre satisfait, son corps qui etait fonne des 
Tenebres; ce fut Ia nuit, source de la faim et de la soif, dont 
s'emparerent les Yakchas et les Rakchas. 

20. Pousses par Ia faim et par la soif, ces etres accoururent pour 
devorer ce corps: Ne Ie conservez pas, devorez-Ie, s'ecriaient-ils, 
tourmentes par la soif et par la faim. 

21. Le Dieu leur dit dans son trouble: Ne me devorez pas, con
servez-moi, (, vous tous, Yakchas et Rakchas; vous ~tes mes propres 
enfants. ' 

22. Le Dieu brillant de splendeur crea specialement les divers 
Devatas; ces ~tres lumineux s'emparerent de cette splendeur, creee 
par lui, qui fut Ie jour .. 

23. Le Dieu crea de son bas-ventre les Asuras pleins de concu
piscence; ces etres; emportes par leurs desirs lascifs, accoururent 
pour s'unir A lui. 

21&. Brahmd riant et irrite tout ensemble, A la vue des Asuras 
impudiques qui Ie poursuivaient rapidement, s'enfui.t elfraye. 

25. S' etant refugie aupres de Hari, qui est Ie dispensateur des 
bienfaits, qui dissipe Ie chagrin des malheureux, et qui, par bien
veillance pour ceux qui lui solit devones, se laisse voir A eux confor
mement A leurs desirs, 

26. Protege-moi, s'ecria-t-il, (, Esprit snp~me lies creatures 
que rai produites par ton ordre aceourent, dans leur egarement, 
pour me faire violence. 
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27. Toi seul tu peux certainement detruire la douleur des etres 
qui souffrent, et toi seul aussi tu peux l'envoyer a ceux qui ne se 
refugient pas a tes pieds . 

. 28. Celui "qui voit clairement au fond des creurs, reconnaissant 
Ie danger de Brahma, Abandonne ce corps redoutable, lui cria-t-il, 
et Brahma l'abandonna aussitot. 

29. Ce corps apparut sous la forme d'une femme, dont les pieds, 
semblables au lotus, portaient des anneaux retentissants, dont les· 
regards erraient troubles par la passion, dont les reins etaient cou
verts d'un vetement de soie sur lequel se jouaient les clochettes de 
sa ceinture, 

30. Dont le.s seins eleves et rapproches run de l'autre n'etaient 
separes par aucun intervalle, qui avait un beau nez, de belles dents, 
un doux sourire et un regard gracieux, 

31. Qui se cachait par pudeur [dans son vetement], et dont Ie 
visage etait protege par des boucles de cheveux noirs; les Asuras, 
vertueux guerrier, ~yant pris ce corps pour une femme, se sentirent 
tous pour elle la meme passion. 

32. Ah quelle beautel ah quelle noblesse I ahl que sa jeunesse est 
tendre! ,Ene passe au milieu de ceux qui hrulent de desirs comme 
si elle n' en eprouvait pas. 

33. Apres's4etre livres ainsi a mille reflexions, les Asuras, abor
dant avec interet cette forme de femme qui etait Samdhya (Ie cre
puscule du soir), l'interrogerent avec de mauvaises pensees dans Ie 
creur. 

3fl. Qui es-tu, .de qui es-tu fine, 0 toi dont les cuisses ressem~ 
blent a la tige du bambou? quel est ton but en venant ici, femme 
orgueilleuse? Tu nous desoles,. nous malheureux, en offrant a nos 
regards ta beaute qui est d'un prix inestimable. ' 

35. Qui que tu sois, 0 helle fille, c' est deja un bonheur que de te 
voir; tu agites Ie creur de ceux qui te regardent, comme la halle· 
qu'une femme fait bondir en se jouant. 

36. Le lotus de tes pieds ne s'arret~ jamais en aUCUD endroit, 
femme charmante, toi qui frappes sans cesse de la paume de ta 

33 
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main la baBe qui rebondit; ta taille s'affaisse effrayee par Ie poids 
fie tes larges seins; ton regard pur paratt indifferent; la masse de 
tes cheveux est ravissante. 

37. A ces mots les Asuras s'emparerent de Samdhyd, qui s'avan
~ait comme une beauie voluptueuse, Ie prenant, dans leur ivresse, 
pour une femme. 

38. Le bienheureux BrahmA souriant avec un sentiment de pro
·ronde affection, crea de sa beauie qui se mirait en elle-meme les 
troupes des Gandharvas et des Apsaras. . 

39. Le corps qu'il crea ainsi fut lumineux, beau, aimable; et les 
troupes des Gandharvas qui ont Vi~vAvasu a leur tete, s'en empa
rerent avec joie .. 

40. Apres avoir cree. de sa fatigue les Bhutas et les Pi~atchas, 
Brahma en les \royant nus et echeveles, ferma les yeux. 

41. Ces etres s'emparcrent de ce corps, cree par Ie Dieu, qu'on 
nomme Ie bAillement et qui e~t Ie sommeil, de ce corps qui produit 
chez tous les etres l'affaissement des organes avec lequel les Bhutas 
domptent les vivants; on appeBe cette troupe celIe des UnmAdas. 

42. Le bienheureux Adja se sentant energiquc, crea de sa forme 
invisible les troupes des Sadhyas et ceJles des Pitr'is. 

43. Les Pitris obtinrent ce corps par lequel avait eu lieu la creation 
de I'Esprit, ce corps a l'aide duquelles sages deroulent l'ofl'rande en 
l'honneur des Sadhyas et des Pitris. 

u. II crea les Siddhas et les Vidyadharas de la faculte qu'il a de 
disparaitre [a to us les regards), et iI leur donna ce corps merveil
leux qui est appeIe Ie pouvoir de disparaitre. 

45. II crea les Kinnaras et les Killlpuruchas ae la reOexion de son 
corps, en s'inclinant avec 'complaisance devant lui pour regarder sa 
propre Image. 

46. Ces etres prirent ceUe forme qui avait ·ete abandonnee par Ie 
Dieu: c'est pourquoi ils vont chantant deux a deux, au moment 
de l'aurore, les actions de Paramechthin. . . 

47. Couche, Ie corps etendu commodement, et livre it mille re-

, 
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flexions sur Ia creation qui n'avan~t pas, il crea de sa colere ce 
corps [qui jouit et qui s'irrite]. 

flS. Les cheveux qui se detacherent de ce corps devinrent des 
serpents; du Dieu qui rampait naquirent Ies Saryas. cruels, et les 
Nagas dont la gorge s'etend et se gonDe. 

fl9. Quand celui qui est ne de lui-m~me crut qu'il avait ac
compli son reuvre, il fit nattre a Ia fin, de son creui, les Manus g:ui 
d I,· • onnent eXistence aux creatures. . . 

50. Le Dieu mattre de lui-meme leur abandonna. son propre 
corps, qui etait celui d'nn homme;· en voyant lesManu5 [sous 
ceUe forme humaine]; Ies ~tres' qui avaient ete anterieurement 
crees ceIebrerent Ie Pradjapati. 

51. Ah! qu'il est bien fait, Dieu createur, Ie monde qui a ete fait 
par' toi, ce monde dans lequel sont etablies les ceremonies qui nous 
assurent a nous tous notre nourriture I 

52. Puissant par la science, par les austerites, par la meditation 
profonde, et par la pratiqu~ du Y 6ga ~ Ie [premier] Richi, mattre de 
ses sens, crea les Richis, creatures respectees. 

53. L'Etre incree leur'donna achacun une portion de son propre 
corps, de ce corps en qui se trouvent la meditation, Ie Y6ga, Ies 
facultes surnaturelles, les penitences, la science et Ie renoncement 
au monde. 

rlN DU VINGTIEIIIE CBAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

CREATION DE L'UNIVERS, 

DANS' LE TROISIEIIIE LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE BIENBEUREUX BBAGAVATA. 

RECVEIL mSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 

33. 
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CHAPITRE XXI. 

DIALOGUE ENTRE KARDAM:\ ET LE MANU • 

• 
1. Vidura dit : Fais-moi connattre maintenant, bienheureux sage, 

Ia famille si veneree du Manu Svayambhuva, dans Iaquelle les ma
riages donnerent naissance aux creatures. 

2. Priyavrata et Uttanapada furent fils de Svayambhuva; dis-moi 
comment ils protegerent la justice et la terre qui se compose de Ia 
reunion des sept Dvlpas. 

3. Le Manu eut une fille, 0 Bdhmane, celebre sous Ie nom de 
Devahuti, et tu nous as dit qu'elle devint Ia femme de Kardama, 
l'un des chefs des creatures. 

fl. Combien ce grand Yogin eut-il d'enfants de cette femme qui 
etait douee des signes caracteristiques du Yoga?· c'est Ia ce que je 
desire apprendre de ta bouche. 

5. Dis-moi aussi comment Ie hienheureux Rutchi, 0 Bdhmane, 
et comment Dakcha, Ie fils de Brahma, creerenf Ies etres, ayant 
pris chacun pour femme une fiHe du Manu. 

6. Maitreya dit : Le hienheureux Kardama ayant re~u de Brahma 
cet ordre: • Produis Ies creatures, • se livra sur Ies bords de Ia Sa
rasvaU a une penitence de dix mille annees. 

7. La, par Ia pratique des ceremonies, jointe a Ia meditation, 
Kardama se refugia avec devotion auprcs de H~ri qui donne a ceux 
qui rimplorent les dons Ies plus precieux. 

8. Satisfait alors, Bhagavat, Ie Dieu aux yeux de lotus,. se fit voir 
a lui dans Ie Kritayuga, en prenant pour corps Ia forme de Brahma, 
que ron ne connait que par Ia parole. . 

9.· A Ia vue de cet Etre pur, resplendissant com me Ie soleil, por
tant une guiriande de lotus hlan~s et hleus,dont Ie visage, sem-
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blaMe au nymphea, etait entoure de boucles de cheveux noirs et 
lisses, et qui etait couvert d'un pur v~tement, 

10. Qui portait une aigrette, des pendants d'oreilles, une oonque, 
un Tchakra et une massue, qui jouait avec un lotus blanc, quitou
chait les creurs de son sourire et de son regard, 

11. Qui avait place Ie lotus de ses pieds sur r epaule de Garutmat 
( GaruQa), qui se tenait debout au milieu des airs avec C;rt sur sa 
poitrine et Ie joyau Kaustubha suspendu a son cou, 

12. Kardama, plein de joie d'avoir obtenu l'objet de ses desirs, 
tbucha la terre de son front, et ce sage dont Ie creur etait naturel
Iement satisfait, celebra VichI~lU dans l'hymne suivant, tenant les 
mains reunies en signe de respect. 

15. Le Rlchi dit: Oui, mes . yeux ont aujourd'hui atteint leur 
but, puisqu'il leur a eM donne de te voir, toi Ie tresor de toute 
bonte, toi dont la vue est l'objet des vreux des Y6gins, en qui une 
suite de naissances vertueuses a augmente les merites du Y6ga. 

14. Ceux qui, l'esprit trouble par ta Maya, adorent, pour ob
tenir un peu de bonheur, Ie lotus -de tes pieds qui est semblable 
a un vaisseau sur l'ocean de i'exi&tence, tu leur accordes, Seigneur, 
ce qu'ils desirent, fussent-ils m~me au fond de rEnfer. 

15. Et moi aussi, desireux d'epouser une femme qui soit mon 
egale en merite, et qui me donne les avantages dont jouit un maitre 
de maison,je suis venu, n'ayant pas d'autre appui, au pied de l'arbre 
qui remplit tous les vreux, et qui est la racine de toutes .choses. 

16. C'est que cet univers, livre au desir, est enchalne par ta pa
role, 6 chef des creatures, comme [rest un animalJ par une corde; 
et moi qui imite Ie monde, je t'apporte aussi mon offrapde, a toi, 
Etre pur, dont l'reil ne se ferme jamais. 

17. Les sages qui, abandonnant et Ie monde et ceux qui Ie suivent 
comme des animaux, se refugient a l'ombre de tes pieds, et qui 
s'affranchissent les uns les autres des conditions du corps, en bu
vant Ie nectar enivrant des discours qui ont pour objet tes qualites; 

18. Ces sages, dis-je, ne voient pas leur existence tranchee par 
Ia roue au triple moyeu dont tu disposes,. qui court avec llDe ef-

• 
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frayante velocite, en brisant l'univers, cette roue qui tourne au 
char de I'Etre qui ne vieillit pas, et qui a treize rayons, trois cent 
soixante DCEuds, six cercles et des lames sans nombre. 

19. Essentiellement unique, tu te doubles, a l'aide de ta myste
rieuse Maya, de ce desir de creer, que tu con~ois en toi-m~me; et. 
sembfable a l'araignee, tu produis et conserves, a l'aide de tes ener
gies, cet univers que tu feras rentrer un jou~ dans ton sein. 

20. Sans doute, Seigneur, ce n'est pas ce que tu recherches, que 
cet etat tout materiel que tu deploies devant nous a I'aide de ta 

Maya; ~aigne cependant nousl'accorder pour qu'il serve a notre boIi
heu.r, puisque deja, grace a ta Maya, tu te laisses voir a nous sous ta 
forme corporelle et accompagne de Tulasl qui foIatre [pres de toi ] . 

21. C'est pourquoi je 1'aclore, toi qui aneantis par fa science Ie 
fruit des oouvres, toi qui produis par ta Maya les instruments du 
monde. toi dont les pieds, sembI abies au lotus, sont adorables, et 
qui fais tomber sur l'homme Ie plus humble l'objet de ses desirs. 

22. Mait~ya dit: Ainsi loue sans arriere-pensee, Ie Dieu du nom
bril duquel est sorti un lotus, et que defend SupanJa, s'adressa au 
Ri'chi de sa voix immortelle, brillant de splendeur, et agitant ses 
sourcils avec un regard on se peignait Ie sourire de l'affection : 

23. Connaissant ta pensee, rai dispose depuis longtemps toutes 
les choses en vue desquelles tu \ m' as adresse I'hommage des mortifi
cations que tu l' es imposees. 

21&. Car if n'est jamais inutile, (, souverain des creatures, Ie culte 
qu'on me rend, surtout pour les hommes qui, comme toi, ont con
centre sur moi leur creur. 

25. L~ fils du chef des creatures, Ie Manu dont la prosperite est 
celebre au loin, ce monarque snp~me qui habite Ie Brahmavarta, 
et qui gouverne la terre qu'entourent les sept oceans, 

26. Ce RAdjarchi, qui connatt la loi, viendra ici dans deux jours 
pour te voir, 6 BrAhmane, accompagne de <;atanlpa sa femme. 

27. II te donnera, seigneur, a toi qui en es digne, sa propre fille, 
qui a Ie coin des yeux noirs, qui est.douee de jeunesse, de merite 
et de vertu, et qui cherche un marie 
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Cette fem,nn s' est creur 
annees qui viennent de i"ecouler,cette fille de roi, 0 Brahmane, te 
servira bientot avec plaisir. 

29. Elle mettra neuf fois au jour Ie germe que tu auras depose 
dans so~ sein, et les Richisdonneront bien vite leurs fils aux fruits 

tnn unIOn avr:n 
Et toi qun apres avoir 

ill' • \ 
&:1 une manlew-z' 

mes , . deposant les fruits du 
{nuvres, tu tn'obtenir. 

51. Apres avoir montre ta compassion pour les etres vivallts, et 
avoir assure leur securite, maitre de toi, tu te verras toi-meme avec 
Ie monde dans mon sein, et tu me verras aussi en toi-meme. 

Pour moi rCblitaire, etant dans Ie 
Devahuti remence qun par~elle d'uraf" 

de rna natzlre prraduirai la prmclpes . 
. Apres avcnr prrle au , qui est 

pour les yeux interieurs; quitta l'ermitage de Vindusaras qu'entoure 
la Sarasvatl. 

54. Le Dieu qui est la voie des Siddhas, celebree par les chefs 
reunis des Bienheureux s'eloigna sous les· yeux du solitaire en 
z""z:oulant les les ailes du mseaux faisaieu 

et Ie chantaienL 
" Quand .) fut parh hmnheureux Rlch~ 

dama s'assit dans rermitage de Vindusaras, attendant Ie moment qUI 
avait ete fix~ [par Ie Dieu]. " 

36. Cependant Ie Manu etant monte sur son char dont les cercles 
etaient d'or, et y ayant place sa femme et sa fille, se "mit it par
courir )a terre. 

57_ 

archei" 
devOlr 

meme qUi 
. I' . tel gmt ermlulge 

mdique par 
rf?litaire qui 

o bon 
de tout 

38. Ce lieu on des larmes etaient tomhees des yeux d~ Bhagavat, 
penetre de Ia compassion profonde qu'il eprouvait pour Kardama 
qui l' avait implore, 
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59. C'etait l'ermitage nomme Vindusaras, ermitage pur, entoure 
par la Sarasvatt, dont les eaux salutaires ressemblaient a l'ambroisie, 
et que les Maharchis frequentaient en troupes. 

1&0. On y voyait des touffes de plantes grimpantes et d'arbres 
purs, du milieu desquels on entendait sortir Ie chant des oiseaux. 
et les cris des animaux purs [comme eux]; Ie bois etait charge de 
Heurs et de fruits dans toutes les saisons, et brillait de tout l'eclat 
qui embellit une· Foret. 

1&1. Des troupes d'oiseaux enivres y faisaient entendre leurs 
chant~ les abeilles enivrees y bourdonnaient; les paons enivres y 
tournaient en rond comme des danseurs; les K6kilas ivres s'y appe
laient les uns les autres. 

1&2. Le Kadamba, Ie Tchampaka, I'A«;oka, Ie Karaiidja, Ie Vakula, 
l' Asana, Ie jasmin, Ie Mandara, Ie Ku~adja, Ie manguier encore 
jeune en faisaient l'ornement. 

1&5. Le Karar.t4.ava, Ie Playa, Ie cygne, l'aigle, Ia poule d'eau, la 
grue, Ie canard, Ia perdrix, y faisaient entendre des cris de joie. 

1&1&. On y voyait errer Ie cerf, Ie sanglier, Ie porc~pic, Ie Gavaya, 
r elephant, Ie singe a queue de vache·,.le lion, Ie singe, l'ichneumon, 
et l'animal qui donne Ie musc. 

1&5. Le premier des rois etant entre avec sa suite dans cet excel-
• 

lent ermitage, y vit assis Ie solitaire qui venait de jeter l'offrande 
dans Ie feu, et dont Ie corps brillait de l'eclat que lui avait acquis 
l'exercice d'une longue et rude penitence. . 

1&6. Les regards affectueux de' Bhagavat, et l'empressement avec 
lequel Ie sage s' etait abreuve des discours du Dieu qui· sont sem
blahles a la liqueur divine de l' astre dont l' ambroisie remplit Ie 
disque, avaient un peu diminue de sa maigreur. 

47. S' etant approche du solitaire, Ie roi vit un homme de haute 
taille, dont Ies yeux etaient semblables ala· feuille du lotus, dont 
les chevetu tombaient en tresses, qui n' avait pour tout vetement 
que des lambeaux d'etoffes, et qui ressemblait, sous les ordures dont 
il etait couvert, A un ·diamant precieux qui n'est pas taille. 

1&8. A la vue du monarque qui s'approchait de sa hutte de feuilles 

• 

• 
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en s'inclinant devant lui, Ie solitaire lui rendant son saIut, l'ac
cueillit avec les temoignages de respect qui lui etaient dus. 

1&9. Kardama cherchant a plaire au roi, qui, apres avoir re~u les 
honneurs de l'hospitalite, etait assis dans Ie recueillement, lui dit 
d'une voix douce, en se rappelant les avis de Bhagavat: 

50. Sans doute, grand roi, ta course a pour but la protection 
des gens de bien et la destruction des mechants; car tu es, [sous la 
forme d'un roi,] l'energi~ protectrice de Hari. 

51. 0 toi qui revets, quand il Ie faut, les formes des divers 
Dieux, comme Ar~a, Indu, Agni, Indra, Vayu, Yama, Dharma, Pra
tchetas, adoration a toi, 6 C;ulda 1 

52. Si tu n'allais pas, semblahle au soleil, parcourant l'univers 
monte sur ton char victorieux qu' orne une foule de pierreries, et 
dont Ie bruit epouvante les coupables; ,si tu n'allais pas arme de ton 
arc fort et retentissant, 

_ 53. Ebranlant la terre broyee sous les pas de tes bataillons, et 
tratnant a ta suite une armee immense, 

5&. Alors sans doute toutes les digues qu' a elevees Bhagavat pour 
contenir les classes et les conditions, seraient renversees, grand roi, 
par les brigands; 

55. Et l'injustice ne ferait que s'accrottre, entretenue par des 
hommes avides et sans frein; oui, si tu t'endormais un instant, ce 
monde perirait, livre en proie aux brigands. 

56._ Cependant je te demande, 6 roi, pour queUe cause tu es 
venu ici; nous accepter.ons ta reponse d'un creur satisfait. 

FIN DU VINGT ET UNIBME CHAPITRE, ArANT POUR TITRE : 

DIALOGUB BNTRB URDAMA BT LE MANU, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GI\AND PuR1~A, 

LE BIENHEUREtlX BH1GAVATA, 

RBCUEIL INSPIRE PAR BI\AHMl B'I' COMPOSB PAR VY lu. 

34 
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CHAPITRE XXII. 

.. " DON DE DEVAHUTI. 

1. MAitr~ya dit: Confus d'entendre la gloire de ses vert us et de 
ses actions ainsi completement exposee, Ie mo~arque souverain 
parla en ces termes au solitaire qui-etait livre a l'inaction. 

2. Le Manu dit : Brahma, dont Ie V ~da forme l' essence, vous a, 
dans Ie desir de se oonserver lui-m~me, crees de sa bouche, chastes 
et riches en austerites, en science et en Y6ga. 

3. Ce Dieu dont' les pieds sont sans nombre nous a crees, no us , 
de ses mille bras pour vous proteger; en effet, on appelle les Brah
manes son creur et les Kchattriyas son corps. 

4. Aussi les Brahma.nes et les Kchattriyas se protegent-ils les uns 
les autres; celui qui les protege, c'est l'Etre 'imperissahle, qui est ce 
qui existe comme ce qui n'existe pas {pour nos organes J. 

5. Ta vue seule a tranche tous mes doutes; car c'est toi-m~me, 
~age bienheureux,. qui t'es plua m'enseigner la loi, it moi qui viens 
pour la proteger. . 

- 6. C'est pour Mon· bonheur que je t'ai vu, toi dont la vue est si 
difficile a obtanir pour les hommes qui ne sont' pas maltres d' eux
m~mes; c'est pour mon bonheur que j'ai touc~e de rna t~te la pous-
siere fortunee de tes pieds. ' 

7. C'est pour mon bonheur que j'ai ete, instruit par toi, et c'est 
de ta part une grande marque de faveur; c~est pour mon bonheur 
que mes oreilles se sont ouverte,s it tes, discours ravissants. 

8. Daigne, 0 solitaire, ecouter avec compassion Ie discou~s d'un 
pere malheureux dont Ie creur est tourmente par l' affection qu'il a 
pour sa fillet . 

9. CelIe que tu vois ici, c'est rna fille, la sreur de Priyavrata et 
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d'Uttanapada; elle cherch~ un mari qui soit son ega! par rAge, Ie 
merite et les qualites. 

10. Elle n'a pas pluwt eu appris 'par NArada quels eiaient tes 
merites',la connaissance que tu as du Veda, ta beaute, ta jeunesse, 
tes qualites, que son creur s'est aussitbt fixe sur toi. 

II. Accepte donc, chef des BrAhmanes-, cette femme que jet' affre 
avec foi, car elle est capable de t' assister d' une maniere convenable 
dans les devoirs d'un maitre de maison. 

12. Le refus -d'un plaisir qui s'offre de soi-meme n'est pas une 
chose louable, meme pour celui qui est debarrasse des liens du 
monde, a plus forte raison pour celui qui-tient encore au plaisir. 

13. Celui qui, dedaignant ce qu'on lui offre, repousse un malheu
reux, voit s'evanouir sa gloire, quelque grande qu'elle soit, et ses 

. honneu~s qu' ont detruits ses re£us. . 
u. J'ai appris, savant BrAhmane, que tu te livrais a la.peni

tence dans Ie but de te marier; puisque tu n'es BrahmatchArin que 
pour un temps, accepte la femme que je te presente. 

15. Le Rlchi dit : II est vrai, je desire me marier, et ta fille n'a 
pas eM offerte [a un autre]; cette union, qui est Ie premier mariage, 
nous convient a tous les deux. 

16. L'amour qu'eprouve ta' fille, 6 roi, est legitime dans runion 
de deux epoux qui suivent la meme loi; et qui n'aurait pas d'egards 
pour ta fille, qui par sa beaute efface en quelque sorte l'eclat des 
ornements qui la parent? . 

17. Cette femme, a la vue de laqueHe Vic;vAvasu, Ie creur trouble 
par ramour~ tomba de son char,' pendant que sur Ie fatte de son 
palais elle faisait resonner les clochettes de ses beaux pieds, en . 
jouant avec une balle qu'elle suivait des yeux: . 

18. Quel homme sage ne l'accueillerait pas avec respect, quand 
elle vient elle-meme Ie solliciter, cette jeune fille, l'omement des 
femmes, qui est invisible' a ceux qui n' ont pas rendu un culte aux 
pieds de Gri, qui est Ia fille du Manu et la sreut d'Utchtchapad?' 

19. Aussi servirai-je ta vertueuse fille, jusqu'a ce qu'eHe porte 
en $on sein un fruit de rna splendeur; ensuite je m'appliquerai ex-

. 34. 
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clusivement aux devoirs les plus cHeves de la contemplation, ces 
devoirs de hienveillance pour tous les etres qu'a enseignes C;ukla . 

. 20. Car celui duquel est sorti cet univers avec ses formes variees, 
celui dans lequel il rentrera et par lequel il suhsiste, Ie chef des 
PradjApatis, Bhagavat, l'Etre infini, est ici mon autorite supreme. 

2i. MAitreya dit : Ainsi parIa Ie' solitaire, 6 toi dont rarc est ter
rible, et il garda Ie silence, saisissant avec sa pensee Ie Dieu du 
nomhril ~uquel est sorti un lotus; Ie sourire qui emhellissait son 
visage porta Ie trouble du desir dans Ie creur de Devahuti. 

22. Le Manu reconnaissant aussitot' d'une maniere certaine Ia 
determination de sa femme et celIe de sa fiUe, donna, plein de joie, 
au solitaire qui etait riche d'une foule de qualites, cette femme qui 
lui ressemhiait. . 

23. La grande reine £;atanlpA offrit dans sa joie, aux deux epoux, 
comme presents de noce, des parures, des vetements et des usten
siles de menage d'un haut prix . 

. 2&. Apres avoir donne sa fiUe a un homDie digne d'eUe, Ie mo
narque, lihre de toute inquietude, la pressa dans ses hras, Ie creur 
agite par Ie regret [de la quitter]. 

25. Mais incapahle de se separer d' elle, versant des lar~es a pIu
sieurs reprises, lui disant: • Cher enfant, toi que j'aime! II il baignait 
la chevelure de sa fiUe des pleurs qui to~baient de ses yeux. 

26. Apres avoir fait ses adieux au meilleur des solitaires qui 
consentait a son depart, Ie roi, accompagne de sa suite, monta sur 
son char avec sa femme pour se rendre dans sa capitale. 

27. II vit des deux cotes de la Sarasvatt, sur les helles rives de.ce 
fleuve fait pour Ies familIes des Richis, les ermitages florissants de 
ces sages pleins de quietude. 

28. Ses peuples ayant reconnu que leur maitre s' approchait, sor
tirent, pleins de joie, du BrahmAvarta pour aHer a sa rencontre, au 
milieu du bruit des chants, des instruments de musique et d'un 
concert de louanges. 

29. C'est dans Ie BrahmAvarta qu'est situee Varhichmati, c~tte 

Digitized by Google 



" 

LIVRE TROISIEME. 269 

ville remplie de tout ce qui rend heureux, it r endroit meme OU tom
berent les poils du [sanglier du] sacnfice qui secouait son corps. 

30. La les Ku~~ et les Ka~s (herbes qui servent a la celebration 
du sacrifice), avec lesquels les Richis, apres avoir vaincu les Demons 
~qu~ troublaient.la ceremonie, avaient sacrifie a Yadjiia, conservaient 
toujours l' eclat de leur verdure. . 

31. C'est lit qu'ay~nt etendu un tapis fait de Ku~s et de Ka~as, 
Ie bienheureux Manu celebra la ceremonie en l'honneur du male du 
sacrifice, aprcs avoir obtenu 1le globe de] la terre pour s'y placer. 

~2. Cette ville nommee Varhichmatt, dans laquelle Ie souverain du 
monde avait fixe son sejour, renfermait un palais OU les trois especes 
de douleurs etaient inconnues; Ie Manu y etant rentre, 

33. S'y livra au bonheur avec sa femme et ses enfants, sans que 
les plaisirs fissent obstacle a ses. devoirs, entendant sa gloire pure 
celebree par les chantres de la troupe des Suras, accompagnes de 
leurs femmes, et, chaque matin, ecoutant les histoires de Hari avec 
un creur profondement devoue. 

34. Aussi, Ie Manu Svayambhuva, ce sage hahile dans les mysteres 
de la magie, ayant su, occupe comme il retait de Bhagavat, resister 
aux assauts des plaisirs, 

35. Les heures dont se composa la duree de son regne ne s' ecou
lerent pas sans fruit, pendant qu'il s'appliquait a ecouter, it mediter, 
it composer et it dire l~s histoires de Vichl).u. 

36. C' est ainsi qu'il gouverna la periode qui l~i avait ete assignee 
pendant soixante et onze Yugas, superieur au triple etat de l'huma
nite, grace it l'afl'ection qni l'attachait au fils de Vasudeva. 

37. Comment le.s douleurs qui nons viennent de notre corps, de 
notre creur, du ciel, de nos semblableS et des elements, eussent
elles pu, () fils de Vyasa, blesser celui dont Hari etait Ie refuge, 

38. Celui qui, interroge par les solitaires, leur exposa les saints et 
nombreux devoirs des hommes, des classes et des conditions, tou-
jonrs attentif au bien de toutes les creatures~ . 

39. Je viens de te raconter l'histoire merveilleuse du Manu, Ie 
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premier des rois, si digne d'~tre celebre; apprends maintenant la 
grandeur de sa race. 

FIN DD VINGT-DBUXIBME CHAPITI\S, AYANT POUR TITRE: 

DON DE DEVAHliTl, 

DANS L! TROISIBME LIVRE DU GRAND PURA1!IA. 

LE BIBNHEUREUX BHAGAVATA, 

RICDEIL INSPIRE PAR 8RABII1 ET COMPOSE PAR vyASA. 
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CHAPITRE XXIII. 

,CHAGRIN DB DEVAHUTI. 

1. Maitreya dit: Apres Ie depart de son pere et de sa mere, la ver- . 
tueuse Devahuti se mit a servir constamment son marl avec plaisir; 
habile a deviner 'ses intentions, elle ressemblait a la Deesse Bhavani 
aupres de Bhava son seigneur. 

2. Elle etait pleine de confiance et de purete de creur; elle etait 
grave, mattresse ~'elle-meme, docile, affectueuse, et elle avait un doux 
langage. 

s. Etrangere au desir, au mensonge, a Ia haine, a la cupidite, au 
peche, a Ia passion, toujo:urs attentive et vigilante, elle s'effor~ait de 
plaire a son mari' qui resplendissait du plus grand eclat. 

4. A Ia vue .du devouement profond que lui temoignait Ia fille du 
Manu, Iaquelle attendait de gran des benedi~tions d'un mari dont Ia 
puissance l'emportait sur celIe du Destin; 

5. A la vue de cette femme amaigrle par Ie temps, et affaiblie par 
l'accomplissement de ses devoirs, Kardama, Ie plus excellent des De
varc.his, touche de compassion, lui dit d'une voix treniblante d'amour: 

6. Je suis satisfait aujourd'hui, fille du Manu, de tes egards, de 
ton obeissance extreme et de ton entier devouement; ce precieux 
corps dont Ia possession est pour les etres un bien si cher, tu n'y 
as fait aucune attention quand il a faIlu souffrir pour moi. 

. 7. Les faveurs de Bhagavat, qu'attentif a mes devoirs j'ai con
quises par l'applicatio~ de mon esprit a Ia science, a la meditation 
et aux austerites, ces faveurs qui exemptent de Ia crainte et du cha
grin, vois-Ies, grace tiu culte que tu m'as rendu. mises'en ta posses
sion : je l' accorde Ie don de Ia vue [divine]. 

8. Qu'est-ce d'ailleurs que Ies autres avantages dont on cesse de 
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souhaiter la possession, a la vue de l' arc dn sonrcil de Bhagavat dont 
la force est immense~ Tu es accomplie; jouis de ces perfections di
vines que tu dois a ta propre vertu, et que les hommes ont tant de 
peine a obtenir au milieu des emotions que donne la royaute. 

9. En entendant ainsi parler son mari qui etait si verse dans les 
diverses sciences et dans tous les mysteres de la magie, ~ahuti ne 
sachant que penser, lui parla d'une voll. .emue par l'affection et par 
Ie respect, et avec un visage OU 'brillait un sourire embelli par des· 
regards pleins de pudeur. 

10. D~vahuti dit : Oni, tout cela, 6 Ie plus excellent des Brah
manes, a ete consomme par toi-m~me, par toi qui disposes en 
maitre des mysteres infaillibles de la magie; je Ie comprends, sei
gneur. Qu' elle ait done lieu ~ette union dont tu parlais jadis, et qui 
doit rapprocher nos corps un seul instant; car c'est un grand avantage 
pour les femmes vertueuses que de concevoir dans les bras d'un 
epoux accompli . 

. Il. Cherche main tenant Ie moyen, indique par la science, de 
rendre propre a servir tes desseins, mon corps qui est tourmente du 
desir extr~me' de s'unir a toi, et qui souffre de l'agitation que tn as 
excitee en mon creur; pense 40nc, seigneur, a [nous] faire une de
meure convenahle. 

12. MAitr~ya dit : Desireux de contenter sa femme cherie, Kar
dama, faisant usage de son pouvoir magique, fit apparattre a rins
tant m~me, 6 gu.errier, un char divin qui marchait a.u moindre desir 
de son maitre. 

13. Ce char d'nne nature divine, muni des objets les plus pre
cieux dans chaque genre, donnait to.ut ce qu'on lui demandait; il 
etait orn~ de colonnes de diamant, et renfermait Ie tresor a jamais 
inepuisahle de tous les biens. 

n. Rempli de meubles divins, il fournissait en tout temps ce qui 
peut servir au bien~tre'; il etait orne de bannieres et de drapeaux de 
diverses couleurs. 

15. On y voyait briller ,des guirlandes de fieurs variees, autour 
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desquelles bmirdonnaient agreablement les abeilles, et des v~tements 
divers faits d'etoffes de soie et de lin et de precieux tissus. 

16. A chacun des etages, s'elevant les uns au-dessus des autres, 
dont se composait ce char, se trouvaient des lits, des sieges, des 
litieres et des eventails tout prepares. 

17. On y voyait repandu~ ~a et la les produits des divers arts; Ie 
sol y etait forme de grandes emeraudes, et les bancs quadrangulaires 
[qui en couvraient la surface] etaient de corail. 

18. Le seuil des portes' etait de corail,- et les battants de diamant; 
des vases d'or snrmontaient les toits faits de saphir. 

19. Les plus beaux rubis incrnstes dans les murs faits de diamant 
y brillaient comme des yeux; on y voyait des tentes de diverses cou
leurs, avec de~ portiqu~s d'or et des guirlandes de perles. 

20. Des troupes de cygnes et de colombes ne cessaient d'y monter 
de tous c6tes en murmurant; trompees par les figures factices qu'epes 
prenaient ponr des oiseaux de leur espece. 

21.. Les salles de cet edifice disposees de la maniere.la plus fa
vorabl8 pour Ie jeu, Ie sommeil et Ie plaisir, ses cours et ses enclos 
etaient faits pour etonner celui meme [qui les avait construits]. 

22 .. Pendant qu' elle contemplait cette demeure d'un creur qui 
n'etait pas entierement satisfait, Kardama, qui connaH les pensees 
de tous les etres, lui adressa de lni-m~me la parole: 

.25. Quand tu te seras baignee dans Ie lac [Vindusaras], femme 
timide,. tu m~nteras sur ce char; cet etang sacre forme par Gulda est 
pour les hommes nne source de benedictions. 

24. Cette femme anx yeux de lotus, obeissant a la vou de son 
marl, couverte comme elle etait d'un vet~ment plein de poussiere, 
avec sa chevelure negligee, 

25. Le corps souille de fange et d' ordure, les seins ternis, se 
plongea. dans cet etang, receptacle des belles eaux de la Sarasvatt. 

26. La elle vit 'dans une maison, an fond de l'etang, mille vierges 
toutes a la fleur de l' age et parfumees de' santal. 

27. A son appro~he, c.es femmes se levant aussit6t, lui direllt, les 
35 
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mains reunies en signe de reSfect : Nous sommes" tes servantes; 
commande-nous, que faut-il faire? 

28. Apres lui avoir donne Ie bain avec des substances d'un grand 
prix, ces femmes, pleines de respect, lui presenterent deux pieces 
de soie pures et nEmves, 

29. Ainsi que des parures precieuses, brillantes, faites pour lui 
plaire, des aliments doues de toutes les vertus, et pour boisson une 
liqueur spiritueuse semblable a l'ambroisie. 

30. Ensuite' se regardan~ au miroir, elle se vit omee d'une guir
lande et de vetements purs, pure elle-meme, recevant Ie Salut des 
jeunes fIIles qui l'entouraient de leurs respects, 

31. PurifIee par Ie bain, la tete parfumee, ornee de toute espece 
de "parures, ayant au cou Ie Nichka, aux bras des .bracelets, aux 
pieds des anneaux d'or retentissants, 

32. Et portant autour des reins une ceinture d'or couverte de 
pierreries, et au cou un collier precieux avec un amulette. 

33. Des dents et des sourcils d'une belle forme, un reil dont Ie 
coin exterieur etait lisse et gracieux et qui rivalisait avec Ie calice du 
lotus, et des boucles de cheveux noirs embellissaient son visage. 

31&. Son souvenir s'etant ensuite reporte sur Ie chef des Richis, 
sur son epoux si cher, elle se trouva dans Ie meme instant avec ses 
femmes au lieu meme OU etait Ie Pradjapati. 

35. En se retrouvant tout a coup au milieu de ses mille femmes 
en presence de son epoux, elle fut frappee d' etonnement par ce mi
racle de la puissance magique de Kardama. 

36. A Ia vue de sa femme purifiee par Ie bain de ses souillures, 
brillante d'un eclat nouveau, paree de sa beaute premiere, ayant ses 
beaux seins couverts d'un voile, 

37. Richement vetue, et servie par mille Vidyadharis, Ka rdam a , 
plein d'amour, la fit monter, <> guerner, dans son char . 

. 38. Dans cette demeure, Kardama, l'objetde la passion de sa 
femme, brillait entoure des soins des Vidyadharts, sans que sa gran
deur en fut diminuee, de meme que, dans Ie ciel, Ie beau Roi des 
astres brille environne par les etoiles, au-dessus des lotus epanouis. 
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39. Avec ce char, il se plut longtemps dans les vallees du Roi des 
monts Kuldtchalas, theAtre ~es jeux des huit Gardiens du monde, 
dans ces vallees qu'embellit Ie sourne de rami de l'Amour, et OU re
tentit Ie bruit fortune de la chute du fleuve celeste; il y errait au 
milieu des louanges des Siddhas et entoure du cortege de ses femmes, 
comme Ie Dieu qui donne la richesse. 

110. Objet de l' affection de sa femme", il se livrait au plaisir dans 
VAi~rambhaka, Ie bois des Suras, dans Nandana, dans Puchpabha
draka, aupres du lac MAnasa, et dans Ie bois garde par Tchitraratha.· 

~l. Avec ce char resplendissant, immense, et qui obeissait it. ses 
moindres desirs, illaissait derriere lui ceux des Dieux, parcourant 
les mondes 'avec la rapiditedu vent. 

112. Qu'y a-t-ilde difficile it. executer pour' ces hommes qui, avec 
une entiere in dependance d' esprit, se sont refugies aupres de celui 
dont les pieds, semblables it. un etang sacr~, sout Ie terme on vien
nent cesser les douleurs [de la renaissance]? 

a3. Apres avoir montre it. sa femme Ie globe ·de la terre dans 
chacune des partie~ qui Ie composent, et avec les merveilles qu'il 
renferme, Ie grand Y6gin revint.dans son ermitage. 

u. S'etant divise en neuf parties, il fit gouter, en les partageant 
lui-m~me, les plaisirs de l'amour it. la belle fille du Manu, qui etait 
avide de s'unir it. lui; et de nomhreuses annees s'ecoulerent ainsi 
pour eux aussi vite qu'un instant. 

115. Couchee, dans ce char, sur un excellent lit fait pour l'amoui, 
elle ne se reveilla pas pendant tout Ie temps qu' elle resta dans les 
hras de son bel epoux. 

116. C' est ainsi que, grAce it. la puissance magique [de Kardama], 
livres it. l'ardeur du plaisir, ils passerent au sein des voluptes cent 
annees qui ne durerent qu'un moment. 

117. Ce sage puissant qui connaissait l'Esprit et qui penetrait les 
intentions de tous les ~tres, deposa sa semence dans Ie sein de D~ 
vahuti, pour faire renattre sa ~emme de .. sa propre substance, apres 
s'~tre divise lui-m~me en neuf parties. 

a8. C'est pourquoi D~vahuti mit au monde dans Ie m~me jour 
35. 
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des fiUes [au nombre de neuf] , dont tous les Qlembres etaient d'une 
beaute parfaite, et qui etaient parfumees de santal rouge~ 

1&9. Ayant reconnu que son mari se disposait a se livrer. a la vie 
des anachoretes, cette femme ravissante, souriant [en apparence], 
mais ayant [en realite] Ie creur devore de chagrin, 

50. Tra~ant, Ia tete baissee, des lignes sur Ie sol avec les ongles 
de ses pieds brillants comme des joyaux, lui adressa de tendres pa
roles, en s'effo~ant de retenir ses larmes. 

51. Devahuti dit : Tu m'as accorde, seigneur, tout ce que tu 
m'avais promis; cependant il te reste encore a donner Ie saIut a celle 
qui se refugie aupres de toi. . 

52. Ii faudra que tes filIes, 6 Brahmane, se cherchent des maris 
qui leur ressemblent; n'aurai-je pas quelqu'un pour ·me consoler, 
quand tu te seras retire dans Ia foret? 

55. Assez de temps, seig~eur, s'est ecouIe pour moi dans l'amour 
des objets sensibies et dans l'oubli de I'.Esprit supreme. 

51&. Pendant que "j'etais attachee am objets des sens, j'ai porte sur 
toi tout mon amour, parce que j'ignorais I'Etre supreme; cepen
dant, puisse cet amour assurer mon salut! 

55. Cet attachement, qui est pour l'homme une cause de retour 
en ce monde, quand il se porte par ignorance sur des mechants, 
conduit au contraire au· detachement de toutes choses, quand ce 
sont des gens de bien qui en sont l'objet . 

. 56. Celui dont les actions n'ont pour but ici-bas ni Ie devoir, ni 
Ie detachement, ni Ie culte du Dieu dont les pieds sont comme un 
etang sacre, celui-Ia, quoique vivant, est deja mort. 

57. C'est sans doute la puissance magique dont tu disposes qui 
m'a si fortE'"l1.ent trompee; aussi, refugiee aupres de toi, de toi qui 
donnes la delivrance, je ne desire pas etre debarrassee de mes liens. 

FIN DU VINGT-TROJSIEME CHAPITkE, AUNT POUR TITRE: 

.CHAGRIN DE DEY AHlm , 

DANS LE TROISr!:ME LIVRB DU GRAND PURA,A. 

LB BIENHEURBUX BHAGAVATA. 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOSE PAR VYASA. 
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• 
C'HAPITRE XXIV. 

KARDAMA SE RETIRE DU MONDE. 

1. MAitreya dit : Quand la· vertueustJ fiDe du ;Manu eut acheve 
d'exprimer ainsi son indifference pour Ie monde, Ie solitaire, plein 
de compassion, se rappelant ce qu'avait dit ~ukla, repondit a sa 
femme en ces terntes. . . . . 

,2. Kardama dit : Fille ae roi, ne ~e tourmente pas ainsi sur toi-' 
meme, 6 toi qui es sanS' reproche! Bien!ht Bhagavat, I'Etre inalte
rable, descendra lui-merne dans ton sein. 

3. Tu es' fidele a tes devoirs: que Ie bopheur soit avec toi! Rends 
un culte au souverain Seigneur par ta continence,- par ton respect 
pour les preceptes de la loi, par tes austerites, par ton zele a donner 
des aurn6nes et par ta foi. . 

4. Honore par toi, <;ukla voulant perpetuer rna propre gloire, 
tranchera en toi Ie nreud du creur, en naissant dans ton sein pour 
l' enseigner Brahma. 

5. MAitreya dit : Devahtiti recevant cette prornesse avec une en
tiere con fiance a cause du caractere venerabledu PradjApati, se voua 
au culte de Purucha, l'Etre immuable, Ie precepteur [du monde]. 

6. Apres b~ucoup de temps, Bhagavat, Ie vainqueur de Madhu, 
s'unissant a la semence de Karda~a, fut engendre dans Ie sein de 
Devahuti, comme Ie feu qui est cache dans Ie bois .• 

7~ Alors on entendit dans Ie del des sons d'instruments sortir du 
sein d'epais nuages; les Gandharvas chanterent Ie Diffu, les Apsaras 
danserent de joie. ' . 

8,. On vit tomber des fleurs divines que laissaient echapper les 
habitants de l'air; tout prit un aspect heureux, les points de l'ho
rizon, les eaux et les ernul'S. 
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9. Svayamhhu, accompagne de Marttchi et des autres Rlchis, se 
rendit a l'ermitage de Kardama, qu'entourait Ia Sarasvatt. 

10. Brahma, Ie Dieu in cree qui hrllie de son propre eclat, sachant 
que Bhagavat qui est Ie supr~me Brahma, etait ne d'une portion 
de Ia qualite de la Bonte, pour faire .connattre d'une maniere dis
tincte Ia doctrine OU sont enumeres les principes; 

ll. Brahma, [dis-je,] venerant avec un creur pur Ie dessein du 
Dieu, et sentant dans tout son corps Ie fremissement duo plaisir,
parla ainsi a Kardama [et aesa femme]. 

12. Brahma dit : Tu m' as, 6 mon fils, temoigne un resped sin
cere, parce que tu as accepte rna parole en l' accueillant avec' reve
rence, 6 toi qui m'honores! .-
. 13. C'est la l'obeissance que des fils doivent a leilr pere; il faut 
que Ia parole du mattre soit toujours accueillie avec assentiment a 
cause de son autorite. . 

u. Ces helles filles aux.quelles tu as donne Ie jour, 6 mon fils, 
augmenteront la creation presente par leur nomhreuse posterite. 

15. Donne-Ies donc en ce jour aux chefs des Rlchis, en con
s,;!itant Ie caractere et Ie desir de chacune, et repands ta gloire sur 
Ia terre. 

16. Je sais, 6 solitaire, qU'Adipurucha s'est incame, a I'aide de la 
Maya dont il dispose, en 'un corps de couleur rouge, tresor de biens 
pour tous les etres. 

17. Le Dieu aux cheveux d'or, aux yeux de lotus, ayant sous les 
pieds l' empreinte du nymphea, qui vient pour arracher la racine 
des reuvres au moyen de la science divine et humaine; 

18. Le Dieu vainqueur de Kai~hha, qui est, 6 femme, descendu 
dans ton sein, p.arcourra la terre, apres avoir tranche en toi Ie nreud 
de l'ignorance et du doute. 

19. Chef des troupes des Siddhas, entou~ des respects des maitres 
de la doctrine 'Samkhya, il recevra dans Ie monde Ie nom de Kapila, 
et fera croitre ta gloire. 

20. Maitreya dit : Apres avoir adresse aux deux epoux ces paroles 
consolantes, Ie createur du monde, Hamsa (Brahm!), pOrte sur son 
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, cygne, se rendit dans la region ,qui s'eleve au-dessus des trois cieux, 
avec NArada et les KumAras. ' 

21. Quand Ie Dieu auquel on ofl're clmt sacrifices fut parti, Kar
dama, se conformant it ses conseils, ~nna, comme cela lui avait ete 
dit, ses :fiDes aux crea'teurs de I'univers. 

22. II donna Kala (la seizierne partie du diametre de la lune) it 
Madtchi, AnasuyA (celIe qui est exempte d'envie) it -Atri, C;raddha 
(la Foi) it Aggiras, Havirhhu (la Terre de l'offrande) it Pulustya. 

25. A Pulaha il donna Gati (la Marche), qui etait faite pour , 
lui, et it Kratu, la vertueuse KriyA (laCerernonie); it Bhrigu, Khyati 
(la Renommee), et it Vasichtha, Arundhati (celIe qui n' emp~che pas 
les honnes amvres). 

24. A Atharvan il donna C;Anti (la Quietude), par laquelle est de
veloppe Ie sacrifice; et par ces mariages, il combla de joie ces chefs 
des BrAhrnanes et leurs femmes. 

25. Ensuit~ les Richis, 6 guerrier, ayant pris conge de lUI avec 
les femmes qu'illeur avait donnees, partirent, la joie dans Ie creur, 
chacun pour Ie lieu de son ermitage. 

26. Quant it Karda.tDa, ayant reconnu que l'Etre qui paratt dans 
les U'ois Yugas, que le·chef des Dieux, etait descendu en ce monde, 
ce sage ahordant Ie pieu en secret, lui parIa en ces termes, apres 
s' ~tre incline devant lui. 

27. Kardama dit : Ah! les Devatas temoignent enfin ici de la hien
veilIance aux creatures que leurs peches consument depuis si long
temps dans l'Enfer [de l'existence]. 

28. Celui dont les ascetes, it l'aide.de la meditation profonde du 
Y6ga qu'ils ont perfectionnee durant 'de nomhreuses existences, cher-' 
chent it voir la forme dans les lieux solitaires; 

29. Cet Etre,qui est Bhagavat lui-merne, sans faire atten~ion it 
notre hassesse, vient de naitre dans une'familIe vulgaire; c'est qu'il 
protege Ie parti de ceux qui lui sont devoues. 

, 50. Gest pour justifier ta parole que tu es descendu dans, rna 
maison, 6 Bhagavat, avec l'intention de repandre la science, 6 toi 
qui augmentes la gloire de ceux qui te sont devoues. 
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31. Elles te conviennent les formes [surnaturelles] que tu rev~ts, . 
o Bhagavat, toi qui n'as [reellement] pas de forme; et tu aimes aussi 
ces apparences diverses qUI plaisent A tes serviteurs. 

32. Je me refugie aupres d.toi dont Ie piedesial est veritablement 
toujours digne des respects des sages qui desirent connaitre la verite, 
de toi qui es plein de p~)Uvoir, de sagesse, de gloire, de science, 
de force et de beaute. 

33. Je me refugie aupres de I'ttre sup~me, qui est la Nature, 
l'Esprit, qntelligence, Ie Temps, Kavi (Brahma), Ie principe [de la 
Personnalite] dont I'essence est triple, Ie soutien des mondes; de cet 
Etre qui, par I'energie de sa propre intelligence, fait rentrer en lui
m~me toutes ces manifestations exterieures, qui dispose de sa puis
sance d' une maniere independante; de cet E tre qui est Kapila. 

34. Je demande encore une faveur au chef des creatures, aujour
d'hui qu'affranchi, grace A toi, de toute dette, j'ai obtenu I'objet de 
mes desirs: puisse-je, exempt de chagrin, te portant dans mon creur, 
passer ma vie en marchant dans la voie des anachoretes! 

55. Bhagavat dit : Ma parole est pour Ie monde I'autorite sup~nie 
dans les choses saintes comme dans les profa.nes; c'est ainsi que je 
suis ne dans ta famille, o solitaire, conformement a Ia promesse.que 
je t'avais faite. " 

36. Cette naissance par laquelle je viens dans ce monde a pour 
hut d' exposer A ceux qui veulent se delivrer de Ia condition [de I'hu
manite], A Iaquelle "on echappe si ~iffi.cilement, une enumeration des 
principes conforme A Ia doctrine de I'Esprit. 

37. Cette voie" invisible de l'Esprit a disparu depuis longtemps; 
sache que rai pris ce corps pour lui redonner I'existence. 

38. Va, je te Ie permets, on tu desires, deposant en moi toutes 
-tes ac~ions; et apres avoir triomphe de Ia mort, qui est si difficile a 
vaincre, sers-moi pour obtenir I'immortalite. . 

39. Me reconnaissant avec ton creur dans ton ame, moi qui suis 
I'Esprit brillant de son propre eclat, moi qui reside dans Ie creur de 
tous les ~tres, tu obtiendras Ie saIut, libre de chagrin. 

40. Et moi j'exposerai A rna mere la science de I'Esprit sup~me, 
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cette science qui eteint toutes les reuvres, et par laquelle elle aussi 
s'affranchira de toute crainte. 

Ill. Maitreya dit : Instruit de cette maniere par [Bhagavat qui 
avait pris la forme de] Kapila, Ie Pradjapati satisfait se retira dans 
la foret, apres avoir marche respectueusement autour du Dieu . 

• 42. Kardama ayant fait vreu de vivre en solitaire, n'ayant d'autre 
,refuge que I'Esprit et detache de toutes choses, parcourut la terre 
sans allumer de feu, sans se repose .. dans aucune demeure. 

43. Unissant son creur a Brahma,I'Etre qui est superieur a ce 
qui enste comme a ce qui n'existe pas [pour nos organes], qUi 8e 
manifeste par les qualites, quoiqu'il n'en ait reellement pas, et qui 
se laissait voir face a face a sa devotion exclusive; , 

u. Exempt d'egoisme et d'orgueil, lihre des affections.opposees 
[du plaisir et de la peine], regardant tout d'un reil 6gal, ne voyant 
que son ame, ayant l'esprit calme et ramene sur lui-m~me, ferme 
et semhlahle a r ocean d,ont les vagues sont apaisees, 

45. Affranchi des liens du monde et concentrant son ame avec 
Ie sentiment d'une devotion extreme sur Bhagavat, fils de Vasud~va, 
I'Etre qui sait tout, et qui est l'essence de l'ame individuell~, 

46. II vit, residant au sein de tous les ~tres, Bhagavat qu'il re-. 
connaissait comme son propre esprit, et il vit tous les ~tres au sein 
de son esprit qui etait Bhagavat Jui-m~me. 

47. Avec son creur lihre d' affection et de haine, indifferent' a 
to~tes choses et uni a Bhagavat par la pratique de la devotion, il 
ohtint Ie salut que donne ce Dieu. 

FIN DU VINGT-QUATRIEIIIE CBAPITRE, AYAH POUR TITRE: 

r.£TRAITE DE URDAlIIA, 

DANS LE TROISIEIIIE LIVRE DU GRAND puRl, .. , 
LE BIENBEUREUX BB1GAVATA, 

RBCUEIL INSPIRE PAR BlWIlII1 ~T COMPOSE PA.R ,du. 

36 
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CHAPITRE XXV. 
, 

PRATIQUE DE LA DEVOTION. 

• 

«; A UNA K A dit: 

1. Bhagavat, l'Etre incree, est ne de Iui-m~me a l'aide de Ia MAyA 
dont il dispose, sous Ie nom de Kapila, Ie promulgateur de la doc
trine SAmkhya,. dans Ie but de faire connattre aux hommes ce que 
c'est que l'Esprit. 

2. Mes sens ne peuvent se rassasier de la gloire de ce sage, le 
plus excellent d'entre les hommes, Ie plus parfait de tous les Y6gins. 
en qui Ie monde celebre un Dieu. . 

3. Expose-moi donc, car j'ai·la foi, les actions si dignes d'etre ra
con tees qu'accOmplit, a l'aide de sa MAyA, Bhagavat, qui est essen
tiellement independant. 

S 11 T A dit: 

4. Voici ce que Ie bienheureux MAitreya, rami de DvAipAyana. 
repo~dit, Ia joie dans Ie C(Bur, a Vidura' qui, par une question se!D
blahle, lui demandait Ia science de l'Esprit. 

5. MAitreya dit: Quand son pere Kardama fut parti pour la foret, 
Kapila, qui etait Bhagavat lui-m~me,-voulant satisfaire sa mere. fixa 
son sejour dans l' ermitage de Vindusaras. 

6. A la vue de son fils qui, assis dans une inaction complete, 
montrait Ie terme de la voie des principes, Devahuti, se rappelant 
la parole du Dieu createur, lui parIa de la maniere suivante. 

7. D~vahuti dit : Je suis fatiguee pour toujours, 0 toi qui revets 
tant de formes, de l'ardeur coupable des sens; au moment OU je rai 
satisfaite, je suis tombee dans une obscurite profonde. 
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8. GrAce a ta faveur, j'ai en ce jour, au terme de mes existences, 
obtenu, dans ta personne, une vue parfaite et capable de franchir 
ces tenebres epaisses si difficiles a traverser. 

9. 0 toi qui es Bhagavat, Ie premier des Esprits et Ie souverain 
Seigneur, toi l'reil du monde, tu es pour l'univers pk>nge dans les 
tenebres comme Ie soleil qui vient de se lever. 

10. Daigne done, Etre divin, dissiper mon ignorance, qui n'est 
que cette illusion qui nous fait dire a tort: u Moi et Ie mien, II illu
sion que tu as embrassee toi-m~me au sein de ce corps. 

11. Aussi cherchant un asile aupres de toi qui es secourable, de 
toi qui abats, pour Ie bien de tes ·serviteurs, l'arbre du. monde, 
j'adore, dans Ie desir de distinguer la Nature de l'Esprit, Ie plus par
fait de ceux qui connaissent la loi des hommes vertueux. 

12. Maitr~ya dit: Ayant appris par ces paroles le'souhait irre
prochable de 'sa mere, ce souhait qui augmente chez les hommes Ie 
desir de la delivrance, Ie Dieu qui est la voie des hommes vertueux 
et mattres d'eux-m~mes, lui repondit, Ie creur plein de satis(action, 
et Ie visage embelli par un leger sourire. 

13. Bhagavat dit : Le Y6ga qui a pour objet l'Esprit supr~me, 
est etabli par moi comme Ie moyen qu' ont lese hommes d' obtenir 
la beatitude absolue; c' est la que se trouve Ie terme definitif du 
bonheur et du malheur. 

u. Voila la doctrine que je vliis t'exposer; c'est cette doctrine 
que je communiquai jadis, femme vertueuse, aux Richis desireux 
de connattre Ie Y6ga dans la perfection de toutes ses parties. 

15. Le camr est reconnu comme aussi propre a enchatner l' ame 
individuelle qu' a la delivrer : attache aux qualites, c' est un lien; 
devoue a Purucha, c'est un moyen de delivrance. 

16." Lorsque .delivre des souillures dti desir, de la cupidite et des 
~utres passions qui naissent du sentiment du moi et du mien, Ie 
cretir est pur, insensible a Ia peine comma au plaisir, egal pour tous, 

17. Alors l'homme voit l'Esprit, absolu, superieur a la Nature, 
uniforme, lumineux par Iui-in~me, subtil, continu; 

18. II Ie voit, dis-je, avec un creur devoue et detache de to utes 
36. 
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choses par la science, il Ie voit completement impassible, et il re
connait alors que la Nature est sans energie. 

19. Non, il n'y a pas pour les Y6gins de chemin qui puisse aussi 
heureusement les condu~re a la possession de Brahma, que la devo
tion qui s'applique a Bhagavat, l'ame de toutes choses. 

20. Les sages savent que l' attaehement aux. choses est la chaine 
indestructible de rame; mais eet attachement m~me, quand il se 
porte sur les hommes vertueux, est un moyen infaillible de salut. 

21. Les hommes patients, pleins de compassion et de tendresse 
pour tous les ~tres, qui n'ont pas °d'ennemis et sont calmes, qui 
sont bons et dont la vertu est la parure; 

22~ Qui, avec une affection exclusive, ont pour moi nne devotion 
profonde; qui pour moi renoncent am oouvres, renoncent a leurs 
parents et A leurs families; 

23. Qui, apres s'etre purifies, ecoutent et racontent les histoires 
dont je suis l'objet; qui sont affranchis des diverses especes de dou.;. 
leurs, parce que leur coour est dirige vers moi; 

24. Ce sont lA les ~ommes vertueux, 6 rna mere, les hommes 
libres de tout atfachement; tu dois les rechercher, car leur com
meree fait disparaitre Ie peche de l'attachement au monde. 

25. Par suite de l'attachement qu'on porte aux hommes vertueux, 
oles histoires qui font connatire ma puissance, deviennent, pour les 
oreilles et pour Ie coour, des sources de felicite; et dll: gout que ron 
aura pour ces recits natiront bien vite la foi, l'amour et la devotion 
it celui qui est la voie de la delivrance. 

26. Etant parvenu a se detacher entierement, par une devotion 
qui songe exclusivement aux oouvres de rna puissance, du bonheur 
que donnent les sens dans ce monde °et dans l'autre, l'homme qui 
pratique Ie Y6ga devra employer toute son energie A saisir son esprit 
par les voies directes de cette doctrine. 

27. Avec deJ'indifference pour le~ qualites de la Nature, avec une 
science developpee par Ie detachement de toutes choses, avec la 
pratique du Yoga et une devotion dirigee sur moi, l'homme, meme 
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au sein de ce corps [mortel], parvient a me posseder, moi qui suis 
l' essence de l' ame individuelle. 

28. Devahuti dit : Qu'est-ce- que cette devotion qui t'est due, et 
dis-moi comment il faut que je m'y livre, pour que je puisse pos
seder promptement ton etat, qui est la delivrance supreme? 

29. Ce Y6ga dont tu as parle, 6 toi qui es la delivrance meme, 
ce Yoga qui a pour hut Bhagavat, et d'on resulte la connaissance 
des principes, quel est-il et quelles en sont les parties? 

30. Expose-moi tout 'cela d'une maniere distincte, 0 Hari I pour 
que moi, qui ne suis qu'une femme, et dont l'intelligence est lente, 
je puisse comprendre aisement, par ta faveur, ce qu'il est si difficile 
de comprendre. 

31. Maitreya dit: Connaissant ainsi l'intention de sa mere, Kapila; 
plein d'affection pour celle dans Ie sein de laquelle il avait pris un 
corps, lui enseigna la doctrine on sont enumeres les principes, que 
l'on nomme Samkhya, et qui emhrasse la devotion et Ie Yoga. 

32. Bhagavat dit : Quand les sens, ces organes lumineux dont 
l'office est de saisir les qualites, agissant confonnement a l'Ecriture, 
se dirigent, dans l'homme dont Ie creur est inehranlahle, vers l'Etre 
dont la Bonte est la forme; quand leur action est naturelle " 

33. Et desinteressee, c'est alors qU'existe Is: devotion a Bhagavat, 
vertu plus importante que la perfection, et qui consu:pte l' enveloppe 
de l'Esprit, aussi vite que Ie souffie de vie fait digerer les aliments. 

34. Les hommes qui, sans desirer de s'unir a moi, sont "Iivres 
au culte de mes pieds, qui n'agissent qu'a ~on intention, et qui, 

. devoues a mon culte, unis les uns aux autres [par la commune affec
tion qu'ils me portent], venerent les reuvres de rna puissance; 

35. Ces hommes vertueux, 0 rna mere, voient mes helles formes 
divines., source de tous les biens, ces formes qui, avec des yeux 
hruns et des visages hienveillants, leur font entendre cette voix 
[ celeste], digne ohjet de leurs desirs. " 

36. Le creur transporte et les sens ravi~ par la vue de ces mem
hres aimahles, par ces mouvements gracieux, par ce sourire et par 
ces regards si nobles, par ces belles etharmonieuses paroles, ces 
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sages se sentent bient6t, sans qu'ils en aient con~u Ie desir, conduits 
par la devotion it cet etat [de beatitude] qui echappe aux sens. 

37. Ensuite ils obtiennent sans les desirer, dans Ie monde OU je 
reside, moi qui suis l't tre sup~me, et la possession de rna puis
sance magique, et mes huit facultes surnaturelles, consequences 
Iegitimes [de leur devotion], et la felicite parfaite de Bhagavat. 

38. Ceux qui me sont devoues, 6 toi dont l'exterieur est si calme, 
ne periront jamais; mon glaive, rarme de celui dont les yeux restent 
toujours ouverts, ne les devorera pas, eux pour lesquels je suis, 0 
ma mere,commeleur ame, pour lesquels je suis un fils, un ami, 
un maitre, un allie, une divinite tutelaire. 

39. Ceux qui, apres ~voir renonceit ce monde et it l'autre, it leur 
ame qui est faite pour les hahiter egalement tous les deux, aux ~tres 
qui sont sous leur dependance, et aux biens de la terre, tels que les 

. richessest Ies troupeaux, Ies maisons; 
b.o. Ceux, en un mot, qui apres avoir abandonne toutes choses, 

m'adorent avec une devotion exclusive, moi dont Ia face est toumee 
de tous cotes, franchissent la mort par rna faveur. . 

b.1. Non, hors de moi qui suis Bhagavat, Ie maitre dela Nature et 
de I'Esprit, et rime de toutes les creatures, hors de moi, Ie danger 
redoutable ne connait pas de terme. 

b.~. C'est par Ia crainte qu'il a de moi que Ie vent souffie, par la 
crainte qu'il a de moi que Ie soleil eclaire, qu'Indra verse la pluie, 
que Ie feu brUle, que Ie Dieu de la mort marche. 

&3. Les Y6gins, pour obtenir la beatitude', viennent, it l'aide de 
Ia pratique de Ia devotion, accompagnee de la science et du renOD
cement au monde, se refugier sous Ia plante de mes pieds, OU rOD 

est it l'ahri de tout danger. 
b.b.. Enlin ce qui, dans ce monde, assure aux hommes Ie bonheur, 

c'est uniquement un camr qlli se donne "it moi et qui s'yattache 
d'une maniere soli de par la pratique d'uneardente devotion. 

FIN DU VIl'fGT-CINQIlIEMB CBAPITRB, AUNT POIlR TITRE: 

PRATIQUE DE LA DivOTION. 
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CHAPITRE XXVI. 
I I ' 
ENUMERATION DES. PRINe IPES. 

1. Bhagavat dit : Je vais maintenant t'exposer la definition de 
chacun des principes; l'homme qui parvient it en posseder la science 
est affranchi des qualites de Iii Nature. 

2. Je vais te communiquer la science qui fait connaltre l'Esprit, 
et qui tranche Ie- nreud du creur, cette science que les sages ont 
exposee pour assurer it l'homme la beatitude.' . 

3. Purucha, qui est I'Esprit, est sans commencement et sans qua:
lites; il est superieur it la Nature; iI rayonne au dedans de lui-meme; 
il est toute lumiere; il occupe l'univers entier. 

4. eet Etre qui penetre toutes choses, s'est uni de lui-meme it la 
Nature, cette energie divine, insaisissable [aux sens.], dont les qualites 
forment l'essence, et qui se preseritait it lui en se jouant. 

5. En voyant la Nature qui, a l'aide des qualites, produisait des 
creatures variees, semblables it elle-meme, I'Esprit s'oublia subite
ment en ce monde avec celIe .qui cache la science. . 

6. e'est ainsi que l'Esprit s:attrihue a lui-meme la qualite d'agent, 
tan dis que les .actions sont faites par les qualites de la Nature, sous 
la direction d'un autre agent q~e lui. 

7. e' est la Ie lien de l'Esprit qui est [reellement] inactif et te
moin, lien d' on resulte. la dependance et la condition mortelle de 
cet Etre souverain et essentiellement heureux. . 

8. Les sages ont dit que l'etat d'effet, celui de cause et celui 
d'agent proviennent de la Nature, mais que c'est l'Esprit qui, supe
rieur it la Nature, jouit du plaisir et de la peine .. 

9. D~vahuti dit: Donne-moi, (, Ie meilleur des E~prits, la defi
nition de la Nature etde I'Esprit, de cette double cause de l'univers, 

, 
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et fais-moi connattre la forme grossiere et la forme subtile de ce 
monde, formes dont la Nature et I'Esprit sont l'essence. 

10. Bhagavat dit : La cause premiere, dout~e des trois qualites, 
non developpee, eternelle, qui est ala fois ce qui eriste comme ce 
qui n'existe pas [pour nos organes], s'appelle Prakrlti; essentielle
ment privee d'attributs, elle en rev~t cependant. 

11. On appelle Brahma la serie des principes qui procedent de 
la ~use premiere au nombre de vingt-quatre, divises ainsi qu'il suit: 
cinq, puis cinq, puis quatre, puis 00. 

12. Les grands elements sont au nombre de cinq: ce sont la terre, 
l'eau, Ie feu, Ie vent, rether. Les molecules elementaires sont en 
nomhre" egal : ce sont l'odeur et les autres qualites. 

15. Les organes des s~ns sont au nombre de dix: ce sont les 
oreilles, la peau, les yem, la langue, les narines, l' appareil vocal, les 
mains, les pieds, les organes de la gen~ration, et en dixieme lieu, 
les organes excretoires. 

11&. Le camr, rIntelligence, la Personnalite, l'esprit, constituent 
l'organe interne; cet organe se divise ainsi en quatre facultes, 
d'apres les fonctions qu'on y distingue. 

15. Enfin Ie Temps que rai defini l'etat de Brahma uni aux qua
lites [de la Nature qu'il a penetree], est compte comme Ie vingt
cinquieme prin~ipe. 

16. D'autres nomment puissance d~ Purucha Ie Temps, qui est 
une cause de terreur pour l'Esprit livre a l'action, qui, uni a la 
Nature, est egare par la Personnalite. . 

17. Or Ie Temps, qui est Bhagavat lui-m~me, /) fille de Manu, est 
ainsi defini : e'est ce d'ou vient Ie mouvement des qualites, qui sont 
balancees au.sein de la Nature, dans un equilibre parfait, et n'y sont 
pas distinguees les unes des autres. 

18. Bhagavat, c'est celui qui, au moyen de la MAyA dont il dis
pose, reside ala fois tout entier au dedans des ~tres, sous la forme 
de l'Esprit, et en dehors des ~tres, sons la forme du Temps. 

19. L'Esprit sup~me deposa sa semence dans sa matrice [la Na-
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ture] , dont les qualites etaient agitees par Ie Destin; cette matrice 
produisit Ie principe de I'Intelligence qui resplendit comme I'or: 

20. Manifestant au dehors I'univers qui etait [precedemment] ren. 
tre dans son sein, ce principe inalterable [de rIntelligence], qui 
est Ia racine du monde, epuisa par sa splendeur l' obscurite pro
fonde dans laqueDe il s' etait endormi [au temps de la destruction 
du monde]. 

21. La qualite de la Bonte, qui est parfaitement transparente et 
calme, qui es~ la forme de Bhagavat, et que ron a appelee [dans la 
mythologie] du nom de VAsud~va, c~est 13. resprit dont Ie principe 
de l'lntelligence forme l' essen·ce. ' 

2!. La transparence parfaite, l'immutabilite, Ie calme: c'est ainsi 
que ron definit l'esprit d'apres les attributs qui lui sont propres; sa 
nature ressemble it l' etat' primitif de l' eau. 

23. Du prin~ipe de l'Intelligence, ne de Iii semence de Bhagavat 
et se transformant, sortit la Personnalite qui est triple, et a qui ap
partieni la faculte de l'action. 

211. La Personnalite est modifiee, paSsion nee et obscure; c'est d'eDe, 
[en tant que' poss~dant ces trois qualites,] que pro~ede la creation 
du camr, celle des sens et celie des grands elements. 

25. C'est ce princip~ dont les· elements, les' sens et Ie creur 
forment l'essence, que ron nomme [mythologiquement] Samkar
chaI}a, Ie serpent au."{ cent t~tes, ou Ananta, qui est Purucha. 

26. II a pour caractere d'~tre agent, cause et efTet; on lui donne 
encore pour attrihuts Ie calme, la passion et I'aveuglement. 

27. Le principe du, creur -est ne de la transformation de la Per
sonnalite modifiee; de la volonte et de la deliberation qui app~r
tiennent au creur procede l'assentiment [donne a l'action]. 

28. C' est ce principe qu' on designe [mythologiquement] sous Ie 
nom d'Aniruddha, Ie chef sup~me des sens, ~niruddha qui est' noir 
comme un nenuphar d'automne, et que les Y6gins ne parviennent 
a renfermer dans leur creur que lentement~ 

29. De la transformation de la manifestation passion nee de la 
Personnalite est sorti Ie principe [qu'on nomme] Ia faculte de con-

37 
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naHre, principe qui ea~· et ]a connai!8anoe distincte par laquelle 
[nons] apparaissent les choses, et Ie' guide ·secourahle, des sense 
• 30. Le doute, rerreur; la certitude, Ie souvenir, Ie sOl'llJDeil : c'est 

de cette maniere que ron definit la faculMde connaitre d'apres ses 
operations diverses. 

31. De la manifestation passionnee [de la Personnalite] sortent 
egalement les sens, que ron divise en organes de l' action et en or
ganes de la connaissance; car l'energie de l'action appartient au 
souffie de vie, et l'energie de la connaiasance ala fasulte de cQnnaitre. 

32. De la ~anifestation obscure de la Personnalite iransformee et 
mise en action par l' energie de Bhagavat, proceda la molecule ele
mentaire du son, et de cette derniere r ether; [au son correspond] 
)'ouie, qui Ie pert;oit. I • 

55. Le son designe les choses; iI est la manifestation du principe 
qui voit [en nous]; iI'est la molecule elementaire ~e l'ether; teIs 
sont les caracteres que les sages reconnaissent au son. ' 

511. L'ether donne aux ~tres l'espace ou ils se tiennent; il' est au 
dedans et au dehors [de toutes choses~; il est la'dellumre du souffie 
de vie, des sens et du creur; teHe est la definition qU'gn doone de 
r ether d' apres ses fonctions. 

35. De l' ether ayant pour molecule eIem~taire Ie son, -et trans
forme par la marche -du Temps, naquit fattribut- tangible.; de· ~t' 
dernier Ie vent, et la peau qui per~oit l'attribut tangible. 

56. Le poIi, la rudesse, Ie froid, Ie chaud.: ce soot la les qualites 
par lesquelles est per~u l'attribut tangible, qui est aussi la molecule 
elementaire du vent. 

37. Le vent agite; il m~le; il touche; il dirige [l'ouie et rodoratJ 
vers Ie son et vers les corps [odorants], il est l'ame de tous les sens; 
telle est la definition que ron donne du vent d'apres ses effets. 

58. Du vent ayant pour molecule elementaire l'attribut tangible, 
naquit, par l'action du Destin, la forme, et de celle-ci la luiniere. 
puis la vue qui pe~oit la forme. 

59. La lumiere donne a chaque chose sa figure; elle est depen
dante; elle est la forme meme ae l'objet [qu'elle nous montre] ;ce 
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~ODt liLies proprietes .essentielles de la lumiere,: et les' fonctions de 
cet, ~IeJllent' qui a pOur molecule Ia forme. 

1&0. La l\lmiere 6olaire;, elle' murit; -elle fait executer les actes du 
hoir~ et du mang~r; ~ne fond la aeige; eIle secbe; elle donne la faim 
et la soif~ ee:~.n.tU,les fonetions de la lumiere. 

41. D~ la transformation de la lwniere ayant pour element la 
forme, ' naquit, par l' action du Destin, la molecule elementaire de 
la saveur; et de celle-ci l'eau, et Ie gout qui per~oit la saveur . 

. t2. La sav~ur, qui est une en elle-m~me, se divise,. 1>ar suite des 
modifications qu' eprouv~t les substances materieUes, en saveur 
Apre, douce, amere, piquante et acide. 

43. L'eau mouille; e~ se forme en boules; eUe sert aux libations; 
elle alimente Ie sO,u'me vital; eUe desaltere; eUe polit; elle apaise la 
chaleur; elle se renouvelle avec,abondance:ce sont la.les proprietes 
de reau. 

u. De la trans£:ormation deJ'eiu ayant pour molecule elementaire 
la .saveur, aaquit, par l' action du Destin, la molecule eIementaire 
de l'odeur, et de~elle-ci la terre; [a l'odeur correspond] l'odorat qui 
la per~oit. ' 

45. L'odeur, qui est une en eUe-m~me, se divise, par suite ,de 
l'inegale repartition des molecules dont se composent les corps, en 
odeur m~Iee, fetide, agreable, ,douce, forte et acide: 

46: La terre [fournit la matiere dont on] fait les images de 
Brahm!;' elle repose sur elle-m~me; eUe soutient tout; elle est la 
limite derniere des elements'; eUe est l'origine des qualites qui dis-, 
tinguent les creatures les unes des autres; telle est la definition que 
ron donne de la terre d' apres ses proprietes. 

1£7. Ce qui a pour objet la qualite distinctive de l'ether, se nomme 
l'ouie; ce qui a pour objet la qualite distinctive du vent, se nomme 
Ie toucher. 

48. ,Ce qui a_ pour objet-la qualite distinctive de la lumiere, se 
nomme la vue; ce qui a pour objet la qualite distinctive de Teau" 
se nomme'le gou~; ce qui ,a pour objet la qUalite distinctive, de tla 
terre, se nomme l' odorat. 
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1&9. La condition de l'element superieur se retrouve dans l'ele
ment inferieur en vertu du rapport qui les 'unit l'un A }'autre, 
[ celui de la cause A l'effet;] de IA vient que les attributs des divers 
elements se retrouvent en commun dans' la terre. ' . 

50. Cependant comme ces sept principes, A commencer par 1'In
telligence, restaient separes les uns des autres [sans s'un4-], l'ttre 
qui existe avant l'univers penetra dans leur sein' avec Ie temps, 
l' action et les qualites. 

51. Ensuite, de ces principes rassembles et mis en mouvement 
par cetttre, sortit un amfprive de sentiment, du sein duquel s'eleva 
Viradj, qui est Purucha. 

52. eet amf, nommeVi~echa (l'enveloppe materielle du monde), 
etait environne par l'eau et par les autres elements, qui s'elevaient 
en une progression· decuple les nns au-dessus des autres, et qui 
etaient enveloppes A l'exterieur par la Nature; c'est au sein de cet 
reuf que s' etend Ie developpement visible des mondes, qui est ~ 
forme du bienheureux Hari. 

55. Apres s'~tre leve du milieu de cet reuf d'or qui gisait sur reau, 
Ie grand Deva, Ie penetrant tout en tier, pratiqua de nomhreuses 
ouvertures [dans son propre corps]. 

M. La bouche s'ouvrit d'ahord: la voix en sortit, p~is, avec la 
YOU, Ie feu. Les narines s'ouvrirent ensuite, et il en sortit I'odorat, 
dont l' existence repose sur celIe dli souffie de vie; 

55. Apres l'odorat parut Ie vent. Les. yeux s'ouvrirent: la vue en 
. sortit, et apres eUe Ie soleil. Les oreilles s'ouvrirent : I'ouie en sortit, 
puis les points de l'horizon. 

56.' La peau de VirAdj s'ouvrit: les poils, teIs que la harhe [et les 
cheveux,] en sortirent, ensuite parurent les plantes annuelles. L'or
gane de la generation s'ouvrit, 

57. Et il en sortit la semence, et ensuite les eaux. Les voies ex
cretoires s'ouvrirent: Ie souffie expire en sortit, et de ce dernier, 
Mrityu qui repand l' epouvante dans Ie monde. 

58. Les mains s'ouvrirent : la force e~ sortit, et ensuite Ie Dieu 
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qui resplendit par hii-m~me ( In,dra ). -Les pieds s' ouvrirent : il en 
sortit la marche, et ensuire Hari. . . 

59. Les veines -s'ouvrirent, et Ie sang se tr<?uva transporte par 
elles; les Beuves en sortirent ensuite. Le ventres'ouvrit : 

60. II en sortit la faim et la soif, et l'ocean parut apres eux. Le 
coour s'ouvrit ensuite : du cmur sortit Ie sentiment; 

61. Du sentiment sortit ia lune. L'Intelligence parut erisuite : Ie 
Maitre de la parole en sortit. La Personnalite parut, puis Rudra, et 
enfin l'esprit d'ou sortit Tesprit individualise. 

62. Ces ~tres divins qui se tenaient debout essayerent Tainement 
de faire lever Viradj; ils rentrerent donc l'un apres l'autre dans les 
cavites de son corps, afin de Ie mettre debout. - -

63. Le feu rentra dans la b01IChe avec la voix: VirAdj ne se releva 
pas. Le vent, accompagne,d~ l'odo~t, rentra dans les narines : Vi
radj ne se relev, pas .. 

611. Le soleil rentra dans les yeux avec la ·vue: Viradj ne se releva _ 
pas. Les points de l'horizon rentrerent avec l'ouie dans les oreiiles: 
Viradj ne se releva pas. 

65. Les plantes annuelles rentrerent dans la peau avec I~s poils: 
Viradj ne se releva pas. Les eaux rentrerent dans l'organe de la 
generation avec la semence : VirAdj ne se releva pas. 

66. -Mrityurentra dans les voies excretoires avec Ie soume. expire: 
Viradj ne se releva pas. Indra rentra dans les mains avec la force: 
V iradj ne se releva pas. 

67. VichQu rentra dans les pieds avec la marche: Viradj ne se 
releva pas. Les fleuves rentrerent dans les veines avec Ie sang: Viradj 
ne se releva pas. 

68. L'ocean rentra dans Ie ventre . avec la faim et la soif: Viradj 
ne se releva pas. La lune rentra dans Ie coour avec Ie sentiment: 
VirAdj ne se releva pas. 

69. Brahm!· (Ie MaItre de la parole) rentra dans Ie cmur avec 
I'Intelligence : Viradj ne se releva pas. Rudra y rentra aussi avec la 
Personnalite: VirAdj ne se releva pas. 

70. Mais quand l'esprit individualise, qui est rame humaine, 
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rentra dans Ie creur avec resprit (.portioa de Puru.cha], en 'ce mo
ment Viradj, qui est Purucha, se dresaa c1u milieu de l' ocean. 

71. Celui que l'IntelligeQ.ce~ Ie -cmur, les'8~ns -et Ie BOuille de vie' 
ne peuvent relev~r par leW's seules.for£~s., et qw neste gisant comme 
un homme,endormi, s'il n'intervient lui-m&ne; 

72. Cet Etre, qui eat l'ame iDdividuelle, doit Mre reconnu d'use 
maniere distincte dans la.persoQ.ne [huuiaine J., et il faut wediter sur 
lui avec devotion, avec Q,De' iadifrerencecomplete [pour Ie moode], 
et avec un esprit exerce au Y 6ga et eclaire par la. science. 

FIN DU VINGT-saxUME QlAPITl\B. AYAlilT POUIl TITRE: 

ENUMERATION" DBS PRINCIPE.". 

DANS LE TROlSlEME LIVRE DU GRAND PURANA. 

i.E BIBNBBUREO'X BulGAVATA. 

RECUEIL IlIiSPIRE PAR BRAH1\I.\ ET COMPOst PAl!. yy·AsA. 

Digitized by Google 



LIVRE TROISIRME. 295 

CHAPlTR·E XXVII. 

DISTINCTION DB LA NATURE. 

. 
1. Bhagavat dit: L'Esprit, quoiqu'au sein de la Nature, n'est pas 

modifie par les flualites qui n!appartiennent qn'a elle, parce qu'il est 
inalterable, qu'it n'agit pas, et qu'il est exempt de qualites; c'est 
comme Ie soleil dont l'image est.reproduite dans reau. 

2. Mais quand il s'attache aU1 qualites de Ia Nature, alors, trouble 
par Ie sentiment de la P~onnalite, il se figur~qu'il est agent. 

s. Aussi, dechu de sa perfection, parce qu' en agissant il contracte 
des souillures q~i resultent de son attachement [pour la Nature], 
il entre malgre lui dans la voie du monde,. en descendant au sein de 

. matrices bonnes, mauvaises ou intermediaires. 
fl. Car quoiqne la realite"n& se trouve pas plus dans Ie monde 

que dans un sOBge ou tout est vain, la" necessite de Ia transmigra
tion ne cesse pas pour celur qui ne pense qu'aux objets exterieurs. 

5. Voila pourquoi it faut que par Ia pratique d'une ardente de
votion et par Ie detachement absolu, l'homme se rende peu apeu 
maitre de soli creur qui s'est attache a Ia voie coupable des sens. 

6. Doue de fOi, exel'ce aux pratiques du Y 6ga, telles que l' obser
vation des devoirs religie~, une affectio~ sincere pour moi, l'atten-
tion qu' on doit ames histoires, . 

7. Une egalite complete a .regard de tous les ~tres, la bien veil
lance, Ie detachement, la chastete, Ie silence et l'accomplissement 
du devoir en vue de ce qu'il y a de plus eleve; 

8. Satisfait de ce qui se presente a lui de soi-m~me, sobre, vivant 
en solitaire, habitant dans un lieu retire, calme, charitable, compa
tissant, maitre de lui; 

9. Ne s'attachant pas aux fausses opinions que ron se. fait de ce 

D"i9itize~ by Google 



296 LE BHAGAVATA PURA~A. . 
corps et de tout ce qui en depend, parce qu'il a reconnu par la 
science la nature veritahle de Prakriti et de Purucha; 

10. Affranchi des conditions auxquelles est soumise l'intelligence, 
ayant rejete bien loin la vue de toute autre chose [que l'Ame], 
s'etant saisi lui-meme av~c son pr~pre esprit, comme -Ia vue atteint 
Ie soleil [ dont elle n'est pas distincte], et S8 voyant face a face, 

B. Le sage per~oit au sein de sa Personnalite, qui n'existe reel
lement pas, un refiet de l'Etre, qu'il voit exempt d'attrihuts, allie a 
la eanse, eclairant l'effet, contenu dans toutes choses et unique. 

i2. De meme qu'en voyant 1 dans l'interieur d'vne maison fer
mee] Ie disque du soleil reproduit sur Ie mur, 01) reconnait que 
ce doit etre l' eau qui Ie refiechit [du dehors], et que de ce dernier 
fait on conc1ut qu'il est dans Ie ciel;· 

15. Ainsi la Persoonalite, qui a une tn.ple forme, est conclue de 
l'existence des elements, des sens et.du creur qui en sont comme Ie 
refiet; et de la Personnalite·a son tour, au sein de Iaquelle se reflechit 
l'Etre emtant, est conclu .I'Esprit qui voit la verite. 

iii. Lorsque, dans ce m.onde, les molecules·elementaires, les sens, . 
l'Intelligence et les autres facultes ont ete- aneanties par Ie sommeil 
[profond], au sein de la cause qui n' enste pas [pour nos organes], 
I'homme qui alors echappe au sommeil et a la Personnalite, 

15. Et qui croit, mais a tort, au moment on sa PersonnaliM dis
para!t, que son Ame qui ne perit pas est aneantie, de meme que 
celui qui se croit mort parce qu'il a perdu ses richesses; 

16. L'homme, dis-je, qui ramene ainsi sur soi sa refiexion, atteint 
sa propre essence, qui est la demeure du ~ujet doue de Personnalite, 
et qui Ie saisit dans son ·sein. 

17. Devahftti dit : La Nature, 6 Brahmane, ne permet jamais it 
l'Esprit de se separer d'elle, parce qu'ils sont unis l'un a rautre, et 
qu'ils sont tous deux eternels. 

18. De meme que la terre et l'odeur n'ont pas une existence dis
tincte rune de l'autre, non plus que la saveur et reau, ainsi l'Intelli
gence et l'Esprit.supreme n'existent pas separement. 

19; Des qu'existent les qualites de la Nature auxquelles I'Esprit ne 
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peut pas s'unir, sans ~tre, quoiqu'il soit inactif, enchalne a I'action, 
comment arriverait-il au milieu d'elles a son unite ahsolue~ 

20. Le danger redoutable [de Ia transmigration] qu'a fait cesser 
un instant Ia consideration de Ia verite, reparalt de nouveau, parce .. 
que Ia cause qui Ie produit n'est pas definitivement detruite. • 

21. Bhagavat dit : Par l'accomplissement d~sinteresse du devoir, 
par Ia purete du creur, par une devotion ardente que ne cesse de 
nourrir l'attention p~tee aux recits dont je suis l'objet; 

22. Par Ia science qui connait Ies principes, par Ie detachement 
Ie plus complet de toutes choses, par Ia pratique du Y6ga jointe A 
de rudes penitences, et par Ia contemplation profonde de l'Esprit, 

23. La Nature consumee pour ainsi dire, m~me en ce monde, dis
paralt chaque jour successivement aux yeux de I'Esprit, comme se 
detruit Ie hois de l'AmJ}i qui est Ia source du feu. 

211. Abandonnee par.I'Esprit qui a joui d'elle, et qui connalt pour 
toujours ses defauts, elle ne peut ~tre une cause de malheur pour 
cet Etre souverain qui subsiste dans sa propre grandeur. . 

25. Car comme un songe qui n' apporte .a un homme endormi 
que de vaines images, cesse au reveil de lui faire illusion; 

26.' Ainsi Ia Nature ne peut plus desormais opprimer celui qui, 
apres en avoir reconnu l' essence, s' est uni de creur' avec moi et 
trouve son bonheur en lui-m~me.· -

27. Quand pendant Ia duree de nombreuses existences, Ie soli
taire est ainsi exclusivement occupe de l'Esprit supdme; quand il 
conserve partout, depuis ce ~onde jusqu'A celui de BrahmA, une 
indifference complete pour toutcs choses; • 

28. Qu'il cst plein de-devotion pour moi et qu'il connalt Ia verite, 
alors il atteint, grAce a mon immense bienveillance, ce qui cons
titue sa nature propre, c'est-a-dire cet etat de beatitude que ron 
nomme Ia deIivran~e absolue, et que ron trouve dans mon sein .. 

29. Plein de constance et tranchant tous les doutes avec son 
regard, il parvient bien vite ici-bas A eet etat que nequitte plus, 
pour revenir [en ce monde], Ie Y6gin desormais debarrasse de. son 
enveloppe subtile. . 

• 38 
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30. Quand Ie coour du Siddba parfait n' est pas esclave des facultes 
surnaturelles dont il s'est acquis la possession par la pratique du 
Y6ga et qui n'ont pas d'autre origine, alors il obtient Ie salut eternel 
qu' on ne trouve qu' en moi et OU s' ar~te Ie rire de la Mort . 

• 
FIN DU VINGT-SBPTIBMB CHAPITRB, AYANT POUR TITRE: 

DISTINCTION DB LA NATURE, 

DANS LB TROISIBMB LIVRE DU GRAND PURA~A. 

L'Z BIENHBURBUX BH1GAVATA, 

RECUBIL INSPIRB PAR BRAHMA BT COMPOSE PAR vyAsA • 

• • 

• 
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-
CHAPITRE XXVIII. 

, 
ACQUISITION DE LA DELIVRANCE • 

.. 
• 

1. Bhagavat dit: Je vais t'exposer, fille 4e roi, ·1a definition du 
Y6ga, qui a [VichI;lU] pour objet, et te dire par quel moyen un 
creur pur entre dans 1a vore des hommes vertueux. 

~. Accomplir.son propre devoir suivant la mesure de ses forces; 
s'ahstenir de tottt devoir etranger; se contenter de ce qu'on re~oit.du 

. Destin; rendre un culte aux pieds de ceux qUI connaissent I'Esprit; 
. 3. Renoncer aux devoirs vulgaires et n'aimer que ceux qui con

duisent au salut; ne prendre qu'une nourriture peu abondante et 
pure; rechercher toujours les lieux salubres et ~tires; 

4. Etre bon et veridique; s'ahsten:ir du vol et ne recevoii- des pre
sents que pour ses besoins; ~tre chaste et pur; se livrer a une vie 
de penitence; lire Ies V ~das et adorer Purucha; 

5. Garder un silence absolu; rester perpetuellement debout en 
renon~ant a· ~tre commodement assis; se rendre peu a peu maitre 
de sa respiration; detacher ses sens des objets visibles, en l~s ra
menant au dedans de soi a r aide de son creur; . 

6. Maintenir avec son creur Ie souffie vital immobile dans un des 
divers lieux [du corps J Oli. il reside; mediter sur les jeux de VAi
kUl.ltha; se mettre en possession de soi-m~me: . 

7. TeUes sont, avec. d'autres encore, Ies voies par I.queUes Ie 
sage mattre de son souffie, doit, avec son intelligence, dompter sans 
reIache par Ie Y6ga son creur coupable et livre au mal. 

s. Qu'indifferent a la maniere. dont il est assis, il me son siege 
dans un lieu pur; qu'iI s'y place; Ie corps droit, gardant une sainte 
posture, et qu'il s'y exerce .[ it retenir sa respiration]. 

9. Qu'ilpurifie la voie· du souffie vital, en aspirant l'air [exte.:. 
3S. 
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ri~ur ], en Ie retenant, puis en Ie laissan t sortir; et que, repetant 
ces pratiques dans rordre inverse, il fixe solidement son camr de 
maniere a en faire cesser la mobilite. 

10. Le creur du Y6gin qui s'est rendu maitre 'de son souffie vital, 
devient bient6t pur de toute passion, com me un metal qui.se debar
rasse de sa rouille, 10rsqu'iI est soumis a un courant d'air et de feu. 

11. Qu'iI consume ses vices [corporels] en retenant sa respira
tion; ses poches, en se rendant maitre de son creur; s~s penchants 
pour les objets sensibles, en ramenant a lui ses sens; et les qualites 
qui detournent de I'Etre supreme, en meditant. 

12. Quand Ie creur, purifie de toute passion, a ete compIetement 
arrete par la pratique du Y6ga, que l'ascete, fixant~ses regards sur 
l'extremite de son nez, medite sur la forme de Bhaftvat, 

13. De Bhagavat dont Ie visage bienveillant ressemhle au nym
phea; dont les yeux sont rouges comme Ie soleil; qui est noir comme 
la feuille du lotus bleu; qui porte la conque, Ie Tchakra et la 
massue; 

u. Qui est couvert d'un vetement de soie jaune comme les fila
ments d'un lotus brillant; qui porte Ie C;rlvatsa sur sa poitrine, et 
r etincelant KAustubha qui est suspendu a son cou; 

15. Qui est entoure d'une guirlande de Deurs des bois, au-dessus 
de laquelle bourdonnent agreablement les abeilles enivrees; qui porte 
un collier, des bracelets, une aigrette, des anneaux pour les bras et 
pour les jambes, ornements du plus grand prix; 

16. Sur les hanches duquel brille une belle ceinture; qui a pour 
siege Ie lotus du creur [ de ceux . qui lui sont devoues] ; qui est Ie plus 
beau des etres; qui est calme; qui satisfait Ie creur et les yeux; 

17. Do~ Ia vue est· ravissante; qui est perpetuellem·ent veDt!re 
de tous les mondes; qui conserve toujours la Deur de la jeunesse; 
qui est empresse a temoigner sa bienveillance a ses serviteurs; 

18. Dont la gloire si digne de louanges est cornme un etang sa
ere, et qui donne du renom a ceux· que chan tent les saints poemes : 
quel'ascete,en un mot, rnedite sur toutes les parties a )a fois de ce 
[divin] corps, jusqu'a ce que son creur ne s'en detache plus . 

• 
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19. Qu'avec. un creur pur il medite SUI: ce Dieu, se Ie represen
tant debout OU en marche, assis ou' couche, endormi dans Ie mys
tere, ou donnant Ie spectacle de ses reuvres. 

20. Quand Ie solitaire a reconnu que son esprit, embra-ssant la 
forme entiere du Dieu, s'y est fixe d'une maniere inebranlable, qu'il 
Ie porte exclusivement sur une des parties ~u corps de' Bh~gavat. 

21. Qu'il m~dite sur Ie lotus des pieds .de Bhagavat, qui est orne 
des signes de la foudre, de l'aiguillon; de l'etendard et duo lotus, 
et dont les ongles rebondis, brillants et rouges, formant un cer~le 
lumineux, dissipent les tenebres dans Ie coour des sages magnanimes. 

22. Qu'il m~dite longtemps sur Ie lotus des pieds de Bhagavat, 
qui est pour les' vices accumules dans Ie creu!"' de celui qui Ies con
temple, comme Ia foudre tombant sur une montagne, de ces pieds 
dont <;iva Iui-m~me fut heure'U~ de recevoir sur sa t~te Ie bain puri
fiant qui, apres les avoir laves, forma Ie premier des fleuves. 

23. Qu'il m~dite en son creur sur les genoux de I'Etre supr~me 
q~i d~truit l' existence, sur ces genoux que Lakchml aux yeux de 
lotus, assise sur ses cuisses, caresse de ses doigts.briUants, Lakchml 
la mere du Cr~ateur du monde, que celebrent les Suras. 

21&. Qu'il m~dite sur ses cuisses, tresor de vigueur, brillantes, 
qui ont Ia splendeur de la fleur de l'Atasikd et qui -reposent sur les 
~paules de SuparI.la; qu'il m~dite sur Ie contour de ses hanches 
qu'embrasse Ia ceinture de clochettes posee sur Ie beau v~tement 
jaune qui lui tombe jusqu' aux talons. 

25. Qu'iI m~dite sur son nombril, cet etang plac~ au milieu de 
son ventre, recep~acle mysterieux de la reunion des mondes, d'ou 
est sorti Ie lotus de l'univers, siege du Dieu qui est n~ de .lui-m~me; 
qu'il meditesur ses deux mamelles sembiables A deux ~meraudes 
precieuses, que blanchit l'~clat de pures rangees de perles. 

26. Qu'il medite sur sa poitrine, ce siege de la grande Vibhuti, 
qui satisfait les yeux et Ie creur des hommes, et sur son col destine 
A embellir I~ joyau Kdustubha que venerent tous les mondes. 

27. Qu'il medite sur ses bras dont les anneaux sont devenus 
luisants par l'effort que fit Ie Dieu. pour. retourner la montagne 
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Mandara, ces bras sur l~squels. reposent les Gardiens des mondes; 
qu'il con temple Ie Tchakra aux plille rayons, dont 0& ne peut sup
porter la splt:;ndeur, et la conque qui est entre ses mains eomme 
Ie Radjahamsa qui se montre entre des lotus. -

28. Qu'il pense it cette massue chere it Bhagavat, qui est souillee 
par Ie sang des heros ses ennemis, comme par la fange; it cette guir
lande autour de laquelle b9urdonne un essaim d'abeilles; it ce joyau 
suspendu it son cou, qui est Ie pur principe de l'4me individuelle. 

~. Qu'il -medite sur Ie lotus du visage de Bhagavat qui a pris 
un corps eD ce monde dans une pensee de compassion pour ses ser
viteurs, sur ce visage que rehaussent un nez plein de noblesse et 
des joues pures, eclairees par Ie balancement de ses deux pendants 
d'oreilles etincelants qui representent la forme du Makara. 

30. Qu'il medite sans relAche su~ ce visage entoure de boucles 
de cheveux frises, qui surpasse en eclat Ie siege de ~rt que re
cherchent les abeilles et qui est l'asile des deux poissons, sur ce 
visage aUI yeux de lotus, dont les sourcils s'agitent en se jouant, et 
qui ne se montre qu' au creur de l'homme. 

31. Qu'il medite Iongtemps en son creur avec nne contemplation 
continue sur Ie regard plein d'une immense hienveillance et embelli 
par un affectueu~ sourire que, -dans r exces de' sa mis~ricorde, lancent 
ses yeux pour calmer les angoisses des trois especes de douleurs. 

32. Qu'il medite sur Ie sourire si noble de Hari, qui desseche 
l'ocean de larmes que versent, dans leur douleur profonde, tous les 
mondes inclines it ses pieds, et sur l' arc de ses sourcils qu'il a cree 
par sa Maya en faveur des solitaires, alin de jeter dans Ie trouble 
Ie Dieu dODt l'etendard porte l'image du Makara. 

33. Qu'il medite sur l' eclat de rire que fait entendre Vichl!u dont 
il saisit la forme dans la caviM de son creur, sur ce rire, source de 

- meditation, qui laisse voir une ran gee de dents etroites, semhIahles 
it une hran·che de jasmin, et que rougit la teinte brillante de sa !evre 
inferieure; que dirigeant avec une devotion alfectueus~ son camr-
vers Ie Dieu, il ne desire plus voir autre chose que lui. ' 

311. Plein d'amour alors pO!lr Hari, sentant son creur se fondre 
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de devotion, et tout son corps frissonner de plaisir, il est inonde a 
plusieurs reprises par les larmes abondante~ que Ia tendresse lui 
arrache; et Ie lien meme de son esprit [par lequel il retient Bha
gavat], finit peu a peu par etre tendu avec moins d' effoFt. 

35. Quand, ainsi eloigne de tous les objets, Ie creur ne connatt 
plus rieli OU se porter, et qu'il est detache de tout, il disparatt aus
sitot, semblable a la Hamme qui s'eteint; dans cet etat, l'homme 
desormais a l'abri du courant des qualites, voit sous son regard 

. meme son esprit qui est unique et dont il ne se distingue plus. 
56. Ainsi absorbe _ par cet aneantissement final du creur a~ sein 

de la supreme majeste, l'homme, place-en dehors du plaisir et de la 
peine, rapporte l' origine de cette double imperfection a la Person
nalite, a cette cause d'action qui n'existe reellement pas, parce qu'il 
a saisi dans son propre sein la substance de I'Esprit supreme. 

37. Etantainsi parvenu a reconnattre ce qui Ie constitue lui-meme, 
Ie Siddha parfait ne fait plus aucune attention a son corps; soit 
que, sous l'empire du Destin, ce corps vienne de se lever, et qu'il soit 
debout, soit qu'il ait quitte ou repris sa place, il ne Ie distingue pas 
plus qu'un homme aveugle par les vapeurs d'une liqueur enivrante 
ne remarque l' etat du vetemerit qui enveloppe ses reins: 

58. Le corps, cependant, agissant sous l'empire de la Destinee, 
continue de vivre avec les sens, tant que dure l'action qu'il a COJ,ll

mencee; mais l'homme qui, parvenu au terme de la contempla~i0!l' 
a reconnu la realite, n'a plus de contact avec ce corps, qui, comme 
tout ce qui en depend, n'est pour lui qu'un vain songe. 

39. De meme· que I'homme se distingue de ses en.fants et de ses 
richesses, quoiqu'il regarde ces biens comme un autre lui-meme, 
ainsi I'Esprit se distingue du corps et des autres choses. 

flO. De meme encore que Ie feu se distingue du tison qui brUle, 
ainsi que de l' etincelle ou de la flimee qu'il produit, quoique c~s 
choses soient regardees comme faisant partie de sa nature, 

u. Ainsi I'Esprit, ce spectateur interne, est distinct des elements, 
des sens, de la Personnalite, comme Brahma l'est de I'Ame indivi
duelle, et Bhagavat de la Nature . 

• 

• 

Digitized by Google 



• 

304 LE BHAGAVATA PURA~A. 

1'.&2. Qu' avec un creur etranger a toute autre chose, l'homme voie 
I'Esprit dans tous les ~tres, et tous les ~tres dans l'Esprit, qui est 
pour toutes les creatures comme leur Ame. 

45. Tel que Ie feu, qui est unique, paratt multiple par suite de 
la diversite des substances qui Ie recelent, tel paratt ~tre I'Esprit 
residant au sein de la Nature, par suite de -l'inegale distribution des 
qualites dont se composent Ies corps 0* il est enfenne. 

/iii. Aussi n'est-ce qu'apres avoir triomphe de la Nature si diffi
cile a vaincre, de cette energie divine a laquelle il est uni, et qui . 
est ce qui existe comme ce qui n' existe pas [pour nos organes], 
que l'Esprit se repose au sein de sa veritable fonne . 

.. IN DO V",GT-BOITIBME CBAPITI\B, AUNT POOIl TITI\E: 

OBSDVATJON DES "OYENS. 

DANS LE TIlOJSIDlB LIVI\B DO GRAND POR"A, 

LB BIBNBBORBOX BB1GAVATA, 

IlICOEIL INSPIRE PAR BRABMl BT COMPOsB PAR VlAsA • 

• 

• 
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, 

, 
CHAPITRE XXIX. 

LE YOGA DE LA DEVOTION. 

• 
1. Devahuti dit : La definition de l'Intelligence et des autres prin

cipes, et celle de la Nature et de l'Esprit, definitions qui font con
nattre -d'une maniere fondamentale la nature propre de ces elements, 

2. Viennent de :m'etre donnees conformement au systeme Sam
khya; expose-moi main tenant en detail la voie du Y 6ga de la de
votion, qu'on dit etre l'objet.de l'enumeration des principes. 

5. Indique-moi, 6 Bhagavat, les diverses routes de l'eiistence 
pour ce monde mortel, afin que l'homme puisse s'affran~hir d'une 
maniere complete de tout attachement. -

la. Expose-moi la nature du Temps, de cette forme du souverain 
Seigneur, qui n'est autre que toi, toi rEtr~ superieur aux etres les 
pluseleves, et it cause'dequi les hommes pratiquent la vertu. 

5. Gar tu as apparu comme Ie soleil du Y6ga pour eclairer 
l'homme aveugle qui croit se trouver dans ce qui n' enste reelle
ment pas, qui sommeille depuis longtemps au sein d'une obscurite 
profonde, et que fatiguent ses pensees attachees it l'action. 

6. Maitreya dit : Le grand solitaire ayant accueilli avec joie les 
belles paroles de sa mere, lui repondit, emu de compassion. 

7. Bhagavat dit.; Le Y6ga de la devotion, 0 ma mere, se divise 
en autant d' especes que les hommes prennent de. moyens de Ie pra
tiquer; or les inclinations des hommes sont' aussi variees que les 
natures individuelles 4vec leurs qualites diverses. 

8. L'homme emporte et croyant it la distinction, qui dans des 
pensees de violence, d'hypocrisie ou d'envie, me temoigne de l'af
fection, est un etre livre aux Tenebres. 

9. L'homme attache it la distinction, qui songeant aux objets 
39 

• 

• 
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exterieurs, a la gloire ou a la puissance, m'honore en me rendant 
un culte ou d'autres hommages, est un ~tre livre a la Passion. 

10. L'homme egalement attache a la distinction, qui dans la vue , 
d'aneantir ses reuvres ou de les diriger vers l'ttre supr~me, celebre 
Ie sacrifice en se disant : II Le devoir est de sacrifier, » est un ~tre qui 
participe de Ia qualite de la Bonte. 

11. LeJDouvementd'un creur qui, de m~me que l'eau du Gange se 
rend a Ia mer, est incessamment attire vers moi, moi 1'asile de toutes 
les Ames, par Ie seul desir d'entendre Ie recit de mes qualites, 

12. C'est IA Ie signe du pur Y6ga de la devotion au meilleur des 
Esprits, devotion desinteressee qui ne se distingue plus de inoi. 

13. Ceux [qui en sont animes] n'acceptent pas, lorsm~me qu'on 
Ie leur offrirait sans qu'ils m'adorassent, Ie ho.nheur d'habiter Ie' 
m~me monde que moi, d'avoir la m~me grandeur, d'~tre en ma pre
sence, d'avoir )a m~me forme et de ne faire qu'un avec moi. 

u. C'est la ce qu'on appelle Ie Y6ga de la devotion, Y6ga qui 
est definiiif, et qui aidant 1'homme a surmonter les trois qualites, 
runit infaiHibiement a ma nature. 

15. Par l'accomplissement absolu et desintet:esse de ce qui forme 
Ie devoir propre de chacun-, par 1'observation irreprochable des ce
remonies, par l'absence constante de toute disposition a D,uire, 

16. Par la vue et Ie toucher des formes OU je reside, par Ie cuIte, 
les Iouanges et les hommages qu'on leur adresse, par Ia foi en ma 
presence au sein des ~tres, par la vertu et par Ie detachement, 

17. Par Ie respect profond que ron montre aux sages, par Ia com
passion qu'on ressent pour les malheureux, par l'amitie qu'on te
moigne Ii ceux en qui on retrouve Ies m~mes q~alites -qu'en soi, et 
par Ia pratique des vertus et des devoirs religieux, 

18. Par l'attention qu'on pr~te aux discours relatifs a l'Esprit 
supr~me, par Ia recitation de mon nom, par la rectitude, par Ie 
commerce des hommes respectables, par l'absence d'egoisme, 

19. Par toutes ces vertus, dis-je, l'esprit de l'homme qui suit rna 
Ioi, s'elevant a retat de purete parfaite, n"a qu'a entendre Ie recit 
de mes qualites pour se reunir aussit6t a mon essence. 
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20.. Comme une odeur enlevee _ par .le vent du lieu de son origine 
vient s~emparer de fooorat, de m~me l'esprit, qui s'attache au Y6ga, 
arrive a saisir lui-m~me son essence immuahle. 

21. Je reside perpetuellement au sein de tous les ~tres dont je 
suis l'ame; l'homme qui ne sait pas me reconnaitre avec ce caractc~re, 
n' a que la fausse image de la piete. 

22. Celui qui me neglige, moi Ie souverain Seigneur, moi l'ame 
de tous les ~tres au sein desqu~ls j'hahite, pour remplir dans sa 
folie des devoirs religieux., ne sacrifie que .dans la cendre. . 

23. Le creur de l'homme-egoiste et attache a la distinction, qui me· 
hait dans Ie corps d'un autre, et qui a de l'aversion pou~ les creatures, 
ne parvient pas a la quietude. 

21&. Non, je nc.suis pas satisfait, 6 ma mere, d'un sacrifice ce~ 
bre avec les substances les plus diverses, quand celui qui me l'offre 
meprise les ~tres vivants. 

25. Que l'homme, tout en accomplissant les reuvres qui lui sont 
imposees, me rende un culte religieux et d'autres hommages, tant 
qu'il n'est pas parvenu a me voir dans son creur, nioi Ie Seigneur 
supr~me qui reside au sein de tous Ies ~tres. 

26. Celui qui, attache a la distinction, aper~oit la moindre diffe
rence entre son ame et rttre supr~me, doit redouter de la part de 
Mrityu, qui n' est autre que moi, Ie danger Ie plus· terrible. 

27. Aussi l'homme doit-il, sans faire aucune distinction, m'ho
norer, moi qui reside au sein de tous les ~tres dont je suis l'ame, par 
ses offrandes, par ses respects et par son amour. 

28. Les ~tres qui.ont la vie sont superieurs a ceux qui n~ I'ont 
pas; ceux qui ont Ie soume vital sont superieurs a ceux qui ont-fa 
vie; ceux qui ont l'intelligence, a ceux qui ont Ie soufBe vital; ceux . 
qui possedent des orga~es des sens, a ceux qui ·ont l'intelligence. 

29. Parmi ceux in~me qui possedent des organes, ceux. qui ont 
Ie sens du gollt sont superieurs a ceux. qui ont celui du toucher; 
puis viennent ceux qui ont Ie sens de l'odorat, et au-dessus de ces 
derniers, ceux. qui per~ivent Ie Son. 

30. Au-dessus de ces derniersviennent ceux. qui per~ivent les 
39· 
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diverses formes, ensuite ceux qui. ont une double rangee de dents; 
parmi ces derniers, ceux qui ont beaucoup de pieds sont superieurs 
aux autres; puis viennent ceux qui ont quatre pieds, et enfin l'homme 
qui n'en a que deux. 

31. Au-dessus de l'homme sont les quatre classes; parmi eUes, la 
. premiere est celIe des BrAhmanes; parmiles BrAhmanes eux-m~mes, 
les premiers.sont ceux qui connaissent les Vedas, et entre ces der
niers, ceux qui en possedent Ie se~s. 

32. Au-dessus de celui 'lui possede Ie sens des V~das, vient celui 
pour lequel ce sens n'a rien de douteux; au-dessus de ce dernier, 
celui qui accomplit les amvres qui lui sont imposees; puis celui qui, 
detache de tout, ne s'inquiete pas du resultat de ses amvres. 

33. Au-dessus de ce dernier est celui qui, apre~ avoir dirige vers 
illOi toutes ses actions, les consequences de ses actions et sa propre 
personne, ne se distingue pas de moi; car je ne vois pas d'~tre su
perieur A I'homme qui, ayant dirige son Ame vcrs moi et depose 
en moi ses reuvres, n'agit [reellement] plus et ne voit plus que moi 
en lui-m~me. . . • 

3,.. Que Ie sage venere en son creur tous ces· ~tres avec un grand 
respect, en se disant: • C'estBhagavat, I'Etre supr~me, qui y est entre 
• avec I'Ame individueUe, portion [de sa substance]. I 

55. Je- viens de t'exposer, femme vertueuse, Ie Y6ga de la devo
tion et Ie Y 6ga [de la meditation], 'ces deux doctrines par lesquelles 
l'homme parvient egalement jusqu'A Purucha. 

36. Cette forme de Bhagavat qui est Brahma et ParamAtman, 
forme qui est A la fois l'Etre supreme, la Nature, l'Esprit et la Des
tinee, d'ou resultent les consequences diverses des oouvres, 

37. Qui est Ie divin receptacle des diverses formes: voilA ce qu'on 
nomme Ie Temps, Ie Temps qui est la terreur des ~tres emanes de 
l'Intelligence, quand ils s' attachent a I.a distinction. 

58. Celui qui .apres avoir penetr~ au sein des creatures, les de
truit par d'autres creatures, cet Etre dont l'univers est la demeure, 
et que ron nomme VichJ~lU, Ie chef supr~me du sacrifice, c'est IA Ie 
Temps ,.Ie plus puissapt de ceux qui ont I'empire. 
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39. n n'y a pour lui ni ami, ni ennemi, ni allie; ioujours vigilant, 
il s~it l'hom~e qui ne songe pas a lui, pour mettre un terme a 
son 'existence. 

"0. C'est par crainte du Temps que Ie vent souffie, par crainte du 
Temps que Ie soleil eclairs, par crainte du 'temps qu'Indra verse la 
·pluie, par crainte du Temps que brille la troupe des astres. 

,,1. e'est par crainte du Temps que les rois des for~ts, avec les 
arbrisseaux et les plantes annuelles, se couvrent· chacun au temps 
marque de fleurs et de fruits.· . 

,,~. C'est par crainte du Temps que coulent l~ fleuves, que l'ocean 
ne franchit pas ses limite5, que Ie feu brftle, 'que la terre avec les 
mont~gnes ne s'enfonce pas [dans l'Abtme]. 

"3. e'est par son·ordre que l'atmosphere donne aux etres qui 
respirent un sejour habitable; que l'Intelligence developpe Ie monde 
qui est son c~rps, et qu' entour.ent sept enveloppes; • 

"". Que les Devas, auxquels appattiennent les qualites, se livrent, 
dans chaque Age, a Ia creation, [a la conservation et a la destruction] 
de cet univers, eux sous l' empire de qui est Ie monde mobile et 
immobile. 

"5. Voila quel est Ie Temps infini et qui met fin a tout, qui ~st 
sa'ns commencement et qui fait tout commencer, qui est imperis
sable, qui produit la creature par la creature, et qui detruit par la 
mort Ie Dieu de la destruction. 

PIN DU VINGT-NEUVliME CBAPITRE, AYANT" POUR TITRE: 

y6GA DE LA DEVOTION, 

-DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE BIENBEUREUX BBAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRADld ET COMPOSE PAll VrASA. 

... 
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CHAPITRE XXX. 

LE 'RESULTAT DES CEUVRES. 

• • 

1. Bhagavat dit : L'homme ne connait pas plus !'immense energie 
de cet Etre [redoutable], qu'une masse 'de nuages ne connatt la force 
du vent qui la pouW. 

2. Chacun des objets que l'homme·acquiert avec·tant de peine 
-dans des vues de bonheur, Bhagavat, [qui est ~e Temps,] Ies detruit 
tous, et denent ainsi pour lui une cause de laFmes. 

5. Car l'homme insense regarde, dans son ignorance, comme des 
c'hoses qui sont durables l~ biens, t~ls -que les maisons, les terres 
et les richesses qui appartiennent a ce corps perissahle comme tout 
ce qui en depend. 

". Dans cette existence, en effet, queUe que soit la matrice on 
une creature vient a naitre, c'est la qu'eUe trouve la mort; elle ne 
peut s'en separer. 

5. L'homme, m~me lorsqu'il habite rEnfer~ ne desire pas d'aban
donner son corps; car au moment on arrive la mort de I'Enfer, il 
est Ie jouet de la divine MAyA. 

6. L'homme, cet ~tre destine A la mort, dont I'esprit est exclusi
vement occupe du soin de sa famille, se voit, s'il ne m'a pas rendu 
un culte, prive du commerce des gens de bien, dechu des respects 
que ron temoigne aux vieillards, et condamne a soufrir. 

7. Concentrant tous les desirs de soncreur sur sa personne, sa 
femme et ses enfants, sur sa maison, ses troupeaux, ses richesses 
et ses amis, il .a pour lui-m~me une haute estime. 

8. Le corps consume par les peines qu'il se donne pour faire 
prosperer tou~ ces biens, cet homme qui n' a dans Ie creur que de 
miserables desirs, commet incessamment, dans son ignorance '. de 
mauvaises actions. 

• 
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9. Livrant sans reserve ses sens et son cmur aux' charmes dece
vants des femmes impudiques auxquelles il s'ahandonne en secret, 
ainsi qu'au langage caressant des petits enfants dont les paroles sont 
douces, 

10. Le pere de famille, au sein cle sa. maison OU dominent Ie 
mensonge et la misere, s'attachant sans relAche a remedier au 
malheur, se figure qu'il est heureux . 
• 11. C'est avec les biens qu'il a ramasses de tous c6tes, en se li-. 

vrant aux actes de violence les plus coupables, qu'il nournt ces 
~tres dont il mange les restes, et qu'il ne soutient qu'en se perdant 
lui-m~me. 

12. Quand il voit ses moyens de vivre epuises, apres qu'il en a 
plusieurs fois rassemble de nouveaux, alors, prive de ressources et. 
en proie a la cupidite, il desire Ie bien d'autrui. 

13. Incapable de soutenir Sil famille, triste parce que tous ses 
efforts sont vains, desormais prive de bonheur et plonge dans la 
misere, il soupire en proie au trouble de ses pensees. 

11&. Vne fois qu'il ne peut plus nourrir les siens, sa femme et 
ses enfants ne Ie respectent plus comme Us faisaient. autrefois, sem
blaMes au laboureur qui neglige un vieux taUl'eau. 

15. Sans pouvoir, meme en cet etat, se detacher'du monde, sou
tenu par ceux qu'il nourrissait, defigure par la vieillesse, il voit la 
'mort face a face dans sa maison. 

16. II reste assis, mangeant ce qu'on lui jette avec mepris, comme 
au chien qui garde la maison, malade, n'allumant plus Ie feu, pre
nant peu d'aliments, et n'agissant presque plus. 

17. Les yeux hors de la tete, fa\igue par la toux et par les sou
pirs que lui arrache Ie vent qui traverse les conduits [de la respi
ration] obstrues par Ie phlegme, sa gorge fait entendre des sons 

• rauques. 
18. Gisant environne de ses parents qui se lamentent autour de 

lui, 11 ne repond plus quand on rappelle, 'parce qu'il est tombe 
sous l'empire des chaines du Temps. 

19. C'est ainsi que rhomme exclusivement occupe du soin de sa 

• 
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famille,et qui n'a pas dompte ses sens, meurt, au milieu des larmes 
des siens, l'esprit egare par Ie desespoir. ' 

20. Alors arrivent deux messagers de Yama; ,terrihles, lao colere 
dans les yeux; a leur aspect, l'homme sentant son creur saisi d' effroi, 
ne peut plus retenir ses excrements. • 

21. Apres l'avoir enferme dans un corps qui est destine aux souf
frances de I'Enfer, lui serrant la gorge avec de fortes chaines, ils 

• l'emmenent par une longue route, de m~me que les soldats d'up r~i 
entrainent un condamne. . 

22. Le creur hrise par leurs rep roches , tremhlant de tous ses 
memhres, dechire pendant la route par des chiens, se souvenant, 
dans sa douleur, de son peche, 

25. Tourmente par la soif et par la faim, hrUle par Ie vent et par 
Ie feu, par l'incendie des for~ts et par Ie soleil, Ie dos cruellement 
dechire a coups de fouet, il s' avance, malgre sa faihlesse, sur un che
min dont Ie sahle est hrUlant, et o~ il ne trouve ni eau ni ahri. 

2&. Tomhant a chaque pas, epuise de fatigue, s'evanouissant pour 
se relever encore, oil est conduit a travers les tenehres, par la route 
des pecheurs, jusqu'au sejour de Yama. 

25. Apros avoir franchi, en deux ou trois Muhurtas, une route 
de quatre-vingt.:.d.ix-neuf mille Y6djanas, il arrive au lieu des dou
leurs de I'Enfer. 

26. Ses memhres enveloppes de charhons et d' autres matieres 
h."Ulantes, sont consumes par Ie feu; ses. chairs dechirees soit par 
lui-m~me, soit par d'autres, lui servent de pAture. 

27. II sent les chiens et les vautours qui hahitent la demeure de 
Yama lui arracher les entrailles <;Ie son corps vivant; il se voit devore 
par des serpents, par des scorpions, par des taons et par d'autres 
animaux qui Ie piquent. 

28. S~ memhres, separes les uns des autres, sont disperses; des 
elephants et d'autres h~tes feroces mettent son corps en lamheaux; 
il est precipite du sommet des montagnes; des aMmes et de Teau 
s'opposent a son passage. . 

29. Enfin l'homme ou la femme viennent hahiter les lieux de dou-
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leur nommes Tdmisra, AndhatAmisra, RAurava, et les autres Enfers 
auxquels les a condamnes leur union mutuelle. 

30. M~me en ce monde, 6 ma mere, on dit: • C'est l'En:fer, c'est 
u Ie Ciel;» car les douleurs de l'Enfer sont deja connues ici-has. 

31. C'est ainsi que l'homme qui eleve une famille, ou qui ne 
songequ'a nourrrr son corps, apres avoir ahandonne run et l'autre 
ici-has, re~oit, dans l'autre monde, pour prix de ses peines, une 
recompense scmhlahle a celle que je viens d'indiquer: 

32. Laissant en ce monde ce corps qu'il a soutenu aux depens 
des creatures vivante~, il parvient seul au terme de son voyage, 
n'ayant d'autre provision queses fautes . 

. 33. Souffrant comme un malade qui a perdu l'esprit, l'homme 
recueille dans l'Enfer Ie fruit de la fa~te qn'il a fatalement com mise 
en elevant sa famille. . 

.3&. Car l'homme qui ne travaille a soutenir sa famille que par 
l'injustice, tomhe dans l'AndhatAmisra, qui est la derniere des de
meures tenehrenses. 

35. Apres avoir parcouru successivement. tons les lieux de dou
leur qni sont situes au-dessous dumonde des hommes, il rentre pur 
en ce monde. 

FIN ·DU TRENTriMB CHAPITRB, AYANTPOUR TITRB : 

RESULTAT DBS (EUVRBS, 

DANS LB TROISIiMB LIVRE DU GRAND PUR~A, 

LB BIBNBBURBUX BH1GAVATA, 

.BICUBIL INSPIRE PAR BRAHD 8T COMPOsE PAR vyAsA. 
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CHAPITRE XXXI. 

MARCHE DE L'AME INDIVIDUELLE. 

1. Bhagavat dit : Lorsqu' en vertu des <2Uvres fatalement accom
plies, rhomme vient reprendre un corps, il entre dans Ie sem de la 
femme, enferme dans une goutte de semence humaine. 

2. Au bout d'une nuit, c'est un germe; au bout· de cinq nuits, 
c'est une vesicule; Ie dixieme jour. [il a la consistance du 1 fruit du 
jujubier; ensuite il devient une masse de chair, ou un ceut. 

5. Au bout d'un mois para!t la t~te; au bout de· deux mois, les 
bras, les pieds et les autres parties du corps se distinguent; au bout 
de trois mois se forment les ongles, les poils, les os, les articula

. lions, les organes de la generation et ceux des sense 
&. A. quatre mois paraissent les sept substances [dont se compose 

Ie corps]; a cinq mois la faim et la soif se font sentir; a six mois, 
. enveloppe par la matrice, il s'agite dans Ie ventre du c6te droit. 

5. Alors cet ~tre dont les elements constitutifs se nourrissent des 
aliments et des boissons que prend sa mere, dort dans Ie receptacle 
ignoble des excrements et de rurine, OU naissent les hommes. 

6. La ce corps si deli cat est attaque a tout instant par les vers 
afl'ames, et les vives douleurs qu'il eprouve sans cesse Ie font tomber 
en defaillance. . 

7. Sensible a la saveur piquante, apre, chaude, salee, caustique, 
acid'e ou autre des aliments que prend sa mere et qu'il ne peut 
supporter, eprouvant des douleurs dans tous ses membres, 

8. Enferme dans la malrice, et entoure par lesintestins, il est 
assis la t~te placee s~r Ie ventre, Ie col et Ie dos courbes, inca
pahle de remuer les membres, et comme un oiseau dans sa cage. 

o. Recouvrant alors, en vertu de sa destinee, Ie souvenir des ac-
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tions qu'il a faites dans de nombreuses naissances, livre it un deses
poir qui n'a ·pas·de terme, comment pourrait-il trouver Ie bonheur? 

10. A partir du septieme mois, agite, malgre l'intelligence qu'il 
vient d'acquerir, par les soumes qui semront it l'accouchement; il 
ne reste pas plus en repos que les vers dont H est Ie frere. 

11. Effraye alors, l'esprit in~pire, qui se voit enchaine par sept 
liens, doit, suppliant et respectueux, chanter d'une voix emue celui 
par lequel il a eM envoye dans Ie corps. 

12. L'ame individuelle dit : Je me refugie comme dans un asile 
inaccessible a la crainte, aupres du lotus des pieds dont la trace a 
ete laissee sur l~ terre par ce Dieu qui, desireux de sauver Ie monde 
incline devant lui, a pris diverses formes, et qui m'a montre.la route 
qui convient a· un ~tre qui n' enste pas plus reellement que moi. 

13. Celui qui, enveloppe de ses reuvres [anterieures] comme 
par une chaine, reside en ce corps, uni it cette forme illusoire que 
cQmposent les elements, les sens .et Ie coour, cet Etre [qui n'est 
autre que moi,] je l'adore, lui qui, pur,. immuable et incessamment 
intelligent, se laisse voir en mon coour livre au repentir. 

lfl. Moi qu~ ne suis cache qu'en apparence dans ce corps, pro
duit des cinq elements~ dont je suisdistinct, moi qui ne suis ·pas 
davantage dans les sens, les qualites, les ohjets et l'intelligence dont 
je parais forme, je m'incline devant cet ttre it la grandeur duquel 
ce corps n'enleve rien, devant cet ttre souverainement savant, su
perieur it la Nature·comme a Purucha, ei"qui est l'Esprit. 

15. Par quelle autre raison q~e la bienveillance de cet Etre tout
puissant, rbne, depouillee de· sa memoire par la MayA dont il dis
pose, irait-elle rentrer de nouveau dans ce corps pour marcher .avec 
d'excessives fatigues sur Ie chemin du monde, on les· reuvres, ces 
fr';1its si nombreux des qualites, sont des liens perpetuels ~ 

16. Qui a depose en rooi cette connaissance des trois parties de 
la duree~ qui, si ce n'est cet ttre divin~ Pour nous qui suivons la 
voie des oouvres qui est [la condition de] rame individueHe, ado
rons, pour calmer-Ies trois especes de douleurs, cet Etre dont une 
portion. reside It-U sei;n du monde mobile et immobile. 

40. 
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17. Cette Arne qui est tomhee dans l'interieur d'uD corps etranger, 
au fond d'un ahtme de sang, d'excrements et d'urine, et qui y voit 
son corps cruellement consume par Ie feu de lamairice; cette Arne 
miserahle qui, dans Ie desir de sortir de ce lieu, compte ses mois, 
quand done, 6 Bhagavat, sera-toodle delivree ~" ' 

18. Que Ie protecteur des malheureux, qu'un Etre grand comme 
tu res, 6 Seigneur, et dont·l'immense pitie a donne cette science a 
une creature de dix mois, soit satisfait de son reuvre. Qui pourrait, 
si ce n'est en lui rendant un culte, reconnattre,ses hienfaits? 

19. Sans doute une creature d'un ordre inferieur, enchatnee par 
Ie lien des sept suhstances corporelles, ne voit dans son corps que' 
ce que son corps eprouve; mais moi qui ai ete cree capahle de 
dompter mon corps, grAce it l'intelligence que Purucha m'a donnee, 
je vois au dedans de mon creur et' en dehors, cet Eti'e antique que 
je reconnais en quelque sorte comme mon propre esprit. 

20. Pour moi, Seigneur, quoique j'hahite ici au milieu de heau-, 
coup de souffrances, je De. desire pas sortir du sein' de ma mere 
pour alIer dans ce monde 'plein d'ahtmes tenehreui, on l'homme 
n'entre pas plutot que ta divine MAyA l'enveloppe, amenant apres 
elle et les fausses opinions, et la roue de l'existence. 

21. Aussi, chassant mon trouhle, je me releverai hien vite moi
meme de ces tenehres, avec Ie secours de mon esprit, pour que 
la triste necessite de parcourir plusieurs matrices ne se renouvelle 
plus pour moi, pour moi qui ai re~u dans mOD ~reur les pieds de 
VichJ;lU. . 

22. Bhagavat dit: C' est dans de telles pensees que chante au sein 
de la matrice l'Esprit parvenu it dix mois; aussitot Ie souffie qui sert 
it l'accouchement, Ie lance la tete en has, pour Ie chasser dehors. 

23. Ainsi pousse rapidement, la tete en has, souffrant, il sort 
avec peine, prive de consolation et depouille de sa memoire. 

24. Tomhan! it terre au milieu du sang, il s'agite comme un ver; 
il pleure, au moment on n'ayant plus la science, il entre dans la voie 
opposee [de l'ignorance]. , 

25. Nourri par une creature qui ne connatt pas ce que desire un 
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autre qu'elle,quand on lui presente ce qu'il ne veut pas, il est in-
capahlede Ie refuser. .. . 

26. Etendu sur un lit malpropre et sali par la vermine, oil nepeut 
ni se gratter Ie corp~, ni se dresser, ni marcher, ni s'asseoir .. 

27. Les taons, les moustiques, les punaises et les vers piquent, 
comme si c'etait leur pature, cet ~tre dQnt la peau est si tendre, 
qui pleure, et qui ·a perdu la science. 

28. Apres avoir ainsi passe son enfance, et souffert des malheurs 
de la jeunesse, tourmente par Ie chagrin de ne pas ohtenir ce qu'il 
veut, en proie aux. acccs d'u:qe 'colere qu' enflamme l'ignorance, 

29. Anime par un orgueil et par un emportement qui croissent 
avec son corps, illutte, emporte par la passion, contre ceux qui en 
son.t egalement les esclaves, jusqu'a se detruire lui-m~me. 

50. Au milieu d'un corps qui est Ie produit des cinq elements, 
fame individuelle, ignorante et insensee, s'attachant a ce qui n'a pas 
d'existence r~elle, pense sans cesse au moi et au mien. . . 

51. C'estpour ce corps oqu:elle se livre aux reuvres par lesquelles 
ce corps, une foisqu'il en est enchatne, estrappele de nouveau dans 
Ie monde, OU il suit ~ans sa marche l'ame a laquelle il ~it eprouver 
de la douleuf,parce qu'il est lie par l'ignorance et par l'action. 

52. 8i, s'ahandonnant de nouveau, pendant son voyage, aux. desirs 
coupahles de son ventre et des parties leso plus honteuses de son 
corps, l'homme se livre au plaisir, il est, comme auparavant, plonge 
dans les tenchres. 

55. Les hommes dans la societe desquels perissent les vertus, telles 
que la veracite, la purete, la compassion, Ie silence, la raison, la 
pudeur, la prosperite, la gloire, la patience, la quietude, la conti
nence et la grandeur; 

511. Ces hommes inquiets, insenses, mechants, miserahles, qui se. 
trompent sur ce qu'est leur ame, qui sont avec les femmes comme 
la gazelle qui leur sert de jouet, on doit eviterde les frequenter. 

55. Non, aucun autre commerce n'enchatne et n'egare autant 
l'homme que Ie commerce des femmes, et que celui des hommes 
qui ont pour elles de l'attachement . 

• 

• 
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36. Le PradjApati [BrahmA] 'ayant vu sa fille, fut epris de sa 
beaute; et comme elle s'etait changee en bicbe, il n'eut pas honte 
de prendre'la forme d' un cerf po~r la poursuiyre. 

37. Parmi les ~tres crees par ceux que produisirent lessagesoqui 
tirent de BrahmA leur origine, quel homme, si ce n'est Ie Richi 
NarAyal]a, conserva-t-il jamais son cmur in~cceS8ihle a I'illusion 
dont les femmes sont la cause ~ 

38. Vois la puissance de la'MAya dont je dispose, decette feD)me 
qui, par Ie seul mouvement de ses ,sourcils, attache a ses pas -les 
vainqueurs des points de l'horizon. 

39. Que celui qui veut atteindre a l'autre rive du Y6ga, et qui 
est parvenu jusqu'a l'Esprit en me rendant un culte, ne s'attaehe 
jamais aux f.em~es, q»i sont pour lui la porte de rEnf~r. 

laO. Cette Maya creee par un Die~, qui s'avance lentement sous 
la forme d'une fem!pe, qu'illa regarde comme la mort [et comme 
aussi dangereuse pour lui qu'] une fosse recouverte d·herhes. 

1&1. Cette MayA qui preIid, aussi la forme d'un homme, et que 
l'Esp~t, quand, par suite de ~Qn attachement pour les femmes, il est 
revenu pa~ger leur condition, regarde, dans son erreur, comme Qn 
marl qui dQnne, des richesses, des enfants, une maison; 

1&2. Cette Maya, dis-je, qu'il la considere comme la mort qui, 
avec un :r!Iari, des enfants et une maison, lui est envoyee par Ie 
Destin: c'est pour lui com~e la von du chasseur pour Ie gihier. 

&3. L'Esprit, avec un corps [subtil] fait pour [servir d'enveloppe 
a] rAme individuelle, passant d'uD monde dans un autre, y jouit et 
s'y livre a l'action sans s'arr~ter jamais. 0 

I&l&. [ L' enveloppe subtile de] r ame suit l'Esprit; Ie corps est forme 
par les elements, les sens et Ie creur. L'aneantissement de cas deux 
substances est la mort de rAme; leur apparition est sa naissance. 

1&5. Quapd l'organe, siege de la perception de l'ohjet, est inca
pable de voir, c'est la la mort; Ia naissance, c'est la vue de rohj~t, la
queUe reSulte de ce que Ie sujet dit, [de la perception:] • e'est J;Doi. I 

&6. De la m~me maniere, quand il y a PQur les yem impuissance 
de ,voir les parties des objets, alors cette impuissaace existe ausai 

• 

• 
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pour la vue; et quand elle existe pour la vue et pour son organe, 
iI y a pour I'Esprit [individualise] qui voit, impuissance de voir. 

47. Aussi ne doit~n se laisser aller ni a la crainte, ni a l'abatte
ment, ni au trouble; l'homme ferme qui connattla marche de rame 
indiv~duelle, traversera ce monde, libre de tout attachement. 

118. Avec une intelligence dont la vue est droite, qui possede Ie 
Y6ga et qui est detachee de tout, il passera dans ce monde, reuvre 
de Maya, sans faire attention a son corps. 

PIN Dll TRBNTB BY UNlEIIE CHlPITRB. AUNT POUR TITRE: 

MARCHE DB L'AME INDIVIDUBLLB, 

DANS LE TROISIEIIB LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LB BIENHBllRBllX BHAG.\VATA, 

RECUBIL ncSPlai PAR BRAHMA IT COMPOsi PAR nAsA. 
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CHAPITRE XXXII. 

LE FRUIT DES (EUVRES. 

1. Bhagavat dit: Le pere de famille qui habitant dans sa maison, 
y remplit les devoirs que cet etat lui impose pour en retirer du 
plaisir, des richesses et du merite, et qui, [apres avoir obtenu ces 
. avantages,] reco~mence de nouveau ales remplir; 

2. Un tel homme egare par Ie desir et se detournant des devoirs 
que recommande Bhagavat, celebre, plein de foi, des sacrifices en 
l'honneur des D~vas et des Pitris. 

5. L'homme qui, Ie cmur plein de la foi qu'il a en ces Dieux, 
leur a voue un culte, montera au sejour de Tchandramas, et apres y 
avoir bu Ie 56ma, reviendra en ce monde. 

II. En efl'et, quand Ha~, dont A~anta est Ie siege, s'endort sur la 
couche du Roi des serpents, alors les mondes, qu'habitent [apres 
la vie] les maitres de maison, sont aneantis. . 

5. Mais les hommes quiaccomplissent leur devoir sans vouloir en 
retirer du plaisir et des richesses, qui sont detaches de tout, fermes, 
calmes et purs de creur, qui font l'abandon de leurs renvres, 

6. Qui sont devoues aux devoirs de l'inaction, qui sont sans egoisme 
et sans orgueil, ces hommes, dis-je, avec leur esprit parfaitement 
purifie par la vertu qu'ils ont acquise en remplissant leur devoir, 

7. Parviennent, par la route du soleil, au [sejour de] Purucha 
dont la face est partout, qui. est Ie maitre de ce qui est superieur 
et de ce qui est inferieur, qui est la Nature, et la cause de la 
naissance et de la destruction de cet universe 

8. Ceux qui voient I'Etre supr~me [sous la forme de Brahm!], 
habitent Ie sejour de ce demier, jusqu'a la destruction universelle 
qui arrive au terme des deux portions de son existence. 

Digitized by Google 



LIVRE TROISIEME. 321 

9. En effet, l'homme qui desire s'assurer ce sejour qu'environnent 
fa te~re, l'eau, Ie feu, Ie vent, l'ether, I1ntelligence, les sen's, les 
objets des sens et la Personnalite, se reunit it l'Etre immuable, au 
moment ou Ie grand SvayaIilbhu, donf les trois qualites forment 
l'essence, rentre, apres l'avoir reconnu, dans Ie sein de cet Etre que 
l'on nomme Supr~me, et qui est Ie Temps. 

10. Les Y6gins, exempts de passion, mattres de leur respiration 
et de leur creur, qui se sont reunis par cette voie au bienheureux 
Brahma, n'entrent qu'avec lui au sein de l'antique Purucha, qui est 
l'immortalite, Brahma et Ie premier principe, pa~ce qu'ils ne se sont 

J 

d"epouilles qu'alors de leur personnalite. 
11. Refugie-toi donc, 6 ma mere, avec affection aupres de cet 

Etre qui ~ me son sejour dans Ie lotus du creur de toutes les crea
tures, et dont tu viens d'apprendre la grandeur. 

12. Le Dieu qui est Ie premier de tous dans cet univers mobile 
et immobile, Ie Dieu matrice des V ~das, qu' entourent les R~chis, ses 
fils- qui sont maitres du Y6ga, et les Siddhas qui Ie pratiquent, 

13. Parce qu'attache it la distinction et it sa personnalite, il ac
complit des reuvres qui cependant sont desinteressees, retourne, [a' 
la fin de son enstence;] se reunir it Brahma, qui est uni aux qua-
lites, et qui est Purucha, Ie premier des Esprits, _ 

u. Pour renattre plus tard it l'epoque marquee, tel qu'il etait 
jadis, quand, sous l'influence du Temps, fonne de I'Etre supr~me, 
a lieu la- modification" des qualites. 

15. Et tous ces ~tres aussi qui avaient obtenu la domination et la 
supr~me puissance, comme resultat de leurs merites, reprennent de 
nouveau leur rang, quand s' opere la modification des qualites. 

16. Mais les hommes qui, en ce monde, pleins de foi et Ie creur 
attache aux reuvres, remplissent d'une maniere complete les devoirs 
volontaires com me ceux qui sont obligatoires; , 

17. Ces hommes dont Ie creur est trouble par la passion, qui sont 
livres au desir, et qui n'ont pas dompM leurs sens, satisfaits de 
rester dans leurs maisons, off rent ehaque jour leur culte aux Pitrls. 

18. Attaches au triple objet [de ractivit.e humaine], ils se de-
41 
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tournent des histoires du Dieu dont la c()ntemplation ravit [loin du 
monde], de r ennemi de Madhu, dont l'immense energie est si digne 
d' ~tre ceIebree. 

19. Certes, ils sont detruits par Ie Destin, ces hommes qui, de
daignant l'ambroisie des histoires d'Atchyuta, ecoutent de mauvais 
recits, sembiables en cela aux animaux qui recherchent les ordures 
dont ils se nourrissent. 

20. Aussi vont-ils [apres leur mort] dans Ie monde des Pitris par 
la route meridionale d'Aryaman, pour venir ensuite renattre dans 
leurs enfants, toujours livres aux reuvres, jusqu'au moment ou on 
les porte au cimetiere. 

21. Quand, 0 femme vertueuse, Ie merite de leurs honnes actions 
est epuise, ils retombent sans espoir dans ce monde, prives tout d'un 
coup par les Devas de leur felicite. . 

22. Adore donc de toute ton ame l'Etre sup~me, dont les pieds, 
semblables au lotus, doivent etre veneres avec une devotion qui aime 
a se refugier aupres de ses qualites . 

23. La devotion qui prend pour objet de son culte Bhagavat, fils 
de Vasudeva, produit bien vite Ie renoncement a tout desir, et la 
science, qui est la v.ue de Brahma. 

2". Quand l' esprit de l'homme [ainsi devoue] n' est pas porte par 
l'action des sens a trouver de l'inegalite dans les choses qui sont 
semblables, et a dire: II Ceci est agreable, et cela ne l'est pas, II 

25. Alors cet homme voit de lui-meme son propre esprit, deta
che de tout, regardant tout d'un reil egal, n'ayant rien a eviter oi 
a recher:cher, et parvenu a la perfection de son essence . .. 

26. Le supreme Brahma, qui est Paramatman, Ic;vara et Puru-
cha, n'est autre chose que la science; c'est par suite des diverses 
conditions d'objet visible, [d'esprit qui voit] et d'autres, [qu'il revet,] 
que l'Etre unique qui est. Bbagavat, passe pour multiple. 

27. Voici quel est Ie resultat desire que la pratique attentive du 
Yoga procure en ce monde au Yogin', c'est qu'il arrive a etre com
pIetement detache de toutes choses. 

28. C' est par une erreur des sens dont l' action se detourne de 
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lui, que Brahma, l'Etre unique, 'qui n'a pas de qualites et qui est la 
science m~me, apparalt sous la forme d'objet, avee les proprietes du 
son et des .autres attributs,' 

29. Sous les formes de l'Intelligence, du Moi qui est triple, des 
cinq [elements], de l'ame, des onze [sens 1, de ramf [de Brahma], 
ce corps de l'ame, [de ces principes enfin] d'on est sorti l'univers. 

30. C'est la ce que reconnatt, it l'aide de ~a foi, de la devotion, 
et de la pratique constante du ·Y6ga, un esprit recueilli, affranchi 
de tout contact et libre d'attachement. 

31. Je vieps de t'exposer, femme respectable, cette science qui est 
la vue de Brahma, science au moyen de laquelle on reconilatt la 
veritable essence de la Nature et de l'Esprit. 

32. Le Y6ga de la sCience, qui aneantit les qualites, comme celui 
de la devotion, qui se porte sur moi, ont egalement pour objet l'Etre 
que designe Ie nom de Bhagavat. , 

33. De m~me qu'une s'ubstance unique qui est ·Ie receptacle de 
beaucoup de proprietes diverses, paratt multiple lorsqu'elle passe 
par les portes des -divers organes des sens, ainsi Bhagavat [ est con~u 
so us diverses formes], suivant les diverses doctrines. 

3". Les reuvres meritoires, les sacrifices, les aum6nes, les mor
tifications, la lecture et l'explication des V ~das, l'empire qu'on 
exerce sur son creur et sur ses sens, Ie renoncement au fruit des 
reuvres, 

35. La pratique du Y6ga dont les procedes sont divers, ainsi que 
celie du Y6ga de la devotion, l'accomplissement du devoir dont Ie 
caractE~re est double, l'actiQn et !'inaction, 

36. La connaissance de la natur.e de l'Esprit, l'affranchissement 
durable de toute passion, ce sont la Ies divers moyens qui conduisent 
a la possession de Bhagavat, qui est a Ia fois rev~tu et prive de qua
lites, et qui est lumineux par lui-m~me. 

37. Je fai expose la veritable forme du Y6ga de la devotion, donJ. 
on compte quatre especes, et celle du Temps qui court au milieu 
des hommes sans qu' on s' aper~oive de sa marche, 

38. Ainsi que les nombreuses migrations de l' ame individueUe, 
41. 
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cansees par I'ignorance et par les reuvres, et dans lesquelles I'Esprit, 
nne fois qu'il y est entre, ne reconnatt plus son chemin. 

39. Qu'on n'enseigne jamais cette doctrine a I'homme qui est on 
mechant, ou immoral, ou stupide, ou exclu [de la societe des gens 
de bien], OU a celui qui· fait montre de sa vertu. 

60: Qu'on ne I'enseigne pas davantage A l'homme qui est avide, on 
dont I'esprit est exclusivement occupe de sa maison, ou qui ne m'est 
pas devone, non plus qu'aux ennemis de ceux qui me sont devones. 

u. Mais elle doit etre communiquee A celui qui a de la foi, A 
celui qui m'est devoue, a celui qui a de bonnes mreurs, a celui qui 
ne calomnie pas, a celui qui eprouve de l'amitie pour les creatures, 
a celui qui se platt dans la soumission. . 

62. II faut la commnniquer a celui qui montre dans sa conduite 
un detachement eomplet,- A celui dont l'esprit est calme, a. celui 
qui est exempt d'envie, a celui qui est pur, a celui pour lequel je 
suis plus cher que les objets les plus chers. 

65. L'homme, t> ma mere, qui ecoute une senle fois cette doctrine 
avec confiance, on celui qui l'expose, I'esprit fixe sur moi, par
viennent certainement au lieu on je reside. 

FIN DU TRENTE-DEuxriMB CHAPnRE, AYAoNT POUR TlTR! : 

LB FRUIT DBS (EUVRBS, 

DANS LB TROISI!M! LIVR! DU GRAND PUR~A. 

LE BIENHBURBUX BHAGAVATA, 

RECUBIL INSPlRi PAR BRAHMA BT cOMPOsE PAR vyAsA • 
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CHAPITRE ,XXXIII. 

BISTOIRE DE KAPILA. 

1. Mait~ya dit : Ayant ainsi entendu Ie discours de Kapila, Deva ... · 
huti sa mere, la femme cherie de Kardama, debarrassee du voile de 

" ~ l'erreur, apres s'etre inclinee devant lui, chanta cette terre de la per
fection ou les principes sont comme une province distincte. 

2. Devahtlti dit: 0 toi, dont Adja, quoique ne du lotus sorti de 
ton ventre, ne put voir Ie corps que par la meditation, ce c~rps 
etendu sur l'ocean, forme des elements,. des sens, des attributs et du 
ereur, theatre del'action des qualites, et origine de toutes choses; 

. 5. Toi qui, partageant ton energie d'apres les ten dances diverses 
des qualites, crees, conserves et detruis, quoique ·inactif, l'univers 
avec tes milliers· de forces insaisissables a la raison; toi dont la vo
lonte est infaillible et qui es Ie matire des ames, 

II. Comment, Seigneur, a~tu pu etre porte dans mon sein, toi 
dans Ie corps de qui etait renferme ce monde ~ Car c' est un produit 
de Maya, que ce petit enfant, qui dormait couche solitaire sur une 
feuille de figuier, portant son pied a sa bouche, et sous la .forme 
duquell'univers reposait a la fin du Yuga. 

5. Tu as PrlS un cortege de formes cOI:porelles pour la destruc
tion des mechants, b Seigneur, et pour la prosperite de ceux qui 
suivent tes ordres; et cette incarnation [sous laquelle tu te montres 
aujourd'hui] est, comme celles ou tu' as paru en sanglier ou avec 
d'autres corps, destinee a enseigner la voie.quiconduit a l'Esprit. 

6. Si pour entendre, pour repeter, pour'proclamer! pour se rap
peler seuleQlent quelque(ois ton nom, l'homme Ie plus vii devient 
aussitbt digne de prendre part a l'offrande du Sbma, quels avan-· 
tages ne doit pas procurer la vue de ta personne ~ 
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7. Ah! sans doute l'homme de Ia plus basse extraction sur Ia 
langue duquel ton nom se trouve, devient par la l'homme Ie plus 
respectable; car ils· se sont mortifies, ils ont celebre Ie sacrifice, iIs 
se sont pUlifies, ils ont Iu Ie V~da, ils ont une conduite irrepro
chable, ceux qui prononcent ton nom. 

B. C'est po~rquoi je t'adore, toi qui es Ie supr~me Brahma, toi 
qui es Purucha, toi qui n'es visible qu'a l'esprit qui se replie sur lui
m~me, toi qui aneantis par ta splendeur l'actio~ des quaIites, toi qui 
es Vich~u, Kapila, et la matrice des V~das. 

9.' Maitr~ya dit : Ai;nsi celebre, Bhagavat, qui est Ie supr~me Puru
cha, [cache alors] sous Ie nom de Kapila, repondit d' une vou ferme 
a sa mere qu'il aimait tendrement. 

10. Bhagavat dit : En marchant dans la voie que je viens de t'in
diquer, 6 rna mere, et que tu peux suivre aisement, tu t'eleveras en 
peu de temps a la perfection supr~me. 

11. Conserve avec foi rna parole qu' aiment ceux qui possedent Ie 
V~da; eHe te fera parvenir jusqu'a moi qui suis Ie saIut; ceux qui 
ne Ia connaissent pas tombent dans la mort. 

12. Maitr~ya dit: Apres avoir ainsi expose Ia voie exceHente de 
l'Esprit, Ie bienheureux Kapila partit ave~ l'assentiment de sa mere 
qui possedait Ie V~da. 

13. D~vahuti s'appliquant a la pratique du Y6ga en suivant Ies 
preceptes que lui avait donnes son fils, resta recueillie dans cet 
ermitage qui etait comme une couronne de fleurs pour Ia Sarasvatt. 

14. Les boucles de ses cheveux qui tombaient en longues meches, 
etaient jaunies par rusage du bain; son corps maigrl par de rudes 
mortifications, n'etait couvert que de lambeaux de v~tements. 

15. Apres avoir renonce a la "demeure qu'avait creee Ie PradjA
pati Kardama par la puissance de sa magie et de ses penitences, 
a cette demeure sans pareille, objet d'envie m~me pour les Diem, 

16. Oil se trouvaient des couvertures semblables a r ecume du 
Iait, des lits d'ivoire entoures de cercles d'or, des sieges· du m~me 
metal et des tapis doux au toucher, 

17. Et ou se repetaient sur les murs faits d'un cristal transparent 
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et ornes de grandes emeraudes, des lampes de diam~nt etincelantes 
et entourees de pierreries; 

18. Apres avoir renonce au jardin de ce palais, qu'embellissaient 
une foule d'arbres divins couverts de fleurs, OU gazouillaient des 
couples d'oiseaux, 0\1. bourdonnaient les abeilles enivrees, 

19. Ou les Dieux qui la suivaient quand elle y entra [conduite 
par son mari] avaient chante ses louanges, et qu~, grace a rart de 
Kardama, se reflechissait dans un etang embaume de lotus; 

20. Apres avoir renonce a ce sejour, qui etait un objet de desirs 
pour les femmes m~me d'Akhal}«Jala (Indra), D~vahuti, souffrant du 
depart de son fils, laissa voir quelque emotion sur son visage. 

21. Abandonnee de son mari qui s'etait reti~e dans la foret, triste 
du depart de son fils, elle etait, quoiqu'elle. connut la verite, sem
blable a une genisse qui a perdu son petit. 

22. Mais en meditant sur cet Etre divin, sur son fils Kapila, qui 
etait Hari, elle ne fut pas longtemps, 6 Vidura, sans parvenir, dans 
cette maison meme, a une complete indifference. 

23. Meditant sur la forme de Bhagavat, que son fils, avec un visage 
bienveillant, lui avait indiquee comme l'objet de sa contemplation, 
et qu' eUe embrassait par la pensee dans son ensemble et dans cha
cune de ses parties, 

21&. A l'aide du Yoga dont Ie terme est la devotion, a l'aide d'un 
renoncement energique, d'une science resultant des observances 
convenables et faite pour conduire vers Brahma; 

25. Meditant, enliri, avec un camr pur, sur I'Esprit present par
tout, qui dissipe par sa propre majeste les formes diverses so us 
lesquelles !'individualisent les qualites de Maya; 

26. Fuant sa pensee sur Brahma, qui est Bhagavat, r asil~ des 
. ames; afl'ranchie de toute douleur, parce que l'individualite de son 
arne n'existait plus a ses yeux; parvenue au comble de !'inaction; 

27. Ayant calme en eUe Ie trouble des qualites par une contem
plation desormais inebranlable, eUe s'oublia compIetement eUe
m~me, tout com me un homme eveill~ ou1!)je ce'qu'il a vu en songe. 

28. Son corps nourri par des soins etrangers, et qui n' etait plus 
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amaigri par Ie chagrin, d~ l' atteinte duquel eUe etait desormais af
franchie, brillait sous les guirlandes dont il etait couvert, comme 
Ie feu a travers la fumee qui l' enveloppe. 

'29. Le ereur uni au fils de Vasudeva, elle vivait nue et les che
veux en desordre,oubliant son propre corps, asile du Y6ga et des 
mortificatioDS, qui ne se conservaitque par faction du Destin. 

30. C' est ainsi. qu' eUe arriva en peu de temps, par la voie que 
Kapila lui avait indiquee, a posseder l'Esprit supreme, Brahm a , 
Bhagavat, qui est la delivrance finale. 

31. L'endroit OU eUe obtint, 6 heros, la perfection des Siddhas, 
fut nomme Siddhapada, lieu saere, celebre dans les trois mondes. 

52. Son corps, da:nt les elements mortels avaient ete aneantis par 
Ie Y6ga, devint, ami, une riviere excellente, donn ant la perfection et 
frequentee par les Siddhas. 

55. Cependant Ie bienheureux Kapila, ce grand Y6gin, qui, apres 
avoir pris conge de sa mere, avait quitte l'ermitage patemel, se retira 
du c6te du nord-est. 

31&. Celebre par les Siddhas, par les TchAraJ].as, par les Gandhar
vas, par' les solitaires et par les troupes des Apsaras, ayant re~u de 
I'Ocean les honneurs de l'ho8pitalite et un asile, 

35. II s'aisit, livre aux exercices du Y6ga, loue par les mattres 
de la doctrine SAmkhya, et profondement recueiUi afin de pouvoir 
detruire les trois mondes eux-m~mes. 

36. Je viens de t'exposer, ami, ce qui a fait l'objet de tes queS
tions, c'est-a-dire l'entretien purifiant de Devahtiti et de Kardama. 

37. Celui qui ecoute ou qui expose eeUe opinion du solitaire Ka
pila, laqueUe contient Ie secret du Y6ga de l'Esprit, celui-Ia mant 
sa pensee sur Bhagavat, dont l'etendard porte l'image de Garu4~, 
parvient au lotus des pieds de cet ttre divino 
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